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INTRODUCTION. 


iJe  toul,  temps,  l’arrondissement  de  Jonzac  a  été  graudemont 
négligé  par  les  divers  historiens  qui  ont  écrit  sur  la  province  de 
Saintonge.  Si,  de  nos  jours,  le  savant  M.  Lesson  lui-même,  dans  ses 
Fastes  historiques  et  son  Ilistoire  des  marches  de  la  Saintonge, 

f 

U  soigneusement  passé  en  revue  les  communes  des  cinq  premiers 
arrondissements  du  département  de  la  Charente-Inférieure ,  il  n’a 
cru  devoir  faire  ensuite  qu’une  mention  très -rapide  du  sixième 
arrondissement,  celui  de  Jonzac.  Quant  aux  Annuaires,  successi¬ 
vement  publiés,  et  à  la  Statistique  du  département ,  ils  fournissent, 
sur  rarrondissemont  qui  nous  occupe,  des  documents  peu  étendus  et 
en  rapport  avec  leur  plan  fort  circonscrit. 

Les  deux  historiens  modernes  de  la  Saintonge,  au  double  point 
de  vue  religieux  et  civil  ont  assurément  mentionné  plusieurs  points 
de  notre  pays  et  relaté  certains  faits  particuliers  qui  s’y  rattachaient; 
niais  comlûen  ces  rares  détails  historiques,  archéologiques  ou  statis¬ 
tiques,  semés  çà  et  là,  perdus  môme  dans  l’immense  contexte  de 
plusieurs  volumes  ,  sont  loin  de  constituer  une  histoire  suivie  et 
complète  de  l’ arrondissement  de  Jonzac. 

Il  est  toutefois  juste  de  l’avouer,  notre  circonscription  sous-pré¬ 
fectorale  n  a  pas  pesé  d’un  poids  très-considérahle  dans  la  balance 
de  riiistoire;  qvie  viendrait  donc  dés  lors,  dira-t-on  peut-être, 
revendiquer  1  historien  sur  un  théâtre  où  règne  une  telle  uniforniitô 
d allures,  une  sorte  de  monotonie  de  situation'?. ■■  Mais  si  ce  caime 
ne  fait  pas  les  pages  saisissantes  de  Thistoire ,  iv  est-il  pas  vrai  de 
(lire  qu’il  constitue  d’ordinaire  le  Ijonheiir  des  peuples,  et  fonde  la 
richesse  des  empires'?  Ne  plaignons  donc  pas  trop  notre  patrie. 

En  l’absence  de  ces  situations  émouvantes,  et,  à  l’exception  de 
deux  périodes  fécondes  on  agitations  sociales,  et  qui  ont  prolondé- 


1.  L’abbé  ,I.-N.  Briand,  3  vol.  în-8“,  la  Hodielk’,  I8'i3,  et  1),  Massion,  6  vol, 
Marptines  Pt  Saintes.  1836-5(1. 
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meut  bouieverse  notre  pays  au  XIV®  siècle,  et  surtout  au  XVic, 
n’aurions-nous  pas  un  genre  d’iiistoire  à  traiter  dont  rintérêt  parti¬ 
culier  pût  attacher  plus  d’un  lecteur,  en  allant  droit  à  son  cœur  de 
citoyen  et  de  chrétien?  L’histoire  naturelle ,  politicpie ,  hiographique 
et  archéologique  du  pays,  au  triple  point  de  vue  religieux,  civil  et 
militaire,  ne  pourrait-elle  pas  ofl'rir  une  série  de  tableaux  tellement 
variés  que  l’esprit  et  le  cœur  y  pussent  rencontrer  une  lecture 
attrayante,  un  noble  et  utile  délassement.  Puisque  les  monuments 
sont  les  jalons  de  l’iiistoire,  il  y  aura  toujours  pour  rhistorien,  profit 
à  les  étudier  et  à  les  interroger  avec  soin.  Tel  est  le  programme  que 
nous  nous  sommes  posé,  le  lecteur  aura  mission  de  décider  si  nous 
l’avoins  rempli  d’une  taçon  convenable. 

L’aiTondissement  de  Jonzac*,  comprenant,  d’après  le  recensement 
de  1801,  une  population  de  83,013  habitants^,  forme  sept  cantons  et 
120  communes  étendus  sur  un  territoire  allongé,  oljlupiemeut  placé 
entre  les  45«  et  46^  degrés  de  latitude  et  17®  et  18®  de  longitude,  et  à 
l’extrémité  S.- K.  du  département  de  la  Charente -Inférieure.  Cet 
arrondissement  est  borné  au  N.  et  au  N. -O.,  par  celui  de  Saintes; 
à  l’E.  et  au  N.,  par  le  département  de  la  haute  Charente;  au  S.-E., 
par  celui  de  la  Dordogne;  au  S,  et  à  l’O.,  par  celui  de  la  Gironde, 

Si  nous  remontons  à  la  plus  haute  antu[iiité  connue,  nous  trouvons 
ce  coin  de  terre  habité  par  les  Celtes,  nation  rude,  entrtïprenante  et 
guerrière'',  qui  était  venue  des  contrées  sises  au  N.-E.  do  l’Asie 
mineure,  à  une  époque  trés-reculée,  et  qu’on  no  saurait  préciser.  Ce 
peuple ,  soumis  aux  enseignements  des  Druides ,  croyait  à  l’immor¬ 
talité  de  l’àme,  mille  ans  avant  l’existence  de  Socrate,  avait  sa  langue 
particulière,  riche  et  expressive. 

Les  Celtes  cultivaient ,  dès  les  premiers  temps ,  le  blé ,  l’avoine , 
l’orge  et  le  seigle;  iis  apprirent,  dit-on,  la  culture  de  la  vigne  des 
Phocéens,  débarqués  à  Mai’seille  GOO  ans  avant  l’ére  chrétienne,  ce 
qui  ne  saurait  s’entendre  que  d’une  culture  perfectiomiée. 

Ce  peuple,  notre  devancier,  a  laissé,  comme  trace  de  son  passage 
dans  le  pays ,  d’assez  nombreux  monuments  encore  existants ,  et  que 
nous  examinerons  successivement.  Ils  consistent  ;  1®  en  des  pierres 
non  taillées  ni  jjolies  pai'  le  fer,  selon  les  prescriptions  bibliques.  Ces 


1.  Les  arrondissements  furent  créés  par  la.  loi  du  17  février  1800. 

2,  Cette  population  n’était,  en  1812,  que  ûe  76,214  individus,  suivant  l’dn- 
nuaire  statisl.  de  la  Charente-Inférieure,  publié  en  1813,  in-8“,  la  Ilochelle, 
Maresclial. 

11.  i.es  cantons  fareiil  étaJilis  par  la  loi  du  22  décenilire  1789. 
i.  Gens  fî.vpfiYf,  nuda.r,  hf/licn. 
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pierres,  objets  funéraires  ou  de  témoignage,  pobits  de  réunion  ou  de 
sacrifices,  sont  posées  sans  ciment,  soit  verticalement,  soit  horizon¬ 
talement  ou  sur  un  plan  incliné  ;  2”  en  des  grottes  souterraines ,  aux 
ailées  sinueuses ,  creusées ,  d’après  un  mode  assez  uniforme ,  sur  des 
coteaux  et  sommets  découverts ,  que  les  Celtes  semblaient  préférer 
pour  leurs  établissements;  3“  en  des  tumulus  ou  tertres  formant 
des  sépultures  d’élite. 

Lors  de  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains ,  César  divisa  ce 
pays  en  trois  parties  ;  l’Aquitaine,  la  Celtique  et  la  Belgique.  Il  limita 
la  Celtique  des  bords  de  la  Garonne  à  ceux  de  la  Sehie  ' .  La  cir¬ 
conscription  dénommée  la  Saxtoxie  fut,  de  la  part  des  vainqueurs, 
l’objet  de  soigneuses  divisions  tenâto riales,  surtout  dans  l’ordre  mili¬ 
taire.  Ces  divisions  anciennes  nous  sont  encore  faciles  à  saisir  au 
moyen  du  réseau  de  ces  nombreuses  voies  communiquant  à  des 
mci'usionüs J  a  des  stcitioTies  ou  étapes  de  différents  degrés,  que  les 
maîtres  du  monde  y  établirent.  La  plupart  de  ces  voies ,  il  est  bon 

de  le  constater  ici,  furent  assises  sur  des  routes  celtiques  principales 
déjà  existantes 

Nous  trouvons  dans  un  ouvrage  spécial  ’  \ine  appréciation  histo¬ 
rique  relative  à  notre  coin  de  ten’e,  et  que  nous  tenons  d’autant 
lilus  à  reproduire ,  que  son  auteur  appartient  à  une  famille  sainton- 
geaise,  et  n’a  point  écrit  sur  des  lieux  inconnus  et  hors  de  sa  portée  : 
«  Après  la  conquête  du  territoire  de  la  tribu  celtique  des  Santons , 
par  les  lieutenants  de  Jules  César,  il  y  eut  évidemment  sur  ce  point 
(ceci  peut  s’appliquer  particulièrement  au  centre  de  rarrondissement 
de  Jonzaq)  une  halte  du  pcuplo-roi.  Comprise,  sous  Auguste,  dans 
la  province  A([uitanique ,  toute  cette  contrée  porte  l’empreinte  des 
vainqueurs.  Les  noms  de  la  plupart  des  localités  conservent  la  trace 
de  leur  origine.  Le  sol  fouillé  met  continuellement  à  jour  des  débris 
d  architecture ,  des  fragments  de  tuiles ,  de  colonnes ,  de  cornicbcs , 
de  ciment ,  de  mosaïijue,  des  médailles. 

»  A  1  expiration  de  la  puissance  romaine ,  lié  au  sort  de  la 
province,  ce  pays  subit  tour  à  tour  la  domination  des  Visigoths, 
celle  des  Francs,  celle  des  ducs  d’Aquitaine  de  la  première  race, 
une  seconde  fois  celle  dos  Francs ,  celle  des  ducs  d’Aquitaine  de  la 
seconde  race,  issus  de  Louis-lc-Débonnaire ,  et  celle  dos  Anglais, 


1.  AUeserra  (Dadiu  d’Auteserre),  Rerum  Aquilanic.  Ubr.  quînquc,  i6i8. 

2.  Il  existe  encore  de  ces  anciens  chemins  col  tiques  ayant  4  ou  5  mètres  (fe 
largeur,  ilénominés  cavées  dans  plusieurs  lieux,  à  cause  de  leur  profond 
oucaiss{!moiit. 

3.  A'otlce  sitr  Litssuc,  en  Sainlonqe,  par  AT.  rie  L,,,,  1838,  iii-8",  Pai'is,  Glaye. 


IV 


jusqu’à  ce  que  l’épéü  de  Dugueseliu  réunit  déiinîtivement  la  Saiu- 
tonee  à  la  eoui'onue  de  France...  » 

f 

Notre  pays  lut  éclairé  pur  le  flambeau  de  l’Kvangile  dés  rinstant 
de  sa  divine  promulgation.  Saint  Martial,  l’apôtre  de  l’Aquitaine', 
dont  il  faut  aujourd’hui,  malgré  quelques  opposants  attardés  et  grâce 
aux  savantes  et  judicieuses  études  d’écrivains  modernes,  aussi  reli¬ 
gieux  que  prolbnds  critiques,  reporter  la  mission  au  premier  siècle 
de  notre  ère  —  vers  l’au  75,  —  vint  de  la  Gaule  narbonnaise  à 
Bordeaux,  en  passant  par  Toidouse^;  il  aborda  en  Saintonge  et 
parcourut  les  rivages  mômes  de  notre  Gironde  ;  il  convertit  et 
baptisa  le  jeune  Ausone,  des  environs  de  Mortagne*,  dont  U  lit 
un  saint  prêtre  qui ,  plus  tard  ,  jjlacé  sur  le  siège  épiscopal  d’An- 
goidôme ,  donna  son  sang  pour  la  défense  de  sa  foi.  En  mémoire  de 
ces  faits,  nos  pères  reconnaissants  mirent  sous  l’auguste  patronage 
de  Tapotre  plusieurs  paroisses  do  cette  province.  Saint  Eutrope, 
prendei'  é\^êqxie  et  martyr  de  la  ville  do  Smiites ,  envoyé  dans  les 
Gaules  par  le  pape  saint  Clément,  travailla  puissamment  à  enraciner 
le  christianisme  sur  le  vieux  territoire  des  Santons.  Le  pays  se 
transforma  peu  à  peu  et  à  mesure  qu’il  fut  empourpré  du  sang  de 
ses  pasteurs  et  de  leurs  premiers  néophiies.  Si  à  saint  Martial  est 
revenu  la  gloire  d’avoir  évangélisé  d’abord  certains  points  de  la  San- 
tonie,  saint  Eutrope  dut,  en  pénétrant  jusqu’à  Saintes,  ville  gallo- 
romaine  des  plus  importantes ,  y  jkorler  le  premier,  la  lumière  de 
l’Evangile. 

A  cet  âge  do  paix ,  qui  succéda  pour  l’Eglise  naissante ,  à  la  longue 
période  de  persécutions ,  nous  devons  attribuer  quelques  sarcophages 
en  briques  à  rebords ,  des  poteries ,  des  médailles ,  ries  restes  de  cons¬ 
tructions  iiiilitaires- 

L’cspace  de  temps  qui  s’écoula  sous  les  rois  mérovingiens  nous  a 
légué,  comme  monuments  dignes  d’attention,  de  vieux  cimetières 
assez  nombreux  dans  le  pays ,  contenant  des  auges  de  jderre  fermées 


1.  Nous  demandons  iiistamineut  que,  dans  le  propre  des  Saints  que  Mun- 
seigneur  l’Êvéqne  se  propose  de  revoir  et  de  faire  appx'ouver  prochainement, 
nu  coinpreime  saint  Martial,  saint  Fortunat,  saint  Ausone,  saint  liizant, 
saint  Romain  de  IJlaye,  et  autres  saints  particulièrement  vénérés  dans  le 
diocèse.  Quant  à  saint  Martial  et  à  saint  Fortunat,  ils  appartenaient  ancienne¬ 
ment  au  propre  du  diocèse  de  Saintes. 

2*  Ikvm  hislOi\  sorn. —  Mortagno-siir-Gironde,  —  1839,  Jonme, 

;5,  Une  aiiciemiG  tradition  veut  que  le  lieu  de  sa  naissance  soit  sur  ce  point 
'de  la  cote  ou  fut  ensuite  établi  rermitage,  tloiit  qiielfines  tlébris  subsistent 
encore. 


par  un  couvercle,  le  plus  souvent  sans  signes  graphiques,  parfois 
avec  inscriptions,  coinnie  à  Neuvicq,  croix  grecques,  croix  de  Saint- 
André,  ornements  de  guerriers  en  cuivre,  argent  ou  or;  armes  et 
}>oteries  placées  près  des  pierres  tombales.  Généralement,  ces  sarco¬ 
phages  sont  groupés  à  la  manière  catholique ,  dans  un  lieu  spécial  et 
héiii,  sur  le  versant ■  d’une  colline,  près  d’un  chemin,  les  pieds  des 
morts  sont  tournés  vers  i’Orient,  d’où  nous  est  venue  la  lumière  de 
la  foi,  et  d’où  partira  le  signal  (lu  dernier  réveil. 

Des  sanctuaires  érigés  particulièrement  dans  les  villes,  sous  le  règne 
de  Constantin  et  les  règnes  suivants,  parfois  avec  les  débris  des  monu¬ 
ments  romains ,  il  n’existe  chez  nous  aucune  trace  ,  les  barbares  du 
nord  on  précipitèrent  la  ruine ,  comme  celle  dos  vieux  châteaux.  De 
rarchitectunî  religieuse  et  civile  sous  Charlemagne  et  pendant  les  deux 
siècles  qui  eut  suivi,  on  ne  retrouve  plus  aussi  aucun  vestige. 

Mais  sur  la  fui  du  XI®  siècle,  grâce  à  la  révolution  qui  s’opéra  dans 
1  art  d  édilier  les  églises ,  par  la  découverte  de  l’ogive,  grâce  encore  à 
une  sorte  de  réaction  morale  qui  eut  lieu  chez  les  peuples  après 
1  an  mil ,  passé  sans  catastrophe ,  des  monuments  solides  se  dres¬ 
sèrent  de  toutes  parts,  et  ils  se  montrent  encore  debout,  bravant  les 
injures  du  temps  et  de  la  main  de  T  homme. 

Il  convient  de  noter  aussi  que  les  croisades  exercèrent  une  notable 
inlluence  sur  l’architecture  religieuse  et  civile  de  notre  province. 
Dans  ce  grand  mouvement  social  qui ,  s’étendant  du  XI®  siècle  au 
XII I*^,  précipita  l’Europe  en  armes  sur  les  côtes  de  l’Asie,  préserva 
nos  contrées  de  T  invasion  musulmane  et  de  la  barbarie,  fortifia  le 
pouvoir  royal  en  France  et  facilita  ralTrancbissement  du  peuple,  la 
Saintonge  fut  constamment  représentée  par  plusieurs  de  ses  barons, 
de  S0S  cliovaliers  Gt  (Ig  sgs  lioinnies  cr£irinûs. 

A  la  première  croisade^  de  lOOO  à  1145,  s'oirreiit  Renaud  et  Pierre 
de  Pons,  Raoul  de  Saintonge. 

A  la  deuxième,  de  li'43  à  1188,  Geolïroy  de  Rançon,  Guillaume 
de  Sainte-Maure,  Geofiroy  PiiideL 

A  la  troisième,  fie  1188  à  1195,  llunibert  et  ïliomas  d’Ârccs,  Pierre 
de  Beaumont,  Jean  de  Belleville,  Jean  de  Ghaunac,  ilélie  et  Règi- 
nald  de  Pons,  GeoiTroy  de  Rançon,  Eus  tache  de  Sainte-Hermine. 

A  la  quatrième  croisade,  qui  dura  à  peine  3  ans,  les  chevaliers  do 
France  s’abstinrent  généi'alement. 

A  la  cinquième,  de  1198  à  1220,  parurent  les  Beaumont,  les 
Sainte-Maure ,  etc, 

A  la  sixième,  de  1220  à  1248,  s’armèi^ent  Roland  d’Ars,  Miles  de 
Monlertdre,  Milon  de  Monlguyoïi. 
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A  lu  sepliènie-,  de  l'i-iS  ù  '12ü8,  figurèrent  Guillaume  d’ Asnières, 
Guillaume  de  Courbon,  Guillaume  Maingot,  Étienne  des  Réaux,  etc.'. 

Ceux  qui  ne  pouvaient  entreprendre  le  voyage  d’outre-mer  se 
vouaient  à  l’érection  et  à  la  réparation  des  églises,  des  moutiers,  des 
aumôneries ,  des  hospices.  Ces  logeurs  du  bon  Dieu ,  comme  on  les 
nommait  dans  le  stylo  naïf  de  l’époque ,  avaient  droit  aux  mômes 
faveurs  spirituelles  que  les  croises. 

Ainsi ,  les  monuments  religieux  qui  appartiennent  à  la  phase  de 
Uaiisition  du  XI®  siècle  au  XII®  ^ ,  et  qui  constituent  l’école  romano- 
byzantiiie ,  selon  la  dénomination  de  certains  auteurs  recomman¬ 
dables  * ,  sont  fort  nombreux  dans  la  Saintonge.  Un  fait  capital 
frappera  donc  évidemment  ceux  qui  parcourront  ce  pays  ,  comme  il 
nous  a  déjà  frappe  nous-même  lorsque ,  la  plume  ù  la  main ,  nous 

d>  ^  ^ 

Visitions  les  églises  de  cet  arrondissement  :  c’est  que  la  majeure 
partie  de  ces  édifices  a  été  construite  vers  la  fin  du  XI®  siècle*,  et 
que  leur  restauration  ou ,  si  l’on  veut ,  leur  agi’andissemcnt ,  surtout 
jiar  l’abside ,  a  eu  lieu  vers  la  fin  du  XV®  et  au  commencement  du 
XVI®  siècle.  Peu  d’églises  de  cet  arrondissement  ont  été  complète¬ 
ment  bâties  durant  la  période  ogivale ,  qui  ne  leur  a  légué  que  des 
substructions  plus  ou  moins  importantes  ,  de  sorte  que,  si  la  phase 
gothique  a  laissé  parmi  nous  peu  de  monuments  complets,  du  moins 
y  a-t-elle  élevé  de  nombreuses  et  importantes  substructions  “  :  un 
grand  nombre  de  portes,  d’absides,  et  quelques  clochers®  reconstruits 
pour  correspondre  ù  la  piété  ou  au  nombre  croissant  des  fidèles. 

Mais  le  XVI®  siècle  arrivait  chargé  de  tempêtes  ;  les  guerres  civiles, 
allumées  par  l’hérésie  qui  envahit  la  Saintongc,^dès  son  apparition, 


1.  Nobi.  de  France  aux  crois. ^  par  Boger,  gr.  m-8“,  Paris,  1847. 

2.  Cette  indication,  im  peu  large,  n’étahlit  pourtant  qu’une  différence  de 
cinquante  ou  soixante  années,  de  iOliO,  jmr  exemple,  à  1120.  Les  dates  retrou¬ 
vées  d’érections  de  quelques  églises  de  la  Saintonge  donnent ,  à  peu  de  chose 
près,  râge  réel  des  édifices  religieux  avoisinants;  ce  n’est  cju’une  affaire 
d’analogie  et  en  suivant  d’ailleurs  renseignement  des  maîtres. 

3.  AîxkéoL  chrét.  de  l’abbé  Itourassé,  p.  115. 

4.  Les  ravages  des  Normands  en  Âquitaiiié ,  et  uotaimnent  dans  la  Saintonge 
et  l’Angoumois  aux  IX«  et  X'  siècles,  qui,  au  rapport  des  historiens,  furent 
tels  qu’il  ne  resta  pas  une  église  et  un  monastère  exempts  d’incendie  et  de 
ruine,  conti-ilnièrent  à  cette  érection  presque  simultanée  de  nos  églises  de 
campagnes,  que  l’on  ne  bâtit  plus  en  Ijois,  mais  en  pierre;  l’expérience  instruit 
quelquefois  les  hoimues. 

5.  Comme  à  Chainpagnac,  par  exemple. 

fl.  V.  Saint-Fort,  Saint-Dizant-du-Itois,  etc. 
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ünlusâèreiit  les  ruines  parnû  nos  moimnieiits  religieux.  Que  de  richesses 
littéraires  et  artistiques  disparurent  alors  ;  combien  de  statues ,  de 
tableaux ,  do  reli(iues  des  saints  ijatrons ,  de  cartulaires  et  de  pouillés , 
entassés  par  les  siècles,  lurent  impitoyablement  détruits'  !... 


Les  arts  aimaient  surtout  la  lûeuse  chapelle  , 

Où  la  Reine  du  Ciel  se  montre  et  nous  appelle 

A  son  Fils  bien-aimé  ; 

C’est  là  qu’ils  prodiguaient  les  niches  dentelées, 
Les  roses,  les  tableaux,  les  voûtes  étoilées. 

Le  vitî'ail  enllaminé. 


Si  nos  autels  déchus  ont  perdu  leur  prestige, 
Si  notre  art  merveilleux  a  séché  sur  sa  lige, 

Oh  !  n’en  triomphez  pas  ! 

Vous  avez  consumé  moutier  et  cathédrale  ; 
Les  autels ,  le  jubé ,  TescaUer  en  spirale 

Ont  croulé  sous  vos  pas. 


Et  cependant,  voyez  <le  sa  tombe  immortelle 
L’Église  se  lever . ® 


Toutefois,  n’anticipons  pas  sur  les  évènements.  Si  nous  avons  déjà 
oui  les  roulements  prolongés  du  tonnerre ,  humilions-nous  en  pré¬ 
sence  de  Celui  qui  créa  ces  formidables  voix ,  et  sachons  qu’une 
période  de  tempête  présage  bien  des  jours  de  calme  et  de  sérénité. 
Par  dépit  contre  la  royauté ,  surtout  depuis  les  réformes  radicales  et 
po[iulaires  de  Louis  XI,  la  plupart  des  seigmeurs,  obéissant  d’ailleurs 
à  un  esprit  d’innovation  qui  semblait  être  alors  de  bon  ton,  peut-être 
encore  pour  sauver  du  pillage  et  de  l’incendie,  leurs  cliâteaux  et  leurs 


1.  V.  Abrégé  histor.  d&  (’tlahi'ussemcnt  du  Calvinisuie  dans  i'ih  (TOleron,  par 
Lehevthon  de  Bonneniie,  Bordeaux,  1699,  chez  P.  Séjourné,  marchand  libr.  — 
Hist.  des  Français,  par  La  Vallée,  t.  1“^,  p.  560. 

3.  Chants  et  légendes  du  mois  de  Mark,  par  M.  l’ablxi  Rainguet,  p.  70. 
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rennuSj  enibrassùrent  volontiers  les  nouvelles  doctrines.  Nous  aurons 
donc  la  douleur  de  consigner  dans  ces  pages ,  iiivariablemonl  catho¬ 
liques,  que  bien  peu  de  gentilshommes  saintongeais ,  au  XVI®  siècle, 
comprirent  ce  qu’ils  devaient  à  Dieu  et  au  roi;  ils  tirent  presque 
tous  bon  marché  de  leur  loi  religieuse  et  de  leurs  serments  politiques. 
Que  de  défections  n’cntraînèrent-ils  pas  alors,  et  quelle  responsa¬ 
bilité  terrible  n’assumèi’ent-ils  point  devant  Celui  qui ,  selon  le  langage 
énergique  de  rÉcriture,  sonde  les  reins  et  juge  les  consciences!... 
En  faisant  le  récit  de  toutes  ces  péripéties  ,  quelquefois  suivies  de 
luttes  acharnées  et  sangiante.s ,  nous  professerons  charité  et  bénignité 
pour  les  hommes,  presque  toujours  plus  légers  et  plus  faibles  que 
méchants  ;  répulsion  pour  l’erreur,  quel  que  soit  son  drapeau  ou  de 
quelque  part  qu’elle  vienne,  amour  sans  ironies  pour  la  vérité  qui 
nous  captive...  Sous  Louis  XIV,  nous  verrons  ces  mêmes  seigneurs, 
soit  pour  avoir  des  emplois  qu’on  n’accordait  qu’aux  seuls  eatho- 
li([iics ,  soit  pour  donner  satisfaction  à  leurs  consciences  troublées , 
rentrer,  pour  la  plupart,  dans  le  giron  de  l'EgUse.  Mais  comment 
réparer  tout  le  mal  ’?  Ils  avaient  déjà  entraîné  à  leur  suite ,  la  bour¬ 
geoisie  ,  qui  s’était  empressée  de  singer  les  gnmds,  et  celle-ci, 
vivant  au  fond  des  provinces,  persista  plus  longtemps  dans  sa  dévia¬ 
tion,  remorquant  à  son  tour  le  petit  peuple,  toujours  guidé  par  un 
instinct  d’imitation  machinale. 

Eu  scrutant  l’état  de  nos  églises,  de  quelques  communautés,  en 
ruines  ou  transformées ,  dont  les  débris  attestent  la  piété  des  âges 
précédents ,  et  des  vieux  cliàteaux ,  généralement  ruinés  et  passés 
aux  mains  des  laboureurs  ou  des  [ils  de  vassaux  des  anciens  sei- 
gneuivs,  cnriebis  pur  l’eiïet  des  révolutions  continuelles  qui  agitent  la 
société,  et  qui,  à  l’instar  d’une  balance,  élèvent  l’un  et  abaissent 
l’autre,  nous  lirons  sur  ces  murs,  noircis  par  le  temps,  l’histoire 
intime  de  notre  pays ,  nous  loucherons  au  doigt  les  succès  et  les 
revers  de  ses  habitants. 

Il  semble  que  ce  coup-d’œil,  jeté  sur  notre  pays ,  serait  incomplet, 
si  nous  ne  disions  quelques  mots  de  son  ancienne  organisation 
politique  et  judiciaire,  sur  tes  lois  et  coutumes  qui  le  régissaient;  si, 
enfin ,  nous  ne  faisions  un  examen  rapide  de  la  nature  de  son  sol ,  de 
ses  produits  spontanés  et  agricoles ,  des  mœurs  de  ses  habitants  et 
de  leur  industrie  particulière. 

Des  dix  châtellenies  jirincipales,  retracées  sur  la  carte  ancienne 
que  nous  possédons  au  regard  de  notre  pays ,  et  dont  les  délimita¬ 
tions  ont  visiblement  formé,  sauf  quelque.s  légères  modifications,  nos 
cantons  actuels  ,  relevaient  des  seigneuries  subalternes  ,  dont  les 
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possesseurs  prenaient  les  Litres  do  Ijuimerets ,  valets ,  ehevaliers  et 
écuyers.  Aussitôt  que  l’ordre  leur  était  transmis ,  ces  écuyers  se 
mettaient  à  la  tète  de  :20,  40  ou  100  hommes,  armés  de  lances, 
d’épées ,  d’arquebuses ,  et  rejoignaient  le  comte  ou  haut  baron  de  la 
châtellenie  principale,  capitaine-né  de  cette  milice,  et  qiii  recevait 
directement  les  commandements  du  roi  ou  de  son  représentant  dans 
la  province.  Ainsi  se  formait  un  corps  armé,  destiné  à  défendre  le 
territou'e.  L’étude  des  anciennes  familles,  dites  justement  liistoriques, 
nous  initie  donc  aux  détails  d’action  de  ce  pouvoir  politique  et  mili¬ 
taire  ,  fondé  par  nos  pères  ou  subi  par  eux.  Chaque  paroisse  possédait 
jadis  une  ou  deux  familles  titrées,  qui  avaient  juré  d’âge  en  âge 
dévoùment  absolu  à  la  monarchie,  et  dont  l’épée,  transmise  du  père 
au  iils ,  ne  devait  agir  ou  se  reposer  que  par  ordre  direct  ou  indirect 
tlu  souverain. 

Pour  se  faire  une  idée  juste  de  l’antique  oi^anisation  judiciaire 
dans  notre  pays,  il  serait  indispensable  de  !)ien  saisir  rétaldissement, 
au  IX®  siècle ,  des  vigueries  —  vicariæ  —  dont  nous  n’avons  qu’im- 
parfuitement  débrouillé  l’installation  dans  la  Saiutongc.  Il  ne  nous 
est  parvenu  que  les  noms  de  cinq  sièges  principaux  de  cette  ancienne 
juridiction,  savoir:  Âvchiac,  Aunay,  Saint -.lulien- de  -  l’Escap , — 
Jvüiacensc,  —  Saintes  et  Talmont*.  Un  seul,  comme  on  le  voit, 
appartenait  à  cette  portion  de  province  qui  fait  l’objet  de  nos  études. 
Aux  vigueries  principales,  alors  établies,  s’adjoignirent  des  sous- 
vigueries  assez  nombreuses,  et  dites  ensuite  vigeries  dans  notre 
pays.  C’est  ce  qui  explique  comment  cette  dénomination  revient 
encore  si  fréquemment  sur  tous  les  points  du  pays.  Nos  pères  eurent 
aussi  les  Ijailliages  et  les  sénéchaussées,  si  multipliées  à  l’époque  de 
la  Révolution. 

L’ancienne  législation  régissant  la  France,  avait  été  empruntée  à 
tous  les  peuples,  comme  à  tous  tes  temps.  Elle  tenait  des  Gaulois  et 
des  Francs  l’usage  des  liefs,  l’ordre  des  chevaliers  et  des  vassaux, 
d’où  était  provenu  tout  l’arsenal  des  praütiues  féodales.  Le  douaire 
acquis  a  la  femme  «après  la  dissolution  du  m.ariï^e  et  indépendam¬ 
ment  de  toute  convention,  la  dot,  la  part  d’acquêt  dans  la  commu¬ 
nauté  pour  chaipie  époux,  le  tout  modifié  par  le  temps,  remontaient 
encore  aux  Gaulois^;  l’inaliénaVnlité  de  la  dot  pendant  le  mariage, 
aux  Romains  =■  ;  les  lois  ripuaire  et  salique  venaient  des  B’rancs.  On 


1 .  Manuscrit  de  D.  Fonteneau,  —  hiblioth.  de  Poitiers. 

2.  Cæsav,  de  Iklio  galt.,  libr.  VI. 

3.  Salvas  esse  dotes  nuiiierum  loges  roiuauæ  volunt,  Domat 
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y  ti’ouvait  Iréqneinmeiit  la  réparation  des  crimes  opérée  ait  moyen  • 
d’indemnités  pécuniaires.  Une  des  principales  dispositions  de  la  loi 
salique,  relative  à  l’hérédité  des  liefs  passant  aux  enfants  mâles,  à 
rexclusion  des  filles,  n’avait  été  admise  qu’exceptioimellement  dans 
notre  pay.s ,  et  pour  quelques  grands  fiefs. 

C’est  à  notre  province  qu’est  revenu  l’honneur  d’avoir  fourni  le 
premier  code  maritime  à  l’Europe.  I^a  loi  Rliodicnne,  régissant  la 
mer  et  les  pays  côtiers,  fut  apportée  d’Orient,  au  XII“  siècle,  par  la 
reine  A-liénor,  qui  la  modifia  ensuite,  et  la  perfectionna  au  gré  de  ses 
inspirations,  et  en  profitant  de  l’expérience  des  gens  de  mer,  dont 
elle  s’était  entourée  dans  son  île  favorite  d’Oleron.  Celte  princesse 
promulgua  solennellement  ce  recueil  dans  la  môme  île,  et  lui  donna 
le  nom  de  Rôles  cVOlcron  ou  Jiigements  de  mci”. 

Préludant  à  l’aiiité  si  tardive  de  la  législation  française,  l’énorme 
collection  des  ordonnances  do  nos  rois ,  classée  par  ordre  chronolo¬ 
gique,  régissait  la  phipai't  des  provinces,  sauf  les  exceptions  [larti- 
culières  à  chacune  d’elles. 

Quant  à  la  Saintonge ,  elle  était  spécialement  sous  l’empire  du 
droit  écrit ,  sauf  quelques  usances  et  observances  particulières  *. 
Le  droit  civil  et  commun  des  provinces  coutumières  de  France 
représentait  surtout  un  code  de  procédure ,  hase  sur  la  jurisprudence 
des  arrêts  ;  et  la  longue  nomenclalure  des  droits  féodaux.  Le  consen¬ 
tement  unanime  des  états,  composés  des  ti’ois  ordres,  arrêtait  et 
rédigeait  chaque  coutume  ;  des  commissaires  délégués  par  le  roi 
l’approuvaient  ensuite  et  en  autorisaient  l’exécution.  Lo  droit  pure¬ 
ment  romain  n’était  pas  le  droit  commun  de  la  France,  et  ne  pouvait 
être  invoqué  et  servir  de  règle  que  pour  le  cas  do  silence  des 
constitutions  et  ordonnances  des  rois  de  F rance ,  et  du  droit  commun 
particulier  de  la  province.  Pour  faire  preuve  des  us  de  la  coutume 
non  consacrés  par  écrit,  on  recourait  à  l’avis  du  peuple,  qu’on 
ilivisait  par  groupes  ou  turhes  de  dix  personnes  au  moins  ;  chaque 
turbe  ne  valait  qu’un  témoignage. 

Charles  Vil ,  après  l’expulsion  des  Anglais ,  ordonna  que  les  diffé¬ 
rentes  coutumes  des  provinces  fussent  revues  et  rédigées  par  écrit, 
et  avec  le  concours  des  trois  ordres.  Charles  VIII  seconda  ce  projet. 
En  Saintonge,  on  se  mit  au  travail,  mais,  dit  Béchet,  l’ouvrage  ne 
fut  pas  achevé,  de  sorte  que  les  habitants  do  cette  province  conti¬ 
nuèrent  à  être  justiciables  d’une  coutume  établie  sur  de  simples 


1.  V.  Biogr.  Saint.,  V"  Aliénor. 

•f.  Usatiie  de  Snintonge,  par  Cosnie  Béchet,  17U),  p.  I. 
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iimiiuscrils ,  qui  yassniünl  de  uuûii  en  main  ciiez  les  hommes  du  Palais , 
l’interprétant  parfois  d’iiiie  façon  arbitraire.  Béehet ,  versé  dans  l’élude 
du  droit  romain  et  coutumier,  fil  paraître  V Usance  de  Samtonge, 
en  1033,  et  la  fit  réimprimer,  on  1047.  La  3*^  édition  parut  en  ITOl, 
après  la  mort  de  l’auteur.  Du  Sault  domia  un  commentake  de  V Usance 
de  Saintes,  confévéeavec  la  coutume  de  Saioit-Jean-d’Angéiy^. 

Sur  une  superficie  d’environ  17  myriamètres  carrés  ,  l’arrondisse¬ 
ment  de  J  onzac  offre  une  population  généralement  catholique,  puisque 
les  protestants  ou  calvinistes  ne  s’élèvent ,  d’après  le  dernier  recen¬ 
sement,  qu’à  000  et  quelques  personnes.  Sa  population,  à  peu  près 
agi'icolc ,  tend  néanmoins  chaque  jour,  à  fournir  un  large  contingent 
aux  professions  industrielles  et  commerciales. 

Le  patois  saintongeais  s’efface  graduellement  et  semlde ,  comme 
les  vieii.v  costumes  du  pays,  devoir  dispaï*aitre  bientôt,  eu  présence 
de  l’uniformité  d’éducation  et  d’usages ,  que  favorisent  et  la  législation 
et  les  moyens  si  rapides  de  communication,  l'ésultaut  de  la  vapeur. 
On  remarque  dans  ce  patois  un  mélange  d’expressions  celtiques, 
romanes  et  grecques,  assaisonnées,  sur  les  marches  de  la  Saintonge, 
de  français  corrompu  et  locutions  gascones  Certaines  tournures  de 
phrases  vraiment  originales  se  prêteraient  difficilement  à  une  tra¬ 
duction.  Quant  à  l’accent,  il  est  bien  moins  prononcé  et  redondant 
que  celui  de  la  Gascogne,  et  décèle  bien  peu  son  territoire. 

Les  mœurs  des  habitants  de  notre  contrée  sont  généralement 
douces  et  hospitalières;  la  lenteur  proverbiale  qui  distmguait  cette 
population  n’est  pas  aussi  caractérisée  que  jadis.  Les  nombreuses 
superstitions  qu’on  y  ohsen'ait  autrefois,  tendent  de  jour  en  jour  à 
disparaître  du  pays.  A.u  fond  des  campagnes  mêmes  elles  excitent 
assez  généralement  im  certain  rire  de  pitié.  Le  chapitre  relatif  aux 
superstitions  de  la  Saintonge  et  de  l’jVunis,  inséré  dans  la  Statis¬ 
tique  du  département  n’est  pas  complètement  applicable  à  notre 
arrondissement  ;  il  a  été  rectifié  et  complété  au  moyen  d’un  mémoire 
intéressant,  drossé  par  M.  Georges  d’Harcourt,  élève  du  Petit-Sémi¬ 
naire  de  Montlieu  Nous  regrettons  que  son  étendue  ne  nous 

1.  lu-i",  IT'iî. 

2.  Un  lexique  spécial,  lu-éparé  par  if.  î’ahbé  Rainguel,  et  qui  probablement 
sera  publié  uii  jour,  jettera  une  grande  lumière  sur  cette  question ,  que  nous 
ne  faisons  qu’effleurer,  et  rendra  un  service  réel  dans  les  écoles,  où  se  glissent 
toujouï'S,  par  mégarde,  quelques  locutions  de  la  province. 

3.  1”  partie,  p.  231  et  235. 

4.  Superstitmis  saintongeaim ,  pai'  M.  G.  d’Arcoui’t,  33  p.  in-4".  Manuscrit  lu 
à  une  séance  acatlémique  du  Petit-Séminaire,  en  mars  1862.  au  milieu  de 
l’hilarité  de  la  jeune  assemblée. 
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pérnietle  paa  de  l’insérer  ici.  Toutefois,  il  convient  de  signuler  une 
superstition  presque  générale  et  fort  em'aciiiée  dans  les  campagnes. 
Il  s'agit  du  mode  usité  de  faire  panser  un  nombre  considérable  de 
maux.,  et  particulièrement  les  affections  scrofuleuses.  Rarement  la 
médecine  est  appelée  à  les  traiter.  Chaque  canton ,  presque  chaque 
commune ,  possède  ses  devins  ou  guérisseurs  ;  parfois ,  c’est  la  7^  fille 
d’une  maison  qui ,  par  le  simple  attouclieraent  et  quelques  mots 
murmurés  à  voix  basse ,  guérit  les  écrouelles ,  les  dartres ,  les 
verrues,  etc.,  etc.  C’est  surtout  aux  jours  de  grandes  fêtes,  le  matin, 
avant  le  lover  du  soleil,  que  s’opèrent  les  prodiges.  Le  malade,  pour 
guérir,  doit  avoir  foi  dans  le  guérisseur  et  suivj’e  à  la  lettre  ses 
prescriptions,  surtout  ne  jamais  manger  de  viande  aux  (juatre  fêtes 
annuelles. 

On  remarque,  dans  rarrondissementde  Jonzac,  deu.x  grands  bassins 
principaux  ;  celui  de  la  Gironde,  qui  le  borde  au  S. -O.,  et  celui  de 
la  Sévigne,  qui  le  divise  en  deux  parties  à  peu  prés  égales.  La 
Gironde ,  par  la  masse  imposante  de  ses  eaux ,  sillonnée  qu’elle  est 
continuellement  par  les  nomljreux  vaisseaux  du  commerce  des  deux 
mondes  forme  un  des  plus  beaux  fleuves  de  l’Europe.  On  l’appelle 
encore  la  mer  dans  le  pays  ;  c’est  un  souvenir  de  son  état  géologique 
primitif,  très-bien  développé ,  de  nos  jours ,  par  M.  Ozaiiam  Un 
ancien  autour  saintongeais,  mu  par  dos  considérations  moins  scienti¬ 
fiques,  disait  ;  «  On  appelle  mer  la  rivière  de  Garonne,  qui  fjorne  la 
Saintonge  du  côté  du  midi,  d’autant  qu’elle  est  fort  large,  qu’elle  a 
son  flux  et  reflux,  et  que  son  eau  est  salées.  »  Sa  longueur,  depuis 
le  bec  d’Ambès  jusqu’à  la  pointe  tle  Grave ,  est  de  74  kilomètres 
!200  mètres.  La  longueur  des  côtes  de  la  Charente-Inférieure,  qu’elle 
baigne  depuis  Saint-Bonnet  jusqu’à  Royan,  est  de  41  kilomètres 
500  mètres.  Sa  largeur,  en  ne  tenant  pas  compte  des  îles,  est  de 
3  kilomètres ,  depuis  le  bec  d’Ambès  jusqu’à  Blaye  ;  de  4  kilomètres 


1 .  Suivant  une  carte  marine  de  la  Gironde,  depuis  Bordeaux  jusfpi’à  Cor- 
douan,  datant  (le  la  lin  du  XVII®  siècle,  15  nations  étrangères  entretenaient 
un  commerce  actif  avec  Bordeaux  ;  c’étaient  l’Angleterre ,  l’Irlande ,  l’Écosse, 
la  Hollande,  l’Espagne,  la  Flandre,  le  Portugal,  Brême,  le  Danemark,  Gênes, 
Lubec,  Hamljourg,  la  Suède,  la  Pologne  et  la  Norwége.  Les  armes  de  chaque 
peuple  y  sont  figurées ,  et  les  pri.\  des  pilotes  déterminés. 

2.  V.  l’article  de  ce  savant,  qui,  supposant  cme  la  Garonne  et  la  Dordogne 
débouchaient ,  à  des  époques  fort  reculées ,  dans  l’Océan  au  bec  d’Ambès, 
faisait  du  Médoc  une  longue  barre  sous-marine,  et  donnait  nos  falaises  actuelles 
(îe  Saintonge  pour  limites  à  l’Océan.  —  V.  Cùrrcspù'nàant ,  1858,  p,  720  et  suiv. 

i.  Usance  de  Saintonge.,  par  Gosme  Béchel,  3®  éd.,  1701, 
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800  mètres  à  Pauillac;  de  8  kilomètres  500  mètres,  au  port  de  lly 
(devant  Cosnac)  ;  à  Richard  (vis-ù-vis  Maubert) ,  elle  s’élève  jusqu’à 
iO  kilomètres  750  mètres,  ce  qui  forme  sou  maximum  de  largeur. 
Elle  correspond  au  port  de  Mortagne  à  9  kilomètres.  A  l’embouchure, 
la  pointe  de  Gi-ave  forme  un  avancement  considéi  able  qui  la  réduit 
à  5  kilomètres  500  mètres  * . 

Entre  Mortagne  et  Blaye,  sur  un  fond  d’argile  marine,  existe  un 
dépôt  d’alluvions  fluviatiles,  qui  proviennent  des  atterrissements  dûs 


aux  eaux  extrêmement  limoneuses  de  la  Gironde  ,  et  qui  forment  le 
vaste  marais  compris ,  partie  dans  le  département  de  la  Charente- 
Inférieure  et  partie  dans  celui  de  la  Gironde.  Ce  marais  contient 


15,000  hectai'es ,  dont  6,200  dans  la  Charente-Inférieure ,  et  est 
compris  entre  le  fleuve  et  une  ligne  de  côtes  abruptes.  Vers  Saint- 
Ciors -la- Lande ,  il  n’a  pas  moins  de  5,500  mètres  de  largeur; 
4, (XX)  mètres  vers  Saint -Bonnet ,  et  so  termine  en  pointe,  vers 
Mortagne  et  Blaye.  11  présente  une  vaste  plaine,  d’aspect  uniforme 
et  monotone ,  dont  le  sol ,  inférieur  de  1  mètre  50  à  2  mètres  à  celui 
du  fleuve ,  est  séparé  do  celui-ci  par  un  bourrelet  d’une  terre 
végétale  sédimentaire  très-fertile.  Sa  composition,  connue  par  les 
sondages  elîectués  dans  la  partie  basse  du  marais  de  Saint-Louis , 


est  la  suivante  : 

Tourbe  herbacée  superficielle .  0  m.  40  C- 

Argile  blanche . . .  0  60 

Argile  bleue . 1  10 


Débris  de  végétaux ,  présentant  une  structure  organique 
bien  conservée . 0  40 

Argile  bleue,  profomlcur  indéfinie^.  Les  parties  du  marais  qui 
ont  été  coupées  de  canaux  et  mises  en  culture,  offrent  un  sol  pro¬ 
ductif  en  prairies  ou  plantes  potagères. 

La  vallée  de  la  Sévigne,  à  fond  crayeux  et  ondulé,  est  formée, 
dans  toute  son  étendue,  et  sur  une  épaisseur  qui  dépasse  rarement 
10  mètres  ;  d’une  couche  mférieurc  de  terre  franche,  de  couleur 
gris-blanchàtre ,  semblable  à  la  couche  arable  du  terrain  de  craie 
environnant  ;  2“  d’une  couche  moyenne  <le  terre  tourbeuse ,  de 


1.  W.  Manès,  Descript  phys.,  gêolog.  et  mtneraîoff.  cîu  dép.  de  (o  Char.-înf., 
p.  26,  et  Iftmoire  spécial  de  l’ingénieur  Pairier,  de  Bordeaux. 

2.  Ouvr.  cité,  p.  206,  207.  —  A  i’époque  où  fut  emusée  l’écluse  du  port  de 
Maubert,  nous  reconnûmes  l’existence ,  dans  la  couche  d’argile  bleue,  et  à 
12  ou  13  mètres  de  profondeur,  d’une  quantité  de  petites  coquilles  bivalves  du 
genre  iialourdc. 
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couleur  et  consistance  variables ,  i.[ui  s’est  moulée  sur  le  Ibncl  <]u 
bassin  qu’elle  a  comblé.  Les  cônclies  supérieures ,  d’aspect  ferru¬ 
gineux,  sont  mélangées  d’une  grande  quantité  de  débris  végétaux. 
Les  couches  inférieures  sont  plus  ou  moins  compactes ,  noires ,  et 
sans  mélanges  de  débris  végétaux.  Les  unes  et  les  antres  contiennent 
beaucoup  de  débris  de  petites  coquilles  du  genre  lymnée;  3”  d’une 
couche  supérieure  de  terre  végétale  très -légère  et  très -perméable, 
sans  cailloux  ni  pierrailles,  mais  avec  beaucoup  de  coquilles  sem¬ 
blables  à  celles  des  terres  tourbeuses.  Cette  couche  est  le  résultat 
des  dépôts  successifs  de  la  rivière,  qui  déhorde  chaque  année,  au 
temps  de  la  crnie.  Le  sol  alluvionnel  de  la  Sévigne  dilfère  de  celui 
de  la  Cliarente,  en  ce  qne  la  couche  végétale  qui  repose  en  cette 
dernière  vallée,  sur  le  bri  marin ,  s’étend  ici  sur  une  couche  de  terr-e 
tour’beuse,  poreuse,  légère  et  perméable;  aussi  la  vallée  de  la 
Sévigne  présente-t-elle  un  grand  nombre  de  sources  de  fond ,  qui 
manquent  dans  celle  de  la  Charente  ' . 

A  raison  des  dlITcrences  dans  la  nature  du  sol ,  dans  le  genre  de 
ses  productions,  dans  la  température  locale,  résultant  de  la  marche 
des  saisons,  et  onnn  dans  les  qualités  de  l’air  et  dos  eaux,  la  Statis¬ 
tique  du  département  la  divise  en  quatre  parties  distinctes  ; 

La  première ,  fréquemment  désignée  sous  le  nom  de  mate  de 
marîstus ,  basse  latinité,  marais ,  située  à  l’O.,  N. -O.,  est  baignée 
par  la  Gironde,  et  parait  avoir  été  formée  par  les  alluvions  de  ce 
fleuve ,  que  les  riverains  commencèrent  à  lui  disputer ,  dès  le 
VII*^  siècle.  Les  prairies,  traversées  par  plusieurs  canaux  et  fossés 
d’écoulement,  donnent  généralement  une  seule  coupe  de  foin  salé, 
très -avantageux ,  pour  les  bêtes  bovines  surtout.  Depuis  quelques 
aimées ,  on  y  pratique  avec  succès ,  mais  d’une  manière  alterne ,  la 
culture  des  céréales.  Leur  contenance  est  d’environ  5,600  hectares 
pour  l’arrondissement  de  Jonzac. 

La  deuxième  partie  confine,  à  la  première,  et  se  compose  des 
chaînes  de  coteaux  formant  l’ancien  continent ,  et  que  le  Créateur  a 
donne  pour  limites  infranchissables  à  la  mer.  Elle  s’étend  en  plaines 
vers  r arrondissement  de  Saintes,  et  est  dite  parfois  le  bocage.  Elle 
est  assez  fertile  en  blé  et  en  vin.  Depuis  quelques  années  particu¬ 
lièrement  ,  cette  région  s’est  couverte  d’immenses  vignobles ,  dont  les 
produits  ont  fait  couler  l’or  à  flots  sur  nos  campagnes ,  et  ont  con- 


1 .  Ouvr.  cité,  p.  208  et  209. 

2.  Ce  nom  de  mate  est  donné,  sur  les  côtes  de  Saintonge,  à  l’extrémité  des 
prairies  bordant  l’Océan  et  le  fleuve  de  la  Gironde. 
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ti'ibué,  loul  en  généralisant  l’aisance,  ii  amollir  les  anciennes  mœurs, 
en  les  livrant  à  un  luxe  elTréiié. 

La  zone  de  landes ,  dont  parle  la  Statistique ,  et  qui  traversait 
diagonalement  cette  partie ,  est  aujourd’hui  réduite  à  une  étroite 
lisière,  remplacée  au  N.-E.,  par  une  bordure  de  bois  de  chênes, 
précieux  comme  combustible,  et  que  les  défrichements  continus  et 
l’entraînement  exagéré  vers  la  viticulUire,  auront  bientôt  réduite  à 
une  surface  très-minime. 

La  troisième  partie,  formant  à  peu  près  le  canton  d’Arcbiac,  est 
médiocrement  boisée,  surtout  à  l’époque  actuelle,  et  se  nomme  la 
Cliampaqne.  C’est  là  qu’on  recueille  ces  eaux-dc-vie  de  pi'cmier 
choix,  que  ramour  désordonné  du  lucre  n’a  pas  ci’aiut,  dans  ces 
dei'uiers  temps,  d’altérer  par  des  mélanges  d’origine  commune  et  fort 
douteuse,  et  qui  ont  compromis  gravement  les  produits  de  ces  crûs 
spéciaux.  Les  prairies  de  cette  troisième  zone  sont  d’excellente 
«pi alité ,  et  d’un  prix  fort  élevé. 

La  quatrième  jjartie,  formant  les  cantons  de  Montguyon,  de 
Montlieu,  et  une  partie  de  celui  de  Montendre,  contient  beaucoup  de 
landes  sablonneuses  et  de  marais  humides,  que  l’industrie  moderne 
est  parvenue  à  utiliser,  et  où  elle  a  su  créer  des  forêts  de  pins 
productives,  des  vignes  et  des  prairies  d’assez  bon  rapport». 

Nous  croyons  devoir  signaler  les  diHerentes  couches  iritérienres 
du  sol,  d’après  la  carte  géologique  du  département,  dressée  en  1852 
parM.W.  Manès',  laquelle  divise  l’arrondissement  de  ionzac  en  sept 
bandes  ou  zones  principales,  de  diverses  natures  de  terrains  et  fonds 

rocheux  qui  se  dirigent,  d’une  manière  à  peu  près  uniforme,  du 
N.-O.  au  S.-E. 

Terrain  moderne  :  Première  bande  placée  au  S, -O.,  longeant  la 
Gironde  (teintée  sur  la  carte  en  vert  d’eau),  dépôt  lluviatile. 

Jerrain  crétacé  :  Deuxième  bande  (teinte  jaune),  de  Saint-Fort- 
sur-Gironde  au  Pin-de-Mérignac,  remontant  ensuite  jusqu’à  Neuillac; 
craie  grise  marneuse  ou  glauconieuse  (craie  tufau). 

Terrain  tertiaire  :  'Froisième  bande  (faux  rouge),  passant  entre 
Saint-Germain-du-Seudre  et  Lorignac,  et  se  dirigeant  jusqu’à  l’ex- 
Irémité  de  l’arrondissement,  qu’elle  couvre  presque  en  entier,  à 
partir  de  Clhepnlers  et  Chevanceaux  *,  terrain  tertiaire  inférieur. 

Autre  ierrain  crétacé  ;  Quatrième  bande  (jaune  pâle),  encastrée, 
depuis  Cosnac ,  dans  la  troisième  l)ande ,  et  disséminant  ses  coiiclies 


b  SuuUi.  rfit  dèjt.,  2*  jiarlk’,  p.  217. 
2.  Paris,  imprini.  inipèriab'. 
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sui’  Ciiepriiers,  Monllieu,  Moiitguyon,  et  se  dirigeant  ensuite  par  Bran, 
vers  Saint-Maigi’in ,  Archiac  et  Lonzac  (craie  à  osfrea  vesicularis). 

Idem,  —  Cinquième  bande  (rose  clair),  formant  l’intérieur  de 
l’an’ondissement ,  et  suivant  les  bords  do  la  Seudre,  depuis  Saint- 
Germain,  se  dirigeant  vers  Saint -Hilaire -du -Bois,  et  remontant 
ensuite  vers  Saint-Grégoire  (calcaire  blanc  à  rudistes). 

Idem.  —  Sixième  zone  ou  fragment  de  bande  (teinte  jaune  clair 
et  hachures  rouges),  paraissant  vers  Lorignac,  passant  par  Saint- 
Hilaire-du-Bois  et  Ghampagnac,  et  remontant  ensuite  vers  Antignac 
et  Saint-Grégoire-d’ Ardennes  (calcaire  gris  à  exogira  aurioularis). 

Idem.  —  Septième  bande  (couleur  verte),  allant  de  Givrezac  à 
Bois  et  jusqu’à  Saint-Genis  (calcaire  à  caprinelles). 

D’après  M.  Manès,  l’arrondissement  de  Jonzac  comprend  : 

En  terrain  crayeux . -  -  .  702  kilomètres  carrés; 

En  terrain  tertiaire .  780; 


En  terrain  moderne .  40  ; 

Il  offre  à  l’observateur  une  superficie  des  plus  variées,  et  se  compose  : 
au  N. -O.,  d’un  terrain  ondulé  de  calcaire  crayeux  qui  se  divise 
en  pays  de  bocage,  formant  la  partie  méridionale,  où  les  plateaux 
sont  recouverts  de  terrain  argilo-sableux,  propre  au  bois,  et  où  la 
culture  est  d’ailleurs  très-variée ,  et  en  pays  de  champagne ,  formant 
la  partie  septentrionale ,  où  la  craie  argileuse  domine ,  et  où  les  terres 
sont  très-fertiles  en  vins  et  céréales;  2“  au  8.-E.,  d’un  terrain  mon- 
tueiix ,  comprenant  des  landes  stériles ,  des  coteaux  sablonneux  propres 
au  seigle  et  au  mais,  et  de  vallées  marécageuses*. 

Les  argiles  à  poterie  et  faïence  se  trouvent  sur  plusieurs  points 
de  l’arrondissement 


Poteries  communes  :  il  y  en  a  cinq  dans  les  communes  de  Bois- 
redon  et  du  Petit-Niort  (Mirambeau),  quatre  à  La  Glotte  et  une  à 
Glérac. 

Faïenceries  communes  ;  On  en  voit  une  à  Soumeras,  une  à  La 
Trappe  de  ÛI  on  tendre,  une  autre  chez  Vallaux,  en  Saint-Germain- 
du-Seudre.  Les  fabriques  de  grands  carreaux,  briques,  poterie  et 
faïencerie  diverses,  remontent,  dit  M.  Manès,  au  XVT®  siècle,  et 
doivent  leur  origine ,  dans  cette  province,  au  célèbre  potier  de  Saintes , 
Bernard  Palissy^. 


J.  Manès,  ouvr.  cité,  p.  (ii);  il  convient  de^i-emarquer  cependant  que  le  maïs 
surtout ,  ne  croît  que  dans  les  terres  profondes  et  riches  en  sucs  nourriciers. 

2.  L’argile  à  iwterie  commune  se  rencontre  presque  partout,  l’industrie 
seule  lui  fait  défaut. 

3.  Cette  remarque  de  notre  savant  géologue ,  ne  doit  s’appliquer  qu’à  la 
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Les  deux  verreries  du  département  sont  au  Gibaud  et  à  Giérac. 
Toutes  deux  opèrent  avec  des  verres  cassés  et  achetés  à  Bordeaux  et 
lieux  circonvoisiiis.  On  les  convertit  en  verres  de  sobelcUerie.  Ces 
usines  marchent,  l’une  et  l’autre,  environ  deux  cents  jours  par  an,  et 
occupent  ensemble  une  vingtaine  d’ouvriers.  La  valeur  de  leurs  produits 
est  d’environ  70,000  francs 

Maintenant ,  il  importe  de  parler  des  principales  productions  spon¬ 
tanées  du  sol,  tapis  émaillé  de  tant  de  riches  couleurs,  et  composé 
de  plantes  si  précieuses ,  écloses  au  souffle  providentiellement  fécond 
de  la  Divinité.  Indépendamment  de  rénuinération  faite  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage,  des  plantes  i>imcipales,  qui  croissent  sur  le  sol  de 
deux  communes  * ,  sises  aux  points  extrêmes  de  rarrondissemcnt , 
étudiées  par  deux  hommes  spéciaux ,  et  qui  semble  un  court  résumé 
de  la  flore  du  pays ,  nous  aurions  désiré  donner  ici  les  nomenclatures 
particulières  des  plantes  qui  croissent  sur  nos  plages  marines ,  vastes 
terrains  d’alluvion  do  la  Gironde,  leur  grand  nombre  s’y  oppose; 
nous  engageons  le  lecteur  à  recourir  à  la  Flore  de  l’Ouest:  «  C’est, 
dit  1  auteur,  M.  James  Lloyd,  un  riche  département  que  celui  de 
la  Chai’ente-Iuférieure.  S’il  renfeime  autant  d’espèces  de  plantes 
que  tous  les  autres  départements  réunis’',  cette  abondance  est 
due  à  son  sol  calcaire  et  varié,  à  une  grande  étendue  de  côtes  et  à 
sa  position  quasi-méridionale  ».  » 

«  Après  la  région  maritime,  dit  M.  Lloyd,  il  existe  une  localité  que 
je  recommande  particulièrement,  parce  qu’elle  foiine  exception  à  la 
végétation  du  déxiartement ,  c’est  celle  que  j’appelle  x>ays  de  lande 
et  qui  s’étend  de  Saint-André-de-Lidon ,  vers  Saint-Genis,  Plassac, 
au-dessus  de  Mirambeau ,  et  se  continue  par  Montendi’e  et  Montliou , 

jusqu  à  la  limite  S.-E.  du  département .  » 

’e  terrain  sablonneux,  occupé  par  des  landes,  <ies  bois  de  pins 
qui,  chaque  jour,  cèdent  la  place  aux  cultures,  est  caractérisé  par 


fabrication  de  la  faïencerie  émaillée,  proprement  dite,  et  encore  Palissy 
releva-t-il  un  art  négligé,  tombé  en  désuétude,  qu’il  développa  et  perfectionna, 
gréce  à  l’habileté  de  son  génie,  mais  qui  avait  été  anciennement  pratiqué 
dans  les  Gaules;  les  découvertes  archéologiques  récentes,  et  plusieurs  articles 
de  cet  ouvrage,  relatifs  à  la  céramique  ancienne,  en  font  pleine  foi. 

1.  Mânes,  otivr.  cité,  p.  Î41. 

2.  V.  Saint-Fort  et  Montlieu. 

3.  Cette  constatation  importante  ,  nous  fait  vivement  désirer  une  flore 

coinplète,  mais  portative  de  la  Saintonge ,  sur  te  modèle  de  la  Flore  parmmnCj 
indiquant  surtout  tes  qualités  médicinales  des  plantes.  ^ 

b  V.  p.  43  de  la  Flore  de  l’Qiiest,  Nantes,  in-18,  1854. 
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(lus  plantes  dont  l’auteur  donne  la  description.  Les  nombreuses  et 
intéressantes  variétés  de  bruyères  de  ces  landes  n’ont  été  étudiées 
qu’en  partie,  par  M.  Lloyd, 

Grâce  à  ces  données  d’ensemble ,  empruntées  par  nous  à  des 
littérateurs  et  à  des  savants  qui,  à  une  ou  deux  exceptions  près, 
ont  eu  la  Sainton^e  pour  patrie,  et  (pii  l’ont  étudiée  avec  un  soin 
tout  particulier  et  cet  amour  du  sol  natal,  qui  donne  à  l’étude  un 
cachet  d’actualité  et  de  perspicacité  instinctive,  le  lecteur  saura, 
avant  même  de  pénétrer  d;ms  la  connaissance  historique  plus  intime 
et  plus  détaillée  de  l’arrondissement,  quel  est  le  pays  qui  s’olîre  à 
ses  études.  Il  se  ftimiliarisera  avec  son  état  politique,  dans  l’antiquité 
et  dans  le  présent;  il  appréciera  les  mœurs  de  ses  habitants,  de  môme 
que  i’histoii'e  naturelle  de  son  sol,  aussi  bien  à  la  surface  que  dans 
les  plus  grandes  profondeurs  connues  ;  ainsi  comprise ,  cette  étude 
d’initiation  sera  d’un  certain  secours  au  lecteur,  et  justifiera  à  ses 
yeux  les  efforts  que  nous  avons  faits  pour  développer  convenablement 
les  difi'érents  points  de  ce  travail. 

Il  convient,  peut-être,  de  dire  un  mot  des  noms  de  lieux  terminés 
en  (te J  et  qui  abondent  dans  notre  arrondissement.  D’après  les  auteurs 
et  l’étude  scientifique  des  diverses  contrées  où  ces  noms  sont  usités, 
on  ne  saurait  soutenir  aujourd’hui  que  la  généralité  de  ces  terminai¬ 
sons  ont  pour  racine  le  substantif  latin  a(jna,  ainsi  que  l’ont  prétendu 
quelques  personnes ,  il  est  plus  rationnel  de  chercher  leur  origine  dans 
le  vieux  mot  celti(pie  acum^  qui  désignait  un  lieu  élevé  et  fréquem¬ 
ment  couronné  d’habitations'.  Une  circonstance  vient  fortement  à 
l’appui  de  cette  opinion,  c’est  que  les  noms  en  ac  ne  se  reproduisent 
fréquemment  que  dans  les  pays  jadis  habités  par  les  Celtes. 

Si  quelques  contradicteurs ,  par  amour  exagéré  de  nos  constitutions 
politiques  modernes ,  venaient  â  désapprouver  notre  excursion  histo¬ 
rique  et  scientifique  au  travers  des  siècles  passés ,  et  les  réllexions 
qu’elle  amènera,  nous  devrons  nous  en  consoler,  en  songeant  qu’à 
côté  de  ces  myopes  politiques,  plusieurs  d’entre  nos  concitoyens, 
moins  exclusifs,  plus  enclins  à  l’étude  de  l’iiistoire,  ne  serait-ce  que 
pour  comparer,  en  connaissance  de  cause ,  le  présent  au  passé ,  aime¬ 
ront  à  nous  suivre  dans  une  ample  investigation  rétrospective ,  tout  à 
fait  locale  et  réellement  patriotique.  Il  s’en  trouvera  certainement  qui 
ne  craindront  pas  de  se  salir  au  contact  de  la  poussière  amoncelée 
sur  la  voie,  pur  la  succession  des  âges,  ni  de  s’exposer  à  perdre  leurs 
principes  de  moderne  politique,  en  s’initiant  à  des  traditions  de  beau- 
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I.  lypsson, •  p.  I?'i. 
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coup  aiilérleuvos  i  1789,  Comme  si  le  patiiolisme  Inen  compris  ne 
devait  pas  raviver  ses  inspirations  cVialeureiises ,  au  récit  des  faits 
glorieux  de  toutes  les  époques  de  rhistoire  ! 

Nous  ne  prétendons  pas  avoir  tout  dit  sur  l’aiTondissenient  de 
Jonzac  ;  mais  nous  croyons  avoir  dit  cent  fois  plus  que  nos  devanciers, 
évidemment  trop  laconiques  au  détriment  de  notre  beau  pays. 

Par  reconnaissance,  nous  devons  mentionner  ici  la  collai )oration 
de  M.  l’abbé  Guillement,  curé  de  Sainte-Lheurine  ;  celle  de  M .  Alcide 
Gaboriaux,  de  Saint-Dizant-du-Gua  et  les  communications  importantes 
de  M.  l’abbé  Lacurie,  ancien  aumônier  du  collège  de  Saintes,  au 
regard  des  dilîérents  ponillés  de  l’ancien  diocèse  de  Saintes,  qu’il  a 
colligés,  annotés  et  ornés  de  précieuses  cartes,  dans  le  format  in-f°. 

Pour  les  noms  latins  des  paroisses ,  nous  avons  eu  recours  à  un 
état  manuscrit  de  la  bibliothèque  impériale,  dressé  pour  la  perception 
des  subsides,  sollicités  par  le  pape  Jean  XXII,  dans  la  province 
ecclésiastique  de  Bordeaux,  afin  d’aider  à  ta  répression  des  mêlai ts 
et  attentats  de  certains  hérétiques  eii  Italie.  T/état  et  la  collecte 
furent  opérés  dans  le  diocèse  de  Saintes,  en  1320  et  1327.  Nous 
indiquerons  les  emprunts  de  noms  latins  faits  par  nous  à  cet  impor¬ 
tant  manuscrit,  par  les  mots  :  Etat  manuscrit,  1327. 

Plusieurs  dessinateurs,  appartenant  à  notre  Sahitonge,  ont  rivalisé 
de  bon  vouloir  pour  enrichir  notre  collection  de  vues  de  châteaux  on 
d’églises.  Nous  devons  citer,  en  leur  payant  un  juste  ü'ibnt  de  recon¬ 
naissance  ;  Mil.  Bonhomme,  Gaboriaux,  Gallut,  Gendre,  Giraud 
L.  Laie t’î'i ère ,  G.  Maud,  M.  Moreau,  A.  Rainguet,  T.  Ricliard 
G .  Martin ,  T  orné  et  Voyer. 

Pour  le  canton  de  Montlieu,  et  iiartie  de  celui  deMontguyon,  nous 
avons  assez  fréquemment  puisé  dans  les  documents  recueillis  par 
plusieurs  d’entre  les  élèves  du  petit-séminaire  de  Montlieu  qui ,  sui¬ 
vant  un  cours  tliéorique  et  pratique  d’archéologie ,  consacrent  <]uelques 
instants  de  leurs  promenades  à  l’exploration  des  monuments  du  pays. 
Leurs  travaux  à  la  plume  et  au  crayon ,  bien  qu’ élémentaires ,  démon¬ 
trent  combien  les  études  archéologiques,  auxquels  on  les  initie  de 
•bonne  heure,  peuvent  produire  d’heureux  résultats  chez  les  jeunes 
gens  des  écoles. 

C’est  ici  le  lieu  de  payer  un  hommage  bien  mérité  à  notre  très- 
cher  et  vénéré  frère,  M. l’abbé  Rainguet ,  vicaire-général  et  supérieur 
du  petit-séminaire  de  Montlieu.  Il  faut  avouer  que,  sans  son  concours , 
sans  celui  de  scs  professeurs  et  des  jeunes  disciples  formés  à  son 
école ,  il  nous  aurait  été  bien  difficile  de  mener  cette  œuvre  à  bonne 
lin.  Ses  efforts  et  ses  conseils  nous  ont  soutenu  constamment  dans 
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Tentreprise  intéressante,  mais  ardue,  que  nous  avions  assumée,  sans 
trop  calculer  nos  forces  et  apprécier  nos  faibles  moyens  d’exécution. 
Il  pourra  donc  jouir  de  son  ouvrage  dans  le  nôtre,  laissant  à  notre 
charge  les  imperfections  qui  peuvent  le  déparer. 

Pour  toutes  les  parties  de  raïTondissement ,  nous  citerons  avec 
plaisir,  et  chaque  fois  qu’il  y  aura  lieu,  les  auteurs  des  notes  et  docu¬ 
ments  qui  nous  ont  ôté  adressés,  afin,  surtout,  de  faire  de  ce  livre 
une  œuvre  de  famille. 

Nous  avons  dû  mettre  fréquemment  à  profit,  l’ouvrage  intéressant, 
publié  en  1801 ,  par  un  de  nos  amis ,  M.  L,  de  la  Morinerie ,  touchant 
les  votants  à  rassemblée  réunie  à  Saintes ,  à  l’occasion  des  Etats-géné¬ 
raux  '  ;  sorte  de  prolégomènes  d’un  nobiliaire  de  Saintonge  et  d’Aunis, 
dont  la  plume  du  laborieux  écrivain  dotera  certainement  un  jour,  notre 
province,  si  peu  riche  en  ce  genre  d’ouvrages.  Nous  avons  encore 
utilisé  les  Pièces  pour  servi?*  à  Vhistoire  de  Saintonfje  et  d'Aunis, 
publiées  par  M,  Théophile  de  Brernond  d’Ars-,  ajoutant  au  travail 
de  M.  de  la  Morinerie,  les  votes  des  membres  du  Clergé  et  du  Tiers- 
Etat,  en  1789. 


Il  convient  aussi  de  décerner  un  hommage  de  profonde  gratitude  ù 
la  mémoire  de  feu  M.  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes ,  aussi  savant 
archéologue  et  numismate,  que  bienveillant  et  zélé  correspondant;  il 
nous  aida  constamment  pour  l’explication  des  anciennes  monnaies.  Né 
au  château  de  Crazannes,  près  de  Saint-Savinicn,  le  ^0  juillet  1782,  ce 
compatriote  regrettable  est  mort  à  Castel-Sarrazin ,  le  15  août  1802.  Sa 
biographie  particulière ,  imprimée  à  Montauban ,  en  1862 ,  et  compre¬ 
nant  2-4  pages  in-8o,  atteste  combien  le  laborieux  membre  correspondant 
de  l’Institut  s’est  livré  à  de  nombreuses  recherches  de  nos  anciens 


monuments  et  en  a  fourni  d’utiles  descriptions. 

C’est  grâce  à  tous  ces  efforts  combinés,  à  ces  labeurs  de  divers 
écrivains  qui ,  déjà ,  se  sont  occupés  de  notre  belle  province ,  c’est  enfin 
muni  de  notre  bien  légère ,  mais  patriotique  gerbe ,  moissonnée  par 
nos  mains,  dans  les  champs  du  pays,  que  nous  venons  aujourd’hui, 
comme  l’indique  notre  courte  dédicace ,  offrir  ce  travail  à  Dieu  et  à 
la  Patrie.  —  Deo  et  Patriœ,  — 


P.-D.  RAINGUET. 


f 


1.  In-S®,  Paris,  Dumoulin,  lib.-éditeur, 

2.  In-8“,  Baintes,  Fontanier,  1863. 


ETl'ÜES  HlSTORIQliES,  LITTÉRAIRES  ET  SClENTllTOl^ES 


SUR  L’ARRONDISSEMENT  DE  JONZAC, 


CANTON  D’ARGHIAG. 

1UG07  hab.  — htÆt. 

Ce  canton,  formé  de  Tancienne  Châtellenie  cFArchiac  et  de  celle  de  Saint- 
Maigrin,  possède  beaucoup  de  vignobles  produisant  d’excellentes  eaux-de-vie 
et  qui  tiennent  un  des  premiers  rangs  sur  la  place  de  Cngtiac.  On  y  voit  aussi 
quelques  terres  arables ,  peu  de  bois  et  des  prairies  excellentes  arrosées  par  le 
Né  et  le  Trèlle, 

Il  comprend  dîx-sept  communes ,  savoir  : 


NO*MS 

ETAT  MANUSCRIT 

FOUILLÉ  DE  1409* 

POL’ILI.È 

DOCU*MENTS  i 

1 

DES  COMMUNES, 

de  13ï7* 

de  1530* 

DIVERS.  1 

Allas^Champagne* 

Capitülum  {!)  de  Alas. 

EccL  paroch*îî.^l.  d'Ali- 

Archiac. 

1  Arthenac. 

Archipresbiier  de  Ar^ 
chiaco. 

Gap.  de  Artoiiac. 

las  in  campania*  1 

—  Sti  Pétri  de  *\rchiaco 

—  Sti  ^lartiiù  de  Ar- 
thenaco* 

Brie-sous- Archiac* 

Cap.  de  Bria. 

Ecd*paroch.  R. 

F 

Celles. 

—  Sti  Christophori  de 
Cellis* 

—  Sti  Ciricii  prope  sanc- 

M.  de  Bria. 

St-Ciers-Chompagtie. 

Cap*  Sti  CiricL 

1 

Cierzac. 

tum  Magrinum* 

—  B.  M*  de  GEerzac* 

1 

Saint-Eugène. 

Cap*sancte  Eugénie. 

—  Sanctae  Eugeniae* 

EccLa*^Euaenie[l 
(charte  oe  lai 

St-Germa  in-de- V  ib  rac . 

Cap.  saticti  Germant 

—  Sancti  Germani  de 

Idem. 

fin  du  Xl»l 

Germignac. 

de-Vibrat. 

Yibrac.. 

siècle.}  1 

Cap.  de  Germinhac. 

—  Sancti  Pétri  cleGer- 

J  arn  ac-C  h  a  mpagne, 

—  de  Jarniaco  in  cam- 

mignaco. 

—  Sancti  Salvatoris  de 

1 

Sainle-Lhcurine. 

pania. 

Cap.  sancte  Leuerine* 

Jarnaco  in  Campau ia. 
—  Sanctae  Leurinae. 

lUEM* 

1 

Lonxac. 

—  de  Louzat* 

—  B*-M ,  de  Lonzaco* 

Inru. 

Saint'Maignn* 

—  de  sancto  Maj^rino, 

St-Martial-de-Cogulet, 

— '  de  Cogulet* 

—  Sancti  Martialis  de 

Ideu. 

1  Neuillac. 

de  Noylhac* 

Gogol  etto, 

—Sancti  Pétri  de  Neuih 

1  NeuUes* 

—  deNooles. 

lac. 

—  Deatae  Mariae  de 

ïnE». 

:  —  fie  Neuville, 

1 

1 

Nuelles* 

XAqiI"  siècleJ 

1.  Capittiïumrumie  était,  dans  le  principe,  un  lieu  de  réunion  où  le$  évéques^  les  archidiacres,  les  doyens 
assemblaient  les  curés  pour  délibérer  sur  les  intérêts  religieux  des  paroisses.  Dans  la  suite,  ce  mot  de  cnpi- 
tulum,  parait  désigner  simplement  une  cure.  De  son  côté  Moréri  —  grand  diction.  V.  cure  — dît  :  On  a,  depuis 
le  VIII»  siècle,  uni  des  cures  à  des  chapitres  et  à  des  monastères,  mais  on  a  exclu  les  moines  de  fadminislra- 
tion  des  cures.  Les  chanoines  réguliers  se  sont  maintenus  dans  le  droit  de  posséder  des  cures;  dans  ce  cas, 
les  chapitres  et  les  monastères  nomment  pouroes  cures,  des  vicaires  perpétuels.  Si  on  remonte  plus  haut* 
on  voit  que*.*  «  les  saints  évèqnes  avaient  tous,  dans  leurs  évéchés  ou  auprès,  des  réunions  d'ecclésiastiques 
»  qui  vivaient  en  religieux.  L%Use  a  commencé  ai  nsi  fidèles  de  lérusalem,  d’.ilexandne  éiatent  des 

religieux.  »  v'te  du  fl,  P.  Êaitdouin,  tom.  p* 


t 


:é 


•i 


, .... , 


>  Il 


■  >>•»  '*■ 


.*,*.*■ 


f’#: 


m».  :•  ,'k^  -  Vi<»  •-' 

»  ^tR^’  •  ;•<  ‘ 

”  •  arxJE^  i~  -î -t; 

f"  '  •  :*-•■'.• 


3^ 


•••■  1  ♦  ' 


f 


'  4r» 


-  y»  I* 

■»' .  :  1“ 


_ 

ÜUê  ii 

**  .  U 

i  0,rr^’vr^fïr|n 

/  ri  ^  v>I:v  ^ 


^i; 


4  • 


•  -^■' 


^s■ 


ijmh^ 

*  V-  - 


r  J  -■  ‘1  ^  _ _ 

~  ■  *■  m  |i»^i^— y>yii*^|[^P 

>  ‘âss;;  ' 


■^VT---»g  — 


ff^T;  I  .^.  "y 

''•  Jj' r^'^r lÉÉ^' 1  ■'^''  '.-«.1  ■.[^£ïk.iif,8  jiîttwiMÊ 

àÊ^if 

’  T  i  •  .  •  ^  ,  E  t  •«■^ 

\.î"  •stî-tîiV  S  '  .  ' 


-V  : 


•  »  w'  ;  '  *  ^  '  ' 


-  -  ..- _ •-  .■•- 

f»  ■•T  ^çJKïTT 
>  « 


%y: 


►  'i'. 


M 


\x 


,^4éîî-^|S 

\  ^  '  *1^ 

iv^fî 


Wfi! 


.*•  'J 


_  _  y}^  ^'nftii'  -y-  J 

t  miY r  .j ’^^âniïïnrtéi  '•  ••■.4,^'’'**'»'-  '‘î  '.  ’  -  .^  ^  ^  HîaÉÉi 

'^-Ÿ».«*b .if.Hii» ,•!  W*^s«3i^pB^«ffÿ5^  î^tSM 


^  ’ïX'  i.  ♦« 

Ei^i  •  • 


s-^ 


'i 


■  ~  lk.Jék-> 


*  l'^r.N» 


•  -  * 


'T'*;'-  .vJ 


V, 

t* ,  'i  I 


-M  - 


(*  t 


■r"*-"-  .. 

-v^*  r  ,*  •  ’-*i^L‘  ” 

*-.'V.*  -A'j 


■'i>y’ 


*  f  «  ._.«  V.  .'il' 


. 


ï»  ♦ 


‘W. 


K»^ 


,■»  k  LÎ 


JJ.- 


r 


il 


ALl.AS-CHAMPAd 

l“ï  luitj.  ^ —  Tiil  iuîft. 

I)  après  le  pouiiU;  rUi  diocèse  de  Tau  1402,  réglised’  Allasètait  dédiée  à  N.-D. 
lît  était  à  la  présentation  de  l’aldïé  de  Baiinies,  Qnekjues-iins  au  contraire  la 
mettent  de  nos  jours,  sous  l  invocation  de  saint  Didier,  évéïiue  de  Langres, 
martyrise  du  temps  de  remiiercur  Gallien  an  TIP'  siècle  ^  et  dont  la  fête  se 
<îélêbro  le  23  mai.  Mais  nous  estimons  que  ce  dernier  patronage,  s'il  se  fonde 
sur  {{uelf{ue  ancien  titre,  n'est  ([ue  secondaire.  Cette  église  forme  mi  simple 
rectangle  et  semldc  appartenii-  au  style  gothique  ;  pourtant  elle  possède  ime 
coupole  dont  le  travail  nV;st  pas  a  dédaigner,  co  qui  attestej^ait  une  pliase 
antérieure. 

La  cloche,  fondue  eu  1848,  xièso  450  Lilogr.  et  a  tin  son  magnifique.  Pllle'^a 

eu  pour  parrain  M.  Marcombe,  maire  d’ Allas  et  pour  marraine  Marie 
F^arhoteaii, 

Cette  x)ctito  église,  nouveilement  décorée,  ofire  Taspect  dhtn  oratoire  de 
communauté.  Un  bel  autel  ogival,  snrinonté  dhme  nicim,  présente  a  la  véné¬ 
ration  des  lidèles  inie  statue  romarquahle  de  N.-l),  portant  le  divin  enhint. 
Une  jolie  grille,  en  fer  forgé,  doré  et  bromté,  sépare  le  ehomr  d'avec  la  nef;  les 
bancs  sont  en  noyer  poli  et  ciré.  On  voit  dans  la  sacristie  un  ancien  roliqnaire 
en  forme  de  croix  archiépiscopale,  ayant  a  peu  i>rès  30  centimètres  de  hauteur 
âans  comprendre  le  piédestal  qui  du  reste  a  disparu.  Sur  i5ari)nî  de  la  croix  il 
existe  dix  tombeaux,  quatre  sur  la  traverse  supérieure  et  six  sur  la  traverse' 
inferieure.  Ces  loniîjeanx  ont  certes  tous  renfermé  des  reliques.  Un  seul 
aujourd’lmi  en  recèle  (pielques  fragments, 

Ua  base  quadrangulairo  de  la  croix  du  cimetière  est  également  digne  rie 
lemarque  :  on  distingue  sur  chaque  angle  une  volute  renversée  id  portant 
une  feuille  d^acanthe  parfaitement  sculptée. 

CHATEAU  T>L\LLAS, 

(.et  ancien  château  fort,  qui  n’existe  pins  présentement,  avait  une  importance 
marquee  aux  XV^  et  X\’D  siècles  et  était  située  au  lieu  dit  le  Fief  BreulL 
à  pou  de  distance  de  réglise  et  an  S. -O.  De  légères  ondulations  de  terrain 
indiquent  seules  aujourd'hui  les  douves  de  co  château  qui  i>araît  avoir  appartenu 
très-anciennement  à  la  maison  d’Archiac, 

Ce  manoir  échut  ensiüte  aux  Montborou,  par  le  mariage  de  Marguiu'ite 
d^Archiac'  avec  Adrien  île  Montberon,  Sgr  de  Villefort,  au  XV"  siècle. 

Louis  de  Montberon,  leur  ggi-  Polignac,  recueillit  dans  la  succession 
de  sa  mère,  fille  de  Jacques  d’Archiac  et  do  Nïarguerite  de  lié  vis  ,  les  terres 

1.  Chron.  fie  Sigehort  et  ViedesSamix  dfi  Ondest  arcl. 

Les  Montberon  ou  Montbron  étaient  <lo  VAnfiouïno^s  et  leur  fluriohne  SéÎRneui  ie  forme  sujoiirrrhni 
If'  ehef-j[pij  d’tjn  canton  prés  nie  la  Rorhefnucaiikl. 


I 


il’Allasi  et  de  Muiu^^s.  —  Il  épuiisa  Anne  de  UeUeville  au  ouiiinieueenieiil  du 
XV'  siècle. 

En  15C8  et  1570,  le  château  d’Allas  était  pour  les  catholiques  avec  ceux 
d’Oziliac,  Jonzac,  Mortagne,  Cosnac,  Pisany,  Matha,  etc.'. 

Le  Sgr  d’ Allas  (probablement  Louis  de  Montberon)  est  rangé  par  d’Auhigné 
au  nombre  de  ses  adversaires  politiques  et  religieux.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
tentèrent,  mais  sans  succès,  la  conversion  du  célèbre  chef  calviniste  ;  il  lui 
envoya,  à  cet  elTet,  <les  ouvrages  de  controverse  art  point  de  vue  catholique 

Un  de  nos  honorables  correspondants,  M.  A.  de  B***,  place  également  dans 
cette  paroisse ,  les  Jussac  d’Amljleville. 

Dans  ce  cas,  il  faudrait  admettre  {t  Allas,  un  double  manoir  féodal  dont  le 
temps,  comme  pour  se  jotier  de  la  vanité  et  de  la  puissance  humaines,  a  de 
nos  jours,  complètement  balayé  les  ruines  et  effacé  le  souvenii’  militaire. 

Suivant  les  notes  manuscrites  de  Mgr  Léon  de  Beaumont,  évêque  de  Saintes, 
Henri  de  Beauntont,  maréchal  de  camp  d(.>s  armées  du  roi,  était  Sgr  d’AlIas- 
Champagne  en  IG'iO,  du  Gihaud,  de  Saint- Germain,  d’Usseau  ;  il  avait  épousé, 
en  !fi53,  Marie  de  Salignac  de  la  Motte-Fénélon. 

1689.  —  Eratiçoia  de  Beaumont,  frère  de  Mgr  Léon  de  Beaumont,  était 
Sgr  d’Allas;  il  avait  )3té  marié  à  Henriette  de  Mendose,  dame  du  Vernou,  près 
Blaye ,  appartenant  à  la  célèbre  famille  de  Mendosa ,  en  Espagne. 

Henri  de  Beaumont,  capitaine  de  dragons,  fut  marié  en  1707,  à  Marie- 
Angélique  Guinot,  fille  d’Antoine  Guinot,  Sgr  de  Boisroncl ,  de  Moragne  etc. 
et  d’Elisabetli  de  Saint-Légier  de  Hoisrond. 

Jean  de  Beaumont, —  V.  Bnuffignac. 

Armes  :  d’argent  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  d’or;  jadis 
brisé  par  une  bordure  d’azur  pour  la  maison  de  Saintonge ,  comme  branche 
cadette  des  Beaumont  de  Liizarclies  venant  des  Beaumont  sur  Oise.  —  Cette 
brisure  a  été  supprimée  par  les  dernières  géné.rations 

La  maison  de  Beaumont  était  représentée  à  la  3'  croisade  par  Mathieu  et 
Pieri'e  de  Beaumont  ■  à  la  5'  par  Geoffroy  de  Beaumont  ;  à  la  6'  par  V.  de 
Beaumont  ;  à  la  7'  par  Guillaume,  Jean  et  Henri  de  Beaumont 

Au  XVIIT®  siècle  cette  terre  d’Allas  était  passée  aux  du  Chilleau,  Sgrs  de 
Moings,  Sainte-Lhenrine,  etc.  —  Gabriel- Joseph  du  Chilleau  la  tenait  de  son 
épouse  Françoise-Louise- Anne  Foussard  du  Yigean,  avec  Moings,  Sainte- 
Lhenrine  et  le  lièf  des  Métairies.  Leur  fils  Marie-Charles  du  Chilleau,  cheva¬ 
lier,  marquis  d’AirvauIt,  se  disait  baron  de  Moings,  Sainte-Lhenrine  et  Allas- 
Champagne ,  Saint-Simon-do- Bordes,  etc. 


1,  Uhi.  univ.  de  dAubignà^  tofn  üv.  chap,  de  Fr,  de  Duplcix  f  tom  EU^  de 

Saint.,  tome  ÏV,  p.  âl7, 

7.  }îém,  dAgrippa  crAubigiiô,  éd.  Charpentier,  p.  73, 

a,  Docum.  généaL  Manuscrit  de  Mgr  L  d©  Beaumont ,  év.  de  BainEes. 

i,  yohL  de  Franre  auj:  Croisades  t  pai*  p.  IC7,  257  et 
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A  Allas?,  est  ité,  ea  1797  et  au  village  de  cJiez  Kocerit.  M.  Tabljé  Jean  Juin  i, 
elevé  au  Petit-Séminaire  de  Saint-Jeau-d'Angély.  aux  frais  d'un  de  ses  parents,  ' 
M.  Tabbé  Juin,  curé  de  Bruigiicau,  près  Pons,  Il  est  auteur  de  rHisioire  du 
Sacre  des  rois  de  France,  Paris,  1825,  îru8".  Il  travailla  en  1832,  à  la  rédaction 
du  journal  les  Études  religieuses.  L'abljé  Juin,  sorti  de  bonne  heure  du  diocèse, 
reparut  à  Allas  en  1848,  pour  y  régler  certaines  affaires  d'intérét,  et  ify  de¬ 
meura  que  quelques  instants.  Ou  suppose  que ,  coniprouiis  dans  les  troubles 
politiques  de  1848,  cet  ecclésiastique  était  passé  eu  Angleterre  ou  dans  Tlnde 
comme  le  présume  sa  famille-  Depuis  cette  époque,  on  ifa  plus  entendu 
parler  de  lui  à  Allas  où  demeure  encore  sa  sœur. 

Cette  commune  est  traversée  i)ar  le  Trèfle  et  le  Pharaon  qui  se  réunissent  a 
Touest  et  forment  une  pointe  qidou  nomme  par  similitude,  le  Bec  d’Ambez  ^ 


ARCHIVES  LOCALES. 

t 

On  assure  que  les  actes  de  Tétât  religieux  (TAllas-Champagiie  ne  renionteut 
qiTa  Tannée  1750. 

La  Siatistique  du  département  dit  que  la  forme  périmétrique  du  ter  ri  taire 
de  cette  commune,  figurant  une  aile  dùiseau,  lui  aura  fait  donner  sans  doute 
un  nom  dérivé  à'ala  (aile).  Le  gué  d’ Allas,  placé  an  sud  do  la  commune  nous 
feiait  plutôt  incliner  vers  Tétymologie  donnée  par  Vosgien  et  citée  A  Tarticle 

A 11  as- Bocage. 


AKCHIAC  (AnciAcrsj. 

liG3  hab.  —  495  hocl> 


Bureao  de  poste  an^  lettres,  —  d’enregiatrement.  —  PercepUoa  embrassant  ArchUe,  ArVbectât, 

Cîereac,  Germignac,  Saint-Kagèae  ét  Saiate-Lheuriae. 

Archiac  était  dès  le  siècle  le  siège  dùuie  viguerie  —  Vicarkt  Arckiacensls 
VI  pago  Santonico  —  En  1327,  c'était  le  chef-lieu  d’un  archiprétré  —  Archi- 
piesbüei  ùius  de  A  rchiaco^,  —  La  cure  d' Archiac  était  en  1402,  à  la  présentation 
de  labbé  de  Baignes^.  C'est  toujours  à  Tombre  des  étaldisscmeiits  religieux 
({U  il  nous  faut  chercher  les  titres  primoitUaiix  des  différentes  paroisses. 

Robert  de  Pons^  du  consentement  de  son  fils  Hélie,  avait  donné  aux  moines 


L  Ariïi.  18U.  p. 


5.  Chartes  de  98tî  et  llfil  (jui  alte.'itent  l'esùstencc  d'uite  Vjguerio  à  .Vrchiac,  Cette  institution  judiciaire 
—  rtVfiit  pris  naissance  au  siècle  “  — ■  et  elle  s^étendit  juscju  aui  Xlt*  elJe  reçut 

âlors  dans  nos  montrées  et  par  dégénéreseence,  le  nom  da  riyarie. 


a.  ^ .  Etat  dressé  dans  le  diocèse  de  Saintes  pour  la  |jerception  des  subsides  demandes  par  lo  pafie 
Jean  XXI J ,  en  13?G  et  13-^,  manuscrit  de  la  îîiblioth.  imp,  n®  913iî  —  faliljô  Briand  ,  Sanf.  et  dioi. 
Ifp.  32  k  39  et  Ptiniüé  géid  conU^ïiarit  les  bénéfices  de  i'archevèehé  de  üordeanx,  Paris,  .\lUot,  IGIB,  in-C. 
Pouillé  manuscrit  du  diocèse  de  Saintes. 

n  appartenait  san$  doute  a  la  noble  maison  de  p.ins.  par  une  hr^achc  coll^itêrale,  f  omme  Censt?nî]n 
1*^  Gras,  son  eoiistn. 


—  fi  - 

<{•-■  Kuuüuu’t’t  iiidéiieiidtiinjMLMit  lit*  l’(?glisi?  lie  Saiiilf-Eugihiiiî, 
les  cliapcllOH  d’Aichiac-,  uvfi;  la  sanction  de  l’évêqueetducomtede  Saintonge. 
Les  religieux  de  Saint- Plurent  ayant  échangé  ces  chapelles  pour  celle  de  Bainl- 
Pierre  de  Bougiieau,  près  I^ons,  apparie  fiant  aux  religieux  de  Saint-Etienne  de 
Puignos,  l’éciiange  parut  de  valeur  inégale  et  Ftoljert  ajouta  dès-lors,  au  profit 
des  religieux  de  Saint-Etienne,  la  rielie  exploitation  (ciütiudin  prveiosimmam) 
qu’il  possédait  à  Arcliiac.  ainsi  (]u’une  part  du  revenu  lies  vignes  et  prés  en 
défiendant;  en  outi-e,  (îouiKut,  curé  de  Sainte-iüugénie,  leur  abandonna  ce 
qu’il  avait  préeédeitimeiit  donné  aux  moines  de  Saint-Florent,  à  savoir  ses 
aïeux  et  droits  do  retrait  (cvipUones), 

Ceci  résulte  d’une  charte  de  la  lin  du  Xb*  siècle  qui  fut  signée  par 
Gislemond,  aidié  de  Saint-Etienne,  le  prieur  Arnaud,  Constantin  de  Léovine% 
Coulxu't,  Maimon  et  Cuibort,  moines  de  Saint-Florent,  Robert  et  lîélie ,  son 
fils,  Arnaud  de  Fontaiiios®,  ele. 

Rien  de  monuniental  dans  l’égiise  actuelle  de  ce  Janirg,  chef-lieu  de  canton; 
elle  forme  un  simple  redangle  et  est  dédiée  à  saint  Pierre,  prince  des  apétres. 
C’est  Pancieiino  chapelle  des  religieux  récolîets  ou  fiéres  mineurs  de  l’étroite 
observance  de  saint  Frmiçois  ipii  avaient  une  maison  à  Arcbiai;  depuis  1632.  Cet 
édifice  à  dil  élro  allongé  de  quatre  mètres,  à  l’entrée  de  la  nef,  en  raison  de  sa 
nouvelle  destination.  Au-dessus  de  la  principale  porte  on  a  élevé  un  campanile 
pour  y  [dae(‘r  deux  cloches.  On  raconte  que  la  chapelle  des  religieux  avait 
été  construite,  en  grande  ]iartio,  avec  les  pierres  d’un  temple  calviniste  renversé 
à  uu  jt?t  de  pierre  |ilus  à  l’ouest. 

La  prf'mière  cloche  pesant  IbO  hilog.,  provient  de  rancienne  église  de  Saint- 
Pierre  qui  avait  été  démolie  et  élait  placée  sur  un  autre  i)oint,  alors  centre 
paroissial,  mais  rpù  n’osl  plus  aujoiinriiui  qu’un  simple  hameau.  Elle  porte 
l’inscription  suivante  : 


R.  SICARD  CURÉ  F.  VEXOT  SYNDIC 
PARU  A  IN  P.  SICARD  MARRAINE  .MELIS  LONGüF>TEAU 

M.  F.  GANSBERG  FONDEUR  ITSL 

La  cloche  de  300  kilogr.  présente  rinseriptiou  qui  suit  ; 

M.  LOUIS  DK  FRADIN  ANCIEN  GARDE  DU  CORPS  DU  ROI 
CMEYALIER  DE  L’ORDRE  MIIdTAIRE  DK  S'  LOUIS  PARRAIN 

—  DAME  ANNE  MARIE  HERAULT 
EPOUSE  DE  M.  LEONARD  DK  LAURIÈRE  DOCTEUR  EN  CHIRURGIE 

ADdOlNT  DE  LA  .MAIRIE,  MARRAINE 

BORDEAUX  183(1. 

1.  f:adcx  albüs  dû  SÉiinî-Fbicnt  ^  f“  lü7. 

(,a  copiû  fin  Riîiniisçrît  eiuc  nous  possédons  porte  lemvfHu.  —  JrjiaHdnts  de  Ffinte. 


I 
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A  Tautel  de  la  Sainte  Vier;^e,  se  voit  une  statue  ou  buis  figurant  uiip 
uialcmité;  deux  reliquaires  anciens  existent  dans  la  saeristie.  L’un  représente 
saint  François  et  fautre  sainte  Thérèse  ;  tous  les  deux  sont  en  émail. 

Le  presbytère  actuel  était  avant  1789,  la  comninnauté  même  des  RécoUols, 
fondée  au  commencement  du  XVII®  siècle.  Une  des  portes  montre  encore  le 
millésime  de  Jfî32  et  une  autre  celui  de  1665.  Les  cliiflres  sont  gravés  sur  la 
pierre  qui  forme  la  clef  du  plein-cintre  de  ces  ouvertures. 

Cette  communauté  fut,  au  siècle  dernier ,  le  théâtre  dhm  événement  mer¬ 
veilleux  qui  nous  a  été  raconté  par  un  ecclésiastique  digne  de  créance  :  le 
Ardent  qui  avait  habité  la  communauté  d’Arcliiac  et  qui  Pavait  édifiée  par 
son  attachement  et  sa  Iktélité  à  la  règle  de  Saint-François,  vint  à  mourir.  Peu 
<ie  temps  après  sa  mort,  il  se  inoiitra  dans  une  des  pièces  de  la  maison  et  à 
f extrémité  des  cloîti^s.  Le  P.  Ardent!  s’écrie  un  des  frères  avec  la  plus  grande 
émotion.  Oui,  c'est  moi-iiiéme,  répoiiLÜt-îl ,  et  de  nom  et  d’effet;  à  ces  mots  il 
enlr'ouvrit  sou  vêtement  sur  la  poitrine  et  il  eu  jaillit  des  Üammes.  I/appari- 
tioii  disparut  aussitôt,  mais  la  communauté  comprit  qu’il  fallait  rcdouhlor  de 
piièies  en  faveur  ePune  ame  qui  pâtissait  dans  les  ilammes  du  Purgatoire. 

Dans  le  hourg  d’Archiac,  il  y  a  une  maison  sur  la  porte  de  laquelle  on  lit 
cette  inscription  : 

EN  1570  lE  FVS  PAU  DES  SOLDATS  SACCA(;ÉE  ET  BRVSLÉE...* 

DEVX  ANS  APRÈS  lE  FVS  HKÉUIFIÉE... 

VIVONS  EN  PAIX...  QYILS  NADYIENNENT  PIAS!... 

Cette  pierre  dépendait,  dit-on,  de  la  chapelle  du  château. 

On  lit  encore  sur  une  autre  pierre  de  la  même  chapelle  : 

SI  DEYS  P:sT  PHO  NOBIS  QVIS  CONTRA  NOS!,.,  ' 

R  y  avait  autrefois  à  Ardiiac,  um'  aumônerie  ou  hospice  -  dont  le  site  ne 
nous  a  pas  été  révélé. 

On  remarque  dans  la  commune  d’Arciiiac ,  deux  doimens  et  un  lumukts.  Go 

lieu  était  jadis  traversé  \y,\v  la  voie  romaine  de  Montendre  u  Saintes,  passant 
par  les  Gonds  -K 

CHATEAU  FORT, 

Sur  le  (îotcau,  au  N.-Ph  du  bourg,  doininaiit  une  magnifique  campagne 
bordée  par  le  Né,  se  voient  encore  les  immenses  ruines  d'un  château  fort 
remontant  à  une  ti'ès-liante  antiquité.  Nicolas  Alain  ^  mentionne  que  ce  châ¬ 
teau  tirait,  son  nom  de  l'ancienne  et  nnhle  famille  f(ui  Pavait  Iriti.  M.  Gautier 

1.  SlatisLfhifi^p.,  3*  parlks  p.  —  ù.  PouiHé  dWlliot, 

yotice  s«r  le  paijn  des  M,  fAbbc*  Ltiirtrîe.  hvêc  r^arte  ) 

'*■  Ife  SftntfïrtiLTtfj  réqhflp ,  ftr.  SiîinIf'S.  iri-'e,  '  ^ 


Stdiifit. 
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le  dérive  ensuite  des  mots  celtiques  Ac  et  -4/u  ,  terre  cultivée  sur  une  monta¬ 
gne.  Nous  ne  saurions  nous  arrêter  à  l’une  ou  à  l’autre  de  ces  opinions. 
D’après  la  dénomination  latine  du  moyen-âge,  nous  estimons  que  le  nom 
d’Archiac  qui  se  disait  .4  rctVic!{.T ,  Ardmensis ,  vel  Archiarensis ,  venait  &'Arx, 
drcis,  et  sigifiait  simplement  un  lieu  fortifié.  Bien  loin  de  re  ce  voir  le  nom 
de  ses  maîtres,  il  a  dû  leur  imposer  le  sien,  alors  qu’a  Arcliiac,  comme  partout 
ailleurs,  les  gentilshommes  prirent  le  nom  de  lem'fief;  ce  qui  eut  lieu  à  partir 
du  XI“  siècle. 

En  1212 ,  sur  là  fin  de  juillet,  Archiac  fut  visité  par  Henri  IIÏ,  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  et  alors  même  que  son  pouvoir  était  sérieusement  menacé  en  Saintonge , 
par  la  présence  à  Saintes  du  roi  saint  Houis,  après  la  brillante  journée 
de  Taillehourg  ' , 

En  1 385 ,  le  château  était  au  pouvoir  des  Anglo-gascons  Le  duc  de  Bourbon 
s’en  empax’a  après  avoir  passé  la  garnison  parles  armes-  Le  manoir  fut  ensuite 
livré  aux  gens  de  ia  banlieue  qui  le  nûnèi'ent  en  haine  de  l’ennemi  expulsé  ®. 

En  Î5C8,  le  roi  de  N'avarie  et  sa  femme,  chefs  du  parti  calviniste,  s’arrêtèrent 
quelques  jours  à  Archiac  et  y  eurent  une  eiiti'cvue  avec  le  prince  de  Condé 
qui  venait  de  faire  le  siège  de  Cognac  et  s’en  était  emparé 

En  1 570 ,  le  château  d’Avchiac ,  occupé  par  Clermont  d’ Amhoise ,  pour  le 
même  parti,  fut  assiégé  par  La  Ri vière-Piiy taillé,  le  jeune;  d’Aubigné  vola  au 
secours  de  la  place.  Bientôt  la  garnison  força  Puytaillé  à  lever  le  siège ,  laissant 
plusieurs  morts  sotis  les  murs  du  château®. 

Cette  même  année ,  et  à  la  naissance  des  guerres  de  religion ,  ce  poste  fut 
saccagé  et  livré  aux  flammes. 

Eu  1780 ,  le  château  d’Archiac,  qui  portait  encoi’e  les  traces  des  fureurs  du 
XVI"  siècle,  fut  convenablcnieiit  restauré;  mais  trois  ans  plus  tard,  la  Révo¬ 
lution  le  démolit  et  cetto  fois  il  ne  devait  plus  se  relever. 

Le  haut  mamelon  sur  lequel  l'eposait  cette  forteivsse ,  est  placé  à  peu  de 
distance  du  bourg,  et  dans  un  site  des  plus  agréalîles,  d’où  l’onil  embrasse  les 
plaines  fertiles  de  l’Aiigoumois  et  de  la  Saintonge.  La  route  de  Cognac ,  nou¬ 
vellement  ijratiquée  à  Peiitour,  l’enserre  dans  ses  replis  et  a  mis  à  nu,  par  ses 
profonds  déblais,  des  casemates,  des  barbacanes  et  des  murs  de  courtine  et 
de  soutènement  que  nous  avons  examinés  avec  intérêt  en  1860. 


1.  Math.  Paris,  Hisi.  d'Angl. ,  page  40 L 

Ce  serait  peui-dtre  il  cetto  période  qu'il  faudrait  raim  romoirlcr  Ton  fouissement  des  pièces  de 
monnaio  dont  nous  allons  ferler.  Il  va  ou  i?rans  on  découvrit,  dans  un  mur  du  vieux  châleau^S  livres 
environ  de  petite  monnaie  de  billon  à  Pefïlgie  de  Richard  Cœur-de-Lion,  portant  le  titre  de  roi  d’Angle¬ 
terre  et  eomto  de  Poitiers,  ce  qui  indiquerait  que  ces  pièces  auraient  èlé  frappées  de  1189  à  1196.  On  les 
vendit  à  11  U  orfèvre  de  Pons,  qui  les  fil  fondre  pour  en  retirer  l'argent  qu'elles  contenaient. 

Froissartj  chron.  t.ll,p.539.  —  4.  yoticÿmr  le  château  fie  Jamae,  etc.,  par  P.  Lacroix.  1B55,  p.  4-2. 

'i.  rk  .'îrt/nf.j  t,  IV,  p,  316. 
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ANCIENS  POSSESSEURS  DU  CHATEAU  LVARCHIAC. 

Cette  série  d’hommes  célèbres  remonte  à  une  haute  antiquité  *-  On  suppose 
que  les  seigneurs  d'Archiac  furent  des  premiers  à  adopter  ces  armoiries  qui 
établissaient  une  distinction  parmi  les  gentilsliommes  enrôlés  dans  Tarmée 
des  Croisés,  Les  armures  de  fer  dont ,  à  cette  époque ,  les  chevaliers  étaient 
couverts  de  la  tête  aux  pieds ,  ne  leur  permettant  pas  de  se  reconnaître  facile¬ 
ment  dans  une  mêlée,  les  couleurs  adoptées  par  chacun  d’eux  obviaient  à  ce 
grave  inconvénient. 

May  nard  ou  Mesnard  dit  le  Riche,  Sgr  d’Archiac  et  de  Bouteville,  vivait 
en  1030  et  avait  épousé  Hildegarde,  avec  laquelle  il  fonda  le  prieuré  de  Saint- 
Paul  de  Bouteville  près  Cognac.  Par  le  mariage  de  Pétronille  fille  unique  de 
Maynard,  avec  Geoffroy  fils  de  Guillaume  Taillefer,  les  terres  de  Bouteville  et 
d’Ârchiac  entrèrent  dans  la  maison  d’Angouléme  Geoffroy  était  devenu 
comte  de  cette  ville  en  1028.  Ce  seigneur  fut  pacifique  et  débonnaire  et  fit  de 
grands  biens  aux  églises^,  Pétronille,  veuve  en  1048,  vécut  encore  longtemps 
dans  son  château  de  Bouteville  et  voulut  être  inhumée  au  prieuré  dudit  Ueu^ 
dont  elle  avait  fait  rebâtir  Féglise,  niais  non  dans  Téglise  même  :  w  car  de  ce 
"  tempsda,dit  Corlieiv  ,  aucun  ni  estait  enterré,  s’estimans  nos  pères  en  estre 
indignes,  mais  à  la  porte  d’icellc  ov  se  voit  encorcs  ceste  inscription  contre 
**  vne  pierre  av  devant  dv  îicv  ov  estoit  sa  sépvltvre  : 

»  Hic  lacet  ancüla  Chrüti  Domlni  Petronilla^ 

Epitaphe  vrayment  direstien,  dit  Corlieu^  » 

Un  chevalier  d’Archiac,  parent  de  Maynard,  fit  comme  Banneret  en  1096,  le 
voyage  doutro-mer.  Ses  armes  étaient  de  gueules  à  deux  pals  de  vair,  au  chef 
d  01 .  Il  Otait  accompagné  de  Foulques  (fiArchiac ,  chevalier  bachelier,  qui 
u’vait  chargé  ses  armes  pour  ))risure ,  irune  ileur  de  Us  de  sable  posée  en  chef, 
et  de  Grasnier  d’Archiac,  aussi  chevalier  hacholier,  qui  avait  chargé  le  chef 

dor  de  son  écu  de  trois  coc[uilles  de  sable.  H  est  pro])ahle  que  ces  chevaliers 
périrent  en  la  ten^  sainte. 

Foulques  Taillefer,  fils  de  Geoffroy,  8«  comte  d’Angoulénie ,  posséda  comme 
aîné  ies  châteaux  d’Archiac,  Bouteville  etc. ,  de  1048  â  1087  C’était  un  vail¬ 
lant  homme  d  armt^s.  U  l'cpoussa les  trouxies  de  Guillaume  VIT  duc  d’Aquitaine, 
qui  était  entré  sur  ses  terres  et  le  jioursuivit  jusqu’aux  portes  de  Cognac  ;  il 
lui  fit  plusieurs  prisonniers  et  î’obiigea  ensuite  à  lever  le  siège  de  Mortagne 


1.  Be^uchst-Fiileau,  Dwîttow.  hist.  etc.  de$  famillcft  de  Vancien  Poiiou  —  La  Cîiesnaye  des  fîoiü. 

S,  ffist.  de  î'ÀngoamoiSt  de  la  Pile,  rêdditce  en  1S46  par  Tabbé  Michon ,  ïn  4^, 

3.  Vigier  de  la  Pile,  hist.  citée,  p. XIX,  et  Cariiea,  Kecueil  en  forme  d'hist.  sur  la  tUTc  et  lea  cdmte» 
iS'Angoutéme,  réédité  en  1&46  par  le  même. 

L  Le  P,  Anselme,  dietîen.  des  grands  alT.  de  la  eoiirenne,  tome  IIJ,  p.  îîS. 

Ouvr.  cité,  p.  19.  ^  fi.  ùnvT.  cité*  p.  in.  —  7.  vi^^ior  de  h  ?ik  et  Corîieu.  oijvr. 


—  U)  — 


qivil  pr^^isail  viveiiKîJit Foulqiu's  avait  éponm  la  fiik  (k  Vagêiia  le  NurniarifL 
Il  fut  iiihiinie  suivant  sou  dans  rabbaye  de  Saint- Cybard. 

I.e  château  d’ Ai-cliiac  deineura  plus  (fun  siècle^  dans  la  famille  des  Taillkfeu 
comtes  d’Angouleme  et  probal ilenient  par  droit  de  conquête-.  C'était  une  race 
bien  nommée,  féconde  en  liommes  rie  ji^nerre  et  dont  râme  paraissait  d’une 
aussi  forte  trempe  que  leur  épée.  On  raconte  que  Gnillanme  comte  d’Angou- 
léme  avait  reçu  au  commencimieiit  du  X®  siècle,  ce  surnoin  de  Taillefer — 
Sector  fer  ri  —  pour  avoir  partagé  en  deux  parties,  et  cruii  seul  couiî  de  sabre, 
le  corps  de  Stonius,  chef  îles  Xormands,  t^onvert  d’amures  et  d'une  cuirasse 
en  fec  '^ 


L'iiistoiro  éiuoiivante  de  ces  Stugneurs  est  retracée  en  détail  i)ar  Corlieu  et 
Vigierde  la  Pile  dans  leurs  iccliendies  historiques  sur  rAngoumois  ;  ils  citent 
f'omnie  maîtres  du  château  fort  (rArcliiac,  a])rès  Fonhiues  Taillefer,  Guillaume 
son  fils,  neuvième  comte  d’AngouléiiK!  de  1087  à  1120,  il  avait  épousé  Yitapey. 
fille  d’Amanieu,  Sgr  de  Benanges  et  Saint-ilacaire,  Guerrier  infatigahhq 
Guillaume  montait  les  plus  fougueux  destriers,  il  so  tenait  si  ferme  â  cheval 
qull  ne  fut  oncques  désarçonné,  U’imcoupde  lance  il  transperçait  son  ennemi 
en  dépit  de  la  cuirasse  et  du  l)ouciier,  A  la  veille  de  sa  mort,  il  entreprit  le 
voyage  de  la  terre  sainte  et  à  son  retour,  comme  il  traversait  rAllemagne,  il 
rendit  son  âme  à  Dieu  dans  TalAmye  de  Ducence  où  il  reçut  les  honneurs  de 


la  sépulture. 

Comme  plusieurs  auteurs  men¬ 
tionnent,  de  Uyjoâ  d'autres  pos- 
sesseurs  du  château  ou  titre  d’ A  rcdnac  . 
descendants  de  MaAiiard  le  Riche, 
nous  estimons  devoir  les  placer  en 
regard  des  comtes  d’Angouléme  et 
bien  que  Vigier  de  la  Pile  aftlrnie 
qid Aymar  P»*  d’Archiac:  avait  enlevé 
furtii-ement  le  château  â  l'aide  du  duc 
frAquitaine  et  des  Sgrs  de  Cognac  et 
de  Barhe/ieux  et  s’y  était  maintenu 
quehpie  temps ^  au  demeurant,  ceux- 
ci  pouvaient  s’appuyer  sur  le  droit 
seul  de  la  (^on([uéte  et  ceux-là  invo¬ 
quer  le  rlroit  plus  légitime  de  Tliérc- 
dité. 

Ftaihpies  d’Archiac  .  fils  de  May- 

î.  vigiei-  <!<>  la  rilû,  iHsL  f/Uwy, ,  p,  XV. 


A  Guillaume  succéda  Vulgriii,  di¬ 
xième  comte  d’Angouléme,  marié  ; 
i"âPoncie,  fille  de  Hugues  Lebrun, 
comte  de  la  Marche;  2«  a  Amable 
de  Chatellerauit, 


Gui  llauiiie  J  V,  onzième  comte  d’An- 
güuLéme,  fut  marié  :  P  A  Emmr 
de  Limoges:  2®  à  Marguerite  de  Tii- 
reime.  11  suivit  le  roi  â  la  croisade 
de  1 1 M  et  mourut  eu  1177,  à  la  veille 
d’entroj) rendre  un  second  voyage  en 


5.  Y.  La  Chesnaye  des  Bois*  />icUûn.  dt  la  yobi.  V.  Ardiiar, 

M.  Diction,  de  la  NabL,  généalogie  fonniie  pur  Robf’rt  du  î)oraU  e\  î/lcUf>n^  des  fatniUex  de  Vfnicien 
Poitoti  par  Boa  n  ch  et- Fil  1  eau. 

•î.  rpieFfpto  U'inpp  peu)  fü’cMileiFlre  de  fii\  îjniTt''f»-s  ertviriuj. 


nard  le  Hicht'  i;t  Wvve  tle  Pétruinlle, 
disait  Sgr  cFArchiac  en  1090, 

Ayiriai-  >'■  frArchiar ,  lils  de  Fnul- 
'lues,  cbevaiier  en  1120.  avait  épuusé 
la  tille  (le  (Turderade,  Sgr  do  Junzac; 
il  lutta  avec  énergie  (contre  riiitrépidt^ 
(juiliamne  et  Yulgrin  (rAngonlérne. 
Il  protégea,  vers  )  130,  son  l)eau-frère 
Guillaume  Garderade,  évêque  de 
î^'aintes ,  contre  les  vexatitjiis  de  Gé¬ 
rard  ,  évêque  d’Angouiêine,  i>artîsan 
de  Tantipape  Anaclet.  Aimai  pueiiait 
alors  le  titre  de  Ijaron. 

P^oukiuexS  TI  (PArchiac ,  vivait  en 
ramiée  1100. 

Foulques  III  avait  épousé  Aïmodis 
ot  vivait  encore  on  12 il). 

Ainiar  II  vivait  en  1271,  il  avait 
été  uni  d  ilarguerite  de  Rocliecliouart 
et  il  mourut  ^^e^s  1283. 

Aimar  IIÏ  sera  meiitiouiié  plus 
loin  comme  unique  possesseur  de  la 
terre  d’Arclnac. 

Par  ce  doulde  aperçu,  nous  serons 
parvenu  peut-être  ;i  i?clai]'cir  un 
point  assez  obscur  de  notre  histoire 
locale,  et  à  expliquer  les  textes  des 
chartes  et  la  divergence  des  auteurs 
au  regard  des  héiitiers  du  nom  (PAr- 
chiac,  d'une  pari,  et  des  comtes 
d'Ângûuléme,  de  Paiitre. 

Probablement  qu'à  partir  de  FouP 
(lues  II  (PArchiac,  les  descendants 
de  Jla>‘nard  ne  conservin'ent  cfuo  h? 
titre  (PArchiac  ot  ([uekiues  posses¬ 
sions  dans  la  Baroimiû,  jusqu'à  ce 
qu'arrivât  la  rCq>aralion  tai'dive  mais 
solemaqie  due  à  Philippc^e-Bel  en 
1309,  et  motivée  sur  irimportants 
services  rendus  à  PEtat. 


Palestine.  Ce  lut  lui  qui  consentît  la 
rharte  de  1157  en'iàvtmr  d(î  Péglise 
de  Wisjieliü  ou  //amf//y  —  ïiiisseau 
—  à  laquelle  FuctnidKS  ik  Arehiaco 
assista  comnm  témoin  *, 

Vulgrin  lU  ,  douzième  minie  iPAin 
gouiihne,  mourut  en  1180, 

(iuiiiaimie  V,  IVère  du  précédent, 
treizième  comte  fPAngoiilénie ,  ne 
laissa  pas  d’enfants  de  son  mariage 
avec  Marguerite  ot  mourut  pou  après 
son  frère 

Ajinai‘’raillefei\  quatorzième  comte 
(PAiigouléme ,  fut  inarié  à  Alix  de 
Courtenay  et  mourut  en  1217;  leur 
fille  unifpu'ï  Isalîeilo,  uéo  ^Trs  1185,  se 
maria  (Pabord  et  en  1201  ou  1202  avi^r 
dean-Sans-TeiTe,  duc  de  Guieime. 
comte  de  Poitou  et  roi  cP Angleterre 
]iar  suite  do  la  mort  do  son  frère  Ri¬ 
chard,  en  1199;  cette  circonstance 
mit  le  château  fort  d’Archiati  en  de 
royales  mains,  étrangères  toutefois 
au  xmys  de  Franche  ;  Vigier  de  la  Pile 
inclinerait  à  peiiscu-qne  les  châteaux 
de  Cognac,  MeiqHns  et  Archiac  au- 
raifîUt  été  donnés  en  douaire  à  Isa¬ 
belle  par  le  roi  Jean.  Nous  ne  saurions 
partager  coAte  croyance ,  à  moins 
(ju’il  fut  démonlié  que,  ijeu  avant  sou 
mariage,  ce  prince,  qui  résidait  par¬ 
fois  à  Bordeaux,  ne  s'en  fut  emparé 
ot  ne  les  eut  restitués  comme  douaire, 
à  Phéritière  des  comtes  (PAngoulém(>. 

Armes  des  l'aillefer  :  losaiigi^  d’or 
et  de  gueules. 

en  121  G,  Isabelle  revint  dans  sa  patrie  et 


Après  la  mort  de  Jean-Sans-Terre, 
dans  le  comté  d’Aiigoulême.  Elle  épousa  en  1217.  Hiigims  de  Lusignan,  de 


K  Livre  rouefe  tjp  rjibbftvc  de  S^iiia-Floient ,  dp  Sanmiir,  (H’k 
“X  Hi?t.  (C.lrîf/f,  p.  XXIV,  ^  ihfft.,  |».  XXX C 
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wtie  faniille  illustrée  dans  les  croisades  et  qui  a  fourni  des  rois  de  Jérusalem 
et  de  Chypre.  De  cette  sorte  Ârchiac  passa  dans  la  maison  de  Lxisignan. 

Parle  testament  de  îïugues  de  Lusignan  et  d’Isabelle^  les  terres  de  Cognac, 
Merpins  et  Ârchiac  échurent  à  Gui  de  Lusignan,  un  de  leurs  enfants.  On 
ï'aconte  que  Gui  ol)tint  en  1259,  son  neveu  Edouard,  lîls  aîné  crHenrî  III, 
roi  d’Angleterre,  Tabandon,  en  sa  faveur,  de  Tile  d’Olerou,  apanage  d’Édouard 
Henri  condamna  cette  façon  d’agir  et  écrivit  aux  Uabitants  de  Tile  de  ne  point 
se  soumettre  à  rautorité  de  ce  nouveau  maître.  Dès  lors  Édouard  ne  tarda  pas 
à  révoquer  cet  acte  si  contraire  aux  intérêts  de  l’Angleterre,  et  Gui  se  désista 
Après  sa  mort  sans  postérité ,  ces  terres  revinrent  a  son  frère  aîné,  Hugues 

de  Lusigiuuï ,  dit  Lebrun ,  seizième  comte  d’Angoulêiiie. 

Et  enfin  à  Gui  de  Lusignan,  fils  puîné  de  Hugues  Lebrun  et  de  Yolande  de 
Dreux.  Gui  transigea,  en  1262,  avec  Aliénor,  sa  sœur,  mariée  à  Simon  de 
Montfort,  au  sujet  des  châteaux  d’Archiac,  Merpins  et  Cognac^.  Une  charte 
du  12  juillet  1283,  par  laquelle  Gui  de  Lusignan,  confirme  une  donation  faite 
â  l’abljave  de  Bassac,  énonce  :  Gtildo  de  Leziniaco  dmninus  de  Compigîiiaco ,  de 
Marpisio  et  de  Archiaco  \  Gui  fut  accusé  d’^avoir  livré  Merpins  et  Cognac  aux 
Anglais  et  fut  contlamiié  à  une  amende  de  120,000  livres.  Étant  tombé  malade 
à  Poitiers,  il  reçut  ia  visite  Intéressée  de  Pliilippe-lo-Bel.  Pour  elfacer  les 
sujets  de  plainte  que  le  roi  avait  Cüiili'e  lui,  Gui rinstima ,  en  1303^,  son  léga¬ 
taire  universel,  et  mourut  en  1307,  sans  avoir  été  marié  ^ 

Armes  des  Lusignan  :  écu  burelé  d’argent  et  d’azur  avec  orle  de  six  lions  L 
Aimar  d’Archiac  rendit  d’importants  services  à  Phüippç-ie-Bel  dans  ses 
démêlés  avec  la  Flandre,  en  1301  ;  il  parut  au  ban  convü^îué  à  Arras,  la  même 
année.  Pour  le  récompenser  de  ses  services  militaires,  le  roi  lui  donna  en  1309, 
tout  ce  que  feu  Gui  de  Lusignan  possédait  <lo  biens  conquis  ou  usurpés  par  sa 
famille  dans  la  seignemie  d\4rchiac^  Par  suite,  Aimar,  qui  tenait  à  l’ancienne 
lignée  de  May  nard  le  Riche  devint  iiniquo  possesseur  de  cette  cliâ  telle  nie.  — 
Geoffroy  d’Archiac,  probablement  son  oncle,  fut  clianoine  de  Saintes  en  1279  et 
évêque  de  la  même  ville  en  1287;  c’est  sous  cet  évéque  qu’il  se  tint  a  Pons, 
en  1294,  un  synod(3  dans  lequel  on  vota  des  subsides  â  Philippe-le-BoL  à 
Foccasion  de  la  guerre  avec  les  Anglais  et  les  Flamands 
Le  frère  d’ Aimar,  Simon  d’Archiac,  fut  chanoine  de  Bourges  en  Î303,  doyen 
du  chapitre  de  Saintes  en  1314,  et  envoyé  en  1318,  près  du  pape  Jean  XXIL 
comme  un  des  représentants  du  roi  Philippe-lc-Long.  Nommé  archevêque  de 


1.  Corlieu.  l^ccueU  ou  f&rme  d’hist  — *  donne  â  ce  tciitament,  la  date  de  1^4^. 

Ü.  Hist.  de  Saint. ^  tomo  [I,  p.  ai3  et  sulv.  —  3.  Vigier  de  k  Pile,  nist.  d'Ang.,  p.  XXXL 

4.  Manuscrits  de  D.  Fontencau ,  tome  XXVII  bis,  p.  S5. 

5.  Jïe/.eiai,  ibrégé  de  Uhist.  de  Fr,,  voi.  p.  tîÙL 

6.  Corlieup  page  33  et  33.  IlisL  d'Aquit.  de  VerneN  Payrasciiu ,  vol.  p.  BOl,  —  7.  Vigî<?r,  3L>. 
a.  La  Chesnaye  dos  Bob,  Dietien.  hisL  de  la  ?foU. ,  in-t%  Ï770. 

n,  a/'ri/o».  de*  fanUlle*  de  FfTnrJf.n  poifau  ,  1'^  vqI.  in,  nint.  d^  VEgL  Sant,  vfrÇ ,  p. 


^ieïlIle  eu  1319.  il  devint  ctU-dinyl  en  1*12U-  SÎJiiûn  d'Aruhiac  lut  inhumé  daiiÊ 
la  cathédrale  de  Saintes,  en  1326 

Aiinar  I\  fut  Sgr  d^Archiac  de  1337  à  î3âl,  il  épousa  Marie  du  Chasteigiier, 
daine  de  la  Chasteîgneraie.  Après  le  départ  des  Anglais,  en  1373,  le  château 
était  possédé  par  Foücaiild  d'Ardiiac, 

Son  fils,  Aimar  V,  fut  capitaine ,  cummaiidant  du  château  de  Pons  en  1373, 
il  avait  épousé  Marguerite  ***  et  mourut  en  IBv'!. 

Après  lui  vint  Aimar  VL 

Hugues  d’Archiac  vivait  de  1390  à  li3L 

Jacques,  Sgr  d'Archiac,  avait  épousé  Marguerite  de  îjévis  —  XV^  siècle. 
Margiuu'ite  d’Arduac,  leuriUIc,  fut  unie  â  Adrien  de  Montberoii  ^  Sgr  de 
Villefort  etc. ,  qui  suivit  le  roi  Charles  VIH  â  ia  conquête  de  Naples.  Il  se 
trouva  â  la  bataille  de  Foi'uone  où  il  fut  blessé  à  coté  du  roi,  qui  ra\’ait  choisi 
pour  un  do  ses  conseillers;  il  vivait  oncore  en  lV.ïâ. 

François  de  Montljcron,  l^aron  d’Ardiiac,  Matha,  Villefort,  Deaiilieu,  capi¬ 
taine  de  Blaye,  épousa  en  1338,  tleaime  de  Montpezat.  Leur  fils,  René  de 
Montberon ,  â  peine  âgé  de  19  ans,  fut  tué*  en  15ü8 ,  â  la  bataille  de  Gi'avelines 

Jacqnette  de  Montberon,  dame  dL4rcbiâC,  sœur  do  René,  épousa,  en  1538, 
André,  Allas  Antoine  vicomte  de  lïoiirdeilles,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
i^cnédial  et  güii^  erneui'  du  Périgord. 

La  terre  d’Archiac  passa  en  entier  dans  la  maison  de  Bourdeilles,  i)ar  la 
cession  de  ses  droits,  que  Jacques  d'Ardiiac,  Sgr  (TAvailles,  cjui  représentait 
lu  filiation  masculine  tTArchiac,  fit  le  3Ü  avril  1559,  â  Jacquette  de  Montberon; 
elle  valut  â  ses  nouveaux  possesseurs  le  titre  do  premiers  barons  de  Saintoiige  \ 
de  liourdeillcs  d’Archiac  mourut  en  son  château  le  28  juin  1598,  et  fut 
inhumée  flans  Téglise  de  Saint-Pierre  iTArchiac. 

En  1574,  André  de  Bourdeilles  a^  aît  été  chargé  par  Charles  IX  de  surveiller 
la  conduite  des  Calvinistes  dans  la  Saintonge.  Il  rendit  compte  à  la  reine  mère 
que  partie  des  gentilshommes  de  la  Province  étaient  rentrés  clans  le  devoir  et 
avaient  ahandonné  Lanoiie,  entr autres  les  Sgrs  de  Giiitinières,  Jonzac^Mon- 
tendre,  Fontaines,  etc*  Dans  une  conférence  qui  eut  lieu  â  Pons,  André  de 
Bourdeilles  lit  part  à  Lanoue  des  intentions  du  roi  et  le  pressa  de  s'y  conformer; 
le  baron  de  Mirambeau,  les  Sgrs  de  Plassac,  de  Montguyon  et  antres  chefs 


1.  Son  portrait  se  trouve  ïians  la  collection  dos  ëvéques  de  Saintes,  laissée  ii  rêvôché  par  feq 
J’abbé  Briand* 

2,  V.  iMûrëri ,  Grand  Diction.  hisL  —  3.  y,  Moréri  et  Siogr>  Saint. 

4.  La  maison  d^Archiac  s'esf  éteinte  la  porsonno  de  Paul  d'Archiac,  Sgr  de  Mon  tonac ,  P  ressac ,  etc,, 
dont  la  tille  unique  Marie  d'Arehiac  fut  mariée,  le  31  mars  1651,  à  François-Alexandre  Dcxmier,  Sgr  de 
Süint-Slmon-(jÊ-PelouailIe,  Chàteîiet,elc.  eWt  depuis  cette  alliance,  que  lesDexmier  de  Saint-Simon  ont 
ajoute  à  leur  nom  celui  d’Archiac.  l'n  de  nos  savants  les  plus  distingués,  M.  le  vicomte  d'Archiac, 
membre  de  l’Académie  des  sciences,  résidant  b.  Paris»  cité  presque  à  chaque  page  dans  la  Desorip.phyê. 
géûl,  de  la  Charente- fnfér ieurç ,  par  M.  W.  Manès,  est  un  des  représentants  de  cette  famille  Deimior 
d'Arrhiae. 


réfoj'Hirs.  no  Vüiiliirinil  |ioiut  luissin- ho  lotiivr  l.auuiiô  sans  qu'iiïK*  Irè^n 
lut  sigiioe 

1/iiitelligont  t^énnohal  ilonimit  à  la  Coiii^  roiisnils  souvonL  précieux  :  il 
insista  plus  d’une  fois  pour  (iifoii  s’eni parât  fie  Bcrgéniic ,  [loint  stratégique 
impurlant  selon  lui.  et  iroù  Tou  pouvait  surveiller  les  manœuvres  des  agita¬ 
teurs  du  midi  et  de  l’ouest.  i\lalgï‘é  ses  motifs  pér(mi]doires*  (rArrliiac  ne  fut 
point  éc'outé  et  on  se  précipita  vers  une  horrible  catastmpho. 

Henri,  vicomte  de  Bourdeilles,  marquis  d’Andiiac.  fut  fiiit  chevalier  des 
ordres  du  Hui,  sénéchal  et  gouverneur  du  Périgord;  il  avait  épousé  Magdeleine 
fie  la  Chastre;  ce  fut  eu  sa  faveur  et  en  raison  des  services  qu’il  avait  rendus 
â  TEtat,  que  la  haronuie  d’Arcliiac  fut  érigée  en  marquisat  an  mois  de  mai 
Ifiira,  11  mourut  en  Périgonl  le  14  mars  1641. 

François-Sicaire ,  marquis  île  Bouifîeiiles  et  d'Arrhiac,  conseîlU^r  du  roi, 
capitaine  <le  cent  hommes  d’armes^  sénéchal  et  gouvenieiii*  du  Périgord* 
inuiirut  à  Ihiris,  en  1672^  et  sans  avoir  été  marié*  Son  frère  cadet,  (llaude  de 
Bourdoilles,  comte  de  Müiiti*ésQr*  conseiller  du  mi,  ahhé  commendataire  de 
Brantôme  et  de  Launoy,  lyelit-iioveu  du  célèl^re  Iherre  de  Bourdoilles,  abbé 
do  Brantôme,  se  mêla  aux  intrignes  du  duc  thOrléans  contre  le  cardinal  de 
Richelieu,  ce  qui  faillit  lui  coûter  cher*  Il  passa  une  partie  de  sa  vie  en  e^xil, 
soit  en  Angleterre  *  soit  en  Hollande  et  fut  eniprisomié  fi  la  Bastille.  On  a  à(* 
lui  des  Mémoires  dits  de  Monîrésor,  2  voL  in-12,  qui  relatent  les  évènements 
politiques  do  son  temps,  auxquels  il  irrii  une  part  trop  active. 

Charles  de  Bourdeilles*  iils  de  Claude  et  de  Marguerite  du  Breuil,  Sgr  de 
Mastas  on  Périgord,  de  Brantôme  oie.,  ont  le  titre  de  marquis  d’Archiac;  il 
fut  capitaine  au  régiment  des  Gardes  a  la  place  de  Barthélemy  son  frère ,  tué 
à  la  bataille  de  Turin  en  1610  ;  il  avait  été  marié  â  Catherine  de  Nouveau, 

Claude  tle  Bourdeilles,  marquis  d’Arcliiac  etc.  ,né  eu  1640,  obtint  du  service 
eu  qualité  de  volontaire,  dans  rexpéditiou  navale  dirigée  contre  Gigeri,  en 
Afrique;  il  était  aide-de-camp  des  armées  du  roi  en  1672,  et  mourut  subite¬ 
ment  à  Blois,  en  1704  ,  comme  il  se  rendait  de  Paris  à  sa  terre  de  Mastas.  H 
avmt  épousé  :  en  1670,  h]utrope-Céliiie  Colbert  du  Terron,  fllle  de  Finten- 
dant  de  la  RocheUe,  dont  il  nWit  point  d’enfauts:  —  2"  en  1681 ,  Marie  Boutet 
de  Prélabhé^. 

Cette  famille  avait  éié  représentée  à  la 7“  croisade,  au  temps  de  saint  Louis, 
par  Hélie  V  de  Boui’deilles ,  dont  le  portrait  est  au  musée  de  Versailles,  et  par 
Boson  de  Bourdeilles  -F 

Guy  de  Sainte-Maure,  Sgr  de  Fnugeray,  d’Archiac  etc.,  avait  épousé  Marie 
de  Jussac  d’Ambleville. 

Honoré  de  Sainte-Maure ,  Sgr  d’Archiac. 

Louis-Marie,  comte  de  Saiiite''Maure ,  son  neveu,  marquis  rie  Chaux  et 


1,  ffiAt.  de  f.  i\%  —  3,  V.  Moreri.  —  .1.  VoW.  de  Fe.  (ftfX  f.'rntsffde.^  ^  p.  E’ïL 


tl  Arcliiiu  *  «‘riiyci'  lio  la  érnri<^  du  roi.  uiar^iîifal 

cainjis  et  ai  iïieés  de  S.  M.  *  t'épousa  en  IT^?0*  Marie  I)es(‘hieiisde  la  Nouville: 
il  se  disait  encore  Sgr  d’Aiï-hiae  en  ÎTCO. 

Paul-François  de  Quélen  d'Estuert  de  Caussade,  marquis  de  Saiiit-Maigriii. 
trArchiac,  duc  de  la  Vauguyoïi,  prince  de  Carency,  né  en  17 pair  de 
Prance,  lieutenant-général  etc.,  avait  épousé  en  17Gb,  Autoinette-Hosalie  de 
Pons;  il  fut  güiiveriieur  de  Cognac  eu  1772,  aniliassadem'  en  Espagne  et 
auprès  des  Etats-Géiiéraiix  dos  i>roviiiees  unies  tm  1776. 

Ses  armes  étaient  d'argent  a  trois  feiiîlles  de  lioiix  de  siiu)plé,  parti  d'Esluert 
d'argent  en  sautoii*  de  gueules. 

Lem^  fille  Autniiiette  de  Quélen  d'p'sUiert  dv  la  Yauguyun ,  fut  mariée, 
1787,  au  prinoo  Alexandre  de  Beauflrernont,  mort  eu  Î833* 

itlVEHON  AU  S.4).  U'AUCHIAC. 

Ce  inauuir,  placé  à  rentrée  du  bourg  et  que  unus  avons  vu,  il  y  a  quelques 
aimées,  entre  les  luahis  de  M.  Pasqnier,  nulaire,  était  autrefois  possédé  par  la 
îaniille  du  Sault,  branche  de  ]a  Harde.  [V.  ftainUEugène.  \ 

LE  PARC  D'ARCHIAC. 

1,  Pierre  de  la  Hocliefoucauld,  Sgr  du  Parc  (rArcliia(%  uiarié  :  1"  a  Cathe¬ 
rine  Vigier;  2'’  eu  5576,  à  Hniiiie  Gillior  de  Piiygarean;  >  û  Magdeleine  du 
Rarry.  —  V.  Aloréri.  — 

2,  François  de  la  Rochefoucauld,  fils  de  Piein-e  et  de  Bonne  GüJier,  Sgr  du 
Parc  d'Archiac  et  de  la  Rigaudière ,  marié  on  1597  a  Elisabet  Goimiard,  dame 
de  Fougues  et  de  la  Sau?.aye.  —  Mgr  Léon  de  Heaumoiit,  Tabiêo^  gmèalogiqtip, 
manuscrit.  — 

François  de  la  Rochefoucauld  était  ullicier  de  Tarmée  de  Soubise  eu  IG25  et 
commandait  *i  Saint-Martin-de-Ré,  aloi^  qu’ü  capitula  entre  les  mains  du  dur: 
de  Montmorency,  avec  promesse  de  ne  plus  porUù^  les  armes  pour  la  cause  de 
la  réforme  et  conti’e  le  roi ,  do  six  mois  au  moins,  sous  peine  delà  rie  L 

3,  Gédéoti  de  la  Rochefooicauld ,  épousa  N,.*  Labbé.  —  Moréri.  — 

4,  Isâac  de  la  Rochefoucauld,  marié,  eu  -1719,  à  Charlotte  de  Beaumont, 
dame  de  Sorlut. 

En  1789,  Frauçoîs-Gaston  de  Cours ,  Sgr  de  Biard  et  du  Parc  d'Arrhiac,  vota 
pour  les  États-Généraux  à  Saint- Jean-d’Àiigély. 

Armes  :  d’argent  au  lion  de  gueules,  rampant  contre  un  pin  de  sinople,  sur 
une  terrasse  de  même. 

l.A  MÉNARDERIK. 

L  Jean  Dubois ,  Sgr  (les  Méiiardières  ou  Ménarderie*  de  ta  Motte  etc.,  marié 
a  Hélène  de  Nourrigîer. 


l.  Arr^‘ri\  ffixi  îa  HoHi.  f.  IR  p- 


Iti  — 


'î.  Jacuues  Dubuis.  marié  à  Marguerite  de  Lestaug, 

3,  ciiarles'Michel  Dubois ,  marié  à  Marie  de  Pressar. 

4.  Louis  Dubois,  marié  à  Angélique  Éveillé,  Charles ,  frère  de  Louis,  prêtre, 
ô.  Henri-Claude,  leur  frère ,  marié  à  Françoise  Faure. 

6.  Isaae  Dubois ,  marié  à  Olympe  de  Moresse. 

Armes  :  d’argent  à  une  aigle  de  sable ,  au  vol  abaissé ,  tenant  un  rameau  de 
gueules  au  liée. 


ARCHIVES  PUBLIQUES. 


Les  actes  de  l’état  religieux  (baptêmes  etc.)  remontent  à  l’année 
plusieurs  lacunes. 


sauf 


M“  Nadaud,  notaire,  reçu  en  1850,  a  les  papiers  de  : 

De  Lafenestre,  père  et  lils,  notaires  à  Sainl-Ciers-Champagne.  1757  1780 
Piistjiiier ,  notaire  à  Arcliiac. .  . .  1823  1850 


M®  Ribadeaux ,  reçu  en  1 856 ,  a  les  papiers  de  ; 

M”  Bavard,  notaire  à  Arohiac .  (608  1747 

Gallut,  —  Meux .  1729  1783 

Nivet,  —  Archiac . .  1730  1748 

Miot,  —  Ide.m .  1734  1775 

Bayard,  —  Idem.  1735  1766 

De  Lafenestre,  Saint-Cicrs-Cliampagne  ....  1736  1791 

Chevreux,  —  Archiac . 1742  1777 

Serpier,  —  Saint-Eugène .  1748  1785 

Drouet,  —  Jarnac-Champagne.  . .  1744  1788 

Longuet,  —  Germignac.  ...  . .  1754  1789 

Drouet,  —  •larnac-Cham  pagne .  1757  1788 

Bouclier,  —  Archiac .  1762  1802 

Philibert,  —  Archiac,  . . 1763  1797 

Pinard,  —  Idem .  1763  1807 

Bernier,  —  Idem . . .  1775  1798 

Chevreux,  —  Idem  .  . . 1777  1808 

Bérauld,  —  Idem.  . .  1779  1822 

Garnaud,  —  Brie-sous- Archiac .  1785  1809 

Drouet,  —  Jarnac-Champagne .  1791  1802 

Drouet,  —  Saint-Martial-de-Coculet,  ...  1798  1804 

Gallut,  —  Archiac .  1809  1837 

Gallut,  —  Idem . 1837  1856 


GEOLOGIE. 

Le  sous-groupe  de  calcaires  jaunâtres ,  occupe  la  même  position  des  hauteurs 


‘MX  emiruns  ilo  (ibovaiimuix,  Urdii  et  Saiiit-^Iaigi'Ui .  imiisU  vient  formeriez 
hauteurs  (rArclùae  et  de  ï^aiiite-Lheiiniio 


Il  y  a  à  Ai'chîar.,  douze  foires  tres-fréqueiitées  et  ([\û  se  lieiinent  le  jeudi 
de  ohacjue  mois  et  un  marehé  (jiii  a  lieu  le  jeudi  do  chaque  seinaiiie 


ARTHENAC 


hnlh  -  HecE. 


L’église  de  cette  paroisse  {pii  a  le  titre  cantonal  ecclésiastique,  est  détîiée  à 
saint  Martin,  le  thaumaturge  et  la  gloire  des  Gaules,  vraie  lumière  de  riîglise 
dH)rndeîit  au  siècle;  ce  saint  nacpiit  vers  l’an  316  à  Sahario,  ville  de  la 
liasse  Hongrie,  sur  les  frontières  de  hAutritdie  et  de  îa  Stirie,  {l’une  famille 
idolâtre.  Il  lit  sa  première  édncatiün  en  Italie  et  eml^rassa  le  parti  des  armes  ; 
il  se  rangea  ensuite  dans  la  milice  sacrée  et  devint  évêque  {le  Tours  vers  37 L 
ï>a  mort  ou  mieux  sa  naissance  pour  le  ciel,  eut  lieu  le  11  novembre  iOO. 

Cette  église  est  vaste  et  complétenieiit  voûtée  en  pierre*  Toutefois  son  î>îaii 
manque  de  régularité  et  il  est  à  regretter  {[iie  scs  voûtes  n’aient  pas  dYdéva- 
tion  et  (pi’en  dépit  de  leur  style,  elles  semijlent  écraser  le  sol. 

Le  grand  portail  est  à  lûein-cintre,  trois  colonnes  avec  pilastres,  placées  de 
chatpie  coté,  supportent  cinq  voussures,  jadis  ornées  de  dents  de  scie,  de  luL 
Jettes,  etc.,  mais  complètement  défigurées  maintenant  par  le  salpêtre  qui  ronge 
cette  porte*  Les  étoiles  ([ui  encadrent  le  portail  sont  mieux  conservées.  Au- 
dessus  d’une  frise  ou  cordon  hoiîzontal,  se  voit  une  fenêtre  cintrée*  Deux 
colonnes  élevées  de  chaque  côté  supportent  deux  archivoltes  dont  uue  est  oî'iiée 
d’étoiles.  Plus  haut  est  un  cordon  supiiorté  par  quinze  moclillons  aux  oiiie- 
uientatioiis  de  la  période  romane.  On  y  distingue  des  zigzags  ;  sur  ce  cordon 
s’appuie  le  triangle  du  pignon.  Cette  porte  principale  est  accompagnée  de  ihnix 
fausses  portes  de  moindre  dimension,  ayant  deux  petites  colomics  de  chaque 
coté  sur  lest[uelles  reposent  des  archivoltes  ornées  {Vétoiles. 

La  porte  {le  droite  conduisant  à  rautel  de  la  Sainte  Vierge  appartient  à  la 
phase  dite  de  la  renaissance  ;  elle  est  encadrée  dans  deux  colonnes  au-dessus 
desquelles  sont  deux  niches  vides  et  elle  est  ornée  d’un  écusson  avec  armoL 
làes  (écii  mi-partie  fascé,  dencliê  au  premier,  trois  pièces  de  vair  à  dextri^X 
.1  {It3  e  d'un  pignon  très-aigu. 

Les  fondations  de  cette  façade  ont  été  récemment  mises  îl  nii  par  un  déblai 


1.  Descrip,  phy^iffuej  généalogique  et  minéralurgique  (ht  tiép.  fie  ta  Charenie-înp^,  pai  M.  \V. 
'ingénieur  on  chof  des  mines,  ïiordeaiiXj  îS5d,  iii'H**,  jn  au. 

Statist.  (hi  déi>nrL 


tirs-i))'i)lV)nd  Ml  lus  ileiiiaiuliM'iiieiit  à  être  resapdijs  au  moyen  de  fortes  pierres 
do  taille  et  de  bon  ciment. 

[jU  nef  se  compcrse  de  deux  travées  ayant  des  votites  à  liuil  nervures.  A  la 
suite  est  un  ciltorium  formant  le  transept  et  le  dessous  du  eloclier,  A  droite  - 
est  la  chaiielle  de  la  Sainte  Vierge  cfiinposée  de  trois  travées  avec  voûtes  à  ner¬ 
vures  dont  une  assez  ('onipli(iuée  avec  cadre  et  écusson  répété  du  tympan  de 
la  porte  <i’entrée.  L’arc  doubleau  .joignant  est  orné  de  caissons  aux  dessins 
variés  de  répo([ne  de  la  renaissance  et  de  deux  têtes  en  lias-relief  presque  à  la 
base  {le  l’arceau  et  qui  ont  subi  des  mutilations.  A  gauche  est  la  chapelle  dite 
de  iliveron,  également  voûtée  dans  le  même  style  et  dédiée  à  saint  lîutrope, 
premier  évé([ue  de  Saintes  et  martyr  sous  le  règne  d’Adrien  vers  l’an  132 
Derrière  l’autel,  est  l’entrée  d’une  petite  chapelle  mortuaire  ayant  autel  en 
pierre,  éclaii'ôe  au  levant  par  une  fenêtre  étroite,  haute  de  8(1  centimètres  et 
i  n urée  P  r ésen temen t . 

Le  sanctuaire  est  composé  do  ilcux  travées  de  voûtes  ogivales  à  nervures 
reprisant  sur  des  colonnes  aux  fûts  élancés  groupées  par  trois  et  cint^  et  sui- 
montées  de  chapiteaux  portant  des  sortes  de  mas((ues  de  théâtre,  tantôt  à 
ligures  grimaçantes  et  tantôt  à  figures  sérieuses;  cependant  à  gauche,  elles  sont 
toutes  sérieuses.  Charpie  chapiteau  est  couvert  d’une  seule  figure  fortement 
accusée  et  dont  le  ciseau  de  l’artiste  a  vigoureusement  fouillé  les  contours.  Il 
existait,  au  fond  de  l’aliside,  une  grande  fenêtre  ogivale  fini  a  été  murée. 
L’abside  est  surmontée  d’un  pignon  aigu  avec  fenêtre  tlans  le  haut  dépassant 
la  toiture. 


Le  clocher,  assez  élevé  et  à  toit  ohtus,  est  formé  de  deux  étages  distincts; 
chacune  de  ses  faces  est  pourvue  de  fenêtres  géminées  et  ornées  de  colonnes  : 
deux  sur  le  premier  plan,  et  trois  et  quatre  au  second.  Le  plein-cintre  et  fogive 
s’y  font  remarrpier  alternativement.  Neuf  modillons  sculptés  supportent, 
sur  chaque  face,  une  corniche  sur  laipielle  repose  la  toiture.  Dans  la  partie 
du  clocher  regardant  le  chu’ui',  on  a  ouvert  une.  petite  trihune  en  dessous  de 


L  Nous  devons  parler  ici  du  système  de  tléidai  îissex  Hüiidialemûîit  pratiqué  de  jours  autour  des 
égliîics  dont  on  sépare  les  cimetières  que  le  moyeri-âgc  y  avait  placés  h  roxpiratien  du  mode  d’inhuma¬ 
tion  niéfo\  ingicn.  —  V.  Xotice  relative  a  la  découverte  d’anciens  tombemt^  sur  une  colline  isolée  de  la 
commune  de  Sainl-Fortsiir-Gironiie  Jonzac  f  ccs  déblais  bien  opérés,  peuvent 

étro  utiles  aux  monuments  en  les  débarrassant  des  terres  qui  rendent  les  riiurailles  vertes  et  humides, 
et  en  les  assainissant ,  autant  ils  peuvent  devenir  nuisibles  étant  faits  d’une  manière  inintelligente  et  h 
de  trop  grandes  profondeurs.  On  ne  doit  jamais  ^  règle  générale,  mettre  les  fondations  d’un  éditlee  h 
nu,  Cest  cependant  ce  qui  a  eu  lieu  en  beaucoup  de  communes  que  nous  avons  parcourues^  où  les 
églises  ontüté  réellûmcnt  dégradtkis  par  ces  déblais  désastreux  qui  tendent  è  ébranler  les  édifices  et  a 
les  ruiner  par  la  hase.  Nous  conjurons  les  amis  des  vieux  monuments  religieux  et  des  souvenirs  qu’ils 
inspirent,  de  l■ép^me^  ces  déblais  trop  proronds  et  de  les  limiter  invariablement  ù  cette  surface  primi¬ 
tive  tlu  sol  sur  laquelle  avait  bi\ti  rareluteete  chrétien. 

J.  La  droite  est  imur  nous  le  edté  de  l'évangile  et  la  gauche  le  côté  de  Pépître, 
ri  Y.  ttiogt.Saini.i  fia  tire  sur  l'introd.  du  chriettunieme  en  Saint.,  |h'ir  M.  Brillouin  aîné  ;  et 
{ion  hisL  sur  S,  Fatrape^^ 


-  l'.t 


l;i  vunte,  lît  :i[)[iiiyiMî  sur  l’c{iaissoui'  (1*1111  cliilre  exislaiit  entre  lu  euupole  et  le 
ehœur  ;  o’est  dans  <;et  os^jace  resserré  ([u'oii  a  placé  un  orgue  iraccoiiipagiie- 
uieiit.  La  cloche  suspendue  dans  le  cloclier  et  dont  le  sou  est  plein  et  agréable, 
porto  rinscriplion  sui’caiito  : 

IX  NOMLNK  t  SANCTI8SIMK,  THINri'AT.  HEGXAN'I’K 
LUDOVICO  XVIII  ANXO  DOMtXl  ISÜO  f 
.l’AI  ÉTÉ  FAITE  FOüH  L’ÉGLISE  FAKÜISSIALE 
m  SAIN'LMAHTINdl’ARTHENAC  AUX  FRAIS  UES  IIAIÎITANTS 

M.  JEAN  RAPTISTE  MON.TÜLI  CUIU'] 
il.  EUTROPE  DU  SALÎLT  MAIRE  ET  l’ARRALN 
DAME  PÉLAGIE  ARXAUI)  SON  ÉPOUSE  MARRAINE 
-MM.  L.  DE  LAÜRIEUE  AD,P  J.-H.-N.  PIERROT  DESROCHES  .1.  BAR  RI  ER, 
-I.  BERNIER.  F.  CAMUS  ET  PIERRE  LAI'ÜXD  FARRICIENS 

QUICONQUE  ME  PÈSJ'IRA 
\m  IdVRES  TROUVERA 
VIVE  LE  ROI  LE  DÉSIRÉ 
AMPOULANGE  FECIT  A  BORDEAUX. 

A  l’antel  de  saint  Eu  trope,  on  remarque  un  taldeau  représentant  le  cruci- 
liement  de  N.-S.  et  à  l’autel  de  la  Sainte  Vierge,  une  annonciation  ijui  est 
ri'gai'dée  comme  une  bonne  copie  de  ré(;ole  es])agmole. 

Une  arcade  ogivale,  pratûiuée  dans  le  mur  extérieur,  au  miLli  de  la  nef.  est 
considérée  par  quelques  personnes,  conune  un  monument  funéraire,  Le  mur 
extérieur  de  la  ebajtelle  de  saint  Eutrope  exposé  au  couchant,  oll're  les  lestes 
d’un  autre  monument  funèljre  travaillés  avec  le  plus  grand  soin  en  style  de 
la  renaissance.  Une  petite  niiveiTure,  pratiquée  dans  la  muraille  à  côté  de  ce 
tombeau,  est  surélevée  en  accolade  et  peut  avoir  servi,  d'après  l’opinion  de 
M.  le  curé,  ;i  recevoir  une  lampe  funéraire.  Ce  fut  là  peut-être  (pie  reposènmt 
momentanément  les  restes  de  Catherine  d’Arcbiac,  dame  de  Lonzac.  an  XVR- 
siècle.  [V.  Lonzac.] 

Une  litre  Imièiire,  formée  d’une  couche  de  ciinent  grisâtre,  se  l’emanpie 
encore  à  l’extérieur  du  mur  do  la  chapelle  de  Notre-Dame. 

Le  RR  de  la  croix  du  cimetière  est  un  énonne  monolithe  de  dix  pieds  do 
hauteur,  ornementé  en  style  du  XV®  siècle,  fort  endommagé  inaintenaiit.  Il 
est  surmonté  d’une  petite  croix  en  pierre  de  moderne  structure. 

Le  bourg  d’Arthenac  ii’a  rien  de  remanjualde.  son  titre  ecclésiastitjue  de 
canton  lui  donne  seul  une  certaine  importance  adniinistrativo, 

la  sortie  du  bourg,  au  S.-E,,  nous  avons  remarqué  une  roclie  surploinliant 
le  chemin,  composée  de  calcaire  assez  dur  mélangé  d’une  infinité  de  coquilles. 


* 


~  ’JO  - 


pnnni  lesquellos  itoiiiiiieiit  les  gi'vijliooa  los  ostrea.  dans  ce  derniai'  genre 
se  trouvent  d'énoniies  piagiosUniies. 

M.  l  *essou  a  sifïnalé  sur  ce  territuirc  une  tuniUolle  tlile  Molle  a  Houilet'. 


inilHKRT. 


Cette  gentilliuiiimière  appartenait,  dès  le  XV*"  siècle,  aux  Bt-l^égier,  de 
8aint-Cier£-Champagne,  puis  aux  Madronuel,  rte  Saint-Iùigène  ;  c'est  aujour¬ 
d'hui  une  maison  de  campagne  possédée  par  le  docteur  Joussaume.  El  le  passe 
pour  avoir  abrité,  c[uelque  temps,  M*”''  rte  Maintenom  Ce  matioir  est  peu  dis¬ 
tant  du  logis  rte  Brie,  jadis  haliité  par  la  famille  de  T/daiig  et  où  naquirent 
les  bisayeux  de  de  Maintenon.  [V,  Brie-sous-Archiac,  Saint-Eugène.] 

LA  MIRANDK  (mibanda.) 

CYrtait  le  siège  (Vxnie  seigneurie  appartenant  îi  une  ]>ranche  de  ia  famille 
du  SauIL 

Pierre  du  Sault,  Sgr  de  la  Barde  et  rte  la  Miranrte,  fut  mnï'ié  à  CatherinG 
(le  Pontac. 

Pierre  II  tlu  Sault,  Sgr  delà  Mirande 

François  du  Sault,  maiâü  à  Estîier  de  Pressac. 

Henri  du  Sault,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  des  vaisseaiix  du 
roi,  gouvernoiU“  de  Cayenne,  marié  a  ilarie-Aime  de  Bérault,  était  mort 
avant  17\1 

« 

Armes  :  Do  sable  à  une  aigle  éployée  d’argent. 


BRIE-SOUS- AllCriI  AC. 


m  hah.  —  715  han. 

Suivant  le  pouillt^  du  diocèse  de  Saintes,  de  Tan  1586,  réglise  de  Brie  était 
dédiée  à  N.-i>.  sous  le  titre  de  TAssoniptioïL  Elle  a  ponr  patron  secondaire 
saint  Valentin,  prêtre  et  martyr  à  Rome  au  IIP  siècle.  A  dater  seulement  des 
premières  années  du  siècle  actuel,  cette  église  a  été  placée,  par  suite  d’une 
erreur  qu'expliquent  la  longue  vacance  du  siège  curial  et  un  certain  rapport 
euphonicpie  dans  les  noms,  sous  rinvocation  de  saint  Brice,  évéïiiie  de  Tours 
au  siècle  et  disciple  du  grand  saint  ilartin.  Nous  conseillerions  ;i  cette 
paroisse  de  rester  fidèle  aux  anciennes  traditions  religieuses,  d'autant  plus 

précieuses  dans  roccurence  qu'elles  ont  la  Sainte  mère  de  notre  Sauveur  pour 
objets. 


L  V,  iîlst^fie^  mtîrches  de  ta  Sahil.^ 

V.  O'Gihy,  et  nobtL  manusent  de  M.Fromy. 

V.  (lOiiêàk)".  (la  lo  famille  (Ili  Soïiit  k  la  fin  du  flommentah  'û  sur  rwfiaric^. 

4.  D'après  ilii  ilioeêse  pour  l'an  Bric  vient  ilo  [epr^^nJre  ann'en  [latroîiage. 


f 


- 

i 

église  ulfre  Taspect  des  iimnenses  dégnidatioiis  que  le  temps  lui  a  lait 
ïiul)ir.  Son  portail  ogival  mérite  rattentioii  et  la  ferait  ranger,  (luant  à  ceidai- 
lies  su])structioiis  importantes  du  moins,  dans  la  période  gothique  sectaidaire. 
he  doclier  appartenait  à  la  jdiase  romane  secondaire.  «  Mais  en  1670.  dit 
lablié  Guy  (rAugeac,  eiiré  <le  Brie,  la  nuit  de  Noël,  le  (docher  tomba  dès  le 
fondeiuent  de  Péglise  dont  il  causa  une  grande  ruine..,  «  Ailleurs  il  lanrmime 
1  égdise  démolie  de  llrie.  Le  bon  curé  la  fit  réparer  de  son  mieux  ;  mais  hélas! 
quVîtaient  devenues  alors  les  traditions  artistiques  des  Ages  de  foi  !  Au  lieu  de 
la  croix  latine  qmï  formait  auparavant  cette  église,  on  la  réduisit  a  un  simple 
l'ectangle,  ses  deux  chapelles  latérales  disparurent  et  les  murs  de  la  nef  furent 
nl)aissés  de  deux  mètres.  Ainsi  s'elïaea  prestiue  complétonent  le  (‘aractére 
ai'clii tectonique  de  ce  vieux  inoimmenL  Le  culte  puldic  y  fut  interdit,  jus- 
quVi  complète  réparation ,  par  Mgr  de  BassonipieiTe,  cuéque  de  Saintes. 
Kiifui  la  bénédiction  de  Téglise  rebâtie  et  notablement  défigurée,  eut  lieu  Je 
janvier  1673.  Des  deux  chapelles  qui  se  voyaient  dans  Péglise  avant  Tévéne- 
ment  de  1670,  une  était  dédiée  à  et  Pautre  au  SLEsprit  ([iPoii  désigna 
.Hisqu’eii  1()56,  sniis  le  lit  re  ]  extrma’dinaire  de  Saint- Feu  \  désignation  que 
<‘hangea,  pour  des  motifs  ([ui  nous  sont  incomius,  Mgr  de  lîassompierro,  lors 
de  sa  tournée  épiscopale,  le  juillet  de  cette  même  année,  suivant  l’attestation 
de  rahbé  d’Angejic. 

I.a  croix  «lu  oLinetière  porte  cette  inscription  peu  reinarqnable  (piant  au 
style  : 

l ‘ASSAN'T  mNTKMl>LK 
EN  CE  JdKV 
DE  TON  DIKV 
l,AMOVH  SANS  EXEMPLE. 

PliANDS  COVUAGE 
DE  11AZE2  A  ’l'RAClî 
ENSVISTE  A  MIS  SVR  PIED 


GE  BEL  OVVRAGE.— 

EES'FE  par  MESTRI-:  DVRAND. 

I.a  cloche  de  Brie  aaVté  tiénite  en  En  IStiO  on  a  fait  voûter,  en  Inàques 
ut  plâtre,  en  ogives  et  à  vive-aixHe,  avec;  arcs  doubleaux,  cette  aïK-ieniie  église. 

Les  ar'tes  de  l’elat  religieux  de  la  paroisse  renLontent  à  l’aiiiK^  lûlM)  et  suiit 
en  bon  état. 

î-  CcUo  îippoli3tioiit)tait-eliC!  cUio  a  eo  passage  de  l'Écriture?* 
lÿniÿ...  js  —  Art.  Apostol.  c*  II, 

-■  C.td  ê  de  Uric  de  loeaii  UJl?,  {Notede  M.  ruhbé  Guilîemoiil.) 


_  oo 


I/^ï1»]kî  lîrîrHul^  daim  nue  longue  di&isertatioiî  iiistorique  ^  désigne  Brie 
{'oiiime  un  des  points  on  aurait  pu  iléharfjuer,  au  VIB  siècle  ,  saint  Macoux, 
évéqne  d'Aletli ,  dans  sa  seconde  visite  à  la  Saintfjiige,  C’est  une  application , 
sans  motif  plausilde  ^  de  ce  passage  îles  légendaires  où  il  est  dit  que  le  prélat 
de  rArniorique  fut  accueilli  par  saint  Léonce^  évoque  de  Saintes,  au  lien  dit 
Archcnbric  in  IÎ7^aut  vei  Jhia]  arceau  on  pont  de  la  Brie  qui  se  trouvait 

non  pas  dans  le  voisinage  (rArchiac,  mais  bien  tlau s  la  paroisse  deBenon,  sur 
les  bonis  de  rOcéan,  lieu  plus  favora])le  d'ailleurs  a  un  débarquement  et  ((ui 
plus  tard  fut  îv'uni  sous  le  titre  d\4rncat  ceUo.  aux  dépendances  de  ra])])ayede 
la  Gràce^Dieii  de  BenoiV-^- 

On  trouve  dans  cette  connnune,  les  traces  de  deux  anciens  manoirs  ;  le 
Lof/iii  de  Bric  et  la  HoukUr. 

Du  logis  de  Brie  il  ne  reste  plus  ([ue  la  porte  d’entrée  et  la  chapelle  de  style 
narian. 

Kii  1160,  GnilUuiine  de  Brie  signa  une  charte  avec  Délie  d’Üzîllac  et  Astence 
de  Biillode 

An  XYl*^  siècle,  Jean  d’Aubigné  épousa  Catherine  de  Lestang,  dame  de  Brie; 
il  était  issu  d’nnc  ancienne  famille  delà  Bretagne,  selon  d'autres,  derAiijoub 
Nous  inclinerions  volontiers  pour  cette  dernière  allégation,  confonne  aux 
}trmoir€s  d'Agrippa  d'Aiibigné^,  mentionnant  tpie  dans  un  procès,  son  père 
produisit  les  contrats  de  mariages  et  partages  de  six  lignées  successives, 
démontrant  qu’il  descendait  de  Savary  d’Aiibigné,  commandant,  pour  le  roi 
(rAngleterre,  an  château  de  Chinon, 

'riiéodore-Agripi)a  d’Aiühgné,  leur  fils,  né  au  château  de  Saint-Mann',  près 
Pons,  en  15âü  et  mort  à  Genève  en  1630®,  partit  dès  fâge  de  16  ans  du  château 
de  Brie,  pour  sa  lutte  à  outrance  contre  la  plus  sainte  des  causes  ;  il  nüt  con¬ 
stamment  sa  vaillante  épée  et  sa  plimie  féconde  au  service  diine  révolution 
aiitani  politique  que  religieuse  et  qui  couvrit  son  pays  de  sang  et  de  mines. 
En  dépensant  moins  d’effbrts  et  de  génie,  et  les  dirigeant  vers  un  noble  but, 
il  aurait  réellement  mérité  de  sa  patrie  et  de  la  postérité* 

Dans  ces  vers,  expression  des  regrets  les  plus  mélancoliques,  (rAul)igné 
ilépiore  les  ruines  d’églises,  amoncelées  par  la  réforme  et  par  Ini-méme  en 
particulier  : 


Des  moineaux  ont  leurs  nids,  leurs  nids  les  hirondelles, 
Tout  est  mis  â.  fabri  par  les  soins  des  mortels 
Et  Dieu  seul  immortel  ifa  logis  ni  autels  b  « 


L  de  l'èffl.  Sanl.  et  Aim.  ^  i.  P-  ,  ÜO-J  et 

i',  /fist.  de  la  SainL  eide  t,  tl ,  p*  lüe*  —  3.  V,  HhL  de  l'É^L  Sani.  ei  ^  t.  f ,  p.  531- 

■1,  V.  îliet.  de  Bretagne^  d.  Morioe  et  de  D*  Lobîneau*  —  5. 1851 ,  p,  Uïi,  —  6.  V-  Biojy,  SatnO 
7.  du  (('îiîps, 


Comljîen  le  iieros  calviniste  dùi  æ  frapper  la  puitrino.  en  ct^iifiaul  au  paiiier 
res  (lüléauces  si  naïves. 

Les  d’Aubi"îié  Eivaieiit  pour  armes  :  de  j^ueiiles  au  lion  üdlermine-^  armé, 
laiiipassé  et  couronné  d’or,  —  ,4 au  lion  d'argent  rampant  armé  et  lam- 
passé  d'oi‘.  —  de  Maintenon,  petite-Iille  d'Agripjm,  portait  dVuur,  au  lion 
dV)i\  eouroimé  de  môme,  a  la  queue  nouée  et  passée  en  sautoir. 

Il  paraît  que  le  château  de  Brie  resta  â  N..,  de  Ijestang,  oncle  maternel  du 
jeune  Agrippa  d'Aubigné,  chez  lequel  celuPci  jmsa  une  lïarliede  soïi  enlam^e, 
privé  (iu'il  fut  de  sa  mère ,  morte  en  lui  donnant  le  jour.  Si  l'on  regarde  les 
d’Aubigné  de  rAnjoii  comme  formant  une  ])ranclie  de  ceux  de  la  Bretagne, 
011  doit  citer  comme  appartenant  à  la  meme  famille,  Guillaume  d'Aubigné, 
*iui  prit  part  à  la  jïremière  croisade ,  sur  la  lin  du  XB  siècle .  et  Raoul  d'Auldgiié , 
qui  parut  à  la  troisième  h 

De  1575  à  15^J6,  André  d'AriiouK  Sgr  de  SainPSimon ,  se  disait  aussi  t^gr  de 
Lrie,  en  Andiiac;  il  avait  épousé  Lucrèce  d'Echalard  -, 

Le  logis  fut  habité,  vers  le  commencement  du  XVIB  siècle,  par  la  famille  ilc 
Gharrières  dont  une  lille,  Jehanne  de  Gliarrières,  épousa  en  t(V21 ,  François  de 
Leaupoil  de  SainPAulairc,  I.o  chef  de  la  famille  prenait  le  titre  de  co-seigneur 
de  Brie, 

Antoine  de  Beaupoil  de  SainPAulaire,  Sgr  de  Bric  et  dv.  Saint-Giers ,  marié 
a  Honorée-Bénigne  de  Morinean. 

Charles  de  Beaupoil  de  Sairit-Aulaîre,  ISgr  de  Brie,  marié  on  1768,  à  Bénigm* 
Elisabeth  de  Campet, 

Son  fils  Gui  de  Beaupoil  de  SainPAulaire,  page  de  la  reine,  émigra  et  fut 

« 

incorporé  eu  1792 ,  clans  la  compagnie  Ibiunée  par  le  comte  de  Montauzier  ;i 
-Munster,  il  mourut  sans  postérité. 

Nous  voyons  encore  Alexandre  de  Fcyra,  Sgr  de  lirie  ;  il  niourut  en 

Puis  N...  de  Sansenac. 

En  1071,  un  possesseur  du  logis  prenait  le  litre  de  Sgr  de  la  I)i:Ttttfrie. 
manoir  appartenant  au.x  Saint-.Vulaire.  [V.  Jonzae.j 

EA  iiOllEETTE. 


Cette  gentilhommière  était  halntée,  en  1918,  iiar  Jean  de  Toyoïi,  Sgr  de  la 
T(tlo)micrc,  marié  â  Ilippulyte  Gréen  de  Saint-Marsault.  Il  était  fils  ou  frèrtnl(; 
Gharles  deToyoïi,  ehcvalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  —  En  1789, 
Michel  deToyoïi,  possesseur  dudit  llef  de  lirie,  liahitait  Uarbezieux  et  vota 
ù  l’asseinhlée  des  Étals-généraux  tenue  à  Saintes,  —  Armes  :  d’azur  à  la  fasce 
d’argent,  trois  têtes  d’homme  d’or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Parmi  les  personnes ([ui  ont  honoré  lirie,  on  doit  citer  l’abhé  Guy  d’.Vngcac, 


—  O’tlilvVj  \utiL  H”  vol. 


1.  niu'crofs.j  jsrtr  Hoger,  p.  Uïï 


ori^itiaiic  de  tlegiiiur,  ducleui'  en  tliéolnf^ie, 

IJar)'C/-ieiix ,  en  vertu  île  ses  ({ef/rès ,  ai  l’alilié 

» 


auvé  lirie  et  arcliipiétre  de 
Pierre  Saniazan,  aussi  cure  de 


Plie  el  areliipretre  de  Barbezieiix 


CKLLF.S^ 


ôln  juit),  —  IKHS  lu’Cf. 

De  raîiriemie  église  de  eelteiïaroisse,  édifiée  au  XD  siècle  et  dédiée  a  Saint- 
Cihristophe  de  Lyeie,  martyr  au  IIP  siècle,  dent  la  fête  se  célébré  le  25  eu  le 
2Î)  lie  juillet,  il  ne  subsiste  plus  que  les  quatre  murs ,  et  une  grande  partie  des 
ornementations  du  portail  qui  nous  ont  î^ermis  de  la  classer  chroiiologitjue- 
irienL  'Irop  Uu'ge  au  gré  des  reconstructeurs  de  cette  antique  chapelle,  laiiorte 
a  été  réduite  de  4b  centimètres,  en  largeur  et  hauteur,  par  Teiret  d’une  reprise 
intérieure  en  pierres  de  petit  appareil ,  cimentées  en  gris.  L’effet  de  cette 
reprise  est  anormal  et  passai ileTfient  disgracieux.  On  remarque  sur  les  cliapi^ 
teaux  des  colonnes  placées  à  côté  de  la  iiorle,  des  volutes,  des  mascat^ons,  dont 
la  houdie  entrouverte  laisse  s’échapper  des  tiges  flexibles  et  foliées.  Aux 
archivoltes  on  aperçoit  des  pointes  de  diamant,  des  dents  de  scie.  Le  fronton, 
dans  la  partie,  culminante  du([uel  régne  une  frise  supportée  par  des  modi lions, 
est  surmonté  d’un  cainpaiiier  où  se  trouve  placée  une  petite  cloclie  du  poids 
<le  ITîÜ  a  200  kilogrammes,  portant  rinscription  suivante  : 


t  1  11  îS.  MA. 

SA.NCTK  CIHilSTOPHOliE  ORA  PRO  NÜBIS. 
ANDRE  FERRAND  CVRE  ~  ELOISE  FÜDOAy 

DAME  DV  LIEV  —  1020. 


Cette  église,  maîiitenant  annexe  de  la  paroisse  de  Lonzac,  a  été  rajeunie  ù 
rintéi'ieur  en  1800.  Pourvue  d"une  cliarpeute  neuve,  grâce  â  la  générosité  des 


paroissiens'  et  au  zèle  du  pasteur,  elle  a  été  revêtue  d’uiie  couleur  jaune  pâle, 
la  vodte  en  berceau,  composée  de  lattes  et  plâtre,  est  d’un  blanc  c[ui  tranche 
avec  les  murailles.  L’autel  est  en  bois  peint  et  doré,  et  affefffe  le  style  duXVP 
siècle. 


Iai  commune  de  Celles  est  hor<lée  par  le  rivière  très-poissonneuse  qui 
ta  sépare  du  département  de  la  Haiilc-Charente  et  va  se  jeter  dans  la  Charente, 
fl  l^Ierpiiis.  Elle  déborde  quelquefois  i’Iiiver  et  cause  des  inondations.  Celle 
de  1768  occasioima  d’énormes  ravages  '*.  Ou  vient  de  construire  [1860-011  un 


1.  Pour  eet  article,  nous  sivons  mis  à  prolit  les  iii  té  rossa  rites  notes  de  l^ï.  Tcibbé  (iiifîlement. 

x*.  Le  nom  de  Cetla  üésigtiait  parfois  nn  monastère  et  d’antres  fois  uiiû  simple  obédience  on  bénéOce 


confiéà  un  reUgieujt  Ululaii  u  chargé  do  In  desserte. 

II.  Xedam  d'aiïi  cs  les  pouüîes  latins  du  diocèse  dc  Saîntes  de  1  lOJ  et  Lm— 1.  inn.  du  dép.  pour  p.  ÎG?. 


poiiL  lIp  trois  ardies  stir  lo  à  rexliviuiU"*  tlu  iiourg  et  pour  cluniier  passage 
à  la  route  eoiuluisant  a  Salles. 

A  IH.).,  sont  les  ruines  de  raneieii  castel  de  Celles,  (jiie  possédait  au  cuiii' 
lueiiceiuent  du  XVIP'  siècle,  Kluïse  de  Faudoas,  d\ine  aucieiine  et  illustro 
tamille  du  Languedoc. 

Nous  ignorons  si  Geoirruy  de  Celles,  un  tles  cliaiiiJjellans  du  duc  de  Berry  ^ 
lieutenant  du  roi  en  Guienne*  en  1:188,  appartenait  a  cette  ancienne  paroisse. 


SAINT-CIEHS“CHAM?AGNE. 


hab.  —  im  hpct. 


Kglise  dédiée  â  saint  Cyr ,  premier  évoque  fie  Pavie ,  (pie  Dieu  a  fait  hriller 
par  des  signes  et  des  enivres  miraculeuses  dignes  de  la  puissance  des  apôtres, 
fît  dont  la  fête  se  célèln'e  le  0  décembre.  Cet  édifice  se  compose  d’un  vaste  rec- 
taucle  de  30  pieds  de  largeur  sur  1  iO  de  longueur,  formant  cinq  travées  et 
indéi;)endamment  dcra]>side.  On  y  voit  les  colomiettes  élancées  du  XIV''  siècle, 
dont  plusieurs  groupes  ont  été  détruits,  siutout  du  côté  du  midi.  Une  fenêtre 
ronde  démesurée  et  disgracieuse  a  été  pratiquée  au  fond  de  ral)siLle  et  mise 
fort  ini^üencoutreusenient  à  la  place  d’une  Pelle  fenêtre  ogivale.  I,o  jour 
considérable  qu’elle  répand  dans  le  sanctuaire  et  projette  le  long  delà  nef,  est 
loin  de  favoriser  le  recueillement  de  la  prière. 

Le  portail  de  l’église  est  de  forme  moderne  et  sans  caractère  ardiitectnrai- 
On  a  laissé  sulisister  à  côté  du  portail  et  au  nord,  une  fausse  porto  tle  la 
période  ogivale  et  qui  est  accompagnée  de  colomiettes  élégantes  avec  chapiteaux 
ornés  de  feuilles  ;  le  tout  est  abrité  par  un  hangar  laistique-^,  ilébris  assez  rare 
des  vieux  temps ,  que  notre  époque  dédaigne. 

La  partie  orientale  de  l’église  porte  sur  ses  deux  angles  extérieurs  deux  clo¬ 
chetons  aigus  et  ornés  de  crosses  végétales.  Le  clocher,  à  toit  obtus,  est  éleve"' 
et  d  une  assez  belle  acliitectiire ,  il  montre  des  fenêtres  géminées ,  sur  chai'une 
de  ses  faces.  Cette  église  est  vaste ,  mais  d’une  nudité  désespérante. 

La  commune  deSaiiiGCiersest  arrosée  par  le  Trèfle  et  par  un  petit  ruisseau 
venant  de  l’étang  de  Saint-Maigrin, 

On  y  trouve  des  cavernes  de  l’époque  celtique (pi’il  ne  nous  a  pas  été  donné 
(l’explorer. 


1  .  Saiïii.^  p.  4Ga. 

î?.  Jadis  les  fidèles  a  ni  bit  ion  liaient  d'etrcintiumcs  sous  les  porches  des  coninie  dans  levosUbulc 

du  temple.  Avant  do  pénétrer  dans  réglise ,  on  s'y  egcnouiliait  pour  prier;  c'est  là  qu'on  trouvait  orcliiiai- 
remeiit  les  fonts-baiaismaux,  iiidieo  de  la  pureté  qu’en  doit  apporter  dans  le  lieu  sain L  C'est  là  encore 
que  so  tenaient  loâ  catéchumènes  et  les  pénitents  avant  d'ètrc  réconciliés  avec  Dieu;  on  y  allumait  le  feu 
symbolique  du  samedi-sain au  moyen  de  l'étincelle  sortie  du  caillou, 

Ces  son  J  }fist,  aveke^ùL  des  Jtf<irches  de  la  saint.  ^  p, 


fniNTILlIOMMUaiKS  ])E  iiOlHROM)  Eï  DK  LA  ilONTAflNE, 


Les  terres  appartenaient  ù  la  famille  de  Kaint-Légier,  t[ui  a  produit  des 
geutilslionuiies  de  l'iiùtel  du  roi,  en  1551  et  1563.  Le  iief  de  lioisi’oud  lui  avait 
même  donné  son  nom. 

Dès  le  eonnneuceinent  du  XV«  sièele,  la  Mantayne  était  possédée  par  la 
famille  de  Saint-Légier .  qui  prenait  le  nom  de  Samt-Ciers. 

1“  Hélie  de  Saint-ljégier,  écuyer,  Sgr  de  Saint-Ciers-Lliampagne ,  donna, 
le  8  août  l'rîl ,  son  aveu  de  dénomhi’ement  à  niessire  Jean  de  Stiiert,  Sgr  de 
SainLMaigrin,  potir  le  bien  fju’il  tenait  et  relevant  de  lui  en  Saint-Ciers  et 
Saint-Mniyrieiu  (xîc.) 

2“  Guillaume  R’’  de  Saint-Légier,  écuyer,  Sgr  de  Pimbei’t,  donna  en  Mît), 
son  aveu  et  dénombrement  audit  Sgr  de  Saint-M  aigri  n .  pour  ses  terres  sises  en 
cette  juridiction  ;  il  épousa  ;  1"  Marguerite  de  Saint-Liers;  2"  Jeanne  de  La  Faye. 

3“  Guillaume  H,  tle  Saint-Légier,  lils  du  précédent  et  de  Jlarguerite  de 
Saint-Liers,  écuyer,  Sgr  de  Lnleigm ,  en  Saînte-Llieurinc ,  et  de  l’hotel  nolde 
de  Saint-Ciers,  lieutenant  des  francs -a  relier  s  du  pays  de  Niort,  de  Saint- 
Maixent  et  de  Marenil,  fut  ([ualîfié  écuyer  et  wWf/,(lans  l’aveu  et  déiiorn- 
lirement  f(u’il  donna  le  î  janvier  l'i5l,  à  Jeanne  de  Pons,  veuve  de  Jean 
lie  Stuert,  dame  de  Saint-Maigrin.  11  figura  au  nombre  des  brigandiniers  dn 
pays  de  Saintonge,  qui  servirent  sous  Y^’on  du  Fou,  chevalier  lors  de  la 
convocation  dn  ban  et  ari'ièi'e  ban  des  comtés  de  Saintonge  et  Angomnois . 
le  23  juin  1471.  En  1473 ,  il  conduisit  comme  lieutenant,  500  archers  au  pays  de 
Niort,  et  vint  se  joindre  à  Y\  on  du  Fou  qui  avait  le  commandement  général 
de  6,000  francs-archers.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Harlie^ières ,  dont  il  eut  trois 
garçons  et  ^luatre  filles. 

4“  Olivier  de  Saint-Légier,  écuyer,  Sgr  de  Laleigne  et  de  Pimbert,  épousa 
en  1400,  Marguerite  de  Saint-Ours,  Alias  Xainciours,  du  Périgord. 

O»*  Jacques  de  Saint-Légier,  écuyer,  Sgr  de  ïîoisrond  et  de  Laleigne,  donun 
son  aveu  et  dénombrement  au  Sgr  de  Saint-SIaigrin  en  1530.  Il  épousa 
Joachime  de  Curzay,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Vim,  paroisse  de  Charrière, 
eu  Poitou,  et  il  moumt  avant  1527. 

6“  Saint-Légier  (René  P') ,  écuyer ,  Sgr  de  Boisrontl  et  la  Montagne .  et  de 
Nioii,  en  partie,  ôtait  engagé  en  1557,  en  qualité  d’homme  d’armes,  dans  la 
compagnie  d’ordonnance  du  duc  d’Aumale  ;  il  épousa  en  1 560 ,  Péronne  de 
Pradel.  Il  parut  la  même  année  à  la  convocation  du  han  en  sa'cpialité  de  mili¬ 
taire,  à  Beaune.  En  1572,  il  donna  son  aveu  et  dénomhrenient  à  François  de 
Laussatle,  baron  de  Tonneins ,  Sgr  de  Saint-Maigrin;  il  mourut  avant  1580. 

Sa  veuve  fournit  aveu  et  dénombrement  au  roi,  en  1596,  pour  ses  posses¬ 
sions  dn  Poitou,  relevant  de  Sa  Majesté,  à  cause  de  son  château  royal  de  Niort. 
(V.  Saint-Giers,  canton  de  Mirambeau.l 


Au  X^  lll^ï  siècle,  lîciismml  ai^imrteiiail  ù  la  lauiille  Duiiet,  dont  cUül  ineni- 
l^re  Margiieiile  Dohet,  ([uL  luoumtd  Bordeaux,  victinie  de  su  foi,  durant  la 
Hévolution'.  —  Nicoias-Jactiues  üohet  de  Doisroiid,  conseiller  du  roi  a  la  cour 
des  aides  de  .Bcjrdeaux,  vota  en  ÎT80  à  Fassenildée  des  lîtats-géitcraux ,  tenue 
à  Saillies. 


LA  LALIHKNCIE. 


Ce  inaiioir  aiiparteiiait  à  la  famille  de  I^aiple,  i[ui  portait  de  gueules, 
^ngle  éployée  d’argent. 

1“  Guillaume  de  Laigle  avait  épousé  Claire  du  Gua, 

2“  Jean  de  Laigie,  avait  épousé  Aime  Vûlaut. 

Jean  II,  de  Laigie  avait  été  marié  à  Anne  de  Pücqiiaire. 

Galiriel  tle  Laigie  à  Siuanne  de  NouiTigier, 

O®  tJosepli  de  Laigie-, 


une 


CiERZAC, 


aj7  ha  b,  —  53U  hect. 

Uiu»  simple  nef  \'oi\lée  en  style  roman,  compose  cette  iîgliso,  ([ui  est  sous  le 
vocable  tin  la  Vierge, 

l«a  cloche  pèse  environ  200  kilogrammes  et  porte  cette  inscription  ; 


CAMPANA  ISTA  SUB  NOMINE 
SANCTÆ  MAIilÆ  ET  DEO  DICATUR  SANCTI  LUDÜVICI 

COURTOIS  FONDEUR  1753. 


Ees  actes  île  l’état  religieux  et  civil  leinontent  il  16‘22. 

Cieivac  possède  plusieurs  cavernes  celtiques  ■'  qui  ont  été  récemment  explo¬ 
rées  par  M.  G.  de  la  Dionnerie,  et  où  il  a,  dit-on,  rencontré  queliiues  parties 
d’armes  antiques 

(^ette  commune  est  Iwrnée  aix  N.  par  le  Né,  qui  la  sépare  du  dépai’teinent 
de  la  haute  (jharente. 


ANCIENNES  GENTILHOMMIÈRES. 


1"  lionnefoiit  appartenait  autrefois  A  la  famille  de  Monty, 

h  V-  Riogr.  S&int.  et  de  ta  Foi  durant  RévoL  fran*;. 

KobiL  maüufierit,  appart^înoiït  à  M.  Frotny*  ^ 

’h  V,  Ànn.  du  Déjh  pour  ISÜ  et  Ilist.  des  Marehes  de  la  SainL,  jHir  ,M.  Lesson ,  \k  283, 

'1.  Nous  avons  parfois  jalousé  P  dans  nrituTât  du  dépài’Éoment ,  la  coJIcctioji  d’a  rmos  oi  objuts  aiidcfiieM 

formée  par  ce  mMgistrat,  «foiigine  [poitevine ,  (hirant  son  passage  parmi  nous, 


'U 


l^'<nit'InUjrrl ,  iMait  à  la  fainillâ  tlt^  Lacttur;  ea  1785.1-,  Jac([iios-Josué  <li 


I^aroiir  vrita  pour  sou  lief  et  par  procureur, 
<l’a/Air  îl  réporvier  d’or. 


à  rassemlilée  de  Hsünles,—  Arinetï 


Odto  famille  halïile  eiirore  le  eanton  de  (-ozes. 


ha}>H  —  UvU  het  L  ' 

à- 

I/é;zlise  et  la  paroisse  sont  ilédiées  a  sainte  KuséïiLt^  fille  d'Adolliert,  duc 
cPAlsace, et  aldïpsse  de  Ilaut-llolienlHJurg,  au  commencement  du  Vni«  siècle; 
elle  y  avait  ja-is  la  place  de  sainte  Odile sa  tante,  vénérable  fondatrice  de  cette 
ab])aye.  Sa  fête  se  célèbre  le  lü  de  sejjtembre,  mais  on  ne  la  solennise  à  Saint- 
Eugène,  ([ue  le  dimanche  qui  suit  le  11  du  même  mois.  Jusqu'en  1760,  peut- 
être  même  jiistiu'à  la  fin  du  X Ville  giccle,  cette  paroisse  avait  porté  le  nom 
<lo  Sainte-Euf/énie^  celui  de  Saint- Eugène  a  pré^’alu  depuis  la  Révolution  b 
JjVîglise  forme  une  croix  orientée  selon  rnsage  du  moyeii-age.  De  rédilice 
du  X[«  siècle,  il  ne  subsiste  plus  (pie  la  luirtie  centrale.  L'al)side  et  le  chœur 
(jiit  été  refaits  sous  la  période  ogivale,  avec  fenêtres  à  lancettes  très -étroite s. 
En  1660,  la  travée  du  portail  étant  tom])ée,  on  relultit  le  mur  de  la  façade  et 
on  inscrivit  cette  date  sur  Tarceau  nouvellement  dressé.  Les  tleux  chapelles 
latérales  sont  très-resserrées;  leurs  vanités  forment  un  quart  de  cercle  ([iii 
s'appuie,  en  contre-bas,  sur  les  murs  de  la  uei  La  tdiapelle  de  {jaitche,  dite 
de  FrétUmville  vers  le  coimneiicemeiit  du  XVII h  siècle,  est,  dcimis  1743, 
dédiée,  contre  la  lêgle  ordinaire,  à  N. -U.  L’abbé  Brosset,  docteur  en  théologie, 
cui’é  originaire  de  la  paroisses,  contestait  tlès  1700,  cette  appellation  seigneu¬ 
riale  de  Frêdotiville ,  disant  que  la  chapelle  étîiit  scienunent  un  objet  public  et 
non  privé;  rien  ii’iudif[uanl  uti  oratoire  funéraire  de  fondation*  Celle  de  droite 
dite  de  la  Ikirde^  fortement  eiKloinmagéo,  et  où  la  famille  du  Sault  avait 
autrefois  sa  sépulture,  a  \uie  voûte  plein-cintre  en  pierres  de  petit  appareil  ; 
on  y  voit  des  restes  de  peinture  murale  -  et  quelques  Heurs  de  lis.  Cette  cha¬ 
pelle  est  dédiée  à  saint  Biaise,  martyr  à  Sébaste;  ou  doit  croire  qu'elle  [i 
été  ancieimenumt  la  chapelle  de  X  *-l).  Séparée  inaintenaut  du  reste  de  rédiJice , 
par  un  parpaing,  elle  sert  de  magasin  de  chaises  et  de  passage  imir  monter 
fl  la  chaire. 


].  H»  M.  Omet ,  <le  Saint-jeaii-a''Ati^;üly,  proeurmir  impérial  h  Lav^il,  éiiictUiil  le  vœu  que  Tau- 

lorité  supéritnire  Ht  rectifier  toutes  ces  atteintes  graves  portées  k  rorUiagraplic  ties  rioiiis  iie  lieux.  La 
simple  refonte ikî  quelques  sceaux  t!e  mairie  et  nu  nouvel  entête  sur  les  regislresde  rétat-eivil  rcetifiüiaiciiî , 
selon  lui ,  CCS  en  ours  si  eompromeltanlcs  pour  i'iibtoire  du  pays.  fV.  de  la  Sor.  des  Antiq.  de 

l’Oiicsl^  p.  I  I.] 

Nous  a^üus  ri!mür<|uc  que  cos  peintures  aiR’ieniies  existent  particuliêiemunt  dans  les  ekapeilcrt 
fnoérîitres  cl  Jes  rryptos. 


Aiides^siis  du  lrnnséi>t  tle  un(M’üU[Mjle;  siirniouLtkMlu  rlorljei', 

tijur  carréo  assez  Irmrde  et  t[m,  aneienuenieni,  se  terniinail  par  une  pyraniide 
pierre  a  r[iLatre  pans  et  dont  ou  aperçoit  encore  la  naissanee  sous  la  toiture 
actuelle*  Voici  rinscription  de  la  (doeho  d'origine  moderne  : 

1;aN  1808  tPAl  EU  POUR  l^\aUAÏN 
'  M.  GASPARD-JOSEPH  DE  MADRONNET  DE  St-KUGftNF] 

ET  POUR  MARRAINE  DAME  JEANNE  DOROTHEe  DE  RAPREUE 
EPOUSE  DE  M*  CHAULES  JOURERT  DU  LOGIS  DE  LA  BARDE 
DK  St'EUGKNE  —  JEAN  BAPTISTE  MONJüU  CUHIÎ* 


Sur  le  retable  de  Fautei  de  N.-D*,  on  voit  une  stetuette,  tenant  en  main  la 
dusse  abbatiale  et  iigurant  la  patronne  de  Saint-Eugène. 

La  Clive  baptismale  de  cette  paroisse  est  dTme  forme  et  d’un  travail  remar- 
jualjles.  (Vest  une  pierre  octogone,  ayant  1  mètre  d’élévation;  chaque  face 
iTiesiire  environ  45  centimètres;  les  pans  parallèles  affectent  une  ornementation 
similaire  :  deux  imbriqués,  deux  à  têtes  do  clous,  deux  à  étoiles,  et  deux  unis. 
On  découvrit  cette  pierre  vers  1830,  dans  les  décombres  accumulés,  près  de  la 
façade  de  l’église,  par  les  ruines  de  1660,  et  dans  Tendroit  à  i)eu  près  où  se 
trouvaient  les  anciens  fonts-baptismaux.  Elle  resta  longtemps  exposée  aux 
injures  de  l’air  et  des  passants,  et  il  fut  même  (luestioii  de  la  briser  pour  en 
faire  du  moellon,  lorsque  M.  rabbé  Rideau,  aloi's  curé  de  Saint-Eugène, 
prekerva  do  la  destruction  cette  Icelle  cuve  baptismale,  en  la  tïiisant  placer 
dans  le  lieu  saint. 

Nous  croirions  volontiers  que  cette  église  aurait  été  Ijâtie  par  les  religieux 
bénédictins  delà  communauté  de  Baignes,  et  notre  présomption  s’appuie  sur  la 
charte  du  XP  siècle,  déjà  citée,  et  par  lafpielle  Robert  de  Pons  avait  donné 
l’église  de  Sainte-Eugénie,  aux  moines  de  Saint-Florent  de  Saumur*  Sur  la  fm 
du  XP  siècle,  les  religieux  de  Saint-Florent  transmirent  cette  église,  à  titre 
d’échange,  aux  religieux  de  Saint- lîtienne  de  Baignes,  avec  l’agrément  du 
même  Robert  et  de  Goubert,  curé  de  Sainte-Eugénie  L 

Au  village  de  chez  Pafjnon,  à  500  mètres  du  boimg,  se  voit  le  couvent  ou 
maison  d’éducation  pour  les  jeunes  personnes,  fondé  en  1840,  par  M*  Gaspard- 
Joseph  de  Madronnet,  comte  de  Saint- Eu  gène,  et  ([u’il  confia  au  zèle  des 
révérendes  filles  de  Saint-Vincent-de-Paul.  Le  fondateur,  exilé  durant  la  tem¬ 
pête  révolutionnaire,  avait  vu  disparaître  toute  sa  fortune.  Lorsque  le  calme 
se  fit,  il  rentra  dans  sa  patine  et  devint  le  commensal  de  de  Saint-Eugène, 
sa  sœur,  ciui  avait  conservé  sa  fortune  personnelle.  Celle-ci,  en  mourant,  le 
nonmia  son  légataire  univei^sel ,  à  la  charge  d’établir  la  communauté  de  chez 


1.  V.Oilex  ûUms .  HïT,  mariusTrit  laliü  dû  r.thbüye  dû  f^fiiiit-Florûiii,  dt^Oso  h  la  lïibtioth.  piiid.  trAïigf-r,'?. 


}hi(inon,  lieu  qii’ello  îivait  haljit^\  l.a  coiKUliuii  du  fut  i^cmimleusemeiit 
remplie,  le  saint  asile  fut  tonde  et  ricliement  doté  parM.  de  Bain t- Eugène  qui 
dans  les  neuf  dernières  années  de  sa  vie,  vint  souvent  y  goûter  le  calme  de  la 
solitude,  coinuie  le  recueillement  de  la  piété  et  y  recevoir,  en  outre,  les  soins 
([UG  son  grand  âge  réclamait,  et  pour  lesc[ueis  la  vertueuse  supérieure,  sfpur 
Adélaïde,  suxipléa  parfaitement  de  Baint-Eugène,  passée  îi  une  vie 
meilleure.  Le  pieux  fondateur  mourut  a  lîOJÛeaux,  et  ses  dépouilles  mortelles 
furent  déposées  clans  le  cimetière  de  la  Chartreuse,  mais  son  canir  fut  envoyé 
à  Saint'Kugéne,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  de  vénération  et  placé 
dans  la  muraille  de  droite  de  la  chapelle  de  N.-D.  ou  île  frêdoiœUle.  Une 
Iliaque  eu  marbre  noir  le  constate  et  i^orte  niiscription  suivante  : 

ci-crr 

LE  CÀMVH  DE  JOBEI^H^GABPARI)  DE  MADHÜXKT 

DE  SAINT -EUGÈNE 
BIENFAITEUR  DE  CETTE  PAROISSE 
DÈGÈDÈ  LE  17  OCTOBRE  1819. 


Armes  :  (Fazur  au  licm  dtor,  armé  et  lampassé  de  gueules,  tenant  une  croix 
chargent. 

Un  peu  au-dessous  de  la  conimuiiauté ,  coule  perpétuellement  une  jolie 
fontaine,  que  Jacxiues-Philipi^e  Brosset,  petitmeveu  du  curé  précité,  ht  voûter, 
à  ses  frais,  en  1775, 

Saint-Eugène,  placé  sur  la  voie  romaine,  ip  16,  de  Saint-Maigrin  u  Saintes  L 
a  di\  être  dans  Tanticfuitô  et  le  muyen-age ,  témoin  de  faits  importants.  On 
rapporte  qu’aiitrefois,  une  ville  s’étendait  du  Ijourgde  Saint-Eugène  au  village 
actuel  de  BagoL  Les  dénominations  de  Frédoumlle ,  de  Vilkneiwc  surtout,  que 
porte  encore  un  petit  hameau  très- voisin  de  Téglise,  seraient  peut-être  une 
réminiscence  d’un  brillant  passé.  Ce  ipü  est  incontestable,  c’est  qu’a  Saint- 
Eugène,  011  trouve  une  quantité  d’anciens  débris,  tels  que  briques  li  rebords, 
vases,  armes,  tombeaux,  remontant  a  une  haute  antiquité.  En  idusieui’s 
endroits,  on  a  découvert  ])eaucQup  de  squelettes  réunis ,  juxtaposés ,  au  nombre 
de  50,  80  et  quelquefois  plus,  tous  inhumés  sans  satvopliages.  Dans  cette  ville 
ruinée,  d’autres  voient  une  simple  houi'gade  renversée  lors  de  rinvasioii  des 
Alains ,  vers  le  V*'  siècle  et  dans  le  lieu  dit  Champ  des  Batailles ,  la  place  même 
d'un  sanglant  combat,  dont  Fépoque  est  tout  à  fait  indéterminée.  Un  menhir^ 
peut-être  un  dolmen,  connu  rlans  le  pays  sous  le  nom  de  Pierre  Merveille^, 


l.  NoltPft  sut  ïc  pnyi5  fies  Sflntons,  avec  cartr, 

S.  V.  Anniutîrf,  1314^  p,  —  Hist.  de6  WaŸcJies  de  fa  SdinL^  par  ,  p.  ^ML 

dept  p,  2C3. 

A.  Ouvrages  Tîihix}  0..,  traiïuil  cette  (lèriomciiatjon  de  Pierre  vereeaie^  par 

aux  Divintttione^ 


Statiût.  dit 
:  pierre 


-  ?A  — 


plaiitH  iuut  proclie  de  SaiiiL-Ku^ène;  un  iimprieiaire  IV  renversé  eL  lirisn 
vers  185.).  l^a  earte  du  pays  des  Santons  iiidiitue  rexistonce  dVii  da/atm,  rpii 
ne  se  retrouve  plus  dans  cette  commune*  On  y  ninntrc  ti‘ois  anciennes 
gentillïoniinières  :  iîois-Courbon ,  la  Uarck  el  Frédouvîlle. 

- 

BOIS-COUKHON. 

Oe  maiioii%  Ijieu  délaljrô  niainlcuant,  était  jadis  une  riche  gontilhommiéi-e* 
^nr  sa  iirincipale  porto  dViitrée,  on  reiiianiuail  une  rangée  do  helles  statues 
pierre.  II  appartint  d’abord  aux  d’Aubigné  et  passa  ensuiUî  aux  Jladroniiet, 
‘pn  posséiièreut  2ô0  ans,  la  terre  de  Saint-EugBue,  érigée  on  comté  par 
Louis  XVI ,  en  faveur  de  M.  Joseph  de  Madrounet,  avec  haute,  liasse  et  moyenne 
justice.  Ce  comté  comprenait  vÀmi  belles  propriétés  :  P  imber  l  et  chc::  Tollé  eu 
Arttienac,  Guéret,  Tarnac  et  Ikns-Courbon  en  Saint-Eugène. 

fia  famille  de  Madruimet  paraît  originaire  du  Bazadais.  En  !28">,  un  de  ses 
membres  était  lieutenant- général  de  cetto  province.  En  1110,  un  autre 
nienibre  était  maire  de  Saint-Jean-d'Angély  L  On  cite  encore  un  abbé  Ma- 
droniiet,  archiprétre  de  Liljourne  au  XV®  siècle,  et  qui  fut  un  savant  de 
Lépoftue.  Au  XY B  siècle,  comme  tant  d’autres,  cette  famille  donna  dans  les 
erreurs  de  i’bérésie,  dont  elle  ne  sortit  ([ne  par  ralyuration  du  comte  Joseph 
Oe  Madrnnnet*  Elle  avait  été  alliée  aux  (rAubigné;  aussi,  lorsque  Constant 
d'Aubigné,  père  de  M"'*"  de  Maintenon,  revint  d’Amérique,  où  il  était  allé 
pour  refaire  sa  fortune  et  sans  y  avoir  réussi,  il  confia  sa  fille  à  la  famille 
Madrounet  de  IMmliert  ,  qui  prit  soin  de  son  enhxnce.  Quelques  années  apre^, 
nn  autre  membre  de  la  meme  famille,  capitaine  du  génie,  quitta  la  France 
après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes ,  et  s’enrôla  dans  rarniée  du  prince 
d’Orange  ;  il  fut  tué  au  siège  de  Limerick ,  oii  il  commandait  le  génie  ('onime 
lieutenant-colonel. 

Le  2G  mars  1789,  le  comte  de  Madrounet  vota  pour  son  fief  de  Sai nt- Eugène 
à  l’élection  faite  à  Saintes  pour  les  Etats-Généraux 
Nous  avons  emprunté  la  plupart  de  ces  détails  à  une  lettre  intéressante 
écrite  M,  de  Saint-Eugène  a  M.  l’abbé  Rideau,  le  31  août  1858.  Dans  cetb» 
épître,  raiiteur  accédant  au  vœu  de  son  pasteur,  comme  il  le  dit,  lui  fournit 
quekpies  notes  plus  haut  repixiduites,  sur  la  famille  Madrounet  et  sur  ses 
propriétés  dans  le  canton  d’Archiac;  il  aborde  la  tiuestioii  des  fiefs  ancienne¬ 
ment  détenus  parla  noblesse,  et  il  s’efforce  de  justifier  ixudai  nés  reilevances 
que  leur  payaient  des  tnnanciers  pour  délaissement  de  propriétés  foncières. 


1.  tes  Hetkei'ches  topoÿr.  et  hiHor^  l>ar  ûutllûnnüt  Morvillc ,  m  coTifIrmertt 

poîntoetto  assertion  ûn  comte  de  .Saint-Euj^ène  :  elles  donnent  en  lilO,  pour  maire  à  cette  ville,  Berttomé 

V.  la  Liste  fies  qenlihhmnmes  votant  à  Saînfes,  en  17SS,  de  f:  fonillets,  rlie?,  P,  Ton'ssflinfs,  rue 
S^^lîlt-Mîl!lr,  il  Sfllriteft, 


tj-v 

mlevaiinos  pourlaul  <jue  la  Kovoliitioii,  a  cause  île  loiir  ilcnuiuiiiatioîi  léodalo, 
confoiiilit  dans  une  i)rüscriptioii  générale.  Dans  cette  lettre  fort  ôteiidiie, 
iL  ie  comte  de  Saint-^^ugène  fait  preuve  (resprit  et  irune  instruction  aussi 
\  ariée  (fue  profonde  :  nous  regrettions  cfue  les  lairnes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  (Ten  citer  que  la  fin  :  «  ...  J'ai  Mte  de  finir,  mais  si  j^ai  été  prolixe, 
i>  vous  ll'a^■ez  plus  le  droit  de  vous  i)]aindre  du  raliâcliage  d’un  seplua  i)res(iue 
»  octogénaire.  J’ai  résisté  longtemps  à  vos  sollicitations  de  traiter  un  sujet  ([ui 
n’a  plus  d’o])jet;  quand  on  n’est  pias  héritier  de  la  phmie  de  IMutarque,  on 
»  n’a  pas  le  droit  de  faire  parler  les  morts,  j’aiu'ai  cependant  le  mérite  deî 
w  roi)éissance^  et  ,fy  trouverai  l’avantage  de  vous  assurer  de  nouveau,  luon 
»  <Jier  pasteur,  de  mes  sentiments  d’estime  et  de  vénération.  » 


LA  BARDE 


En  135(^  N...  du  Sault-  était  Sgr  de  la  Barde. 

Sou  fds,  Bernard  du  Sault,  fut  évêque  <le  Saintes ,  de  I3(i2  à  1380.  Il  gouvenui 
cette  Église  avec  ])eaucoup  de  sagesse  ^ 

Son  autre  fils ,  Arnaud  du  Saiüt,  Sgr  de  la  Barde ,  conseiller  du  roi  Louis  XI  \ 
fut  Tun  des  plus  graiuls  hommes  de  son  temps.  Los  chroniiiueurs  Font  im¬ 
mortalisé  sons  le  nom  de  Sire  de  la  Barde,  et  l’ont  dit  originaire  de  la  Saintonge, 
Il  fut  l’iin  des  plus  puissants  mol)iles  du  gouvernement^  sous  les  régnes  de 
Charles  YIl  et  de  Louis  XI,  et  après  s’étre  séparé  du  parti  anglais. 

En  1472,  Jaccpies  du  SauU  était  Sgr  de  la  Barde. 

Pierre  du  Sault^  autre  fils  d’Arnaud,  fut  greffier  des  présentations  du 
])arlement  de  Bordeaux,  à  la  création  de  cette  cour,  suivant  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XI,  données  à  Saintes,  le  B*"  juin  1  472. 

Etienne  du  Saiilt^,  marié  a  Jeanne  Pépin,  dame  de  Fndmtvilie,  se  trouva  à 
la  l)ataille  de  Castillon  —  1453  —  où  il  comhattit  avec  Talhot. 

Noël  du  Sault,  Sgr  de  la  Barde,  vivant  en  1531 ,  avait  épousé  :  B  Jeanne 
Bribion  ;  2®  Louise  ou  Laurence  Meriet. 

Pierre  du  Sault,  marié  en  1532,  à  Perrine  de  Bernard,  était  fils  de  Noël  et 
de  Jeanne  BiàMon. 

Emery  du  Sault,  marié  à  Jeanne  Robin. 

Pierre  lï  du  Sault,  Sgr  de  la  Barde  et  de  la  Roche,  en  Archiac,  conseiller 
du  roi,  audiencier  en  la  chancellerie  de  Guienne,  marié  à  Marguerite  de 
Pontac*^,  signait,  en  1620,  Labarde. 


1.  Rardiorcum,  Kardiacus,  habit  de  guerre  ^  îîanîenat  terrain  fortifié ,  Bardîtus,  cri  de  guerre,  ce  nom 
de  la  Barde,  sêgnifie  donc  pour  nous  un  point  fortifié. 

'2.  La  famîJie  du  Sault  e.st  originaire  du  Béarn  ,  et  elle  s'est  rendue  célèbre  dans  TÊglisOj  lo  marine  et 
Je  i>arreau. 


3. 


ü. 


lUit.  de  VEgL  SanL,  l**"  vol.,  p.  6^50,  ^  4.  JVoîftï.  de  Guienne^  par  O'GilvVt  m-4®,  vol.,  p.  1^3. 

11  était  frisaïeuL  de  Kicolas  du  Sault,  jésuite,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  nscétifrues,  [V.  Biogy.  Saint.] 
ïl  avait,  ;i  Verdelais^  armes  des  Ponlae,  f/i'sL  rfe  yerd-elai^ ,  pat  l'ablié  O'ïlHIly. 


é 


François  du  SauU,  écuyer^  conseiller  et  secrétaire  du  roi,  Sgr  de  ia  lîarile, 
Uiarié  vers  1610,  avec.  Anne  du  HameL 
François-Nicolas  du  Sault,  fils  de  François,  écuyer,  Sgr  de  la  Barde,  con¬ 
seiller,  secrétaire  du  roi,  audiencier  en  la  chancellerie  de  Bordeaux  h 
Nicolas  du  Sault,  écuyer,  conseiller  du  roi,  secrétaire  audiencier  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  Bordeaux ,  décédé  à  la  Barde,  le  13  juin  171Ü,  avait 
Oté  marié  deux  fois* 

Fn  1717,  messire  François  de  Gondé,  chevalier  de  Saint- Louis,  lieutenant- 
oolonel  du  régiment  des  Landes,  se  disait  Sgr  de  la  Barde,  comme  mari  de 
Anne  du  Sault,  fille  aînée  de  Nicolas  du  Sault  et  de  Catherine  do  Masparot; 
il  hahitait  la  Barde. 


Vers  1760  ou  176i,  la  Barde  passa  à  îa  famille  de  Jauliert  dont  PauLFran- 
^'ois  de  Jaubert,  secrétaire  du  roi  en  la  cour  et  parlement  de  Bordeaux,  marié 
176Î,  à  Marie  du  Puy,  de  la  paroisse  de  Saint-Eugène* 

Charles  de  Jaubert,  marié  u  Je  aune -Dorothée  de  Rabreiül. 

Paul  de  Jaubert,  marié  à  N...  du  Ghassin,  de  Germignac*  xAprès  liiC  la  Barde 
passa  dans  la  famille  Douillet* 

Amies  :  d’azur  à  la  fasce  d’or,  avec  six  fleurs  de  lis  de  même* 


FREDOUVILLE* 

Ce  manoir  des  Popin,  des  Campet%  des  Coflin,  n’est  plus  aujourd’hui  fjrémie 
hi^üdeste  habitation  rurale.  Le  descendant  des  Coflin  habite  encore  Archiac. 
Î6Ü0.  Charles  Pépin  de  Frédouvilie,  marié  à  Alarie  de  Puiguyon. 

1690.  Nicolas  de  Gampet,  maiié  d  Anne  de  Perreau. 

François  de  Campet,  marié  à  Bénigne  de  Pindray. 

Leur  fille  Anne-Airnée  de  Canipet,  née  en  1765,  était  dame  de  Frédouvilie  ; 
olle  épousa  Charles-Armand  de  Coflin,  colon  de  Samt-Domingue,  dont  ia  fille, 
Pauline-Charlotte-Klisabeth  de  Coflin  de  Frédouvilie,  fut  mariée  à  Etienne- 
Michel  de  la  Morinerie^ 


M*  fabbé  Brosset,  ilont  il  a  déjà  été  parlé,  a  consigné  sur  les  registres  de  la 
paroisse,  l’effet  local  des  énormes  gelées  de  1709  i  «  Cette  année,  ditdl,  il  neigea 


r  Jean  du  Sault  ^  de  cette  famillo^  néix  Saintes  vers  1680^  assesseur  au  siège  présidial  do  cette  ville,  fils 
D’Etienne  du  Sault,  conseiller  doyen  au  même  présidial  et  petii-noveu  de  Nicolas  du  Sault,  jésuite , 
plus  haut  mentionné,  a  composé  le  Commcftiatr'e  rusanûe  de  Sainies,  ouvrage  estimé,  et  impiimé  à 
Bordeaux  en  ^n-4^  Le  Nobiî.  deGuienne^  ISüfi,  donne  ia  Barde  pour  berceau  à  cette  famille, 
établie  en  Saîntonge  dès  le  milieu  du  XIV*  siècle,  mais  la  généalogie  dressée  par  Jean  du  Sault,  modifie 
^ette  allégation  et  la  restreint  à  une  seule  branche  qui  donna  les  Sgrs  de  Mirande  et  de  nwernn. 

V,  fiiogr.  Saint.,  Saiijon.  —  8.  thid.  V®  la  Morinerïe. 


3. 
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1)  et  sela  si  fort,  tpie  les  noyers,  chcsnes  et  f[uaTitité  tl’autres  arbres  furent 
1.  gelés  et  coupés  ensuite  par  les  propriétaires  à  la  surface  de  la  terre ,  attendu 
>>  leur  inutilité.  Il  y  eut  aussi,  celte  année,  pou  de  froment,  de  médire ,  de 
>>  baiUarge  (orge),  do  blé  d’Kspagno  (maïs)  et  de  millet,  même  dans  les  ten-es 
»  les  plus  propres  à  ces  sortes  de  cultures.  » 


SAINT-GERMAIN-DE-VIBUAG  OU  D’OURSE'. 


hab.  — 70t;hO{M^. 


dette  paroisse  est  dédiée  à  saint  Germain,  évètiue  de  Paris  au  VI*  siècle, 
l’une  des  gloires  de  l’Eglise  de  Franco  et  dont  les  miracles  et  la  sainteté  furent 
préconisés  ])ar  le  bienheuieux  Venance  Fortunat ,  deimis  évétiue  de  Poitiei-s , 
son  contemporain  et  son  ami-  Ce  saint  évé<pie  de  Paris  fut  trôS'CôlMjre  dans 
nos  contrées  en  raison  surtout  de  la  charité  (lu’ü  déploya  em’crs  les  pauvres 
et  les  esclaves,  si  nombreux  de  son  temps  en  Espagne ,  en  Ecosse ,  en  Bretagne, 
en  Gascogne,  en  Saxe,  en  Bourgogne  au  témoignage  de  saint  l^’oitunat 2, 

La  fête  patronale  se  célèbre  à  Saint-Gennain-de-Vibrao,  le  dimanche  tpii 
suit  le  28  mai.  L’église,  en  forme  de  croix  latine,  mais  avec  pixilongement  de  la 
chapelle  de  droite  jusciu’au  mur  de  façade,  ressemlde  à  celle  de  Mortiers  pour 
son  plan  par  terre.  Elle  paraît  avoir  été  complètement  remaniée  sous  la  phase 
ogivale  et  ireut-étre  aussi  sous  celle  de  la  renaissance.  A  droite  est  une  chapelle 
dédiée  à  N.-D,  Celle  de  gauche  est  sous  l’invocation  de  saint  Germain.  Les  cha¬ 
pelles  de  l’abside  ont  été  voiltées  dans  le  style  ogival.  La  nef  est  recouverte  par 
un  plafond  en  bois.  Le  ciborium  du  transept  affecte  la  forme  octogonale  et  est 
surmonté  d’un  clocher  roman  à  toit  obtus  cpii  renferme  une  cloche  fondue 
récemment.  La  cure  était  ancieimement  à  la  nomination  de  l’évécfue  diocésain  ’. 
Avant  1830,  une  mission  fut  prêchée  à  Saint-Germain  par  des  ecclésiasticpies 
du  diocèse.  La  croix  en  bois ,  portant  l’imago  du  Sauveur  et  tpii  Ait  plantée 
alors,  se  voit  encore  sur  une  éminence  peu  distante  du  bourg.  Une  chambre 
du  presbytère  consacre  le  souvenir  des  missionnaires.  [V.  Tugeras.) 

On  montre  dans  cette  paroisse  et  au  lieu  dit  encore  l’O erse,  remplacement 
de  l’abltaye  de  Saint-Gennain-d’Ourse ,  ordre  de  Saint-Benoit,  dont  la  cha¬ 
pelle  a  disparu  la  dernière  et  a  été  renversée  durant  la  tourmente  de  93  *.  A  la 


1-  Dniuî  le  langages  usuel  du  pays  ,  le  surnom  s'emploie  encore  a ujou ni’ hui  concurreniment  avec 

celui  de  Vibrac.  Toutefois,  tlans  les  andens  registres  de  la  paroisse,  romoutant  au  ce mmen cernent  du 
XVII'  siècle,  le  surnom  do  Fi&rac  est  constamment  employé, 
i?,  Vlta  Sti  Germani,  apud  op*  umnia  Sti  Venantri  Fortunat  i,  Pictav.  Episo.,  éi\.  >fignG,iiï-4“,  1éî50,  col. 

:U  Ponillè  de  1402. 

4.  Ann.  du  pour  1814 ,  p,  —  Lesson,  iJhi*  des  ^fareftes  de  ta  Saint. ^  \i.  ÿ&Tj.  —  Sfafijrf,  du  dép, 
'p-  partie  ^  p. 
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place  de  raiiUiiiieinnutior,  se  timive  niai iiteiiant  un  hameau  cpie  l'eiumime  une 
frérie  annuelle  des  plus  fréquentées. 

Nous  inclinenons  à  croire  que  ce  lieu  fut,  au  Yï®  siècle,  le  théâtre  d’un 
des  xu'odiges  attribués  à  saint  Germain  par  sou  historien,  Yenaiice  Fortunat 
Chariulplie  ou  \Yarnulfe ,  d’origine  franque  s'était,  selon  Tusage  de  ces 
temps  liarliares,  emparé  d’une  partie  des  biens  fonds  appartenant  à  mie  église. 
Saint  Germain  Peu  reprit  sans  succès,  il  eut  alors  recours  à  la  prière  et  le 
se  chargea  de  venger  Téglise  spoliée.  Un  ours  fiuâeux ,  sorti  de  la  forêt 
’^^oisine,  multiplia  durant  trois  nuits ,  les  désastres  et  le  carnage  iiarrni  les  che¬ 
vaux  et  les  bêtes  do  somme  du  coupalile.  Celui-ci  ouvrit  eiilîn  les  yeux  et 
députa  son  fils  vers  saint  Geniiain,  avec  rengagement  de  rendre  le  bien  mal 
îicquis.  Cet  événement  eut  lieu ,  dit  saint  Fortunat,  afin  que,  grâce  aux  coups 
d’une  brute,  riiomme  retrouvât  sa  raison  et  qu’une  IxHc  donnât  â  nn  av  eugle 
d’esprit,  une  haute  leçon  d’intelligence. 

^aint  Grégoire  de  Tours  -  nous  apprend  ([ue  ce  même  Chariuîphe  s’était 
associé  en  585,  avec  Waddoii,  comte  de  Saintes,  et  le  palrice  Mummole,  vail- 
iarit  chef  de  guerre  an  service  du  roi  d’Austrasie,  lléau  des  Lomhards,  afin  de 
trahir  Gundovald  ambitieux  de  Ms  étage  selon  les  uns  ,  issu  du  sang  de 
Clovis  et  fils  de  Clotaire,  selon  d’autres \  et  dont  ils  avaient  d’abord  encensé 
la  bonne  fortune.  Par  suite  de  leurs  intrigues,  Gondovald  tom])a  au  pouvoir 
de  ses  ennemis  et  fut  massacré  en  prenant  le  ciel  à  témoin  de  la  fourberie  des 
lioiurnes. 


Or  les  principaux  efforts  d’un  prétendant  au  trône  contre  les  rois  de  Bour¬ 
gogne  et  d’Austrasie,  Goutran  et  Cliildebert,  eurent  lieu  dans  l’Acpiitaine  et 
Gondovald  fut  nommé  roi  par  les  pays  de  la  Gaule  méridionale,  situés  entre 
la  Charente  et  les  Pyrénées  et  qui  abhorraient  le  joug  des  Francs  Mézeray  dit 
tlue  tout  le  pays  de  delà  la  Garonne  lui  obéissait  ^  Mais  il  paraît  qu’il  possédait 
plusieurs  places  importantes  en  deçà  et  au-delà  de  ce  fleuve,  puisqu’il  était 
maître  d’Angouléme,  de  Périgueux,  de  Cahors,  de  Toulouse  et  de  Bordeaux  ^ 
Saiiit-Germain-d’Ourse ,  pourrait  donc  l>ien  avoir  été  fréquenté  par  Gariul- 
plie  et  avoir  vu  so  dérouler,  sur  son  territoire,  des  événements  religieux  et 
politiques  d’une  haute  importance. 

Quoiqu’il  en  soit,  il  consacre  par  sa  dénomination,  le  souvenir  d’une  do 
ces  entreprises  sacrilèges  si  usitées  chez  ies  Francs,  comme  au  moyen-âge,  et 
miraculeusement  réx)riinée  par  le  saint  évêque  de  Paris. 


L  fénanf.  Forf  Etna  f.  op.  omn  .,coî,  156,  et  nist.des  France,  par  le  comte  de  Peyronnet,  vol p,  4.jô  p|  15S, 

y.  tlisL  Franc,  lib.  Ilî ,  cap.  3^.-3.  Le  P.  Ooniel  —  UtsL  dff  Fr.  —  le  nomme  Gomlchaufl. 
i.  lîisL  de&  Francs,  déjà  citée ,  t- 1  »  P-  1^  et  '158. 

5.  Hist  de  Saint.,  t.  I ,  p.  313  à  31G.— 11  serait  trop  lorifî,  dit  Yliist.  pittùr.  dû  la  Gaule  mérid.  p<nr  Cénîtc- 
Mûnc^iii  P  de  rapporter  tous  les  actes  de  brutalité  et  ûe  brigandage  commis  par  les  Fmnks,  même  contre 
les  prêtres  et  les  f'gïi?;cs. 

6.  Ihst,  de  France,  Én-13,  voL 

T.  «isf.  de  Fr.  du  p,  Danid,  l"  \oL,  et  lîisL  de  Fr.  (rilenrion ,  vol,  p.  05, 


—  JÜ  — 

Il  est  plus  que  yu  uljable  (lue  c’était  à  cette  ancieuiie  abbaye  de  Saiiit-Gei’- 
iiiaiii'd''Üurse  ,  que  Joiizae  payait  ia  vedevaiice  dont  parle  la  France  illustne  et 
di)nt  il  sei’a  fait  meiltiuii  à  l’article  Jonzac. 

Un  des  restes  de  l’abljave,  un  Ijénitier  eu  marbre,  est  actuellemeut  i)ossédé 
par  l’église  de  Sairit-Gerinain.  C’est  un  don  récent  du  possc'sseui'  a(;tuel  îles 
terrains  où  reposa  Paiitique  maison,  conventuelle. 

CHATEAU  DE  SAINT-GERMAIN. 

Ce  manoir,  sis  au  S.-O.  du  bourg,  et  à  demi-heure  de  marche,  est  com¬ 
plètement  ruiné.  Toutefois  son  emplacement  retient  enem-e  le  nom  de  eliâtean. 

On  dit  (ju’il  a  appartenu  très-anciennement  aux  Routeville, 

En  1500,  Philippe  de  Sainte-Maure,  manpiisde  Chaux,  en  était  possesseur. 

Jacques  de  Sainte-Maure ,  son  second  fils ,  lui  succéda  dans  le  vieux  manoir, 
p-rère  pniné  de  Jean  de  Sainte-Maure,  Sgr  de  Chaux,  dont  les  Piiavx  vou¬ 
laient,  en  ISIS,  iirùler  le  cliüteau  parce  qu’il  ne  leur  avait  pas  envoyé  de  ren¬ 
forts ,  J  accpi  es  s’efforça  de  détourner  les  révoltés  de  leurs  folles  et  coupables 
entreprises.  11  leur  démontra  f[ue  le  succès  de  leui's  armes  ne  serait  point  de 
longue  durée ,  et  que  letirs  personnes  répondraient  ensuite  d’actes  en  opposi¬ 
tion  formelle  avec  la  volonté  du  roi.  Scs  paroles  produisirent  un  c.ei’tain  efibt, 
puisciuc  le  châteaxi  de  son  frère  ne  fut  pas  incendié,  et  ipi’il  olitiiit  même  du 
coitronal  et  des  capitaines  présents,  (pfoii  renverrait  céans  dans  leurs  foyers 
les  Jiaiules  de  Chaux  ',  de  Montlicu  et  do  Jlontguyon^. 

Si  l’on  eut  suivi  plus  à  la  lettre,  les  sages  avis  du  Sgr  de  Saint-Germain,  la 
révolte  se  serait  promptement  éteinte  et  bien  des  malheurs ,  (pii  pesèrent  par¬ 
ticulièrement  sur  cette  partie  extrême  delà  Saintongt',  auraient  été  évités. 
jV.  Jonzac.] 

En  dernier  lieu  ,  le  château  de  Saint-Germain  appartenait,  dit-on,  aux  de 
lîosne,  puis  aux  de  ijuage,  de  Meux,  par  alliance  ;  c’est  ce  (lui  a  valu  à  une 
de  ses  branches ,  le  titre  de  Saint-Germain. 

La  commune  de  Saint-Germain  est  traversée  de  TE.  à  fO.,  par  le  Tdtre  dont 
les  cmes  subites  font  parfois  éprouver  des  dommages  à  l’agriculture. 

Il  y  a  à  Saint-Germain,  et  depuis  (luebpies  années,  une  Sœur  de  l’instruc¬ 
tion  de  l’enfant  Jésus,  relevant  de  la  maison  professe  de  Montlieu. 

ARCHIVES  PUBLIQUES. 


Les  actes  religieux  de  la  paroisse  remontent  tà  l’année  1618,  sous  M,  Guérin, 
curé  ;  ce  registre  est  non  timbré  et  paraît  émaner  de  l’évéché  de  Saintes. 


l.  Quelques  écrivains  de  l’cqjoquo  désigneiit ,  sous  ce  nom  ,  la  paroisse  de  Cïievanceanx. 
•J.  tïoneliet,  —  .^îiîiaH.  f*  131  * 


Mus  lai'iK  et  siiivaiil  rortlüuuauco  do  1667,  uous  les  voyons  couiposos  do 
papier  timbré  et  visés  à  Saintes,  au  siège  présidial  de  cette  ville. 

Chaque  année ,  un  doulde  de  ces  rùles  était  réuni  au  greilb  du  présidial  :  un 
t'egistre  de  1676  en  fait  mention. 

Les  Récollets  d’Archiac  venaient  parfois  en  aide  aux  cures  des  paroisses  voi- 
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siiies  (jui  ikartout  étaient  généra lonieiit  munies  de  vicaires ,  comme  il  appert 
d'un  registre  de  1666,  mentionnant  cpie  les  PP.  Gyprion  et  (iahriel  firent  actes 
de  leur  ministère  à  saint  Germain. 


GERMIUNAC. 


713liîib.  —  miheut. 


L'église  de  cette  paroisse,  dédiée  a  saint  Pierre,  prince  des  apùtj^es,  forme 
iiue  sorte  de  croix  grecque  et  est  d'origine  romane,  i.a  phase  gothique  a 
laissé  des  traces  do  suljstruction  dans  l’ahside.  Les  voülos  ont  été  construites 
^n  1678  pour  la  nef,  et  en  1767  pour  le  chœur  et  le  sanctuaire.  M.  Filleaii  Saint- 
Hilaire  dit  que  cet  édifice,  bâti  en  1018,  dépendait  d'uii  ancien  couvent  de 
bénédictins  détruit  pendant  les  guerres  de  reiigion'. 

La  chapelle  do  droite  est  dédiée  ùN.-D.,  et  celle  de  gauche  à  saint  Pierre, 

La  cure  de  Germignac  était,  en  liÜ2,  à  la  présentation  et  nomination  de 
Mgr  révé(pie  du  diocèse, 

La  croix  du  cimetière  semble  remonter  à  l’époque  romane,  du  moins  quant 
'tu  fi\t.  Elle  porte  cette  inscription  abrégée  :  M.  P.  P,  R  V,  Le  reste  de  la  croix 
^st  récent. 

La  cloche  pèse  550  kilogrammes  environ  et  présente  cotte  inscription  : 


WIT  NOMEN  DOMliM  BENEDICTVM  JE  SVIS 
POVR  S.  PIERRE  DE  GERMIGNAC, 

MESSIRE  PIERRE  FRANÇOIS  RIPE  DE  BEAVLIEV, 

CUME  DE  GKHMIGNAC  ET  CIERZAG  SON  ANNl'LXI': 

ET  AUCHIPRETRE  D’ARCIIIAC.  1789. 

PIERRE  PTNEAYÜ  FAliRlCIEN.  MERLIN  FONDE VR. 

Le  hameau  lUt  de  yaint- Romain ,  au  K. -O.  du  houvg,  possédait  iiaguères  les 
l’estes  d'un  oratoire  anciennement  dédié  au  saint  prêtre  missionnairo  de  Biayo, 
au  IV«  siècle,  dont  saint  Grégoire  de  l’ours  nous  a  retracé  la  a  îo.  [V.  Giiitinières.) 

Dn  a  découvert  tout  récemment  cm  ce  lieu,  <îcs  sépultures  creusées  dans  le 
l’ocher,  avec  reiicastreinent  8pliéri(juo  de  la  tète.  On  y  voit  le  tronçon  d'uiio 


1  1»»,  rln  tieiK.  eoiir  IRl  I ,  pf  SladsL  'ht  ilep.  i'  |MriiP,  I>, 


—  :î8  — 

vieillo  croix  dite  do  SainHiomain  ;  circoustaiices  (fiii  dénoteraient  tiucdans  ce 
lieu  il  exista  jadis  une  paroisse  ou  communauté ,  placée  sous  l’invocatiou  du 
saint  missionnaire  de  l’Aciuitaine. 

Un  de  nos  honoi'ables  correspondants*  suppose  que  cVst  dans  ce  lieu  même 
cpie  se  trouvait  jadis  l’abbaye  de  bénédictins  dont  parle  M,  Filleau  Saint- 
Hilaire  et  (|ui  aurait  été  renversée  durant  les  guerres  de  religion 
Les  actes  do  l'état  religieux  et  civil  de  Germignac  remontent  à  l’année  1 61)0. 
La  coinmuiie  est  bornée  au  N.-E.  par  le  Né  ;  à  l’O.  elle  était  limittïc  par  la 
voie  militaire  ,  ii"  !6,  de  Coutras  à  Courcourv  *. 


KEAUblEU. 


r 


Cette  geiitilbommière,  idacée  sur  les  bords  du  Né ,  appartenait  dès  le  XYI® 
siècle  à  la  famille  de  Ripes,  alias  de  lîippes. 

Aymard  de  Ripes,  Sgr  des  Sables  et  de  Beaulieu,  écbevin  d’Aiigoulérae, 
était  marié  à  Marie  de  Lacoste. 


François  de  Ripes  ax'ait  épousé  Françoise  de  Yoyer. 

Ciliard  de  Ripes,  allié  à  Marie  Moyiie. 

Charles  de  Ripes ,  allié  à  Marguerite  ITonieau  ■*, 

1719.  —  Alexandre  de  Ripes,  écuyer,  Sgr  de  Beaulieu. 

1736-1701.  —  Jacques  de  Ripes,  écuyer,  Sgr  de  Beaulieu,  marié  à  Marie 


Gaignon. 

Autre  Jacques  de  Ripes,  marié  à  Amie  JuUyen  de  Lislc. 

En  1789,  Cbarles-Eléonor  de  Ripes,  vota  à  Saintes  pour  son  fief  de  Beaulieu, 
Il  l’occasion  des  Etats-géiiérau-x. 

Armes  :  d’argent  à  une  aigle  éployée  de  sable  et  trois  sen’es  d’aigle  de 
môme  ,2,1. 


CHAZELLES. 


et  ■ 


Ce  manoir  appartenait  à  la  maison  de  Boismorin  dès  le  XYI»  siècle 
Martin  Morin,  Sgr  de  Bois  et  de  Chazclles,  fut  marié  à  Marie  Reynier; 
Laurent  Morin ,  épousa  Renée  Thîbaud  ; 

Pierre  Morin,  Marie  de  Moiitlazin; 

Paul  de  Bois-Morin ,  épousa  Marie  Arnaud  ; 

Gabi'iel  de  Bois-Morin  fut  allié  à  Rachel  de  Lacour. 

-Vrnn's  d’a/,m‘  à  nu  porc-épic  d’or  *. 


h  Notfi  de  M.  l'abbé  Guillemeiit.  —  .-Inn.  (iw  dep^  |>our  1814*  p.  ’ÎGl. 

.‘b  Hiirledes  vorosrcïm.  par  ï'abbé  Laciirie.  —  1-  V,  Nobil.  maïuis^TÎt j  à  Proniv* 

Ti,  Nubib,  manuscrit  précité. 


I 


.lAHNAC-CHAMPAGNE. 


I^LGhab,  —  ^18-2  hect. 


PercQptioD  embrassant  Jarnac  ,  Celles  ,  Loazac  ^  Nemllap  ^  WfiuUas  et  Salnt-Martial-de-Co^QletH 


A  roxceptioii  des  arceaux  du  chœui\  tiui  accusent  la  forme  ogivale  îâeu 
peu  lourde ,  l^église  de  Jcarnac  appartint  primitivement  a  la  péi'iode 
romane.  Elle  a  présentement  trois  nefs  et  trois  autels.  Sur  les  murs  nord  et 
inidi  de  rédiilce,  on  voit  encore  des  colonnes  avec  chapiteaux  de  la  phase 
romane.  Deux  rangées  de  piliers  carrés  avec  arceaux  ont  été  constniits 
récemment  pour  séparer  les  has-côtôs  d'avec  la  nef  principale^  et  ils  portent 
tin  iilafoiid  en  charpente.  Le  portail  est  de  construction  moderne  et  a  été 
refait  peut-être  à  réjiüque  des  travaux  dMiitérieur. 

fj’autel  principal  est  dédié  îi  saint  Sauveur,  et  la  fête  patronale  sc  célèbre  le 
,inur  de  la  traiisriguratîon  de  N.-S.  Une  des  chapelles  latérales ,  celle  de  gauche 
(côté  de  Fépître),  est  sous  rinvocatîon  de  N.-D.;  celle  de  droite  a  été  dédiée 
récemment  à  saint  Joseph- 

Dans  le  sanctuaire,  on  admire  des  colonnes  géminées  (pii  s'entrecroisent  de 

distance  en  distance  en  forme  d'X.  Ces  colonnes  entrecroisées  se  montrent 

encore,  tout  à  Tentour  de  Tancien  sanctuaire,  ([ui  forme  actnellenient  la 

sacristie  ;  dans  Tespace  qui  existe  entre  cha(£ue  groupe  de  colonnes ,  on  voit 

plusieurs  rangées  de  grosses  Inllcttcs  qui  sont  d'un  eflot  peu  gracieux. 

Nous  trouvons  cette  transformation  de  Tabside  de  Jaroac  on  sacristie  coii- 

ïitatée  dans  une  notice  arcliéologi(iue  moderne  :  «  A  la  difleroncc  des  anciennes 

églises  de  campagne,  celle  de  Jarnac  possède  une  belle  sacristie,  mais  c'est  une 

pai'tie  de  Péglisc  même  qui  en  a  été  distraite  pour  cet  objet,  au  moyen  dhni 

mur  mal  soudé  avec  les  murailles  latérales.  Ce  n'est  donc  pas  là  une  excep¬ 
tion.,.  h 

Au  nord,  à  côté  de  la  chapelle  actuelle  de  saint  Joseph,  on  aperçoit,  à 
Vextérieur ,  des  arcatures  ogivales  sc  dessinant  sur  la  mui'aille  et  attestant 
1  existence,  ancienne  d'une  chapelle  du  XYD  siècle,  démolie  plus  tard- 
L'appareil  réticulé  se  montre  au  mur  nord  du  sanctuaire  et  à  l'extérieur. 
On  remaixjue  encore  autour  du  mur  circulaire  extérieur  de  la  sacristie ,  autre¬ 
fois  l'abside,  plusieui^s  groupes  de  colonnes  romanes  avec  chapiteanx  his¬ 
toriés,  Cette  partie  a  besoin  d’intelligentes  et  promptes  réparations  et  qui 
doivent  se  faire  sans  nuire  au  caractère  symbolique  de  cette  importante  portion 
dn  iiioiiumeiit,  à  laquelle  les  artistes  chrétiens  vouaient  jadis  une  grande 
partie  des  ressources  de  leur  savoir-faire. 


l*  .Xoiîtie  sur  les  ûgliscs  rurales  de  la  SaiiMoiige,  par  M.  l’abbc  A.  ïlaluguct,  riuUet.  de  la  Soc.  des 
intiq,  de  î'rmesf^  IK55,  p. 


—  il)  — 


On  voit  ilaiis  r^gliso  ti’uis  grands  tableaux  dont  vinrepréseiilelefrucîtie-- 
) lient  du  N.-S. ,  le  second  l’Aimonciation  de  la  sainte  Vierge  et  le  troisi^fiue 
saint  Joseph  et  l’enfant  Jésus.  Ce  dernier  a  été  peint ,  il  y  a  iiueltpies  années 
seulement,  par  un  ecclésiastiiiue  de  la  capitale,  üii  y  remainuc  de  plus  un 
précieux  reliquaire  pourvu  d’auüientûjue  venu  de  Rome ,  et  tiui  renferme  des 
reliques  des  saints  apôtres,  de  plusieurs  pères  de  rKglise  et  do  plusieurs  saints, 
tous  fondateurs  ou  directeurs  d’ordres  religieux. 

Avant  la  Révolution,  cette  paroisse  dépendait  de  l’ai ihayo  des  liénédictins  de 
Saint'Jeaii-d’Angély ,  et  il  existe  encore  à  Jarnac,  une  maison  qui  leur  a 
appartenu. 

Toutefnis,  en  l'i0'2,  la  cure  de  Jarnac  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Chaii'oux ,  au  diocèse  de  Poitiers  ' . 

Un  clocher,  dans  le  style  roman,  a  été  élevé  à  Jarnac  en  1861-62.  11  est  de 
forme  octogone  et  surmonté  d’une  Jlèche  convenablement  élancée ,  et  a  été 
Inlti  sur  la  façade  de  l’église  par  M.  Morice,  entrepreneur  à  Saintes,  sur  les 
plans  de  M,  Robin,  architecte  à  Joiizac^.  Sa  bénédiction,  ainsi  que  celle 
d’une  nouvelle  cloche,  a  eu  lieu  le  dimanche  de  la Sexagésime,  2 ô  février  1862, 
au  milieu  d’un  immense  concours  de  peuple.  Voici  l’inscription  do  cette  cloche 
substituée  à  celle  de  1025^. 

AU  S.  SACREMENT  ET  A  LA  Ste  VIERGE 

J’AI  ÊTli  IîENITE  sous  LE  PONTIFICAT  DE  Mgr  JEAN-FRANÇOIS- 

ANNE-THÜMAS  LANDIUOT 

Evêque  de  la  Rochelle  et  de  saintes 

J’Ai  EU  POUR  PARRAIN  M.  JEAN-JULIEN  MASSON 

MAIRE  DE  J  ARN  AC  -  CHAMPAGNE 

ET  POUR  MARRAINE  M”»  MARIE  GENEVIÈVE  LORET  NÉE  LÉGER 
PRÉSIDENT  DE  LA  FABRIQUE  M.  FRANÇOIS  LORET 
FONDERIE  DE  GUILLAUME  BESSON  D’ANGERS  186Î. 


M.  l’a])hé  Rihraud,  curé  de  Jarnac,  dont  le  zèle  sacerdotal  était  x'r aiment 
exemplaire,  et  qui  a  couronné  une  vie  de  bonnes  œuvres  par  une  sainte  mort 
le  22  novembre  1862,  a  eu  la  modestie  de  taire  son  nom  dans  l’inscription  ci- 
ilessus  rapportée ,  et  cependant  ce  fut  par  ses  efforts  persévérants  et  éclairés 
(jne  la  paroisse  dut  les  importants  travaux  qui  s’exécuterent  dans  cette 
ancienne  église  durant  les  années  1861  et  1862. 


1.  Epouillé  dtj  diocèse  do  Saintes. 

2,  Par  suite  d'unû  heuniusé  jnspii’üüon  ,  CO  clocher  avait  été  tciulu  dû  noir  b  îa  mort  do  M*  l’abbé  Rihraud, 
vson  veritoble  inslaurateur. 

Telle  était  riîjîicTiption  de  cette  ancienne  cloche  :  1.  H,  s*  M.  Je  svis  faite  povr  le  service  de  lEiev  et 
de  la  ijaroisse  de  S.  Savveurde  Jarnac-Champagne  M*  Jean  EVronneav  et  Tfvhert  Qvinavlt  fabrifivevrs 
Pairains  51.  Lovis  Drovet  et  Marie  Peronneav.  V.  M,  P,  CoUon  — 


CHATEAU  DE  JAHNAC* 


Ce  chaleau,  dont  la  construction  n’avait  rien  de  reinarqiial}le ,  a  été  vendu 
et  démoli  en  1818.  IL  n’en  reste  plus  aujounriiui  que  certaines  servitudes 
compasant  une  ferme  a  rentrée  du  ]>üurg ,  au  S,-ü.  et  sur  le  bord  de  la  route 
de  Jonzac.  On  y  remarque  une  ancienne  tourelle  ayant  la  forme  d’un  colom- 
i)ier  et  dans  laquelle  existe  une  rodoub^  Ces  restes  de  construction  gardent 


emcore  présentement  le  nom  de  cliâteau* 

Sur  un  mur  de  grange  rpii  se  voit  dans  la  cour ,  se  lit  rinscription  suivante 

fort  remarquable  sous  le  rapport  de  son  aspect  cliangeant  et  invariable^  e 

« 

ïfiproiluisaiit  toujours  la  même  peiist'e  et  les  mêmes  mots  en  la  parcouraut 
par  la  droite  ou  par  la  gauche  et  en  alternant,  aussi  hien  qu'en  montant  ou 
eu  descendant  : 


S  A  T  O  U 
A  R  E  P  O 
'r  E  N  E  T 
OPE  R  A 
R  O  T  A  S 


Ce  qui  signifie  sans  doute  :  Le  se^neur  ou  le  laboureur  rassemble  ici  le  fruit  de 
^on  travail  *  :  Salor  opéra  lencL 

La  famUle  d’Aymar  de  Châteaurenard  {branche  cadette),  possédait  cette  terre 
dès  le  XVri'  siècle  ;  nous  citeixins  : 

Heniy-Joseph  d’Aymar  d’Alby ,  chevalier ,  comte  de  Châteaurenard ,  mar' 
<iuis  <le  llontsalUer ,  Sgr  de  Sainte-Catherine ,  J  arnac- Champagne ,  etc. ,  né 
en  1661 ,  page  du  roi  Louis  XIV,  chevalier  de  Saint-Louis ,  lieutenant-colonel 
d’un  régiment  de  dragons ,  épousa  en  1723 ,  étant  eu  garnison  à  Agen  ,  Marie 
de  Vorduzan-Miran,  baronne  de  Cauzac  ;  il  mourut  en  1711  ,  à  Saint-Martin 
de  Pons. 

Louis-Joseph  d’Aymar,  d’Alhy,  de  Châteaurenard,  etc.,  né  en  1725 ,  capitaino 
de  dragons  au  régiment  de  Mailly  en  1742,  chevalier  de  Saint-Louis,  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi  en  1768 ,  épousa  en  1787 ,  Laure-Fraiiçoi  se- Gabriel  le - 
Augustine  de  Chévigné ,  et  vota  pour  son  lief  de  Janiac ,  à  l’assemblée  des 
États-généraux  de  1789 ,  convoquée  à  Saintes.  Il  y  avait  pris  les  noms  d’Aymar 
d’Alby  ;  il  est  mort  le  11  octobre  1791. 

Sa  fille  Maiàe- Augustine  Alias  Philippine,  fut  mariée  à  Aiiiédée-Piorre- 


1.  Cette  sorte  J'aciosüelir  (lUinUiitle  ii  éié  relevé  par  M.  i’abbé  îincieii  ciné  de  XeuilJac. 


—  'i-2 


Cliaiies  de  SaiiiKiory.  Cest  hii-mOnie  qui  vendit ,  en  1818,  le  (riiàtoau  et  ses 
«iépeiidaiices 

Armes  des  Châteaurt’njird  :  de  gueules,  colombe  essorant  d’argent,  bcc<iuéc 
d’un  rameau  d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

J ai'uac  était  jadis  placé  près  de  la  voie  mili taille  n“  là,  allant  de  Jonzac  à 
Khéon.  On  y  remai-que  un  lumulus  ^  . 


ARCHIVES  PUULIQÜES. 

Les  actes  de  l'état  l’eligieux  remontent,  sauf  Ijeaucoup  de  lacunes,  à  l’an¬ 
née 


NOT ARl LITÉS  LOCALES. 


Pierre- Paul  de  Beaumont,  lils  aîné  d’Elie  de  Beaumont  et  de  Diane  des 
Ariostes,  fut  prieur  ecclésiastique  de  Jarnac-Champagne,  ordre  de  saint 
Benoit,  bénéfice  fort  considérable,  dont  il  était  en  possession  en  1573 
M.  Henri  Loret,  né  à  la  Ptmyade,  commune  dedarnac,  le  12  octobre  1811 ,  s’est 
appliqué  à  l’étude  de  la  botanique  et  a  successivement  pulilié  :  Glanes  d’un 
botaniste  avec  des  considérations  sttr  quelques  plantes  du  midi  de  la  France, 
in-S*'  de  70  pages. 


Avec  M.  Prost  :  L'herbier  de  la  Lozère,  51  pages.  Avec  Jf.. Timljal  Lagrave  : 
1/ herbier  de  Marchand  et  Lapeyrome,  12  pages.  Avec  M.  Clos  :  Révision  campa- 
rativc  de  l’herbier  et  de  l'histoire  abrégée  des  Pyrénées,  de  Lapeyrouse,  8G  pages. 

En  cours  d'exécution  et  en  collaboration  avec  M.  Barandon  :  la  Flore  de 
Monlpeliier  et  de  ses  alenloiirs. 


De  plus,  M.  Loret  a  fourni  plusieurs  articles  de  botanique  ati  Dulleiin  de  la 
Société  botanique  de  France ,  au  Journal  de  médecine  de  Toulouse ,  «tiÆ  Mémoires 
de  la  Société  d'émulation  du  Doubs ,  et  des  annotations  «  la  Flore  de  France  et 


d'Allemagne,  de  C.  Billot.  Ces  articles  concernent  surtout  des  plantes  nouvelles 
pour  la  science  et  pour  les  études  faites  en  France. 


SAINTE-LHEURINE*. 

877  liab.  —  l,7i'0  bect. 

L’église  et  la  paroisse  sont  sous  le  patronage  de  sainte  Lewine  ou  Leuvine, 
i.Puphrine  et  Leuphérino ,  vierge  et  martyre  de  la  Grande-Bretagne, 

1.  lï'aprùs  la  StaiisL  du  cc  cliikïay  aurait  été  bâti  au  XVU*siêdc^  ainsi  qu’un  autre,  qu'olle 

placo  dans  la  même  comimme  et  que  nous  n'avons  pu  reconnaître- 

-J.  Notice,  avec  carte,  sur  le  pays  des  Hantons,  par  Fabbé  Lacurie* 

Table généal.,  n»  31 ,  do  la  maîson  de  Beaumont. 

t.  M.  lie  la  ^torineHc  écrit,  S'amie-jT^euntte.  V.  .YoW.  ffe  Ælamt.  ei  cF.luniV  convoquée  pour  les  Mlats- 
fj  nié  vaux  de  1783,  p,  4;), 


du  \  au  \  siècle.  KUe  avait  donné  sa  vie  poui’  la  fol  sous  les  premicn-s 
Saxons  qui  avaient  conquis  son  pays  dès  l’^année  428.  Le  corps  de  la  sainte 
gardé  longtemps  u  Seafoi  t  ^  près  de  Lewes  dans  le  pays  de  Susscx,  lut  tran¬ 
sporté  eu  1058,  dans  la  Flandre,  avec  les  relitiues  (le  sainte  IdaLerge,  vierge, 
et  elles  se  gardent  encore  a  Berg-SainLVinox  ;  ces  reliques  ont  été  favorisées 
d  un  grand  nomJjro  île  miracles,  surtout  au  temps  de  leur  translation  ^ 

Sa  fête  se  célèbre  le  24  juillet  et  elle  était  en  grand  honneur  avant  la 
Ilévolution,  surtout  par  rapport  d  la  fontaine  dont  nous  parlerons  plus  has. 

L’église  de  Sainte-Lheurine  a  33  mètres  de  longueur  sur  14  mètres  50  centi¬ 
mètres  de  largeur.  Scs  voûtes  ont  13  mètres  d'élévation.  On  y  reconnaît 
quelques  traces  du  style  roman  du  XI F  siècle,  particulièrement  au  mur 
midi ,  où  les  fenêtres  sont  cintrées  et  d  haies  étroites.  Le  XV*»  et  leXVF  siècle 
allongèrent  la  nef  de  moitié  et  substituèrent  une  porte  ogivale  d  la  porte 
l’omane  précédemment  existante.  L’abside,  de  forme  carrée,  et  le  chœur  furent 
édifiés  alors;  lo  plan  subit,  au  chevet,  une  légère  inclinaison  ce  cjui  se 
rencontre  en  divers  édifices  et  ce  qui ,  dans  la  pensée  de  rarchitecte  chrétien , 
rappelait  cette  circonstance  de  la  passion  de  N. -S.  et  inclinato  capite  enmit 
'^piritum.  On  y  voit  de  longues  fenêtres  a  deux  meneaux. 

La  chapelle  de  la  sainte  Vierge,  longue  de  25  mètres,  hdtie  auprès  du 
clocher  et  voûtée  en  pierre ,  a  des  fenêtres  moins  élancées  mais  mieux  ornées. 
Klle  a  été  terminée  en  1536,  suivant  rinscription  gothique  ([u’on  y  voit. 
En  1543,  on  bâtit  un  arceau  destiné  à  relier  entre  elles  les  deux  parties  de  la 
het  Son  grand  travail  d’ornementation  excite  l’admiration  des  visiteurs.  Cette 
chapelle  a  été  mise  en  communication  avec  le  clocher  au  moyen  d’une  voûte 
érigée  en  1629 ,  suivant  rinscription  qu’on  y  lit. 

Eu  1859,  la  commune  et  la  fabrique  firent  voûter  en  pienxï,  le  chœur  et  le 
sanctuaire  dont  les  voûtes  avaient  dit-on  été  ruinées  dans  les  guerres  de  reli¬ 
gion  ,  et  on  plaça  dans  la  fenêtre  du  sanctuaire  une  belle  verrière  de  couleur, 
haute  de  sept  mètres,  représentant  le  Père  étemeh 

Une  petite  chapelle,  existant  à  l’opposite  dn  clocher,  était  à  i’usage  des 
anciens  seigneurs  de  Sainte-Ijheurîne  et  leur  sei'^^ait  de  sépulture.  Dans  cette 
enceinte  funèbre  reposent  les  restes  des  Foussard ,  des  Péi'ier,  des  Btïuchard , 
des  Goumard,  des  Montauld  de  Castelnaud  et  des  Belleville. 


L  Bro^^on,  fCÜg-  flainîijjci  du  siècle,  upjï£irlenant  au  mOii^stèrû  de  Saint-^Vinox,  depuis  évêque  de 
Terouanc ,  a  cufuposé  plusieurs  ouvrages  de  piété  parmi  lesquels  sont  les  Miract^^  dç  scrmfe 
[V.  Valider  Lmdeii,  h\bl  belge,  et  Vossius  de  historicii  laiinis,  îihr.  Il*  cap. 

V.  lettre  de  .Mgr  CL  Villecotu  t,  évéquo  de  la  Rochelle,  du  3  octobre  ISijd,  ordonnant  la  célébration 
•io  cette  fête  au  U  juillet  d'après  tous  les  martyrologes  par  lui  consultés,  et  ajoutant  au  sujet  do  la 
sainte.  *  Qnœ  t»  inÿiia  fait  virgo  et  mfirujr..,  w  Giry  —  'Vie  des  Saints---  place  la  fête  de  la  jeune  mar^ 
tyre  au  juillet,  —  Cl.  Proust  en  fait  de  même. —  Le  universel  romain^  de  Claude  Chastis 

lain,  réédité  avec  addition  par  ^L  de  Saiut-Allais  ,  met  la  fête  do  sainte  Leuphérine  ou  Leupbi  ine 
au  ^4  juillet,  et  dit  que  cetto  viergo  saxonne  cst^la  palrcmnc  de  deux  bourgs  ii  {pd  elle  a  donné  sou 
nom  :  J^un  en  Bretfigrieet  Faulre  en  Saiatungc, 


Malgré  le  [jalroiuige  do  sainte  Llieuriiie  fit  la  ilédioace  de  Fautel  de  gaiielie, 

la  fête  principale  thi  lien  est  l’Ascension,  Jour  de  la  frérie.  II  y  a  vingt  ans, 

un  tuldeau  placé  derrière  l’atitel ,  représentait  l’Ascension  de  N.-S.  Cette  fête 

n'amène  plus  à  Sainte-Lheuriiie,  qu’un  concours  fort  ordinaire  de  peuple. 

Le  grand  autel ,  de  style  ogival  flamboyant ,  est  dtl  à  la  pieuse  générosité  des 

époux  lïernard-Arnut,  du  hameau  tle  C/ie::-Fcr)T. 

La  cloche,  fondue  en  1703,  par  les  soins  de  l'abhé  Moreau,  docteur  en 

* 

théologie,  curé  do  Sainte-ïdieurine,  pèse  050  Icilograïunies  et  porte  lïnsrrip- 
tiou  suivante  : 

SAINTK  I.KVRINE  PRIEZ  i’ÜVR  NOVS 
MESSIRE  JEAN  RAIM'ISTE  MOREAU  CURE  DE  LA  PAROISSE 

J’AI  EU  POUR  PARRAIN 

MESSIRE  GABRIEL  JOSEPH  DU  CIIILLEAU  MARQUIS  DU  ClllLi.EAU 
DA  IRV  AU  LT  BARON  UE  MÜINGS  S^LEURINE  ET  AUTRES  LIEUX 

ET  POUR  MARRAINE 

FRANÇOISE  LOUISE  ANNE  MARIE  POUSSARl)  DU  VIGEAN 
*■ 

SON  EPOUSE 

J’AI  ETE  BENITE  EN  1753  —  COURTOIS  FOND  EU  B. 


En  1 153 ,  l’église  de  cette  paroisse  dépendait  de  l’ahhaye  des  Bénédictins  de 
Ctiarroux,  au  diocèse  de  Poitiers.  Le  pouillé  du  diocèse  de  Saintes  pour 
l’an  1586,  inet  la  cure  à  la  pi’éscntation  de  la  même  ahhaye.  Jj’auteur  du 
mémoire  (jne  nous  analysons'  pense  que  les  Bénédictins  avaient  étaldi  une  de 
leurs  colonies  non  loin  de  l’église  ;  il  estime  en  outre  qu’à  la  place  du  pres¬ 
bytère,  érigé  en  1859,  il  existait  autrefois  une  communauté  de  femmes. 

La  fontaine  de  Sainte-Lheurine ,  dont  les  eaux  ont  été  longtemps  regardées 
comme  miraculeuses,  et  où  se  faisaient  de  fréquents  pèlerinages,  a  été  l’objet 
des  dérisions  de  d’Aubigné ,  écrb'ain  protestant^,  ce  qui  n’a  rien  de  surprenant. 

Toutefois ,  et  ce  tpii  s’explique  moins  facilement ,  des  bistorions  catholiques  se 

« 

sont  chargés  de  reproduire  les  passages  b-réligieux  empruntés  à  une  brochure 
satyrique  remplie  de  boutatles  graveleuses  et  de  grossièretés,  et  c’est  ainsi  que 
l’opinion  publique  de  notre  temps  s’est  formée  au  regard  de  la  fontaine  sécu¬ 
laire  et  sur  Tine  historiette  à  ijui  l’on  a  ilouné  la  date  visiblement  fausse 
de  1633  ^ 


1.  Notice  historique  et  arcliéologique  sur  la  commune  <le  Sninte-Lheurinc^  ari'oiidissement  do 
travail  extrait,  en  ItiGU,  par  M.  l'abbè  GniUemOnt,  d'un  maiiui^crlt  in-f-  de  2o0  pages  ^  pur  lui  écrit  et 
tlèiwsé  aux  archives  <le  la  mairie, 
î,  du  hayon  de  Ffvneste^ 

4Î.  ha  Statht.  du  départ. ^  qui  copia  le  passage  de  d'Aubigné  mort  eu  iTtAO,  u'aurait  {lus  du  citer  le  fait 
narré  comme  étan»  arrivé  en  lfhï;h  ha  crüique  a  visililemcul  trop  de  prise  roiitre  une  pareille  assertion. 


Lo  Ijassiii  de  cette  iVmLiiine,  placé  lUins  le  vallon  an  sud  de  la  montagne^  est 
carrelé  en  pierres  de  taille  ;  les  eaux  qui  en  découlent  ont  une  Irès- 

prononcée.  Elles  coulent  silencifuisement  et  ombragées  de  saules,  au  üavei's 
de  la  prairie  qui  environne  la  fonUiine  de  tous  cotés.  Autrefois  lo  terrain  qui 
bavüisine  était,  dit-on,  communal.  Maintenant  c"est  une  luopriété  privée; 
depuis  le  creusement  du  canal  qui  conduit  au  moulin,  ou  y  parvient  même 
assez  dillicilement,  la  fontaine  se  trouvant  dans  une  sorte  d’Ile  formée  par  la 
t’ivifere  et  le  canal. 

On  suppose  i[xC\l  exista  jadis  une  chapelle  près  de  la  fontaine ,  et  on  montre 
tui  village  iVüerlmud,  a 200  mètres  de  là,  nne  maison  réputée  néfaste  et  (lu^on 
dit  avoir  été  bâtie  avec  les  matériaux  de  cette  chapelle. 

'ri'ès-anciennemeîit,  quoi  tpi’eii  dise  d’Aiibigné,  et  jusqu’au  moment  do  la 
dévolution,  on  accourait  de  tontes  î>arts  a  la  fontaine  pour  y  chercher  la 
guérison  par  rintercession  de  suinte  Lheurine,  à  diverses  infirmités,  surtout  à 
l’oplithalmio.  On  y  plongeait  les  petits  enfants  malades  et  cltacun  voulait 
<^mporter  chez  soi  une  bouteille  <le  cette  eau  l)ienfaisante.  Avant  de  se  retirer, 
les  pèlerins  ne  manquaient  pas  de  jeter  une  pièce  de  monnaie  dans  la 
fontaine  comme  marque  de  leur  gratitude. 

Ces  pratiques  de  piété  ont  disparu  avec  la  simplicité  des  mœurs,  et  pour- 
tant  (fuelques  personnes  afllrment  encore  sur  les  lieux  que  cette  eau  est  excel¬ 
lente  jiour  les  yeux  malades. 

Ou  raconte  de  plus  à  Sainte-Llieurine,  qu’au  XVIIP  siècle,  ra])bé  Moreau, 
dans  une  grande  sécheresse,  conduisit  ses  paroissiens  à  la  fontaine  nhracu- 
leiise  et  que  la  procession  n’eut  pas  le  temps  de  l'egagner  le  point  de  déjîart 
(on  était  à  peine  au  hameau  de  la  Valade) ,  que  déjà  les  nuages  amoncelés 
payaient  à  la  terre  le  trilmt  de  leurs  bienfaisantes  ondées. 

Les  suldils  esprits  du  monde  rircjit  sans  doute  de  ces  naïves  croyances 
populaires  des  anciens  temps.  Depuis  un  siècle ,  leurs  devanciers  ont  active¬ 
ment  tiavailié  à  les  détruire  dans  l’esprit  des  masses ,  et  ils  n’y  ont  que  trop 
bien  réussi.  Mais  (^u’ont-ils  donc  mis  à  la  idace  de  ces  croyances  morales  tlans 
des  cœurs  maintenant  froids  et  desséchés  *?  ï/égoïsme,  le  sensualisme  le  plus 
effréné  et  la  foi  la  plus  absurde,  aux  rêveries  du  magnétisme,  aux  oracles  des 
sybilles  et  des  énergumimes  plus  ou  moins  lucides,  au  langage  même  des 
tables  à  trois  ou  quatre  ine<ls  ;  mais  sachez  donc ,  âpres  penseurs ,  que  quand 
rhûinme  ne  s’agenouille  plus  devant  Dieu  et  ses  saints,  il  se  prosterne  devant 
la  brute  et  se  livre  à  tous  les  diables,  et  puis  gare  à  rordi’C  public  et  aux  sociétés 
les  plus  solidement  établies... 


Pou  avant  la  lîévoliition ,  rabl)é  Moreau  érigea  dans  sa  paroisse  la  confrerie 
du  1\-S,  Sacrement. 

Un  hameau  de  cette  commune,  dit  la  Pierre- Percée.,  situé  sur  le  bord  de  la 
route  de  Pons  à  Arcliiac,  rapellc  peut-être  le  souvenir  d’un  ancien  monument 
druidique.  Vers  1760,  Simon  Bouchet,  Olivier  Benoit,  Pierre  Biné  et  Jean 


l'elletan ,  %'oiiliuit  justifior,  par  un  inoiuimi?nt  tlnrable,  le  nom  de  leur  village’ 
])onr  loi’S  sans  l’aison  (rêtre,  percèrent  nnç  énorme  pierre,  en  forme  de 
margelle,  y  gravèrent  leurs  noms,  et  après  L’avoir  di-essée  sur  nu  de  ses  côtés, 
placèrent  une  croix  de  pierre  ù  son  sommet,  mais  ce  n’est  point  à  cette 
circonstance,  purement  commémorative,  ((iielo  liameau  doit  son  nom. 

On  y  trouve  encore  des  sépultures  renfermant  des  vases  antiques'.  Tout 
l'écemment  l’un  de  ces  vases  a  été  donné  à  M.  le  curé  do  Sainte-Llieurine  qui 
suppose  que  l’ancienne  pierre  percée,  depuis  longtemps  disparue,  pouvait  être 
une  sorte  de  pierre  tmirale,  placée  au  milieu  des  tombeaux  pour  recevoir  l’eau 
destinée  à  les  ptirifier-. 


ANGIKNS  MANOIllS  DE  SAINTE-LIIEURINK. 


Avant  de  les  passer  en  revue,  nous  devons  mentionner  que  les  seigneurs 
suzerains  de  Saiiite-Lliemâne,  du  moins  en  partie,  étaient  les  Poussani 
d’Anguitard  qui  portaient  d’azur  à  trois  soleils  d'or  ;  et  les  Foussard  du  Vigean 
à  l’écu  Inâsé  d’un  écu  de  gueules  au  pal  de  vair  posé  on  cœur  ;  à  ces  familles 
succédèrent,  par  alliance,  les  du  Gliilleau.  Rien  ne  prouve  qu’ils  aient  habité 
cette  paroisse.  Il  n’eu  était  pas  de  môme  de  celle  de  Jloings  où  ils  avaient  une 
habitation. 


En  1730,  Françoise-Eouiso-Anne  Foussard  du  Vigean,  lut  mariée  à  Galnâel- 
.Toseph  du  Chilloau. 

Ijeur  fils,  Gharles-Maric  du  Chilleau,  chevalier ,  marquis  d’Airvault,  baron 
de  JI oings,  Sainte-Lheuiine  et  Allas-Clmmpagne ,  Sgr  de  Saint-Simoii-de- 
Bordes,  lieutenant  général  des  armées  dri  î'oi,  commandant  particulier  de  l’île 
de  la  Dominiffue,  fut  gouverneur  général  de  Saint-Domingue  en  1788.  Il  avait 
fait  d’abondantes  aumônes  aux  pauvres  de  la  paroisse  de  Sainte-Lheuniie,  et  le 
souvenir  des  actes  de  bienfaisance  de  l’ancien  gouverneur  de  Saint-Domingue 
se  perpétue  encore  dans  le  pays. 

M.  du  Chilleau  était  grand-croix  de  Saint- Louis,  et  avait  épousé  1°  en  1761, 
Jeanne  Barthon  de  MontJjas  ;  2»  en  1774,  Jeanne-Elisabeth-FIoride  de  Montulé. 

Armes  des  du  Chilleau  ;  d’azur  à,  trois  moutons  paissants  d’argent  :  2  et  1 . 
[V.  Saint-Simon -dc-Bordes.] 

La  tradition  locale  veut  qu’il  ait  jadis  existé  une  ville  appelée  Jean-le-Kau  , 
s’étendant  dti  Clidteatt-Clusai'^  jusqu’au  chemin  dit  encore  de  Jean  le  Kau  et 
qui  sépare  Sainte-Llieurine  de  Neuillac.  On  ajoute  que  cette  ville  aurait  été 


l,  La  pPüscnco  do  ces  poteries  indique  d'ordinaire  un  cimetiore  cîirelion,  [V.  ia  .Iformaiifije  ^ou  terrait  ne, 
de  l’iibbé  Cochet] . 

9.  Notes  du  95  îiodt  I8ûl. 

En  février  1862^  on  a  découvertj  dans  riJitérîeur  du  Château-Cluzat  ^  un  tombeau  en  pïorrci  dont  le 
pied  était  tourné  vers  rorient  et  contenant  des  ossements  humains  parfaitement  en  ordre.  On  montre 
dans  ce  quartier  la  Praîrie-CJuzat ,  ïe  lîois-GIuïat  et  la  FoniaijiC-riIuîîat  ^  ce  qui  confirme  l'importance  du 
lieu  dit  le  Chütoau^  et  dont  ces  trois  sites  ont  emprunté  le  nom* 


l’OHversée  lors  de  l’invasion  des  Aiaiiis,  an  slncde,  Des  loiiilles  uratiquei^s^ 
à  difTéren  Les  époques,  dans  les  champs  fini  avoisinent  le  ruisseau  dit  delà 
Mllièn,  depuis  le  hois  <in  château  jusqu’au  cliernin  précité,  ont  fait  découvrir 
une  très-giande  quantité  de  Inaquos  anciennes,  tle  tronçons  d’instruments  en 
fer,  de  tuiles  et  de  débris  de  pierres  ayant  appartenu  à  des  édifices  d’une 
Verlaine  importance.  Si  cette  cité  populeuse  a  réellement  existé,  la  fontaine  de 
Sainte-Llieiirinc  devait  alors  en  occuper  le  centre. 


l.A  iMOTTK, 


Prés  de  l’église  se  trouve  un  tertre,  sorte  de  camp  retranché,  environné  de 
fossés  de  quatre  ou  cinq  mètres  rte  profondeur  et  placé  entre  deux  anciennes 
voies  romaines  dont  l’une,  \v^  1â,  coniluisait  de  Blaye  u  Cognac,  et  l’autre, 
no  16,  allait  de  Contras  â  Courcoiiry  ^  C’est  le  point  culminant  de  la  colline 
Où  le  Ijoui'g  de  Saintc-Lheiirinc  se  trouve  assis  et  d’où  la  vue  s’étend  des 
campagnes  qui  avoisinent  Saintes,  jusqu’à  celles  ffLii  touchent  Saint-Aigiilim 

Ce  point,  désigné  sous  le  nom  de  la  Motte,  avait  jadis  deux  tours  assez 
fortes  et  dos  chemins  de  ronde.  Au  commencement  du  X VP  siècle,  c’était  une 
babiiation  appartenant  à  François  Périer,  écuyer,  Sgr  de  la  Motte,  marié  à 
Claire  Bouchard. 

Leur  lille,  Marie  Périer,  épousa  Jean  Goumard,  écuyer,  Sgr  de  la  Motte, 
en  1560. 

1611.  Jean  Arnaud  de  Montaubl,  fut  marié  à  Marguerite  du  Périer,  scnur 
du  Sgr  de  la  Guérinière,  près  Chcvanceaux  ;  il  eut  des  relations  intimes  avec 
les  du  Saiilt  do  la  Harde  et  les  de  Bremoiiil  d’Ars. 

Jean-Paul  de  ^fontau^d. 

Hiéronime  de  Montauld;  sa  fille  fut  mariée  en  1709 ,  à  Antoine-Timothée  rte 
Belleville*,  Sgr  de  Saint-Seurin ,  qui  s’intitulait  aussi  Sgr  de  la  Motte. 

Antoine  de  Belleville,  leur  fils,  mort  sans  être  marié,  prenait  le  titre  do 
Saint- Valéry,  du  nom  d’uue  ancienne  croix  plantée  à  l’extréinitô  de  sa  terre  et 
sur  le  bord  du  cliemin  cjui  sépare  Saiiite-Lheiirine  de  Jariiac 

Ce  manoir  passa  ensuite  à  un  nommé  Bertrand ,  puis  à  la  famille  d’Auzy. 
En  1789,  Charles- Gabriel  d’Auzy  parut  à  l’assemblée  convoquée  à  Saintes  à 
roccasion  des  États-généraux.  Il  était  capitaine  au  régiment  de  Guienne- 
infanterie,  et  fut  ensuite  tué  à  l’armée  do  Condé.  —  Armes  d’azur  à  trois 
fasces  d’or;  les  héritiers  d’Auzy  ont  vendu  ce  bien  à  la  famihe  Begouin ,  ipii  le 
possède  présentement. 


L  Notice  avec  carte  sur  le  pays  des  SanLoîis^  par  Cabbé  lacurie. 

2.  A  cette  ancienne  famille  historique ,  si  répandue  dans  notre  arrondissement,  appartenait  Jean  de 
lielleville,  chevalier,  qui  prit  part  à  la  troisième  croisade  ,  en  1183. 

3.  Cette  croix,  dite  de  Saint-Valéry,  peut  bien  témoigner  d'une  antique  mission  donnée  au  pays  par 
ï'humble  moine  de  Luxenil ,  sur  ia  fin  du  VTI*  siècle  et  en  compagnie  de  Snint^Waldoîen.  Codes- 
card  ^  lÿ  décembre. 


!,hs  Müiitiiuld  il«  Castelnau,  n’onl  i)as  laissé  un  très-ljon  souvenir  dans  k* 
pays.  A  tort  ou  à  raistni,  on  les  accusait  île  certaines  rigueurs  à  l’égard  de 
leurs  subordonnés', 

LA  LAIGNE. 

La  grande  épaisseur  des  murs  de  ce  manoir  et  leur  solidité,  dénotent  une 
certaine  antiquité,  Les  murs  de  clôture  de  la  cour,  rem'ersés  en  185y,  dataient 
de  162i. 

En  l  iât,  La  Laigtie  appartenait  à  Guillaume  de  SainLljégicr,  de  Saint-Ciers- 
Champagne. 

En  1171,  Blanche  de  La  Laigne  était  dame  de  Moux,  Moings  et  Puyperriii. 

En  1610,  La  Laigne  aiqjartenait  à  Samuel  de  Laporte.  Son  fils  Samuel, 
mourut  eu  1666.  —  Autre  Samuel  de  Laporte  épousa  Marie  de  Puiguyon. 

André-Samuel  de  Laporte,  Sgr  de  La  Laigne,  acheta  en  1711,  le  fief  de 
Boisrond,  en  Sainte- Lheurine,  et  entre  le  chemin  qui  va  de  la  croix  Saint- 
Valéry  à  Neuillac,  et  autre  chemin  de  Sainte-Idieurine  û  Neuillac ,  proche  le 
fief  de  La  Laigne,  démembrement  de  la  Motte,  à  la  suite,  dit-ou,  d’une  partie 
de  cartes 

Anne  Auric  ou  Ilonic ,  veuve  d’ André-Samuel  de  Laporte ,  se  remaria  à 
Charles- Alexandre  de  Rippes  de  Beaulieu,  en  Gcrmignac  ([ui,  jiar  suite  de  ce 
mariage,  se  dit  Sgr  de  La  Laigne;  de  cette  union  vinrent  plusieurs  enfants, 
entr’autres  l’alihé  de  Rippes ,  ancien  curé  de  Germignac. 

Cette  propriété  est  actuellement  possédée  par  M.  Félix  Dulireuil,  Juge  de 
liaix  du  canton  d’Archiac. 


GRUC  ÜU  CRUT. 


Ce  vieux  manoir  conserve  encore  une  petite  portion  de  son  antique  garenne 
qui  s’aperçoit  de  fort  loin,  Ija  charpente  du  logis  est  digne  de  remaivfue. 

Dominique  du  Bourg  était  Sgr  de  Grue ,  Dion-la-Bninette ,  etc. ,  conseiller 
et  médecin  des  rois  Henri  III  et  Henri  IV ,  également  médecin  do  Mgr  le  prince 
de  Condé ,  maire  de  la  ville  de  Saintes  pendant  les  années  1598  et  1599.  H  avait 
épousé  Catherine  Caiîlet 

C’est  ce  médecin  qui,  entr’autres  fondations  pieuses,  avait  établi  celle 
de  1598,  consistant  en  une  messe  à  dire,  tous  les  mercredis,  en  riionncur  de 
la  T. -S.  Trinité,  dans  la  chapelle  si  remarquable  des  Jacobins,  de  Saintes, 
dont  la  construction  datait  de  l’an  1301.  Une  inscription  placée  au-dessus  du 
caveau  destiné  à  la  famille  du  Bourg,  mentionnait  cette  fondation.  —  La 
chapelle,  ses  sépultures  et  ses  décors  furent  ruinés  en  1793  ;  on  admire  encore 
ses  élégantes  ruines. 


1,  K  M  lie  k  Notice  lïisL  —  îhid.  n.  In 

h  ■ 


2r. Maintes  an  XJ'/*  ïï'pfieji  p,  aî. 


—  iy 


i)ii  Buiirg  cultivait  la  poésio  latine  et  nous  en  avons  la  [.ireuve  dans  le 
i>e\taiu  suivant  ([u"il  composa  en  I5y8,  en  riionnenr  de  Nicolas  Alain  et  de 
ïson  fils,  et  C[ui  se  trouve  en  tete  de  rouvrage  intitulé  De  Santoniin  regione,  eU\ 


De  Aytore  et  Fnjo  : 


Santnna  ijuæ  trdlns,  urbes,  q\ræ  sydera,  FonUis , 

Qua?  gens,  qiiæ  fiuges,  scribis  Alane  paler  ! 

Scripta  licet  patrissiiit  orbe  micantia  toto, 

Hæc  sine  sunt  propriæ  iuljrica  prolis  ope  : 

Nate  tiio  genitor  tuus  ergo  Marte  revixit. 

Sic  vapidum  roreni  filins  linmor  aliL 

Domimci  fiurgensis  D.  nml.  eî  urbh*  præftrît. 

(THADL■CTIO^^)  — VKHS  SUR  l’ AUTEUR  ET  SOY  FlLS  l 


Ce  soi  de  la  Saintonge  et  son  ciel  et  ses  villes, 
Ses  habitants,  ses  moissons  et  ses  mers, 
Alain  tu  décris  tout;  mais  ces  travaux  utiles 
Si  lumineux  au  sein  de  Vuniveis, 
l.ang\iiraient  oubliés  si  d'un  iîls  le  génie 

Ne  les  mettaient  sagement  au  grand  jour 
Le  tra\'ail  de  sou  fils  rend  ie  iière  à  la  vie  : 

1/eau,  la  vapeur  s'enfiintent  tour  à  tour. 


Le  père  de  Dominique  avait,  depuis  la  condamnation  en  1559 ,  dWnne  (lu 
Viourg,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  comme  hérétique,  ajouté  à  ses  armes 
(lui  étaient  d'azur,  aux  trois  tiges  (répines  d'argent,  îe  moiiogi^anime  L  ÎI.  S. 
d’or,  posé  en  clief,  attestant  qu'il  était  ])on  catholique 
Joseph  du  Bourg,  Sgr  de  Crue,  marié  à  Marie  de  Saint- Aulairo,  avocat  au 
parlement  do  Bordeaux ,  peut-être  le  père  de  François  du  Bourg ,  aussi  avocat 
au  même  parlement,  était  prieur  laïc  de  Sainte-Lheurino. 

Crue  passa  ensuite  à  la  famille  de  la  Romagère  qui  a  pour  armes  d'azur  au 
chevron  potence  et  contre-poteiicé  d'or  rempli  d’azur ,  accompagné  en  clief  de 
deux  lozanges  d'or  et  en  pointe  d’uu  lion  d’argent. 

Pierre-François  de  la  Romagère,  chevalier,  comte  de  Fillioli,  Roncecy, 
Limonie,  baroïi  de  Fontaines,  Rgr  de  Sainte-Lheurine.  m  partie,  eut  on  17G0, 


* 


U  V,  le  ru  P.  Miirr  (lo  V jï i  on ii(*s,  clans  son  notj  d'arvm,  p,  \rA. 


—  so¬ 


tie  graves  ilé mêlés  avec  l4)uis  de  Hainle-Maure,  Sgr  d’Archiac,  ;ni  sujet  de 
rhommage  du  lief  de  Bord,  en  Sainte-Llieurinc. 

l'in  1780,  üoniagêre  de  Roiicecy  vendit  Crue  à  la  iamille  Panaud. 

Cr-ILÉRRITÊS  LOCACKS ' . 

L’alilié  Durand ,  originaire  d’Archiac,  oncle  de  Claude  Durand,  conseiller 
du  roi,  référendaire  près  le  parlement  de  Bordeaux,  allié  à  la  famille  P’radin 
d’Archiac,  fut  curé  de  Sainte-Lhourine ,  de  1681  à  1720.  Il  montra  un  grand 
zèle  pour  la  convereioii  des  calvinistes  et  eut  le  honlieur  de  ramener  tous  ceux 
de  sa  paroisse  dans  le  sein  do  l’Eglise  universelle- 

dean-iïap liste  Moi*eau ,  docteur  eu  théologie  ,  né  à  Suintes,  curé  de  la 
pai'üisse,  de  1740  à  1 785 ,  a  laissé  dans  le  pays  une  réputation  de  sainteté  ([ui  s’y 
perpétue. 

L’abbé  Fleury,  né  à  SainPMarthi-de-Pons ,  futciu'éde  1785  à  1792  et  confessa 
la  foi  a\'ec  une  fermeté  inébranlable.  Les  violences  d’hommes  armés  et 
acharnés  contre  lui ,  ne  purent  rien  sur  sa  conscience  ;  il  iwtit  poui'  l’exil 
avec  son  frère  le  curé  de  Saiiit-Hilaire-du-Bois,  et  ils  se  rendirent  eu  Elspague. 
On  lr<uivc  dans  les  registres  de  la  mairie,  sa  profession  de  foi  en  réponse  à  la 
deniainle  de  serment  à  la  constitution  civile  du  clergé ,  eutièrement  écrite  et 
signée  de  sa  main.  Elle  est  ainsi  conçue  :  «  Comme  citoyen  Français ,  je  jure 
d'être  lidêle  à  la  nation,  à  la  loi  et  au  roy,  et  de  maintenir  de  tout  mon 
pouvoir,  la  constitution  civile  du  royaume ,  décrétée  par  l’assemblée  nationale 
et  acceidée  par  le  i‘oy.  Comme  pasteur  de  l’Eglise ,  je  jure  de  veiller  avec  soin 
sur  les  lidèlfis  dans  la  paroisse  qui  m’est  confiée...  comme  chrétien  fermement 
attaché  à  la  foi  catholique  (l’Assemhlée  nationale  ayant  déclaré  ([u’elie  ne 
voulait  en  lien  toucher  au  spirituel  ni  à  ce  qui  pourrait  y  porter  atteinte , 
parce  qu’elle  le  reconnait  trop  au-dessus  de  sa  compétence),  conséquemment 
à  ces  promesses ,  j’accepte  la  constitution ,  mais  si  elle  venait  d  manquer  à  sa 
jiarole  et  toucher  la  moindre  chose  (|ui  eut  trait  à  la  religion  ou  à  sou  régime, 
je  jure  de  n’admettre  jamais  rien.  » 

Claude  fjandreau ,  ancien  gardien  des  Récollets  d’Archiac  et  de  ceux  de  Pons, 
eut  une  certaine  réputation  comme  prédicateur  :  oii  admirait  surtout  la  pureté 
de  sa  diction;  il  est  mort  curé  de  Sainte-Lheurine. 

I.’abhé  Ceay,  né  à  Neuillac,  fut  curé  de  Sainte-Llieuriue  et  est  mort  en  1858; 
il  a  donné  à  la  paroisse  la  maison  qu’il  possédait  près  de  l’église  pour  en  faire 
nu  [iresbytère. 

Alain  Castaing,  bachelier  en  droit  civil  et  canonique  de  la  faculté  de  Paris, 
doyen  du  chapitre  de  Saint-Emilion,  fut  prieur  de  Sainte-Lheurine  en  17348. 


l,  V.  Notice  kist.  preciUiO,  p-  16  ot  17, 

J.  Cg  clmpitrc,  do  fonclatioji  royale  ,  prenait  le  titre  fUinsifîne  dglise  de  Sainl-Emilion  ;  il  était  composé 
li'un  doyen  ,  ûp-  rh^rioinos  ,  frun  .lumAnier  el  <1^  neuf  préhen dés,  TNato  de  ^î.  TabM  GniilemenM 


I 


I 


—  .il  - 

Clément  de  .Jarnac-Létang,  est  mort  glorieiisenient  sous  ^^ill)Oléou  I'*'’,  en  se 

« 

prtkipitfiiil  au  milieu  îles  Imtailloiis  emiemis  [lour  enlever  leui'  drapeau. 

ARCHIVKS  PUBLIQUES. 

ï.es  actes  do  Totat  religieux  do  la  paroisse  remantent  à  raunoe  l(ï33,  Tiiaîs 
ils  ne  snnt  bien  complets  qvCà  partir  de  1635. 

ARCHÉOLOGIE. 

Au  hameau  ib^s  Ma î tien,  on  a  découvert,  il  y  a  txuebiues  années,  des  vases 
on  verre  di'lnmio  antique;  l'un  d’eux  se  voit  au  presbytère. 

Au  village  de  Gliez-Panau,  so  voient  de  vastes  soutorrains  explorés  on 
déceml)re  18C(),  jjar  M.  Tabbé  Giiillement  et  rju’il  considère,  vu  leur  étendue, 
comme  des  lieux  de  refuge  et  d’habitation.  Il  existe  en  outre  dans  le  iiays,  un 
nombre  assez  considérable  de  ces  sonterrains  dont  il  serait  Ijon  de  faire  une 
élude  spéciale. 

On  trouve  dans  cette  commune  le  inisseau  île  la  yilUèn\ 

GÉOLOGIE. 

Les  liaiiteui's  de  Sainto-Lbeurine  et  d’Archiac,  sont  formées  de  quatre  étages. 

l'>  Banc  résistant  de  calcaire  blanc,  marneux,  épais  de  3  ou  ^  mètres. 

Banc  de  calcaire  dur,  sableux,  tout  pétri  J/oslrva  vesioularh  ,  épais 
de  2  mètres  50. 

3^  Masse  épaisse  de  15  à  20  mètres  d'une  craie  marneuse  et  tendre,  avec 
orbUolilea  ,  RphêndUes ,  oslracèes  ,  Irochus, 

4®  Enfin  tout  au  bas,  marne  grisâtre,  avec  beaucoup  d’ostracées,  et  notaui- 
inent  o-sfrm  vesïculaiis  b 

LOXZAC. 

r>o  hab.  —  (î3H 

Son  église,  dédiée  à  N.-D.,  et  qui  datait  primitivement  du  \^o\\  XL  siècle-, 
fut  donnée  en  1071 ,  par  Rainulfe,  Viguier  d’Ârchiac  et  autres,  à  l’abbaye  des 
Bénédictins  de  f^aint  -  deau  -  d’Angély  Elle  était  extrêmement  délabrée 
au  XVL  siècle,  à  Tépoque  de  sa  reconstruction. 

L’église  actuelle  de  Lonzac,  formant  une  croix  latine,  dont  le  pied  est  lien 

1.  AV,  Manès  ,  Description  phijs.  etc.,  dtt  départ.,  p.  loft. 

L<i  Jîiogr.  iJatiii. ,  V“  Genouillac,  en  recale  rédification  jti.sqa'an  VJll*  îiiêtle  ,  tropres  Vnist.  de  rUgL 
Sant.,  U'  yol.  p.  (M,  mais  cette  allégation  ne  nous  semble  pas  sefnsnmment  justifiée. 

ft.  Manuscrit  tie  lï.  Fontencau  ,  t.  XUI ,  p,  177.—  Les  pouillés  du  diocèses  de  Sniutes,  ile  MH?  et 
innstatent  que  cette  cure  était  encore  a  la  présenta  (ion  de  rabhêde  Sain  Menu. 
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alliiiigt’  et  qui,  ;.ui  ijvemîei*  asiieel,  iigui-o  une  croix  grecque,  ii  ét-é  construite 
eu  ir)3Û,  aux  frais  üu  granil-maitre  di;  rartillerie  de  France,  Jacques  GaliotiJe 
(îeuuiiillac,  et  à  la  mémoire  de  son  épouse,  Catherine  d'Arcliiae.  Elle  est- 
tüujours  restée  dédiée  à  N.-D.,  dont  la  fête  se  célèljre  le  8  septembre,  jour  de 
la  Nativité.  C’est  tiu  type,  à  peu  près  unique  pour  notre  province,  de  ce  style 
moderne  dit  de  ht  jvmrissancc ,  omprunUî  à  Pltalie,  qui  itrilla  sans  doute  d’uu 
certain  éclat,  mais  qui ,  au  ]ioint  avancé  ou  en  étaient  venues  les  conceptions 
do  l’architecture  religieuse,  surtout  eu  Fivince,  ne  doit  être  considéré  ([ue 
('(uiiiTie  tme  dégénérescence  de  l’art  chrétien,  et  dont  les  conceptions,  corpiet- 
tement  maniérées ,  ne  sanraient  convenir  (jii’à  queiqvies  édifices  purement 
civils. 

Les  portes  géminées  de  la  façade,  couronnées  en  anse  de  panier,  sont  de 
petite  dimension,  elles  n’oiit  que  1  mètre  10  centimètres  de  largeur  sur  ^luètres 
de  hauteui'.  Elles  sont  surmont<;es  de  trois  niches,  ornées  de  riches  sculptures, 
qui  prolmldement  contenaient  autrefois  des  statuettes  de  saints.  Entre  les 
niches,  deux  l)as-reliefs  repirésentent  Pim  Hercule,  étouilant  dans  son  berceau 
les  doux  serpents  que  Juiion  y  avait  placés,  et  l’autre  le  même  héros,  terras¬ 
sant  le  lion  de  la  furOt  de  Noiuêe.  Allégories  mythologiques  ipii,  sans  doute . 
avaient  trait  aux  brillants  exploits  militaires  du  Sgr  de  Loiizac.  Au  milieu  du 
pignon,  tronqué  postérieurement  et  de  même  fpie  celui  du  N. -K.,  se  voit  une 
sorte  de  Ijaldaquinen  demi-cercle,  sur)>aissé  et  orné  de  panaches  et  de  tleiiroiis 
richement  sculptés. 

Les  fenêtres  de  l’église  sont  d’une  dimension  prodigieuse  et  ornenientêes 
a^•ec  le  luxe  de  i’épof[ue. 

Les  murs  extérieurs  de  l’édilice,  llaiKiués  d’admirables  contre-forts,  aussi 
remaniuables  par  leur  grande  élévation  tpie  par  la  hardiesse  de  leur  con¬ 
struction  et  la  pureté  de  leurs  lignes,  soTit  cliargésde  inédailloiis  avec  la  devise 
de  Galiot  do  Genouillac,  entremêlés  d’encadrements,  aux  quatre  coins  desquels 
sont  placées  thîs  boules  à  demi  engagées,  ligurant  des  ]>oulets  do  canon 
suivant  rappi'éciation  de  quelques  personnes.  Chaqu(!  contre-fort  présentait 
l’écusson  largement  sculpté,  avec  l)aunièros  déployées,  du  grand-maître  do 
l’artillerie.  La  Révolution,  faisant  lion  niarcbé  tles  souvenirs  liistoriqties  de 
la  patrie,  a  fait  maideler,  par  un  pauvre  maçon  du  lieu,  ces  emblèmes 
chevaleresfpies. 

Il  est  à  regretter  que  les  anticipations  évidentes,  commises  anciennement  au 
midi  et  au  coucliaiit  sui-tout,  où  se  trouve  la  double  porte  d’entrée  de  l’édifice, 
aient  réduit  le  chemin  de  ronde  à  des  dimensions  trop  exiguës  et  hors  de 
proportion  avec  la  majesté  du  monument. 

IjU  nef,  à  l’intérieur,  a  environ  9  mètres  de  largeur  sur3i  de  longueur;  elle 
est  surmontée  de  belles  voûtes,  hautes  de  19  à  20  mètres  au-dessus  du  pavé, 
avec  nervures  élégantes,  clefs  sculiitées  et  pendantes,  le  tout  reposant  sur  des 
consoleâ  haut  placées. 


Uao  arcade  ogivale,  ouvrant  dans  le  eliœur,  eüniiuuiih[iie  avec  la  sacristie 
Mui  n’est  autre  que  la  chapelle  fuuéniire  où  turent  déposés  par  le  pieux  guer¬ 
rier,  les  restes  niortels  de  son  épouse’,  Catherine  d’Archiac.  La  voûte  do  ce 
petit  édifice  est  de  forme  applatie  et  chargée  de  caissons;  ies  murs  extérieurs 
sont  couverts  d  ornements. 

On  remarque,  sur  cha([ue  mur  de  ta  nef,  dix-huit  à  vingt  métlailloiis , 
s'alignant  et  portant  alternativement  des  crroix  grecf[ues,  preuve  de  la  consé¬ 
cration  solennelle  de  Téglise,  et  cette  devise  qui  prol^ablcment  faisait  allusirm 
à  la  ]>omic  fortune  du  capitaine  fondateur  :  CALTOT  AIMK  FORTVNE  L 
A  droite,  cetle  légende  est  remplacée  i>ar  celle-ci  en  langue  latine  :  SICV1' 
RR  AT  IN  PHINCIRJO. 

Les  deux  chapelles  latérales  de  l’égliso  sijut  dédiées,  Tune  a  la  Sainte 
Vierge*  rautre  à  saint  Joseph, 

Au  fond  de  Taljside  est  un  tahlean  reiiumiual)le,  représentant  radoration 
des  Mages  ;  est  dTme  Ijeauté  remarquable ,  et  la  tête  du  premier  Mage , 
agenouillé  aux  pieds  de  rLnfaiit-Dieu,  est  d\me  nolile  gravité  orientale.  On 
lit  au  bas  cette  apostille  :  P.  l  mrrn/,  pinxit,  SmitmiihUr^.  1787. 

La  tour  du  clocher,  parfaitement  écîaiiw  et  de  Icelle  tîimension,  conduit 
par  16Ü  marches  en  pierre,  au  faîte  de  l’édilice  que  couronnait  autrefois  une 
dcche  de  15  ou  IG  mètres  <réltA  ation  ,  {{in  s^écronla  en  180(1  -  et  endommagea 
fortement  le  reste  du  dodior  et  l’église,  particulièrement  du  côté  de  îa  place, 
nu  N  ,  -  IL 

La  galerie  ou  chemin  de  ronde,  existant  au  sommet  du  docher,  est  géné¬ 
ralement  dépourvue  de  ses  garde-corps,  en  sorte  tiiril  est  peu  de  visiteurs  qui 
«e  liasardent  à  en  faire  Je  tour,  malgré  i’àspect  enchanteur  c[in  s’y  déroule  de 
toutes  parts  et  qui  semble  les  inviter  li  cette  tournée.  Combien  il  serait  à 
souhaiter  que  la  llèdie,  complément  in(Üspensa))le  de  ce  Ijel  éditice,  fut 
prachainemeut  rétablie  L 

Ln  dodie  de  Louzac,  pesant  250  kilogrammes,  iiorte  rinscription  suivante  : 


SIT  NCLMEN  DOMÎNl  DENLIDICTYM 
Al)  VSVM  LICCLICSIÆ  SANCTÆ  MARIÆ  DE  I.Ü^ZAC 
EACTA  SVil  ANTONIO  ROY  IIVIVS  LOCl  REGTÜHK  ANNO  üOMINl  ITiO 

IL  lEAN  DVPVY. 

Le  (limaiidie  17  août  1862,  on  a  béni  une  deuxième  cloche,  pour  le  clo(*lior 
de  ianizac,  die  pèse  677  kilogranmies. 


n  Büuucoup  di?  gens  ont  iidopté  ciujouid'iitiî  devise  de  CcnouiiUc,  mniâ  diinâ  un  niirie  $ens  vt  £yns 
métendre  affronte!*  eomme  lut ,  les  périls  do  Ui  guciTe. 

3.  Am.  de  la  Charente-fnfét'. ,  pour  UiU,  par  Filleutt  Saint-ÎJ i lut re,  p.  3(5.1, 

a.  Ce  docliur  ,  (pjé  couronne  au jourtfluu  une  conslructiou  [îrovisoire  et  sans  eHWMèiT,  a  élé  ilrssiue 
par  M  CîihoJ  Îau)^ ,  d  après  nue  pdiCurc  a  Thnilc  de  M.  Ofwgcs  Myrlm. 


/ 

;n 


(J  11  possécle  il  F-onzac ,  copLe  de  l’acte  de  foiidatiuii  de  l’église  ,  ilati'! 
du  ‘2fl  Tiiai  1^:10’,  et  rédigé  par  M'  Decamescasse ,  notaire.  Ciette  pièce  authen¬ 
tique  porte  que  inessire  de  Genouillac  avait  hâii  l’église  à  ses  frais  et  dépens, 
sous  le  titre  de  S.-lh,  et  alin  que  Dieu  donnât  à  lui  et  à  scs  enfants  santé, 
prosiiêritv  et  coiDirtmsîjcc  â  la  fin  de  leurs  jours.  Il  y  avait  joint  un  monunient 
funéraire  pour  son  épouse  et  il  ordonna  que  te  corps  de  celle-ci ,  présentemen  t 
déposé  en  l’église  d’Arthenac.-.j  fut  porté  et  mis  en  sa  sépulture  de  Lonzac.  Le 
fondateur  aliaiidonna  cette  église  à  la  paroisse  ;  de  plus,  il  légua  à  la  fabrique 
de  1  jouzac ,  le  fief  des  Rosiers ,  en  Ncuillac ,  contenant  1 40  journaux ,  celui  de 
Roh-'S  'ajuin,  en  Neuillac  et  Neulles,  plus  le  bien  tic  ilaine-Borde  on  le  Vigneau, 
paroisse  de  Brie-soiis-Arcliiac  ;  encore  une  rente  de  vingt-deux  ])üisseaux  de 
blé  froinent,  mesure  de  Barbezieux  ^  due  par  Guillaume  du  Breiiil,  et  dix-sept 
livres  tournois,  à  la  charge  défaire  dire  une  messe  chaque  jour,  A  perpétuité, 
dans  l’église  de  Lonzac,  par  le  curé  ou  son  vicaire  ;  celle  du  samedi  devait  être 
chantée*  Après  le  per  omnia  juscpi’au  Te  igtîMr ,  un  jeune  clerc  à  genoux  sur  le 
premier  degré  de  Tautel,  tourné  devers  la  place  de  Féglise ,  devait  dire  telles 
paroles  :  «  Ayez  remembrance^^  de  Pâme  de  feu  madame  Gatlierîne  d’Archiac, 
it  en  son  vivant  dame  de  r.onzac,  et  séiiéchale  d’Annignac,  »  auquel  clerc  les 
fai)iiciens  étaient  tenus  de  payer,  pour  son  loyer  et  peine,  trois  deniers  tournois, 
à  rissue  de  la  messe* 

Les  Fabriquenrs  et  haljîtants  de  Ijoiizac,  convocpiés  au  son  de  la  campane  ,, 
avaient  juré  sur  les  saints  éx^angiles  de  N*-S, ,  rexécution  et  entretien  des 
(.charges  étaldies  audit  acte  ;  et  présentement,  malgré  des  largesses  si  consi dé- 
ra]}les  et  surtout  le  don  permanent  d’une  église  aussi  belle,  on  ne  célèlire  plus 
H  Lonzac,  d’office  ni  prière  publique  pour  de  tels  bienfaiteurs  religieux!... 
Gela,  même  après  une  violente  réxmlution,  resscmljlo  tcllemeiU  â  de  l’ingra¬ 
titude,  que  nous  conseillerions  a  la  Fahric[ne  de  faire  célébrer  au  moins  une 
messe  par  mois,  pour  perpétuer  rengagement  de  1530* 

Le  cimetière,  jadis  étendu  autoui^  de  l’église  et  enlevé  il  y  a  cinq  ou  six  ans 
pour  être  tixinsféré  au  S. -O, ,  a  laissé  les  fondations  du  sanctuaire  un  peu 
dénudées;  il  importerait  de  faire  resaper  ces  Ijases  de  rédiüce,  iiarticulière- 
nient  au  S. .  au  B*-E.  et  au  S. -O. 


CHATEAU  DE  LOXZAC* 

On  aperçoit  a  peine  de  nos  jours,  cpiekp^ies  traces  de  ce  chriteam  Le.  nom 
seul  conservé  a  Feinplacementsis  au  S*  et  li  demi  kilomètre  du  bourg,  indique 
la  place  ou  fut  cet  antique  manoir. 


1.  Cet  acte,  (iüjjosc  m  lés  archives  dc  la  Fabrique  à  Loiizac,  est  écrit  sur  jsarchenihi ,  format  et 
contient  8  rôles. 

9.  La  sépulture  tempoiaii^e  d'Arthcnac  pourrait  bien  avoir  été  ce  monurnont  gothifjuG  ou  dc  la  renois- 
sanco,  actuDllemcnt  défçradû  et  qui  se  voit  en  dehors  de  l'cgïlise  et  au  midi  de  chapelle  de  saint 
Riifrojie. 

,  rcmcmbrance ,  souvenir,  vieux  mot  usité  dès  l-KîJ. 


f  - 

—  .>Ü 


La  terre  de  Lonzac^  appartint  tl^abord  à  la  maistni  irArchiac*  Au  XV'’  sic^ele^ 
data  tues  trArclüae  se  disait  baron  de  Luiizac  et  avait  épousé  ilarguerite  de 
Lé  vis* 

Sa  plus  jeune  fille,  Catherine  dhVrchiac,  dame  de  Lonzac,  fut  mariée  à 
dacques  Goiirdon,  dit  Gaïiüt  de  Genouiliae,  Sgr  crAdei%  Reillanet ,  Capdenac, 
Laleu,  conseiller  du  roi,  dievalier  de  scs  ordres  et  cliamiiellan ^  sénéchal 
d’ Armagnac  et  de  Querci^  Vigiüer  de  Figeac,  baron  de  Lonzac  par  s\iile  de  sou 
niariago  avec  Catherine  irArclüac. 

Jacques  de  Genouillac  avait  grandi  d  çûté  de  son  oncle,  Jacques  Ricard  de 
Cenouillac,  maître  de  l'artillerie;  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fornoue  en  149â, 
et  Alt  run  des  preux  du  roi  Charles  VIII  ;  il  prît  part  au  siège  de  Capoue,  et 
combattit  d  la  journée  d'Aignadel  en  lâO!}*  Il  eut,  le  Iti  mai  1512,  le  titre  de 
maître  de  rartilieric,  a  roccasion  de  la  bataille  de  Novare,  et  obtint  depuis  le 
grade  de  chef  ou  grand-maître  de  cette  arme,  emploi  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort.  En  1515,  il  ge  trouva  d  la  bataille  de  Marignan  et  au  ravitaillement  de 
Méziéres*  Il  se  signala  à  la  journée  de  Pavie  en  1525,  Peu  apres,  et  en  raison 
de  ses  services  signalés,  il  fut  nommé  par  François  P'*,  grand  écuyer  do 
France*  11  servit  encore  au  siège  de  Luxembourg  et  reçut,  en  1515 ,  le  gouver¬ 
nement  du  Languedoc,  Genouillac  niümait,  eu  15iG*  De  son  premier  mariage, 
il  ne  laissa  point  de  postérité*.  De  sa  seconde  union  avec  Françoise  île  La 
Queille,  il  eut  P  Jeanne  de  Genouillac,  mariée  d'abord  à  Charles  de  Crnssol, 
vicomte  d’Usez,  d'où  sont  sortis  les  ducs  d’Usez;  et  ensuite  à  Jean-Pliilî]ipe 
de  liliingrave;  2'>  François  de  Genouillac ,  iioimué  en  survivance  graiuLmaitre 
de  rartillerie,  mort  avant  son  père,  en  15ii ,  des  blessures  ([u’il  avait  reçues  à 
la  bataille  de  Cerisoles,  ne  laissant  point  d'enfants  de  son  mariage  avec  Louise 
d'Etampes 

Nicolas  Alain,  mentionne  qu'aprés  le  décès  de  Fépousc  de  Gaüot  de 
Genouillac,  celui-ci  lit  coinplélement  bâtir,  à  sa  mémoire  et  sur  un  terrain 
très -rapproché  de  Lonzac,  un  tombeau  et  une  église  inagnilique  qu'il  enrichit 
de  dons  importants^* 

A  la  îiiort  de  ce  héros  dont  les  hommes,  plus  terribles  que  le  temps,  n'ont 
pas  épargné  la  demeure,  la  terre  de  Lonzac  renti^a  dans  la  maison  d'Archiae, 
en  îa  personne  d'Adritm  de  Montljeron,  descendant  de  rillustre  maison  de 
Lusignan\  époux  de  Marguerite  d'Archiac,  somr  aînée  de  Catherine. 

En  1657,  Uené-Gruel  de  la  Frette,  marié  à  Antoinette  d'Allnet,  fille  aînée 
d'Henri  d'Albret,  prince  de  Pons  et  d'Anne  de  Gondriii,  se  disait  marquis  de 


n 


r  Le  P.  Anselme  lîit  io  coiitroire.  —  f/ùi.  j-îcs  graULls  office,  dû  la  ^  ,  iOCi*  — 

3.  Moreri,  iHcL  utiiv.,  È.  Ht ,  oit.  Gouixlon* 

Uxori  demortuæ  in  Lônsaci  viexm  ,  sepulchrum  et  tem^ilum  eximiim  a  fumluiiientis  exci- 
^  Jfmîâ  rjfte  ntm  fin^riT  »  SARtonvm  reginne, 

1*  Nie*  Alîiiii ,  oiivr*  cite. 


Ij)iizac^  Antoinetto  étail.  veuve  en  165b  et  s'intitulait  dame  de  Lunzac.  Nniis 
ia  supiH>süus  morte  avant  ICG^l. 

Louis-Henri  Gruel  de  la  Frette,  chevalier,  comte  de  Lonzac,  lils  des  prmV 
(lents,  eut  conioiiitoment  avec  son  frère,  René  Gruel  de  la  Frette,  des  démêlés 
judiciaires  avec  le  prince  de  Pons,  C4har]es-Amauîeu  d'AIl}ret,  relativement  à 
la  terre  de  ScandiUac,  Ces  débats  idétaient  pas  encore  assoupis  en  1669^. 


ILLUSTRATION  LOGALK. 

Au  XIIP  siècle  (127Ü),  mie  abbesse  des  religieuses  bénédictines  de  Saintes, 
Vve  de  la  Vigerie  de  Ijonzac,  obtint  d'Alphonse  comte  de  Poitiers,  frère  de 
saint  Louis,  la  renonciation  comme  œuvre  iiie,  à  la  taille  ([u’il  prélevait  sur 
les  hommes  placés  dans  les  dépendances  <îe  l'abbaye.  SL  Tabbé  Briand  estime 
que  cette  dame  appartenait  à  la  maison  noble  de  Lonzac 

LE  RENTIN. 

Bernard  de  Seysses,  Sgr  du  Rentin ,  paroisse  do  Lonzac; 

Jean  de  Seysses,  marié  à  fleamie  Bouchomieaii  ; 

Jean  de  Seysses,  marié  à  Claude  Georges. 

Armes  :  parti  au  premier,  écartelé  d'argent  et  de  gueules,  ebargé  de  trois 
lames  d’argent  renversées  2,  l. 

ABGHIVES  PUBLIQUES. 


Bardet,  notaire  d  Lonzac,  reçu  en  1850,  a  les  papiers  de  : 


Aps  Braud,  notaire  à  Pons  et  à  Lonzac . 1660  à  1701 


Voboré ,  — ‘  NeuilJac  1669  Î70I 

Vacheron,’-  Lonzac.  . . * .  îG9Ü  17t0 

Depont,  —  Chadenac . 1722  1756 

Braud,  —  Lonzac.  . . 1740  1793 

Archambaud,  Celles . 1752  1778 

Sabouraud,  NeuUes,  . .  1753  178i 

Ih’aud,  —  Lonzac.  1762  1816 

Verdon,  —  Neulles . 1796  1820 

Monnerot,  —  Lonzac . . . 1798  1800 

Derussy,  —  Idem  . . 1820  1850 


Lonzac  possède  douze  foires,  très-frôqueutées,  le 


troisième  mercredi  du  mois. 


l.  r,  Aitsdmo,  t.  IX  ,  p.  UtJ,— ü.  du  M.  Tabbu  GuinemenU— :î.  sant.^  t.  I,  p,  5117,  (>15 


SAINT-MAIGRIN'. 


J  y\ ~t~  lutb*  —  î  liée! 


Pêrception  d’où  relèvent  AUas-Ghampagùe,  Brie ,  SaîaL-uiers,  EaiDt-Gi^rmaia-de-Vilirâc  et  Bamt-Maigrb* 


L’église,  de  construction  inoderiie  et  Jjâtie  il  y  a  ijeut-étre  cent  ans,  est 
dédiée  ù  saint  Paul,  apôtre  des  nations,  dont  la  fête  patronale,  sous  le  vocable 
de  la  cüii version  du  saint,  a  lieu  le  25  de  janvier*  L’édifice  est  tourné  vers  le 
nord,  disposition  aussi  indiflérente  pour  les  arcliiteotes  modernes,  que  les 
régies  consacrées  de  l’art  chrétien  ;  il  se  compose  d’un  rectangle  de  80  pieds 
<le  longueur  sur  25  de  largeur*  A  droite,  est  une  cliapelle  dédiée  a  la  Sainte 
Vierge,  et  cünimuniqiiaiit  d  la  nef  i)ar  une  arcade  cintrée*  lia  nef  est  abrité’e 
pai-  un  ijlafond  en  bois,  d  anse  tle  panier;  il  est  question  de  le  remplacer  |iai‘ 
un  autre  plafond  en  plàti'e  de  meme  Ibrme.  Un  douljle  campanier  est  placé 
au-dessus  du  portail  principal ,  et  soutient  une  seule  cluebe  ,  du  poids 
de  iOO  à  450  kilogrammes ,  fondue  vers  1830* 

L’autel  et  le  retable,  en  bois  peint  et  doréd  l’iiuile,  sont  assez  remarquables 
comme  objet  d’art  moderne,  et  pinviemieiit  de  la  chapelle  du  petit-sémîiiaire 
de  Pons.  On  y  voit  un  tableau  sur  toile,  représentant  rassnmption  de  N.-D* 
Au  S*  de  Saint-Maigrin,  est  une  maison  de  campagne,  dite  de  Saint-Hron; 
il  y  existait  jatlis  un  oratoire  dédié  à  ce  saint  évoque  trirlainle.  IjC  hameau 
de  Saiùt-Cieorges,  d  TO.  de  BainLMaigrin,  ferait  croire  lï  rexistencé  sur  ce 
point,  d’une  ancienne  chapelle  vicarî^de. 

lia  fal)riqne  tle  cette  paroisse,  i)Ossède  un  fer  à  hosties,  t^ui  doit  appartenir 
aux  premières  lueurs  du  XllP  siècle* 

Le  genre  de  lettres  qu’on  y  voit,  avec  jainliages  contournés  et  descendant 
au-dessous  de  la  ligne,  est  reproiluit  par  M.  de  Gaumont-,  et  attribué  à  la 
fin  du  XIP  siècle  ou  au  commencement  du  XUl^ 

Nous  espérons  le  reproduire  dans  notre  planche  i)ouî‘  le  canton  d’Aiclnac. 


CHATEAU. 


A  petite  distance  du  l)üurg,  au  N*-ü,  se  voit  un  manielun  élevé  à  la  hauteur 
de  régîise,  composé  de  terre  etdWe  épaisse  roche  calcaire  eutreniêlée  do  tuf  ; 
on  le  iionime  jirésenteinent  le  fort.  C’est  là  que  fut  le  ciifiteau  de  Baiiit-Maigrin* 
11  était  environné  de  douves  profondes,  encore  présentement  intactes  du  coté 


l.  Sancius  Macrinus^  saint  Maigriii,  martyr  ù  Koyfiiu  avec  SS.  Valérien  et  Gordien,  dont  ia  ftVtn  se 
célèbre  le  17  de  seplembiv*  a  donné  son  nom  à  cette  paioisso.  Vuiîà  poniqiioi  nous  avons  jvjeté  les  dc- 
nomiiiatioijs  de  Saint-Mesgriii  on  Wégrin  ^  parfois  usjtcca.  [V.  Vies  *îes  s^nfntSt  de  Gijy,éd.  Bar-Je-Diic. 
*7*  Abécédaire  (tarchéol.  réiijp,  p*  ■^(îl. 


nortl,  et  larges  de  20  pieds,  La  inoche  a  remué  cette  éminence  dans  tous  les 
sff^ns,  et  en  a  extrait  des  pierres  et  des  Jiriques  qui  jonchent  encore  le  sol. 

Vuurl  sacra  famés  a  exercé  ici,  de  mémo  que  sur  plusieurs  autres  points 
de  la  [yrovincc,  sa.  terrible  action. 

Comme  si  ce  n’était  pas  assez  de  la  main  de  riiomme  pour  détruire  les 
traces  du  vieux  manoir  léodal,  les  reinmds  et  les  lapins  ont  aussi  miné  et 
perforé  son  assiette  en  tous  les  sens.  En  explorant  nagiiêres  ce  site  imposant 
_  jcY  iiQvejnhre  186Ü  —  et  en  considérant  ce  soimnet  si  fortifié  déjà  par  la 
nature,  et  auquel  Tart  avait  ajouté  de  puissantes  murailles,  nous  nous  rapjye- 
lions  avec  surprise,  le  mot  d’André  de  Bourdeilles,  Sgr  d’Aixdiiac  et  sénéchal 
du  Périgord,  écrivant  que  le  Sgr  de  Saînt-Maigriii allait  être,  en  lôTi,  assiégé 
en  sa  maison  (jui  élait  peu  forte,  par  rm  canon  et  une  coalcvrine  K  C’était  sans 
doute  une  jdaisanterie  toute  militaire ,  et  qui  poui  taiit  peut  donner  la  mesure 
des  iinmenses  dégfits  que  ce  château  fort,  tombé  dès  1570,  au  pouvoir  des 
huguenots  %  avait  eu  à  souiTïir  dans  les  guerres  civiles  de  réiïüque. 

11  parait  ijue  cet  édifice,  sans  perdre  tout-ù-fait  son  caractère  militaire,  fut 
restauré  au  XVIP  siècle,  alors  qu’il  était  habité  par  la  princesse  de  Carenci, 
comtesse  de  Quélen  de  la  Vauguyon,  qui  y  mourut  en  1693, 

Au  bas  tlii  inarnelüii  et  joignant  les  prés,  ôtait  la  chapelle  du  château  qui 
servit  pour  les  cérémonies  religieuses  de  la  paroisse  après  la  ruine,  au  XYlh' 
siècle ,  de  Téglise  paroissiale.  L’édifice  moderne  occupe  à  peu  près  l’emplace¬ 
ment  de  rauciem 

Au  XVP  siècle,  Saint-Maigriu  était,  selon  le  récit  de  Nicolas  Alain,  une 
riche  seigneurie'’. 

ANCIENS  POSSESSEURS  DU  CHATEAU. 

Guillaume  de  Flotte,  Sgr  de  Revcl,  vicomte  deTurenne  et  de  Sarlat,  Sgr  de 
Uiliérac,  chancelier  de  France  [V,  Plassac],  se  disait  aussi  Sgr  de  Saint- 
Maigrin  et  des  îles  de  Marennes,  au  commenceineHt  du  XIV^  siècle,  mais 
nous  ignorons  u  quel  titre  il  posséda  le  château  de  Saint-Maigrin,  et  si  ce  fut 
avant  ou  après  le  personnage  qui  suit  : 

Hélye  de  Bremond,  chevalier  de  la  branche  de  Saint0-Aulaye\  était,  par 
alliance  sans  doute,  Sgr  de  SaiiiLMaigrin,  avant  l’an  13iü;  U  vivait  encore 
en  1356. 


1.  Lettre  au  roi  Henri  J//,  ap-  lîran  tùrae  ,  Lahtijo  t  D-iO ,  t.  XIV ,  p,  19S  ,  et  Jfist.  de  Saint.,  t.  IV,  p.  369. 
ÿ.  liisL  Uï4i>.,  de  d’Aubigiie,  t.  Jiv.  IV—  dès  Vdiimèe  lôCâ,  d'après  [IHst.  de  Fr,  de  ÜujsMit,  t.  IJL 
3.  üpHlenü>iÇï;i»u.s  «owaÿri'nomm  doniiïiwius.  [V.  de  Santonvm  regione,  etc.] 

1.  llélye  était  ftb  dWdhomar  de  Bremond,  chevaüei' ,  Sgr  de  Sainte-Autaye ,  Yivani  sur  la  llu  du  XIII* 
isiècle  Gt  Jiûveu  de  Gdraud  de  iïremond^  prieur  du  couvent  des  frères  prêcheurs  do  Bayoïiïie,  qui  fut 
téiuoin  du  miracle  de  la  sainte  lioatio,  conservée  intacte  au  milieu  de  rincondie  général  du  couvent 
en  nW,  [V.  Recueil  des  Hist.  de  Fr.,  t.  XXt ,  et  Tableau  f/énéal.  de  la  maUan  de  Bremond ,  f>ar  M,  A.  do 
llr.,  Jojiiîae,  Olliéic  (sous  presse). 


» 


—  5il  — 


En  I3t)3 ,  Jeanne  irArehiae  so  (jualifiait  dame  de  Saint-Maigrio,  Elle  épousa 
Guillaume  de  MareuiE  et  rendit  hommage  au  prince  de  Galles,  eu  1365. 

La  maison  de  Mareuîl  fut  représentée,  à  la  troisième  croisade,  par  G.  de 
Mareuil,  et  a  la  sixième  par  Raoul  de  MareuîlL 

Blanche  irArclnac,  dame  de  Saint- Maigrin ,  était  peu t-eître  sœur  puinée  de 
Jeanne  ([ue  nous  supposons  morte  sans  i^ostérité. 

Messire  Jean  d’Estiiert  épousa,  en  IRG,  Jeanno  tle  Poiis^  qui  lui  porta  la 
terre  de  Saiiit-llaigrin ,  aidelle  tenait  do  Blanche  <rArcliiac  sa  mère.  Jean 
d’Estuert,  était  mort  en  TioL  Depuis  lors,  Jeanne  île  Pons^  sa  veuve,  se  disait 
dame  de  Saint-ifaigrin  et  en  hahitait  le  cMteau. 

Gnillaiime  d'EsLuel  mi  Plstuert^,  clievalier,  Sgr  de  Saint-Mai  g  vin,  sénédiîd 
<ie  Saintonge,  fut  chargé,  en  li63,  par  le  roi  Louis  XI,  de  rétahlii' Jacques  de 
Pons,  son  oncle,  flans  la  possession  de  ses  biens  dont  Cliarles  VII  l’avait 
dépouillé. 

lAî  i9  mars  1520,  les  Sgrs  de  SaiuLMaignu  et  de  Barges,  reçurent  de 
Catiierine  de  Suze,  dame  de  Rioiix,  20  livres  tonriiois  pour  la  cuntribiition  des 
deniers  promis  par  les  nobles,  pour  la  rançon  du  feu  roi  François  P''  et  recou- 
vremenl  de  MM.  ses  enfants. 

■  1572,  François  d’Estuert  de  Caussade,  Sgr  de  Saint-Maigrin ,  était  baron  de 
Tonneiiis. 

Paul  d’Estuert  de  Gaussade,  coniLo  de  Saint-Maigrin,  favori  de  Henri  IIT, 
fut  assassiné  le  21  juillet  1578,  à  onze  heures  du  soir,  au  sortir  du  Louvre, 
par  une  l)an(ie  de  sicaires  apostés  vers  la  rue  ftainl-IIoiioréh  Ce  crime  ne 
donna  lieu  à  aucune  poursuite,  parce  que  Sa  Majesté  lut  avertie  que  le  duc  fie 
Guise  Lavait  fait  commettre  pour  se  venger  de  Saint-îlaigrin  i\  l’occasion  d’une 
offense  personnelle  reçue  dans  la  chambre  même  du  roi,  devant  plusieurs 
seigneurs  ^  et  qui  avait  blessé  le  duc  dans  Tint  imité  (le  ses  alTections  conjugales  ; 
parce  que  enfin ,  on  avait  cru  reconnaître,  â  la  tête  des  assassins,  im  person¬ 
nage  ayant  la  ]}ar]>e  et  les  allures  du  duc  du  Maine,  frère  du  duc  de  Guise- 

La  Gazette  de  tEstoile,  qiïi  rendit  compte  de  cet  événement,  disait  ipie  les 
assassins  étaient  au  nombre  de  vingt  ou  trente,  armés  de  pistolets,  d’épées  et 
de  coutelas;  qu’ils  assaillirent  violemment  le  comte  et  le  laissèrent  pour  mort 
sur  le  pavé.  *  Aussi  mourut-il  le  jour  en  suivant ,  dit  le  journal ,  et  fut  merveille 
<c  comme  il  put  tant  vivre,  estant  atteint  de  trente -quatre  ou  trente-cinq  coups 
«mortels...  » 

Rien  de  pire  qu’une  mort  tragifftie  et  précipitée  à  la  suite  d’une  vie  tle 
plaisirs  et  de  débauches.  Un  dramaturge  moderne  a  brodé  sur  cet  événement 
déplorable,  une  i>ièce  de  théâtre  {pii  obtint  nii  succès  de  vogue  vers  1839. 

n  NM.  de  Fr.  crois. t  p.  513  et  315, 

3.  Filltî  naturelle  de  Renaud  YI.  ÛEitfres  du  c/janp.  ,  éd.  1709,  p,  397  ,  175. 

a  «ist.  de  SainL^  Uf  Ih.  p.  145,  où  Msiichin  s'ülotinc  que  ectte  famin(>,  si  colébro,  ait  chaneï*  son 
nom  en  celui  tle  StuarL 

1-  tUst.  de  Frauec  .  tPHennon.  —  5.  Hi  fiidomo  ,  L  XI  ^  p.  îûtï,  èl  de  Fv.^  d'Aiit|nctil, 


I# 


« 


^  fl(l  — 


Louis  ü’KstiuM't  (le  Caussatle,  comte  de  Saiiil-Miiigrin  ,  caiiitaîiie  do  cinquantp 
lioiiiines  d'armes,  lieuteiiant-génoral  des  armées  du  roi,  tut  marié  à  Diane 
d’Esears,  princesse  de  Carenci,  comtesso  do  la  Van^nyon,  etc. 

Ja(‘([iios  d'Estuert  de  Caiissade,  comte  de  la  Vaiiguyon  et  de  Saint-Maisrîn , 
grand  séiiéclial  de  Guioune,  (rapitaiiie  des  clievaiidégers  de  la  garde,  mourut 
le  IK  aoi\t  1G71,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  avait  épousé ,  en  1607,  Marie 
de  Rotiuelaure, 

Jac(iues  II  (rEstuert,  marquis  de  Saint-Maigrin ,  lieutenant-général  dos 
armées  du  roi,  capitaine-lieutenant  des  chovau-légers  de  la  garde  et  do  ceux 
de  la  reine,  Anne  d^4iitriclie,  colonel  de  deux  régiments  de  cavalerie  et 
triiifanterie,  fit  plusieurs  campagnes  ou  Allemagne,  Lorraine  et  Elaudre, 
commanda  un  corps  d’armée  en  Catalogne  et  fut  tné  au  combat  du  faubourg 
SainLAutüine  a  Paris,  le  2  juillet  1652,  âgé  de  trente-six  ans;  il  avait  épousé 
lîlisabctli  Leférom  Celle-ci  se  remaria,  en  1655,  au  duc  de  Ctiaunes'* 

r)ac(iues-Pierre  d’Estuert,  leur  fils,  marrpiis  de  Saint-Maigrin,  mourut  en 
(jctobre  1657,  âgé  de  six  ans. 

Marie  (UEstuert,  sa  sœur,  marquise  de  Saint-Maigrin,  princesse  de  Garend, 
comtesse  de  la  Vaugiiyon,  mourut  à  son  <diâteau  de  Saint-Maigrin,  le  IS 
(j(dol)re  1693*  Elle  avait  épousé  1“  liartliéîemy  de  Quélen,  comte  du  Hnmtay, 
niarédiai  de  camp  des  armées  du  roi ,  colonel  du  régiment  de  Navarre  et 
capitaine  de  clievau-légei-s  de  la  veine,  Anne  d’Aiitriclie ,  tué  km  siège  de 
Tournay,  eu  1667  ;  2«  eu  1688,  André  de  Betoulat,  comte  de  la  Vauguyoïi  et  de 
rromeiiteau,  conseiller  d’Etat  ordinaire,  ambassadeur  en  Espagne,  mort 
en  1693 ,  <ioTit  elle  n’eut  point  (Eenfants. 

Nicolas  de  Quélen  d’Estuert  de  Gaussade,  prince  tle  Carenci,  comte  de  la 
Vauguyon  et  du  Broutay,  marquis  de  Snint-Maigrin,  fut  marié,  eu  17U3,  â 
Madeleine  do  Kourbrm«Busset. 

Antoiiie-Paul-Jacques  de  Quélen,  né  on  1706,  marquis  de  SaiuLMaigriu, 
marié  eu  173i ,  â  Marie-Erançoiso  do  lîétlnme  de  Gliarrost,  était  gouvenieur 
de  Cognac  en  1750. 

Paul- François  de  Quélen  d’Estuert  de  Caussade,  marquis  de  Saint-Maigrin, 
]îé  on  1746,  gouverneur  de  Cognac  en  1772,  duc  de  la  Vauguyon  depuis  la 
mort  de  son  père,  ambassadeur  en  1776,  fut  marié  à  Antoinette-Rosalie  do 
Pons,  de  la  branclio  des  comtes  de  Roquefort-. 

En  1768,  !e  duc  de  la  Vauguyon,  prenait  aussi  le  titre  de  duc  de  Saint- 
Maigrin,  et  ])ien  (pie  cette  terre  ne  parut  pas  avoir  le  titre  régulier  de  duché=*. 


ÉTANG  ET  FORET  DE  SAINT-MAIGRIN* 

A  doux  kilomètres  au  du  liuiirg,  se  voient  les  derniers  vestiges  de 


1.  Elut  iis  France ,  lie  Houlaiiiivnitîrs.  —  V.  Lü  Chcsiiaye-des^Bois. 

V.  le  faç  simile  de  sa  sigttature  cJan&  la  partie  liistûrE((uo  de  rJimaïitic/j  de  fJognac,  pinir  IMulj  stfïiiée 
Paul  de  Laa-ois. 


raiilique  mar([iüsat  de  Saint-Alaigriu  :  une  ïmvi  assez  éteiuluc;  et  dans  le 
valluii  au  midi,  un  ]iel  étang  dont  une  branche  se  prolonge  vers  le  N*-E.;  il 
est  justement  renommé  pour  la  bonté  de  ses  poissons,  consistant  en  anguilles, 
carpes  célèbres,  tanches,  brochets,  perches,  etc.,  etc.  La  pèche  s'en  fait  tous 
les  deux  ans,  au  premier  dimanche  de  carême;  elle  a  eu  lieu  en  mars  18Gb 
(i'est  Toccasion  dhme  frérieou  fétopoimlaire,  iiui  se  prolonge  souvent  pendant 
les  deux  ou  trois  dimanches  ([ui  suivent  celui  de  l’ouverture  de  la  pêche*  Le 
granil  étang,  joignant  la  route  de  Baignes,  a  prés  de  2  kilomètres  de  longueur 
sur  iOl)  mètres  de  lai'geiir,  et  7  ou  8  mètres  de  profondeur  sur  (certains  ijoints. 
Un  ruisseau  ijui  s’en  échappe  au  N. “O. ,  fait  tourner  deux  moulins*  Beudant  la 
Uévoliitiüii -,  011  essaya  de  dessécher  cet  étang  pour  le  mettre  eu  culture.  Cette 
tentative  idayaut  pas  ébi  heureuse,  Mgr  le  duc  de  la  Vauguyon,  propriétaire 
ile  rétaug  ,  le  lit  plus  tard  réparer  et  repeupler  de  poissons* 

11  appartient  aujourd'hui  a  M*  le  vicomte  Frédéric  de  Lestraiiges^  qui  a 
é])üusê  uaguères  Marie  Eyniar  de  Palaminy,  petite-ülle  de  M.  Bonnet  de 
Lescureh  Par  suite  dos  progrès  actuels  de  la  pisciculture  ,  le  nouveau  posses¬ 
seur  de  cette  vaste  étendue  (roau  pourrait  en  tripler  le  revenu-,  c[ui  idallait 
dit-on  jus([u’ici ,  qvCîi  3, 000  fraïU's  par  an  ou  6,ÜÜ0  francs  tous  les  deux  ans* 

M-  de  Lestraiiges,  vient  de  faire  élever  —  1801  —  ci  mi-cote,  sur  les  bords  de 
rétaiig  et  d'après  les  dessins  de  M*  tUistave  Alaux  lils,  célèlire  architecte 
i}urdelais^  un  joli  ciiateau  dans  le  style  du  Xll P  siècle  -,  Cette  habitation 
jouira,  grâce  à  ses  bois  et  à  ses  eaux ,  du  double  avantage  de  la  chasse  et  de  la 
pèche* 

I^a  forêt  et  Tétang  de  Saint-Maigrin  avaient  été  vendus,  en  18;J3,  par  le 
prince  Paul-Demétrîus  de  BaulTromont ,  mandataire  dos  héritiers  de  M'"*  l^au- 
iine-Antdinêtte-Bériédicte  de  Qiiélen  de  la  Vauguyon,  veuve  du  prince  Josopli 
de  Savüie-Garignan ,  a  un  propriétaire  du  département  de  rOise.  Les  ayant- 
cause  de  ce  dernier  fJiit  revendu  la  propriété  ii  M.  le  a  icomte  de  Lestranges 
en  Î8G0* 


Ou  voit  encore  dans  cette  commune,  plusieurs  débris  de  constructiuiis 
romaines ^  et  une  voie  militaire  (iP  10}  allant  de  Moiitguyon  à  Saiiit-Eugéne  et 
<le  là  à  Saintes  b 

Il  SC  tient  six  foires  à  Saint-Maigrin ,  le  deuxième  lundi  d'avril,  mai,  juin, 
juillet,  aovit  et  septemln^e^, 

NOTAHilJTÉS  Ï.OCALES. 


L'abbé  Constant,  né  au  village  de  Chez-Goniii,  paroisse  de  SaintAlaigrin, 


1*  V*  Blugr. 

La  maçonnerie  a  été  faite  par  M.  Denis  Gros,  entrepreneur  à  .Montiiou  les  seuiptures  par  M.  H* 
lioUoe,  statuaire  h  Borrloaux. 

;i.  SlütisL  p,  --  l.  SfiÜce  sur  tp  patin  tics  .Sfinionv.  —  5,  ifit  départ. 


en  I7:iü,  SC  lit  jacolnii,  devint  professeur  a  l'uinversité  de  Bordeaux  et  eut, 
en  1791  ï  après  avoir  prêté  le  serment  ;'i  la  constituliaii  civile  du  clergé,  le  triste 
lioniieur  d'être  nommé  évécpio  Cüiistitutiomiel  d'Agen.  Il  se  démit  de  ses  fonc¬ 
tions  en  1801 ,  et  mourut  à  Paris  le  7  juin  18Î  l. 

Son  frère,  chanoine  régulier  de  Saint-Augustin  et  professeur  en  théologie 
dans  la  congrégation  de  Chancelade ,  natif  du  même  lieu,  fut  trabord  curé  de 
BrauS  et  de  SaÎTit-Maigrin  a  la  réouverture  des  églises,  en  1802;  il  y  resta 
jus(îu'à  sa  inorh  C'est  lui  qui  fit  hûtir  une  grande  partie  de  la  cure  actuelle, 
qui  serait  bien  mieux  placée  près  de  l'église,  qiven  face  de  la  halle.  L'abhé 
Constant  avait  éh»  ,  lors  du  schisme  constitutionnel  et  apres  avoir  prêté  le  ser¬ 
ment  exigé,  vicaire  général  de  l’archevêque  de  Bordeaux,  et  dos  évêfjues 
d'Agen,  de  la  Hoclielle  et  d'Aiigoiüéiue.  Il  publia,  en  1812,  à  Angouléine, 
clieK  Broqiüsse  fils,  une  petite  brochure  de  54  pages,  intitulée  :  Discours 
prononcé  le  31  août  1812,  joar  de  la  bénédiction  du  tombeau  élevé  dans  k  cunctière 
de  Suinte- Radé fjon de ,  à  la  incmorre  de  feu  Rugénie  Maugars ,  de  Uaignes. 

Ce  discours  avait  pour  texte  ce  passage  de  la  sagesse  :  DmimiUs  est  atlis 
vila  ilUus...  et  il  était  dédié  aux  nièces  de  l'aiiteur ,  Adèle  et  Kloïse  Constant, 
aux^juelles  il  proposait  Eugénie  pour  modèle.  Cet  écrit,  (|ui  retraçait  dans 
un  stylo  simple  et  parfois  pathétique,  une  vertu  hors  ligne,  et  pratiquée  dans 
des  temps  dilïidles,  eut  un  succès  prodigieux  en  France  et  jusqu’en  Italie, 
et  fut  déJûté  ù  1,000  exemplaires.  L’auteur  y  développa  sans  doute  un  certain 
talent  et  y  lit  une  juste  application  des  passages  des  saints  livres,  mais  aussi 
la  rareté,  au  sortir  de  la  Révolution ,  des  ouvrages  populaires  de  morale  reli¬ 
gieuse,  coiitrihua  puissamment  au  débit  de  cet  opuscule,  qui  émut  un  instant 
la  S{jciété  d'élite,  li  excita  la  verve  poétique  d'uu  élève  du  collège  de  Saintes, 
M.  Daudin,  fpii  composa,  au  sujet  de  Maugars,  qiieUjues  Tiiècés  de  vers 
où  brillait  un  certain  mérite. 


ARCHIVES  PldiLIQUES. 

Les  actes  de  Tétât  religieux  de  la  paroisse,  remontent  il  Tannée  1690. 


ACTES  NOTARIIÎS. 


Mauget,  notaire,  reçu  en  1857,  a  les  papiers  de  : 


Bar  th  élem  y,  no  taire  à  Sai  n  t-M  égr  in . 

1700 

1726 

Decort ,  — 

Idem.  ,  .  .  . . .  . . 

1707 

1755 

Hommeau  père  et  lils , 

Idem.  . . . 

1711 

1788 

Chartier,  — 

XdEi^i- 

I7« 

1770 

Ranson , 

Î  I^Ti]  +  -*«■■■■ 

1779 

1794 

Ijandry ,  — 

Idejî.  ..........II.-.- 

1781 

180:^ 

J.  ties  temps  anciens  ,  fVapr^^s  cînel^^ues  commeiitatcurH, 


—  m 


Rébiiher,  notaire 

il  Saint- Maigri  11.  . . 

1781 

t8-23 

Itansoïi,  — 

1823 

1837 

Augereau ,  — 

Idkm.  . . 

1837 

1837 

ÉÜLÜGIE. 


Aux  ouvirons  de  Saint-Maigrin ,  dans  toute  la  vallée,  depuis  le  grand  étang, 
on  trouve  un  dépût  de  marne  grisâtre  et  jaunâtre,  avec  1)Ou1ds  disséminées 
iriiu  (‘alcaire  jauiiLitre,  quelquefois  mélangé  avec  rognons  de  ([uartsc  et  grains 
de  fer  oxide.  On  y  exploite  certains  lianes  d’une  craie  blanc-grisâtre,  pour 
pierres  à  cliaux,  où  se  trouvent  (jnelcpies  trigonies  et  sphérulites. 

Au-delà  de  Saînt-Maigiin,  des  lambeaux  isolés  de  craie  jaune  paraissent, 
en  se  prolongeant,  recouvrir  les  hauteurs  d’Arcliiac  et  de  Saintt^Idieurine. 
|W.  Manès,  p,  167.] 


SAINT-MARTIAL-DE-COGÜLET'. 


f>75  hab.  —  1160  hwt. 


Cette  paroisse  et  son  église,  sont  sous  le  vocable  du  célèbre  apôtre  d’Aqui¬ 
taine,  saint  Martial,  nn  des  soixante-douze  disciples  du  Sauveur^,  envoyé  dans 
les  (îaules,  par  saint  Pierre,  au  premier  siècle  de  Tèiiï  chrétienne^,  et  dont 
on  célèbre  la  fétc  le  30  juin;  le  dimanche  suivant  il  y  a,  dans  le  hourg  de 
SainPMaidial ,  une  assemblée ,  sorte  de  foire  de  peu  d’importance.  L’église  de 
ftaint-Marlial  appartient  à  deux  périodes  architecturales.  IjO  portail  est  à  plein 
cintre,  orné  de  caldes,  dents  de  scie  légèrement  arrondies  â  leur  extrémité. 
Deux  fenêtres  portent  à  Textérieur  des  dents  de  scie  aigues.  Les  chaiïiteaux 
(les  colonnes  de  la  nef  étaient  ornés  de  figures  grotesques ,  f[u’on  a  fait  dispa¬ 
raître  ;  deux  seulement  les  ont  conservées.  Le  sanctuaire  et  le  chœur,  ont  été 
voûtés  sous  la  période  ogivale,  avec  ïier™res  prismatiques.  Le  fond  de  Tabside 
se  termine  par  une  muraille  droite,  au  milieu  de  larpielle  est  une  grande 
fenêtre,  avec  meneau  et  dessins  fiam]>oyants,  imitant  une  sorte  de  trèile.  Le 


1.  Se  üisaJt ,  en  13S7  doCogulet;  cn  LiOiJ ,  Sanctus  Martialî$  de  ;  du  15S6  et 

des  octes  notiiriés  de  la  leealité,  portent  Samt-Marsault  de  Cogullet  et  de  Conguller;  en  10  Mût  l(n9, 
St-M.-ile  Cognllct;  en  1(T79,  de  Coguiller  et  de  Conguilher.  Mgr  fiuillaumc  de  la  Hmnctière,  dvôquede 
Saintes,  écrivait  dans  une  ordonnance  du  XVIï^  siéclo,  Saînt-Marrial-de-CouguIlet^  en  1691 ,  on  dit  le 
bourg  et  village  de  Cognllet  ■  même  en  1710  j  une  pièce  atithen tiqua  porte  CogtïJiet.  C’est  donc  par  erreur, 
i[iî'au  commencement  du  XVIH*  siùeîe,  on  a  écrit  Coqullct  >  puis  CDcullet  t  comme  la  généralité  des  poi¬ 
son  nos  récrivent  aujourd'hui.  [V.  la  proposition  de  M.  Duret,  art.  Saint-Eugène t  &  îanote,] 

'2.  Chronotogia  reformata,  de  J.-B.  Riccioli ,  in-f%  t.  H,  p.  H ,  q'd,  sous  le  titn^  de  Septuagmia  dua 


itheipuli  domini,  donne  senlemeTit  la  liste  de  an  d’entre-Rux. 

3.  V.  Saint-Martial,  30  juin  ,  Saints ,  de  Ciîry ,  édition  nouvelle,  i  vol.  in-4'^ ,  Bar-le-Duc,  ltV^7. 

Dfsaerf.  jfîtr  i'npnjff.  par  i'ahba  Arbellot,  in-8<^,  IR55»  et;  M/m.  hîsL  mr  .ifortagne^ 

in-fV* ,  iRfjO. 


clQchcr.  dü  foniHî  et  carrée,  est  placé  sin*  le  clicpui'.  Sur  chacune  de 

ses  laces  est  une  fenêtre  de  grandeur  et  de  forme  différentes.  Celle  du  nord 
reproduit  la  fenêtre  du  fond  do  Tabside.  La  cloche  pèse  270  kilogrammes  et 
porte  rinscription  suivante  : 

MMUK  DK  St  MARTIAL  A  ETE  FONDUE  I/AN  1810 
PAÜ  FONdWYREAlI  A  BORDEAUX  PARRATN  JEAN  POIRIER  MAIRE, 

MARRAINE  ROSALIE  FROIN. 

Uii'\illage,  nommé  le  Petit-Juillac^  était  avant  la  Révolution,  le  chef-lieu 
dhme  paroisse  peu  considérable.  Son  église,  sous  le  vocable  de  saint  Pierre,  a 
été  démolie  vers  1806,  vu  son  état  de  dégradation  et  par  ordre  de  rautorité, 
tjni  redoutait  s^ms  doute  quebpie  catastrophe, 
üii  autre  hameau  de  cette  commune,  composé  d’une  dixaine  de  feux,  porte 
le  nom  três'ancien  de  Cogulet-,  C’est  lui  qui,  vu  sou  antique  prépondérance, 
a  ajouté  son  nom  à  celui  de  saint  Martial,  patron  de  la  paroisse. 

Cotte  (^ommuTic  est  assez  boisée,  et  est  Ixnnée  au  N.  jjar  la  Né. 

Elle  no  possède  point  d’actes  de  Tétât  religieux  antérieurs  a  1790, 

Dans  les  prairies  (pii  avoisinent  Saint-Martial,  ou  voit  un  lin  à  ileurs  bleues,, 
([ui  y  croit  aliondamment,  et  dans  l(?s  terres  sèches  et  pierreuses,  un  autre  lin 
à  fleurs  jaunes.  Dans  les  terres  fortes,  on  trouve  assez  abniulamment  une  sorte 
de  choutétragone,  ([uele  peuple  appelle  poule-(irasse,  et  qui  lui  sert  d’alimeutU 


NEUIT,LAG. 


r>70  hnb,  —  lom  hecr, 

% 


L’église  de  Neuillac  est  dédiée  à  saint  Pierre,  prince  des  apôtres,  et  bien  que 
la  fête  patronale  ait  lieu  le  dimanche  qui  suit  la  fête  <hi  Saint-Sacrement. 
Son  abside  est  dans  le  style  roman  duXP  siècle;  le  clocher  semlile  appartenir 
au  roman  de  transition,  ainsi  que  le  mur  midi.  Le  reste  de  Tédificeest  ogival 
C’est  une  des  églises  de  la  contrée  la  moins  bien  conseiTée,  En  1859,  on  y  a 
construit  un  plafond  en  plâtre,  aux  inllexions  ogivales  et  à  vives  arrêtes,  sans 
nervures  ni  arcs  doubleaux.  Ou  ne  pouvait,  dit-nn,  faire  beaucoup  mieux  au 
milieu  de  tant  de  ruines  et  de  délabrement  s 


A  droite,  se  trouve  la  chapelle  de  N.-D.  qui  anciennement,  dut  avoir  iiii 
certain  mérite  artistî{]ue. 


r  Par  opposIUon  JuUluC-lC-Coq  ^  sur  les  bords  ilii  en  Angoumois ,  célèbre  par  le  point  élevé  qu^il 
occupe  et  qui  le  rend  visible  de  tous  côtes  et  à  une  grande  distance. 

a*  De  amas  de  terre  rappelant  probablement  le  monceau  de  ruines  que  prôsenEa  jadis  ce  lie» 

important,  quand  la  guerre  l'eut  dévasté;  légende  que  corroborre,  en  totis  points  ,  la  tradition  toenle. 
îï.  Note  fournie  par  M.  Tabbé  îïaudtn  ,  eiird  de  Saint-Martial. 

-1.  Extr.  des  notes  arehén!.  de  M.  fabbé  (luinement . 


docher  dù  Neiiilluc .  adui^lkment  surmonté  iVimn  loi  tare  olancue, 
couverte  en  ardoises,  vu  au  travers  des  peupliers  et  autres  grands  arJjrcs  qui 
Tentourent,  est  (ruu  gracieux  effet  de  paysage.  C’est  aijîsi  quil  se  ftiit  pardom 
ner  sa  coiffure  trop  moderne.  Il  renferme  une  cloche ,  dont  voici  rinscriplion  : 

JAY  ESTE  FAICTE  EN  LllONNEVR  DE  ÜIEV  POYR  SERVIR 

A  J.A  PAROISSE  DE  NEVLEAC 

MON  PARRAIN  ESTIENNE  JAYRERTYE  dj,;  PAROISSE 
ET  MARRINE  MADELAINE  JALLAIES  DAME  PRi:Sl  DENIdi: 

DE  LA  LANDE 

JEAN  BERTRAND  PIERRE  COUAN  SlNUiCS. 

JEAN  ET  PIERRE  EVLIN  JAQVES  SAVCE  HKLl  BERTRAND 

M  MOTARD  TOYS  DY  LIEU  I/AN  H>5i. 


Au-dessous  de  cette  inscription  est  une  belle  croix  en  relief  rond  et  a  côté 
sont  des  armoiries. 

En  le  mois  de  février  1862,  on  a  érigé  dans  Féglise  de  Neuillac,  un  chemin 
de  croix  peint  surtoile,  qu’on  estime  800  francs,  et  (pii  a  été  donné  à  la  paroisse. 
.  par  S.  M.  rimpératrice. 

En  1860,  comme  on  démolissait  rancieiine  cure,  on  a  trouvé  dans  les  murs 
deux  inscrijdiüns  iTuiie  de  1550  et  Fauti'e  de  1611.  Cette  dernière  était  accom¬ 
pagnée  du  monogramme  fie  N, -S.  et  de  celui  de  sa  très-sainte  mère.  Venaient 
ensuite  ces  lignes  :  ^  Maître  Ambroise  Fourrier,  docteiu^  en  théologie,  chanoine 
»  de  Péglise  cathérlrale  de  Saintes,  evré  de  cette  paroisse  do  Neulhac  (sic),  a 
«  posé  cette  pierre  le  jovr  de  j  villetde  Tan  161 L  —  Claude  Anglade  vicaire* 

La  Révolution  trouva  pour  curé  à  Neuillac,  M.  rablKi  .Miidiel  ilv  Lamorine- 
rie  qui,  on  17D2,  dutqiiithîr  sa  paroisse  et  partir  pour  Pexil,  afin  do  sauve¬ 
garder  sa  foi  et  ses  promesses  religieuses;  cet  ecclésiastique  mourut  en 
Espagne.  Nous  aimons  à  faire  revivre  aujourd’hui  le  souvenir  de  ces  généreux 
confesseurs  tle  la  foi* 

Son  prédécesseur,  rahhé  Gaubert,  avait  été  secrétaire  de  Mgr  l'évéque  de 
Saintes. 

On  estime  dans  le  pays  que  cette  euro  actuellement  peu  Linijortaiite,  vu  la 
mince  population  de  la  commune  et  l’exiguité  du  bourg,  était  autrefois  une  des 
plus  considérables  du  diocèse  de  Saintes,  surtout  au  regard  de  ses  nïveims,  et 
était  donnée,  par  suite ,  à  dos  ecclésiasti(tiies  rocommandaliies.  Suivant  le 
pouillé  de  1586,  elle  était  à  la  Tiomi nation  de  révoque  diocésain* 

Au  commencement  du  XVIP  siècle,  Catherine  de  Redon,  dame  {lo  Neuillac, 
épousa  Raimond  de  Forgucs  ,  baron  de  la  Roclieandry,  grand-maître  des  eaux 
et  forêts  de  France.  fV.  les  Sainte-irermine  de  Neultes.] 


Jean*Zacharie  de  Lafaurie,  liaroii  de  Villandreau,  vicomte  de  Pommiers, 
etc. ,  président  à  Mortier  a  la  C.  des  aydes  de  Paris ,  était  dit-oîi,  Sgr  du  Quint, 
en  la  paroisse  do  Nenillac  ;  ce  lien  nous  est  présentement  incoinm* 


Il  O  M  A  S. 


Cette  ancienne  geiitilliomniière  se  voit  sur  la  route  de  grande  coinmuniea-- 
tion  de  Jonzac  à  Lonzac.  A  côté  se  trouvent  la  métairie  de  Romas  et  le  moulin 
du  même  nom,  mu  par  une  Pelle  nappe  d’eau*  On  y  voit  un  pont  e]i  pierre, 
récemment  reconstruit  sur  le  Trèüe,  et  qui  porte  la  route  déjà  indiquée. 

Ce  fief  appartenait  autrefois  aux  AudePert  et  puis  aux  Michel,  et  relevait  de 
Chadenach  Dès  16B0,  Abel  AuciePert,  écuyer,  était  &gr  de  Mlliers  et  de 
lioinas;  il  avait  épousé,  en  1665 ,  Sara  de  Verteuil,  Cette  terre  passa  ensuite  à 
Pb'ançois  AudePert,  écuyer,  major  au  régiment  d'Orléans;  elle  éclmt,  par 
alliance,  à  la  maison  MicPei  de  Ijamorinerie  et  par  le  mariage,  en  17&0,  de 
Marie  AudePert  avec  IztUic  Michel ,  Sgr  de  Diconclie  et  de  TreillePois , 
conseiller  du  roi ,  Ueutenant-crimiiiel  do  la  sénéchaussée  de  Saiiitonge  et  <lu 
présidial  de  Saintes.  Cette  terre  sortit  do  la  maison  Michel  de  Lamorinerie, 
vers  1779,  et  fut  vendue  à  M.  Julien.  On  trouve  sur  les  registres  de  la  paroisse 
de  Saiut-Maur ,  à  Saintes ,  et  à  la  date  du  8  janvier  1779  ,  Pacte  d’inhumation 
de  Dominique  Michel,  Sr  de  Romas,  écuyer,  fils  (ie  messire  Izaac  Michel, 
écuyer,  Sr  de  Lamorinerie  eide  feu  dame  Catherine  Cotard,  Agé  de  vingt- 
neuf  années  seulement-. 

Armes  des  Michel  de  Ijamorinerie  :  d\ir  à  la  fasee  d’azur ,  chargé  de  trois 
Pesants  d’argent,  acconipagné  de  trois  merlettes  de  saPlc, 

Les  registres  île  l’état  religieux  de  la  paroisse,  remontent  à  1666,  ils  consta¬ 
tent  qu'en  1735,  fut  inhumée  dans  Péglise  de  Neuillac,  Marie  AudePert,  épouse 
d'Izaac  Michel,  ancien  lieiitenaiit-criminel  do  Saititcs,  décédée  dans  la  com¬ 
munion  de  Péglise  catholique ,  à  Page  de  cinquante  ans.  Prévost  de  Gautié 
signa  le  registre. 

Le  Trèfle  üinîte,  de  PR.  a  PO.,  cette  commune  ,  qui  se  trouve  placée  sur  le 
l>ord  de  l’ancienne  voie  romaine  allant  de  lîlaye  A  Jonzac  et  Cognac^. 


NEULLKS 


alfi  Ikih.  —  5iM>  hCKüt. 


La  petite  église  de  Neullcs*  paraissait  dès  1403,  dédiée  à  la  Très-Sainte 
Vierge  ;  et  la  cure  était  à  la  présentation  de  Mgr  PéAcque  du  diocèse,  d’après 


le  pouillé  de  1586. 


ï.  Xote  (ic  M,  de  mars  IBfîO. 

y.  Nüle  <|fî  M.  (le  L...t  Ito  oo0[  IG  Aiin  —  3*  Voir  Notîce  sur  le  ptrijs  des  San;^>n$- 


L^égiiso,  en  style  roman,  avec  un  ossuaire,  dont  lu  porte  se  voit  extérieure¬ 
ment,  avait  été  restaurée  sous  la  période  ogivale;  ce  n'est  plus  à  ])résent 
qu’une  mine.  A  droite,  se  voient  les  x^estes  d’une  chapelle  dite  de  Bois-Segnin. 
Voici  l’inscription  de  la  cloclie  : 

SAINTE  VIERGE  PRIEZ  POUR  NOUS 
GANSRERG  FONDEUR  1780.  JEAN  RRAUD  FARRIOIEN. 

Cette  commune  est  bornée  au  levant  par  le  ruisseau  dit  VOuleUe,  au  cou¬ 
chant,  par  celui  du  Dreux  et  au  midi  par  îe  Trèpe.  Ces  trois  cours  d'eau  lui 
font  comme  une  pres([u’îleb  —  Les  registres  publics  remontent  îi  l'an  UV2B. 

GENTILHOMMIERE  DE  NEULLl^S 

APPAUTENANT  ATXX  SAXNTE-IlEIlMÏNir 


Cette  maison ,  illustrée  par  ses  alliances  et  ses  services ,  est  originaire  de 
r Annis 

Aimeric  de  Sainte-irermine,  chevalier,  rendait  en  1342,  un  aveu  dos  iiefs 
qu’il  possédait  dans  les  paroisses  de  Nensles,  Husseauet  Cliadenac ,  ù  Aymar, 
Sgr  d’Archiac. 

Jean  de  Sainte-Hermine ,  valet,  rendit  en  1400,  a  Aimar  d’Archiac,  son 
aveu  pour  les  terres  que  possédait,  en  1342,  Aimeric  de  Sainte-Hermine,  en 
les  paroisses  de  Nensles,  Nouillac,  Husseau,  etc,,  et  les  lui  vendit  en  1420; 
il  servait  en  1418,  dans  la  compagnie  de  Pierre  Bouquet, 

Armes  :  Cette  limiille  porto  (rhermine  plein. 

Eustache  et  Aimeric  de  Sainte-Hermine,  parurent  aux  troisième  et  septièine 
croisades ,  XIP  et  XTH"  siècles^. 

Le  portrait  d’ Aimeric  se  trouve  au  musée  do  Versailles  (salle  des  croisades). 

On  voit  à  Neulles  trois  hahitatiuns  qui  ont  donné  des  titres  à  leurs 
tmeiens  possesseurs  :  Ninot,  où  se  tioiive  un  moulin  sur  le  'rriifle,  La  Vigerie 
et  Bois-Scguhi.  Minot  dépendait  du  Gil^and,  aiipartenant  à  la  famille  de  Beau¬ 
mont.  Marie- Anne  de  Beaumont,  sœur  de  l’évéque  de  Saintes,  Mgr  I^éoii  de 
Beaumont,  se  disait  dame  de  I^fiiiot.  La  Vigerie  est  située  à  l’extrémité  N.bb 
de  la  paroisse.  Marie  Rataud,  darne  de  La  Vigerie,  épousa,  en  1557,  Jean 
.Audehert  de  la  Sicaudière ,  de  Ciildllac ,  etc.  THerre  Audebert ,  Sgr  de  lui 
Vigerie,  épousa  Jeanne  de  Nossay;  —  Jean  Audebert,  écuyer,  Sgr  de  La 
Vigerie,  de  la  Haye,  etc,  sTmit  D  à  Catherine  de  Laporte;  à  Jeanne  de 
CumoTit  en  1673;  —  Paul  Audebert,  écuyer,  Sgr  de  La  Vigerie.  Cette  terre 
appartint  ensuite  à  la  famille  Fontgiiyon  de  Montalembert. 


1.  Stati&t.  dUr  dép..  S®  f>artie,  p.  36o.  —  Üirtif^n,  dûs  fatnÜUs  dç  l’anc,  Poflmi,  pnr  ïîfvnurlHH'Fîileau. 
a.  NobL  de  Fr.  ans?  trois. ^  p.  C15  et 


BüJS-Seguiti,  actuellemet\t  m  ruines,  était  au  XVII«  siècle  à  Fuucher  de 
Bois-Seguin.  Par  le  mariage  de  Louis  Dugros,  avec  Anne  Foticher  de  Bois- 
Seguin,  cette  terre  leur  échut  et  leur  lils,  né  en  s'intitulait  François  du 
Gros  de  Bois-Seguin*  Cette  famille  doit  exister  encore  aujourd'hui. 

ClîrjÎBRlTIÎ  LOCAF.E, 


Le  dernier  curé  de  Neulles,  au  moment  de  la  Bévolution,  M.  Tahhe  Bonyiiol', 
né  àSainLMaunce-de-Tavernolle,  vers  1755,  et  qui  desservit  la  paroisse  dix  on 
douze  années,  fut  exilé  en  Espagne,  pour  refus  de  serment  d  la  constitution 
civile  du  clergé,  en  1792.  Il  est  mort  en  exil,  à  IVigc  de  soixante-dix-neuf  ans. 
Cet  ecclésiastique  a  publié  une  grammaire  espagnole-française ,  qui  dut  rendre 
d'importants  services  aux  nombreux  confesseurs  de  la  foi,  ses  compatriotes, 
déportés  en  Espagne  ,  sur  la  fin  du  dernier  siècle.  GetU^  grammaire  y  fui 
imprimée  vers  1794. 

Les  ressources  que  raljhé  Bouynot  se  procura  comme  professeur  de  langues 
française  et  latine,  tant  au  collège  royal  ilc  Valence,  que  chez  le  comte  d'Orgas, 
grand  d'Espagne,  adoucirent  les  rigueurs  de  sou  exil,  et  après  la  Itévolution, 
ils  rendirent  sa  position  à  rétranger  tellement  avaiitageuse,  qu'il  ne  songea 
plus  à  eu  sortir.  Il  écrivait  a  son  frère,  en  1817 ,  que  la  privation  des  relations 
de  famille,  était  la  seule  cause  de  ses  regrets.  L’abbé  Bouynot  refusa  modes¬ 
tement  une  place  d'instituteur  dans  le  palais  même  du  roi  à  Madrid.  Peu  avant 
la  Restaura  lion,  il  vit  le  duc  d'Angouléme  eu  Espagne.  Rentré  en  France,  ce 
prince  se  rappela  l'exilé  et  lui  envoya,  en  1810,  par  renlremisc  du  duc  do 
Duras,  la  petite  décoration  du  Iis. 

Pour  faire  faire  à  nos  lecteurs  une  entière  connaissance  avec  ce  vénérable 
prêtre,  nous  transcrirons  }>rcs([ue  en  entier,  sa  l)oHe  pr(jfession  de  foi  faite, 
non  sans  un  grand  courage ,  alors  <|ue  le  gouvernement  exigeait  le  serment  a 
la  constitution  civile  du  clergé.  Elle  porte  le  cachet  de  cette  cliarité  calliolique, 
comme  de  cette  fermeté  doctrinale  digne  des  premiers  temps  de  l'Eglise  : 

«  Au  nom  du  Père,  du  Fils  ét  du  Saint-Esprit.  Il  est  du  devoir  d'un  vérita- 
»  ble  chrétien  et  surtout  d'un  prêtre,  de  ne  jamais  trahir  la  vérité;  elle  doit- 
«  être  sur  scs  lèvres  comme  tlans  sou  erœur.  Pénétré  de  ces  principes,  je 
»  déclare  avoir  fait  le  serment  civique,  pour  ce  qui  est  du  ressort  de  la  puis- 
»  sance  temporelle  ;  jamais  i>ersonne  n’y  sera  ])lus  üdèle  que  moi.  L’évangile 
î)  me  l'ordonne,  quiconque  ne  serait  |>as  fidèle  à  la  nation,  à  la  loi  et  au  roy, 
«  paraîtrait  un  monstre  à  mes  yeux  ;  mais  comme  je  suis  convaincu  fpie  le 

serment  que  ron  exige  de  moi  aujourd’hui  contre  le  spirituel,  tend  à  auéan- 
»  tir  la  hiérarchie  établie  par  N. -S.  4ésus-Christ ,  et  bouleverse  par-là  meme 
»  ma  conscience,  et  que  rassemldée  nationale  a  décrété  que  nul  ne  peut  être 


1,  L'ii  ilo  ses  arrières- ne  veux  ,  Je  jetïiie  Hnnyiioï  »  est  actuoHemfnt  èlève  du  pelaf-skuniiïaije  de  Monllien. 


™  60  — 


»  iiKjuiété  pour  ses  opinions  même  religieuses,  je  proteste,  à  la  face  du  ciel  et 
)>  de  la  terre ,  que  je  ne  le  prêterai  jamais,  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  à 
»  moins  que  rautorité  de  TÉglise,  ii  laquelle  je  me  fais  gloire  d’être  soumis 
pour  le  spirituel,  de  même  que  je  me  glorifie  d’être  soumis  à  ia  puissance 
«  civile  pour  le  temporel,  ne  me  le  permette.  Mon  premier  devoir  est  donc 
»  d’attendre,  d  l’exemple  de  mes  supérieurs  dans  Tordre  hiérarchique,  la 
>'  réponse  du  successeur  de  saint  Pierre... 

»  Ministre  d’un  Dieu  de  paix,  j’exhorterai  toujours  mes  paroissiens  d  main- 
»  tenir  cette  paix ,  et  je  me  flatte  qu’ils  ne  la  troiihleront  jamais.  Je  leur 
ai)prendrai,  autant  par  mon  exemple  que  par  mes  pai'oles,  ce  que  dit  J.-C., 
»  qu’il  faut  rendre  à  César,  ce  qui  appartient  à  César,  et  d  Dieu,  ce  qui  est  d 
Dieu.  Tels  sont  mes  sentiments,  tel  est  Taîirégé  de  ma  doctrine.  Je  Tai 
exposée  comme  je  ferais  mon  testament  de  mort.  Je  la  crois  conforme  et  3a 
)>  soumets  à  celle  de  notre  mère  ia  sainte  Église  catholique,  apostolique  et 
w  romaine ,  dans  le  sein  de  laquelle  je  veux  vivre  et  mourir  moyennant  la 
grâce  de  Dieu...  » 


CANTON  DE  SAINT-GENIS. 


li,970  hab.  —  90,855  llütt. 


Ce  canton,  ibriné  de  rancieniie  ciiàtellenie  de  Idassac  et  de  parties  de  celles 
de  l’frtis,  .loiizae  et  Cosnac,  se  compose  de  terres  arables  très-productives  et 
([lie,  depuis  ([iieltpies  années,  on  se  hâte  de  transformer  en  vignobles,  de 
prîliries  arrosées  par  la  Gironde ,  la  Sévîgne  et  divers  ruisseaux ,  et  de  vastes 
taillis  do  oliènô,  que  la  vigne  commence  aussi  à  envaliir. 


Il  comprend  17  communes,  savoir  ; 


NOMS 

DES  COMMUNES. 

ETAT  MANUSClliT 

de  1337. 

POCÎLLÉ  DE  1109, 

POE  ILLÉ 

de  1586. 

DOCUMENTS 

DIVEïîS* 

,  A  n  tÎ0'n  31P . . . .  J .  ^ > 

CapituL  de  Antognhao. 

Ecclesia  d'Aîi- 
toignari. 

lîois  + 

Eccl.  Sti  Pétri  de  Bosco 

lUKM. 

Champagiiolles  . . . 

Cap.  de  Champaiiholcs. 

— 

Sti  Pétri  de  Gham- 
pagnolles. 

]PE^. 

~  lie  Clam. 

nlinn . . . 

SU  Andreaj  de 

IriEu. 

Clyori. 

St-Dizantnlu-Gua . 

Prior.  Sti  Uicciïcii*  de 
Vado. 

- — 

Sti  Dizantii  de 
Vado. 

Eccl.  de  Gado, 
charte  de  11L7. 

S  t- Fort-su  r-Gir  onde., , 

S  l-  Ge  n  is-de-Saiu  toiige 

Cap.  SU  Fortunati. 

—  SU  Gencssil. 

Sti  Fortunati. 

Erd.  Sti  Fortu- 
iiati  propccos- 
riacum. 

prior  SU  Go- 
nisii^ 

, 

SE-GeorgesHle^C  u  hi  1  lac 

S  t^Gorma  i  n-d  1 1  -S  oud  rc 

ffivrezac . . 

— 

Sti  Georgii  de  Cu- 
hillac* 

Sti  GermanI  du 
Scudre, 

EccL  Sti  Gaor- 
gii  de  Gubil- 
laco. 

“du  Aeudre. 

P 

St-  Grégoire  *  d'Arden¬ 
nes* .. 

LorifSfnac.i 

—  de  Lornliaeo. 

Vie.  perp  de 
LorigniacO. 

.Mosnac  , 

—  de  Mauïiaco. 

SU  Saturnîni  de 
Mosnac, 

EccL  do  Mo3“ 
i  naco* 

!  St-Püllaifl-de-PtiTOiin . . 

'  J'iassac. . . . 

(Je  Plassaco 

— 

Sti  Palladii  de 
Feolins* 

D.M.de  Plassaco. 

:  —  de  Fieuio*. 

—  B.  M,  de 
Plassaco. 

Longa-Faisola  , 
charte  de  1178* 
(D,  Fonteneau.) 
Plassacum^lSTü 

St-S  ig  isinon  d-do-Cle  r- 

mon  t . 

—  Sti  SJgtsmundi. 

— 

SU  Sigisitinndi  do 
Claromontî . 

ANTIGNAC. 


17Ü  liub.  —  iîOft. 


l/à  petite  église  li’AiiUgriac,  actueilemeiit  desservie  par  le  curé  de  Cliun^ 
Torme  mi  simple  rectangle  avec  abside  séiiii-circulaire  de  la  phase  romane; 
ou  y  remarque  le  grand  et  le  petit  appareil,  Tabside  est  revêtue  extérieure- 
ment  d'une  niactjnnerie  en  moellons,  iiovée  dans  nii  mortier  ordinaire-  Elle 
est  intérieurement  voûtée  en  (!ul  de  four  ;  il  existe  une  travée  de  voûte  en 
berceau  au-tlessns  tlu  cliœur;  le  ri^ste  de  la  nef  n’est  pas  voûté.  La  porte  est  à 
plein-cintre,  mais  sans  oraomentation ,  de  même  que  les  fenêtres.  Le  clocher 
est  de  former  carrée  et  appartient  a  l'époque  romane,  mais  il  a  été  surélevé  de 
([ueltiues  pieds  de  iiiaçounerie  et  on  Fa  coillé  d'une  charpente  élancée,  revêtue 
de  tuiles  pilâtes.  La  cloche,  loiidue  il  y  a  peu  d'années,  a  été  tout  nouvellement 
brisée  K 

dette  église  est  dédiée  d  saint  Pierre,  prince  des  apôtres,  dont  la  fête  sc 
célèJn'e  le  29  juin,  si  c'est  nu  dimanche ,  ou  bien  le  dimanche  qui  suit  immé¬ 
diatement-. 

On  voit,  non  loin  de  l'église,  les  l’estes  d’une  ancienne  maison ,  possédée 
actueUement  x>ai  M.  Canolle,  avocat  et  maire  de  Joiizac.  Ce  manoir  se  nomme 
Fontguyon  et  a  du  appartenir,  au  XVIP  siècle  ,  a  la  ûimille  de  Moiitalembert , 
l)ranche  dite  de  Fontguyom 

Cette  commune  est  bornée  au  X.  par  le  Trèfle ,  petite  rivière  poissonneuse  et 
qui  se  jette  dans  la  Sévigne,  x)rès  de  Musnac. 

On  présume  qu'il  a  existé  jadis  un  moulin  à  poudre  au  lieu  dit  les  Poudriers^ 

Quand  011  se  rend  de  Saint-Georges  à  Antignac,  le  petit  cloctier  de  cette 
dernièiH^  paroisse  élève  sa  llèche  sur  iin  xjoint  déjàculmiiiant,  au  milieu  d’une 
riante  campagne,  dont  le  vaste  horizon  aux  contours  hiemUres,  semble 
s'étendre  a  rinfmi.  C'est  un  des  i)lus  beaux  aspects  de  notre  Saintonge.  Ainsi 
s'est' il  offert  a  notre  admiration  dans  une  brillante  journée  du  mois  de  juin. 

La  SUilistigae  dit  dèpartcnumt  parle  de  vieux  jmns  de  murailles  à  Antignac,  qui 
feraient  croire,  ilit-elle,  à  Foxistence  d'anciennes  fortifications.  Seraient-ce  les 
l’estes  d'un  antique  manoir,  iiossédé  ï>ar  la  maison  d'Etampes? 

Eu  ITOi,  François-llenri  (FEtampes,  comte  de  Valencay,  se  disait  Sgr 
d’ Antignac,  SainLGermain-dc-Luzignan,  etc- 

En  1789,  Louis  d’Etarnpes,  marquis  de  Mauny,  x^ïssédail  les  mêmes  terres. 


L  Nous  a  vons  plus  d'une  lois  i  omaï  qiié  lo  peu  dui  ëe  dos  ttehes  de  not  re  lemp 

ÿ.  Estr.  des  notes  fournies  par  M.  l’abbe  Richaiti ,  eurë  de  Siïnt-Pallfiîsi, 


X  Statht.  du  dep..  5^  p«rt.  p. 


(ÎKÜLÜGriv'. 


Un  yruupo  de  calcaires  a  cxofjijva  auricukirh ,  existe  entre  Antigiiac  et 
JoMzat!,  et  entre  ce  dernier  site  et  SainMIilainvdn-Bois  ;  on  le  voit  encore 
placé  au  sud  iVune  Ijande  de  calcaires  â  rudistes,  aux  environs  de  Lorignac. 
[\V.  Manès,  page  Iô3]. 

Les  grès  calcaires  abondent  aux  enviruiis  d’Antignac  et  de  Jonzac. 

Près  d’Aiitignac,  ils  paraissent  former  deux  bancs  distincts,  qui  sont  com¬ 
pris  entre  les  calcaires  durs  sub-cristallins  ;  le  banc  inférieur,  puissant  d’un 
métro  à  trois  mètres^  s’ol)sçrve  au  village  do  (rcay,  sous  les  moulins  d  vent 
d'Antignac,  et  à  rentrée  du  bourg.  Sur  les  deux  premiers  points,  il  est  exploité 
souteiTaînenient  et  â  Antîgnac  même  ;  il  conlient  une  assez  grande  quantité 
de  térébratules  et  d'exogyres.  [W.  Manès,  page  151.1 
Les  calcaires  durs,  massifs,  d  grains  serrés,  descjuels  on  tire  des  blocs  de 
grandes  diuieiisioiis,  très-propres  d  confectionner  des  bacs  à  eau  (timbres),  se 
trouvent  aux  environs  de  Pons,  Antigiiac  et  Lorignac.  (Celui  de  Lorignac  est 
idiis  grossier  et  moins  résistant  a  la  gelée). 

Calcaires  durs,  carrière  des  Morîns,  au-dessous  du  tuinc  inférieur  des  grès 
calcaires  d’Antignac.  [Idem,  page  155,  156. —  V.  Lorignac.] 

Bande  ou  ligne  médiane  de  craie  dure,  d  riidistes  et  exogyres,  à  Antignac, 
liUssac  ,  Saint-Germain  et  donzac;  elle  fournit  des  pierres  demi-dures,  blanches 
ou  grises,  d  grain  fin  et  serré,  peu  pesantes,  non  gélives  et  faciles  d  tailler  à 
vi^  e  arête.  [Ide^i  ,  ])age  Î33.] 


.  r 


I  ;i  1  n 

'I- R 


DOIS. 

îïlS  habr  —  iiccL 

Cette  commune  se  disait  autrefois  Saint-Pierre-des-Bois ,  ce  qui  était  plus 
rationnel  et  prêtait  moins ,  dans  le  langage  usuel ,  aux  acceptions  amphibolo¬ 
giques^. 

'  Le  souvenir,  conservé  jusques-lâ.,  de  sa  dédicace  au  prince  des  apôtres,  a 
disparu  durant  la  tourmente  révolutionnaire. 

L’église  de  cette  paroisse,  est  remarquable  par  sa  forme  régulière  et  ses  jolies 
proportions.  Elle  relevait  autrefois  de  l’abbé  de  Saint-Etienne  de  Mortagne. 

La  nef,  remoiilaiit  à  la  iiériode  romane  du  XII“  siècle,  se  compose  de  trois 
travées  de  voûte  en  berceau ,  de  construction  postérieure,  ce  semble,  à  l’édifice. 


L  V.  De^crip,  phys.f  tjéolog.  tt  minéi'dh  tiw  dep-  par  M.  ^V.  Msmès, 

9.  Ainsi  Ton  dit  lous  les  jours ^  fai  rencontré  le  curé  de  BoiSj.  aixfz-vous  vu  lo  maire  ds  Bois ,  régliscdfi 
Bots?  vous  voulfiit  cet  homme,  celto  femme  de  Bois  ?  Je  viens  fracheter  de  la  pierre  de  Bois,  etc. 


Chiuiun  tviivt^e  est  séijaLtie  par  une  liante  coluiine  a  diapiteaii  orné  de  ieuil- 
lages  roulés  en  volute  sur  les  angles,  et  accompagnée  d’un  pilastre  à  droite  et 
a  gauche,  Sur  le  transept  se  trouve  le  clocher,  ((u’on  dirait  avoir  été  rééditié 
vers  la  fin  de  la  période  ogivale,  sur  un  plan  octogone,  et  dont  la  vodte 
allongée  et  à  nervui^es,  élevée  de  13  a  14  mètres  au-dessus  du  sol,  appartient  a 
réptxiue  ogivale  tertiaire- 

La  cloche,  pesant  environ  300  kilogrammes  et  coulée  au  XYII*'  siècle,  porte 
riuscription  suivante,  que  le  temps  et  la  mauvaise  conformation  des  lettres, 
rendent  presque  illisible'  : 

lE  SVIS  ETE  FAITE  1H)YU  SERVIR  A  DIEY 
EN  LEGLISE  DK  S.  PIERRE  DE  BOIS  PAIE  ANTOINE  DE  SIGNAG 
KSr.VIER  PRIEVRT  MESS...  AM...  AIT  —  ET  M  lEHAN 

RAIMOND  VICAIRE. 


La  voûte  de  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge,  placée  à  dmite,  appartient  à  la 
même  phase  ogivale  ,  ainsi  que  les  deux  travées  du  sanctuaire  et  de 
Tabside;  la  chapelle  non  restaurée,  formant  le  bras  gauche  de  la  croix,  est 
dominée  par  une  voûte  en  lierceau  surbaissée  et  passablement  disgracieuse, 
dont  la  construction  ne  paraît  pas  trôs-ancbmiie. 

Nous  n’avons  pu  retrouver  les  croissants  fiuî ,  d’après  M.  le  prince  de  Ponts 
Asnières'-^,  avaient  été  sculptés  sur  les  clefs  de  voûtes,  réellement  ornées  jadis 
d’armoiries,  mais  qui  ont  sans  doute  été  grattées  durant  la  Révolution.  Cet 
édifice,  comme  tant  d’autres  de  la  même  périotle,  possède  une  crypte  ou 
ossuaire,  placé  sous  la  chapelle  sud  et  qui  vient  d’être  découvert  en  janvier  1862, 
alors  qu’on  procédait  au  déblai  de  l’ancien  cimetière  environnant  l’église. 
Cette  crypte  était  remplie  de  débris  hmuains.  Elle  possède  une  voûte  en 
Ijcrceaii,  avec  corniche  peu  saillante  et  circulaire  dès  la  naissance  delà  voûte. 

On  a  trouvé  dans  cet  ossuaire  divers  fragments  de  sculptures  religieuses  : 
I"  statue  de  sainte  Catherine,  haute  de  60  centimètres,  dont  répaule  gaucîie 
brisée,  a  été  pourtant  retrouvée;  la  tête  manque;  des  têtes  d’anges  et 
d’enfants;  3"  fragments  d’une  statue  d’un  guerrier;  Fécussoii  de  la  famille 
d’Asnières,  qui  Jadis  devait  se  trouver  dans  l’église  ou  sur  sa  façade.  On 
suppose  que  l’enfouissement  de  ceso])jels  d’art  est  antérieur  à  la  Révolution^. 

L’architecte  chrétien  avait  déployé  un  grand  hixe  de  détails  sur  le  iiortail  de 
cette  église;  dix  colonnes  portaient  jadis  cinq  voussui’cs  concentriques,  avec 
moulures  plates  interposées  ;  quatre  colonnes  ont  été  enlevées  de  chaque  côté. 
I.es  arcs  sont  ornés  eVun  cable ,  de  dents  de  scie  et  üe  têtes  de  diamants.  De 


1.  Cette  inscription  a  étn  relevée  par  M .  Tabbé  Rnilier. 

ïTîtt*  iifs  sire»  de  ,  iii-S*,  iSlé,  p.  67. 

3.  lixtr.  fies  notes  fournies  par  M.  i'abbé  Ricbatti. 


chaque  cùLé  du  portail  et  sépai'ées  de  lui  par  nue  liante  colonne  qui  nioiitr 
jusqidau  froritoii^  se  voient  iloux  appendices  de  fausses  portes  un  peu  étrifpiées. 

Au-dessus  du  portail,  règne  une  jolie  arcature,  qui  reposait  primitivement 
sur  neuf  colonnes  ayant  chapiteaux  ornés  de  dents  de  scie  ;  les  neufs  fûts  de 
colonnes  ont  été  enhjvés.  L’extrémité  triangulaire  du  fronton,  dans  lequel  est 
une  fenêtre  cintrée,  a  été  rendue  irrégulière  par  les  injures  du  temps. 

Toute  cette  façade,  digne  de  Fatteiition  des  archéologues,  exigerait  de 
promptes  et  intelligentes  réparations.  Elle  est  disloquée  au  centre,  presfpie 


entièrement  disjointe,  et  dépourvue  de  dix-sep t  fûts  de  colonnes  qui  en  faisaient 
jadis  rornemeiit. 


Nous  avons  remarqué  trois  tableaux,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  placés 
au  fond  do  Tabside  :  un  crucifiement  de  N. -S.,  la  femme  adultère  par- 
donnée  et  Magdeleine  en  présence  du  divin  jardinier. 


SAINT-ANTÜINK 


Le  hameau  dit  de  Saint- Antoine,  où  se  voyaient,  il  y  a  quelques  années, 
les  ruines  de  rancienne  chapelle  des  frères  dépend  aujourd’liui  de 

la  commune  de  Saiiit-Genis.  On  raconte,  sur  les  lieux,  que  l’acquéreur  de 
cette  chapelle  la  renversa  et  fit  servir  ses  débris  à  rérection  d’un  moulin,  que 
la  foudi'o  frappa  a  deux  ou  trois  ïeprises  diflërentes. 

Ce  moulin  fut  considéré  dès  lors  comme  un  olyet  maudit,  et  le  propriétaire 
se  décida  à  le  démolir.  Quant  à  la  colonie  agricole  des  religieux  fmnciscams , 
fondée  au  même  lievi,  en  18il,  elle  est  enclavée  dans  la  commune  de  Bois. 
Nous  allons  rendre  compte  des  deux  communautés. 

Au  XL  siècle,  répidémie  dite  feit  sacH  ou  feu  de  Saint- Antoine ,  donna 
naissance  à  riiistitut  des  frèæs  Antonins,  Ces  religieux  s'étaient  voués  au 
soulagement  des  personnes  atteintes  de  cette  maladie  pestileiîtiolle  qui ,  dès 
son  apparition,  fit  d’affreux  ravages  dans  nos  provinces.  Fondée  vers  1096,  par 
quelques  gentilshommes  charitables,  Tassodation  avait  été  mise  sous  l’invo¬ 
cation  de  saint  Antoine,  patriarche  d’Orient.  Elle  ne  fut  approuvée  qifen  1297. 
par  le  pape  Doniftice  VIIl ,  alors  tpie  le  chef-lieu  de  Tordre  était  à  Montmajour- 
les-Arles,  et  que  l’association  possédait  de  nombreux  établissements  dans  la 
plupart  des  pays  catholiques.  Un  manuscrit,  déposé  dans  la  bibliothèque  du 
château d’Orignac  et  remontant  â  Tannée  1598,  mentionne,  page 46,  ia croix  et 
la  terre  des  Hospitaliers,  liniitrophe  du  fief  d’Origiiac ;  nous  iThesitons  pas 
â  faire  remonter  auXlU^  siècle,  l’origine  de  cet  établissement  saiiitongeais. 

En  1811,  quelques  personnes  religieuses,  à  la  tête  descpielles  était  M.  Tahlié 
Fournier,  curé  de  Saint-Martin,  de  la  ville  de  Pons‘,  érigèrent  à  TO.  du 
village  de  Saint- Antoine,  sur  un  3>ien  asse^dmprodiictif,  acheté  de  M.  de 
Laroche  'Tulny,  une  Colonie  fujrkole,  dirigée  par  des  frères  de  Saint  François 


crAssiscs.  Sous  la  main  de  i:es  religieux  et  des  jeunes  eiilaiits  qu’ils  furnient  ù 
ragriculUu'O,  le  premier  des  arts,  les  cent  vingt  liectares  de  landes,  bruyères 
et  ajoncs,  dépendant  de  rôtaldissenient ,  ont  pris  un  aspect  inouï  de  pruspérité. 
La  colonie  de  Saint- Antoine  est  un  nouvel  exemple,  entre  mille,  du  perfet> 
tiomiement  moral  et  matériel  qu’atteignent  les  oi'dres  religieux  quand  ils  se 
fixent  dans  un  pays  sauvage  et  iufertile.  En  septembre  18â7,  S.  Em*  le 
cardinal  Villecourt,  résidant  niaintenant  à  Home,  dans  sa  visite  à  son  ancien 
diocèse  de  la  Rodielle  et  de  Saintes,  est  venu  revoir  la  coloiiie  de  Saint- 
Antoine,  qu’il  avait  autrefois  patronnée  et  qui,  dans  ces  derniers  temps,  a 
Jjeaiicoup  agrandi  ses  bâtiments  d’exploitation.  Elle  s’est  donnée  une  petite 
chapelle  décentt^,  où  nous  avons  remarqué  queliiues  tai>leaux,  représentant  : 
saint  Françols-d’Assises ,  patron  de  la  luaisoii ,  saint  François -de-Paule ,  et 
saint  Isidore,  laboureur. 

Une  praticjue  d’abnégation  chrétienne,  leçon  de  haute  sagesse,  est  en  usage 
dans  cette  communauté,  et  elle  fit  sur  nous  une  vive  impression.  Près  d’un 
petit  Lois  de  chênes  et  de  cliarnies,  où  dans  le  printemps  les  oiseaux  du  ciel 
font  entendre  leurs  ramages,  se  montre  le  modeste  cimetière  de  la  commu- 
nauttl  Sept  petites  croix  de  bois  marquent  la  place  où  reposent ,  sous  une 
couche  de  gazon,  sept  religieux  enlevés  déjà  à  leur  péniljie  tâche*  D’autres 
cmplacoments  inoccupés  et  eu  nombre  égal  aux  lYôres  encore  vivants,  et  qni 
s’ouvriroiit  successivement,  sont  marqués  et  dessinés  dans  ce  champs  du  repos. 
Tous  connaissent  leurs  futures  demeures  et  vont  de  temps  en  temps  s’age¬ 
nouiller  près  de  cet  étroit  domaine  :  c’est  comme  leur  apprentissage  de  la 
mort.  Le  père  supérieur  nous  montra  sa  place  au  milieu  de  ses  l’ellgieux* 

Que  d’hommes  du  siècle  auraient  hesuin  de  venir  ici,  pom*  réfléchir,  et 
imi)oser  silence  aux  passions  qui  les  lyraiiisciit  !... 

CHATEAU  DE  LA  CHAPELLE. 


Ce  castel,  relevant  de  la  sireiie  do  Pons,  fut  ti‘ès-andeimenient  possédé  par 
les  faniüles  de  Brunet  et  d’Asnières,  dont  nous  donnons  ci-après  la  généalogie. 

D’après  la  Slatis tique  du  dèpnrkmcui  \  Henri  IV  y  aurait  reçu  riiospitalité , 
sans  doute  <lu  vivant  de  Jacc[ues  d’Asnières. 

I*eu  avant  la  Révolution  française,  ie  vieux  marquis  Henri-Paul  irAsnières 
habitait  ce  château  avec  quelques  domestiques.  A  la  suite  d’une  de  ces  tristes 
et  longues  veillées  d’hiver ,  le  chêne  venait  tle  s’éteindre  dans  l’âtre  séculaire, 
de  la  grande  salle.  Tout  le  monde  allait  se  livrer  au  sommeil ,  pendant  que  la 
neige  tünd)ait  à  Üocons  pressés.  Les  chiens  de  la  ferme,  auxquels  répondaient 
ceux  des  hameaux  voisins,  hurlaient  de  minute  en  minute.  C’était  à  glacer 


r  ^  G7. 

2.  Ayeul  de  Louise  d'AsniÈri'ï?  du  Heiiaire  ,  f\KÛ  liiibilo  ^uijiHii  iriiui  k‘ 
mime  de  Chciifir. 


manoir  dt}  Saîiit-l>ctjis,  corn- 


(Feirroi  les  plus  mti'épides.  Une  liagiiette  de  fée  semblait  a^oii*  relégué  tout  à 
coup  le  vieux  manoir  dans  les  steppes  glacées  et  inhospitalières  de  la  Sibérie* 
A  xjeine  minuit  avait-il  sonné ,  que  les  murs  du  château  sont  ébranlés  et  qu’un 
fracas  épouvantable  met  sur  pied  tous  les  gens  fin  vieux  manoir*  Trente  ou 
quarante  brigands  avaient  envahi  Tasile  du  marquis  :  la  porte  extérieure  du 
vestibule  venait  de  céder  sous  ractioii  puissante  d’une  poûtre  trouvée  dans  la 
cour  et  qui  J  balancée  dans  les  mains  des  bandits,  puis  poussée  contre  rantique 
fermeture,  avait  disloqué  et  rompu  ses  ais  mal  assujettis.  Le  manquis 
crAsnières,  en  brave  chevalier,  et  quoique  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans, 
demandait  son  épée ,  mais  personne  ne  lui  répondait  ;  ses  domestiques  étaient 
retenus  prisonniers,  lui-méme  était  gardé  à  vue  dans  sa  chambre  et,  pendant 
doux  ou  trois  heures,  il  assista  au  pillage  do  son  logis.  Quand  l'œuvre  de 
Inâganda'ge  fut  consommée,  les  voleurs  se  retirèrent  au  travers  des  bois  ;  on 
en  vit  quelques-uns  suivre  le  vieux  chemin  saunier  de  Brie  à  Cozes*  A  la  suite 
de  ce  mallieur,  la  Révolution  sufviut. 

Le  château  de  La  Chapelle,  sur  lequel  la  nation  ne  fit  pourtant  point  main- 
basse,  fut  vendu,  en  1832,  parles  héritiers  d’Asnières.  La  Slatistique  diidépar- 
te^nent  le  place  à  tort  dans  la  commune  de  Champagnolles,  et  mentionne  que 
M.  Hervé,  député  de  la  Gironde,  à  fpii  il  ap[iartenait ,  l’avait  rebâti  û  la 
moderne,  tandis  qu’il  l’avait  seulement  restauré. 

Kn  1855,  le  feu  ayant  pi-is  dans  une  des  chambres  du  cliâteau,  le  consuma 
en  entier;  M.  le  chevalier  Lafcnêtre,  son  propriétaire,  vendit,  peu  après,  le 
bien  en  détail ,  de  sorte  quïl  n’existe  plus  c(ue  le  souvenir  de  ce  manoir  qui , 
pendant  cinq  cents  ans,  abrita  une  famille  ù  laquelle  l’Église  et  l’État  dûrent 
plusieurs  hommes  remarquables. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DÉ  LA  CliAI’ELLE. 

Gombaud  de  Brunet,  clievalicr,  Sgr  de  La  Chapelle  fut  marié  à  Bonne  de 
Mauvisse  ;  celle-ci ,  légataire  de  son  mari ,  se  remaria  avec  Arnaud  Dupuy. 

Marguerite  Diipuy,  leur  fille,  dame  de  La  Chapelle,  épousa  André  Alias 
Drouet  d’Asnières',  huitième  possesseur  du  cliâteau  d’Asnières,  près  Pons, 
institué  héritier  par  testament  de  son  père,  on  liOl-.  Drouet  prit  part,  en 
(lualité  lie  chevalier,  au  tournoi  donné  en  l'il'i,  par  Jean  duc  de  Bourhon, 
où  seize  Français  se  battirent  contre  autant  d’Anglais. 

Seguin  d’Asnières,  après  la  mort  de  Marguerite  Dupuy,  sa  mère,  se  dit 
Sgr  de  La  Chapelle  et  de  Malésière  ;  il  iwssédait  aussi  le  Breuil  de  ViUars. 
Son  frère ,  Pierre  d’Asnières,  fut  prieur  de  Saint-Eutrope  a  Saintes.  Seguin 


1.  Celte  généalogie  â  été  dressée  en  13(51)  an  vu  des  püpierâ  île  la  ramiUc  ^  qui  nous  ont  été  obligeamment 
communiqués  par  M™e  du  Repaire  ^  née  d'Asniéres. 

2.  Le  marquis  d’Asnières  la  Chaiaigneraye  dit  Drouet  mort  sans  postérité  et  il  marie  Gombaud  ÏV 
d'AsnîôiÊS  avec  Mfirguei  ile  dn  Puy  ^  branche  do  Thouars  i  Seguin  sérail  leur  fib. 
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avait  éi>ousé,  en  liiT,  Catlieriue  Fricmi  iluiit  la  mère  était  Jeaime  de 
Pontliieii-  Un  d& leurs  enfants  fut  prieur  de  Bois'.  Seguin  rendit  hommage 
au  roi  en  1160,  pour  son  fief  d’Asnières;  il  parut  au  ban  de  la  noblesse  de 
Saintonge,  convoqué  par  Louis  XI,  en  M(>7, 

Jean  d'Asnières,  écuyer,  Sgr  d’Asnières,  La  Gbapeîle,  le  Breuil,  ia  Malé- 
sière,  le  Bougeron,  etc.,  fut  marié  l^en  1172  à  Jeanne  Aisseoud’Aitz  deTouvérac 
[V.  Sentence  de  la  sénéchaussée  de  Saintes,  de  1182]  ;  2“à  Jovineou  Louise  des 
Glenets,  alm  Gleiiais-,  fille  du  Sgr  de  Jars,  près  Montlieu.  Jean  réédiflale 
logis  de  La  Chapelle,  et  agrandit  les  possessions  de  sa  seigneune ;  U  fut  Sgr 
de  La  Salle,  de  Bcismc. 

Jean  II  d’Asnières,  écuyer,  Sgr  de  La  Ciiapelle,  des  Tousses,  etc.,  marié 
en  1492,  à  Jeanne  Suard  ;  2^  en  1500,  a  Jeanne  de  la  Chassaigne.  Il  acheva 
de  ])âtir  et  d'agrandir  La  Chapelle  ;  il  réédifia  aussi  une  partie  du  châtel 
d’Asnières;  il  était  mort  avant  1561. 

François  d’Asnières,  écuyer,  fils  de  Jean  d’Asnières  et  de  Jeanne  de  La 
Chassaigne,  fut  marié,  en  1520,  à  Françoise  de  Maisoimais;  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  il  parut,  en  1530,  à  la  montre  delà  noblesse  du  Poitou,  et 
fit,  en  15i9,  le  dénombrement  de  ses  fiefs 

Jacques  d’Asnières,  écuyer,  Sgr  de  La  Chapelle,  deMaisonnais,  etc.,  marié 
on  1567,  à  Marguerite  de  la  Giiyonnie  de  Derves,  était,  en  1570,  un  des  plus 
forts  appuis  du  parti  calviniste  [Y.  Cosnac,  de  Saint-Thomas,  canton  de 
Miramheau],  et  avait  le  titre  de  capitaine  du  i-égiment  de  son  nom;  ce  fut 
sous  lui  qu'A grippa  d'Auhigné  fit  ses  premières  armes;  il  eut  cette  même 
année,  le  titre  de  son  porte-enseigne,  ayant  a  peine  vingt-ans,  En  1576, 
d'Asnières  était  commandant  de  la  ville  de  Pons.  A  cette  occasion ,  Henri  TV 
lui  écrivait  de  Thonars ,  le  25  de  mai ,  pour  (pi’il  pourvut  à  reiitretien 
des  provisions  de  la  place.  En  1579 ,  le  meme  prince  lui  prescrivait  de  se  rendre 
à  Pons,  pour  parer  à  une  attaque  projetée  i)ar  l'ennemi.  Nous  reproduisons 
cette  Jettre  inédite  avec  plaisir,  et  sans  rien  changer  <i  son  style  original  : 


«  .Mons^  Basil yeres  ayant  eu  advys  certain  que  nos  ennemys  sassemblent 
»  reste  nuit  pour  pailer  dune  entreprise  qu'ils  ont  sur  la  ville  de  Pons  de 
»  S'  Jelian  ou  sui-  inoy  jay  bien  voulu  aussy  tost  vous  en  advertir  et  prier 


1.  Il  stiralt  jiossible  qu’on  lui  dut  les  subslructions  ogivales  dû  Têglisc  de  lîois  *  portant  locusson  de  la 
ramîllo. 

i».  Une  des  bibles  généalogiques  possédée  par  du  Repaire  ,  marie  Jean  11  avec  des  Glenets,  en 
premières  noces  ,  et  avec  Jeanne  Suard  en  deuxièmes  ;  elle  allie  Jean  IJI ,  ùève  tiu  précédent ,  avec  Jeannû 
de  la  Chassaigne. 

3.  Dueh  d'Asnières,  commandant  la  noblesse  de  Saintonge  et  d'Angoumois  sûus  Henri  IV  ,  Robert  d' As¬ 
nières  ,  chevalier  de  Saiiit-Pallais  ,tué  dans  la  campagne  d'Italie,  et  N...  d^  Asnières ,  archevêque  de  Vienne, 
étalent,  dit-on ,  tous  les  trois  rrères  de  François.  Duch  et  François  d'Asnières  furent  tous  les  deux  faits 
prisonniers  à  ia  bataille  de  JarnaC,eü  fut  assassine  le  prince  de  Cnnd,é.  Un  arrêt  du  parlement  de  Bor- 
deauv,  du  ü  avril  lîidSi,  les  condamna  à  être  décapités  j  mais  le  jugement  ne  reçul  point  son  exécution. 


* 
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»  de  vous  acheminer  jucontiiiaiit  la  receue  en  lad.  ville  de  Pons  po’  — 
>ï  pour  —  pourvoir  a  la  conservation  dycelle  selon  la  parfaite  confiance  que 
»  jay  en  vous  et  foire  tenir  les  hahitans  sur  ieui's  gardes,  et  nestant  la 
»  a  aultre  fin  je  me  recommanderai  Ijien  afil^ctionnemeiit  a  votre  souvenir 
»  pryant  Dieu  vous  ayl  Mons**  Dasnieres  en  sa  saincte  garde. 

«  A  Pons  ce  juin  1579. 

Il  [De  la  main  du  roi]  bien  asseure  et  meilleur  aniy 

»  IIenrv  de  Dolrbon. 


1)  Mons^  Dasnieres  je  vous  j^rye  donner  le 
»  mesrne  mh  is  à  Mons»*  do  Mesine  et  me 
w  mander  ce  ([ue  pourrez  découvrir  dans  le  pays.» 

En  1580,  autre  lettre  du  meme  prince',  pmu'  inviter  M.  rfAsnièrs  à  se 
rendre  en  compagnie  du  comte  François  de  Tiocbefoiicauld ,  sous  les  murs 
<le  SaintO'Hazeille-,  dans  f  A  gênais que  le  roi  désirait  secourir  et  dont  il 
regardait  la  possession  comme  intéressant  toute  la  Guyenne. 

Jacques  (fAsnières  fit ,  en  1586,  un  partage  îivec  ses  frères  Olivier  et  Pierre, 
et  nous  pensons  qu'à  partir  de  cette  époque  ,  il  laissareposer  sa  vaillante  épée. 

Léon  d'Asnières,  écuyer,  Sgr  de  f.a  Chapelle,  de  Grenne,  etc.,  marié 
en  1605  ,  à  Gabiielle  de  Lezay-Lusignan ,  passa  en  1629  ,  une  transaction  avec 
les  PP.  jésuites  de  Saintes,  le  duc  <rEpérnon  et  le  prieur  de  Poitiers  touchant  lo 
tief  des  Sarmillères  ^  prèsPiassac,  qui  avait  été  inféO(îé  àGomljaud  d'Asnières, 
un  de  ses  ayeux ,  en  1235.  [V.  Généalogie  complète  des  Sgrs  iC  Asnières,  parle 
prince  de  Pons  la  Oiataigneraye.] 

Robert  d'Asnières,  écuyer,  fut  marié  en  1637,  à  Marie  do  Bai'heziéres ,  qui 
lui  avail  porté  30,000  livres.  En  1656,  Robert  était  encore  dans  le  parti  de  la 

réforme.  Eu  1660,  il  passa  une  transaction  avec  le  duc  deCandalle. 

* 

E^ançoîs  11  d'Asnières,  écuyer; 

Henri -François,  sou  frère,  marié  à  Henriette  -  Céleste  Bi-eünauld  ,  le  3 
avril  1709,  colonel  dès  1702,  du  régiment  des  gardes-cotes  établi  à  Cliampa- 
gnolles. 

llenri-Paiii  d'Asnières,  écuyer,  marié  mi  1743,  à  Marie- Amie  d'Asnières, 
sa  cousine-germaine,  vota,  en  1789,  pour  son  fief  de  Saint-Denis,  à  l'assemblée 
convoquée  à  Saintes,  pour  les  Etats-généraux. 

Léon  d'Asnières,  écuyer,  lieutenant-colonel  des  mousquetaires,  capitaine 
des  gardes-cotes  de  Mortagne  en  1761 ,  vota  en  1789,  à  fassemldée  convoquée 
à  Saintes  pour  les  Etats-généraux,  au  regard  de  son  fief  de  La  Chapelle,  et 
mourut  en  1806. 


1,  CesJettre.s  font  partie  cïesarchivos  particulières  des  Lacroix  du  Repaire,  née  d'Asnière.'i, 

On  y  a  établi  nrif^  station  du  ebomin  do  for  du  Midi ,  qno  nous  avons  traversa  en  octobre  18Sa. 


-  7^.1 


Armes  :  trargeîit  a  trois  rrijissants  montant  de  gueules  posés  î  et  L  Ces 
armes  avaient  probablement  été  couriuises  par  Guillaume  d" A  smèi’es^  baiineii^t, 
croisé,  qui  assista  à  la  septième  croisade ,  ou  conimaïuiait  saint  Louis  en  1248, 
et  qui  était  à  Damiette  en  1219.  —  Son  portrait  se  trouve  dans  la  galerie  histcj- 
rkjue  de  Versailles.  —  Un  Jean dL\snières  fit  partie  de  la  première  croisade, 
lie  10%  à  1115', 

I 

Les  seigneurs  de  La  (’-liapelle  formaient  la  Jjranclie  aînée  de  la  inaisou 
d’Asnières-,  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  4  fé\  riür  1785  ,  et  lettres-patentes 
du  roi,  données  à  Versailles ,  au  mois  d*avril  1787, 

M.  Eugène  d’Asnières  qui  vient  de  mourir— 1859  —  a  [.a  Barde,  près  Jarnac 
(Cliarentn),  représentait  la  Jjrandie  aînée,  lia  laissé  trois  Lis  :  MM.  Ileimi, 
Adolphe  et  Plugèiie  d’Asnières,  A  la  liranche  cadette  appartient  M,  Jean-Baptiste- 
Auguste  d’Asnières,  rnarquis  de  la  GUateigueraye,  dit  le  prince  du  Ponts, 
habitant  le  J^oiret. 


LA  BÂBÜE. 

Ce  château ,  dont  les  ruines  couvertes  de  ronces  et  les  souterrains  a  denii- 
c'oniblés ,  ont  aujourd’hui  quelque  chose  de  tristement  inélancolitpie  et  que  les 
gens  du  pays  ont  regardé  longtemps  comme  une  sorte  de  repaire  d’esprits 
malfaisants,  était  au  commencement  du  X  VP  siècle,  entre  les  mains  de  Jehan 
Vidant  de  Roniefort,  écuyer,  Sgr  de  CJiassagnes  (Arcos),  et  de  Saint-Pallais- 
sur-Mer ,  échevin  à  Saintes  en  1525 ,  qui  portait  d’or  au  jial  do  gueules.  Sur  la 
ûn  du  XVP  siècle,  ce  château  était  passé  dans  la  maison  de  Lâge,  et  y  était 
encore  au  moment  de  la  Révolution, 

Le  Nobiliaire  manuscrit,  possédé  par  M,  Fromy,  établit  ainsi  les  Sgrs  <le 
La  Barde ,  antérieurement  sans  doute  au  XVP  siècle  : 

Jean  du  Gravier,  marié  à  Jacquette  Anibaud ; 

Jean  II  du  Gravier,  marié  à  Louise  Ravalet; 

Gal)riel  du  Gravier,  marié  à  Estlier  Vidant; 

Daniel  du  Gravier,  marié  à  Marie  Laseiir, 

Armes  :  d’argent  semé  d'hermine â un  lion  rampant  de  gueules,  Uunpassé  de 
même,  deux  griffons  ailés  pour  supports.  [V,  Bonlieu.} 

Il 

BONLIEU. 


Î515  —  René  de  [jâge,  Sgr  do  Bonlieu,  marié  à  Françoise  de  Chaperon, 
rendit  hommage  pour  riiùtel  de  Volude 


K  de  Fr*  au^  croiaadeef  p,  lG7et  550, 

2,  Dans  sa  Chorographiû  de  îa  Saintonge,  Je  docteur  Nie,  Alain^  meritioiinr  cettû  ancienne  làmiîie, 
,  1508. 

3.  Dit  par  erreur  Voîadef  dans  la  Chesrtaye  des  [ioîs ,  L  VilL 


—  su  -- 


Léon  ilo  Lige  de  Vohide,  niarié  en  17*31 ,  à  Jeanne  .lüniiert, 

1594  —  Cdément  de  Lâge,  marié  à  Hilairie  Nicolas. 

Paul  deLiige,  marié  à  Jacijuette  d’Asnières,  est  ainsi  devenu  Sgr  d’Asnières, 
pour  partie. 

Paul  Tl  de  Lâge,  Sgr  d’Asnières,  .allié  à  Izabeau  Jnurdin. 

Pierre  de  Lt\ge,  marié  à  l'rançoise  du  Gua;  dans  le  même  temps  vivait 
François  d’Asnières,  Sgr  de  Bonlieu  en  partie L 

Léon  de  Lâge,  Sgr  de  La  Barde,  auXVP  siècle,  marié  .à  Anne  d’Asnières. 

Gabriel  de  Lâge,  Sgr  de  Bonlieu,  marié  à  Eléonore  du  Gravier. 

Armes  ;  d’or  à  une  aigle  éployée  de  gueules  pattée  et  becquée  de  sable. 

En  1789,  François  d’Isle ,  Sgr  de  Bonlieu,  vota  à  l'assemblée  tenue  à  Saintes 
pour  les  Etats-généraux.  —  .Aimes  :  de  gueules  à  deux  chevrons  d’or  et  trois 
croissants  d’argent. 


MALVILLARS  ,  MAIIVILLARS  OU  MAIL-VILLARS. 


Ce  manoir,  habité  aujourd’hui  par  M.  Beanviel,  ancien  avoué,  était  aux  XV® 
et  XV 1“  siècles,  une  des  possessions  de  la  famille  d’Asnières.  [V.  Bois.}  Il 
appartint  durant  plus  d’une  moitié  du  XVIIP  siècle  et  jusqu’à  la  Révolution, 
à  Henri-Mathieu  d’Isle,  né  en  1714,  chevalier,  Sgr  de  Ballode,  Malvillars, 
Beauchéne  et  Théon.  C’était  un  hrave  olficier  de  la  marine  royale  et  qui  servit 
ensuite  avec  distinction  dans  l’armée  de  terre,  où  il  fut  nommé  lieutcnanP 


colonel  du  régiment  de  Nouaillcs- infanterie,  et  décoré  des  ordres  de  saint 
Lazare  et  de  saint  Louis;  [il  avait  épousé,  en  1773,  Magdeleine-Thérèse  du 
Breuil  de  Théon  de  Châteaubardon. 


Henri-Mathieu  d’Isle,  vota  à  l’assemblée  de  Saintes,  en  1789. 

Armes  :  d’argent  à  trois  roses  <le  gueules ,  pointées  et  lioutonnées  de  sînople, 
posées  2  et  1 . 


LA1GU1LT-0N2. 

Eu  1789,  Joseph- René  Lefourestier  de  la  Hornade,  vota  à  rassemblée  de 
Saintes  pour  les  Etats-généraux ,  au  regard  de  ce  fief. 

Les  descendants  de  M.  de  la  Romade,  habitent  encore  Ijaiguillon,  et  conti¬ 
nuent  l’antique  lignée  des  Lefourestier  d’Orignac. 

Armes  :  d’argent  au  lion  de  gueules,  couronné  d’or;  alias  d’argent,  an  lion 
couronné  de  gueules. 

La  commune  de  Bois  est  arrosée  par  la  Seiidre  et  le  Piou 


1.  Uuch  d'Asnières,  avait  acheté  Konlieu.  .iii  coniinciieemeiit  du  XVI‘  siècle;  sa  fille  .Anne  d'Asnières, 
épousa  Léon  de  Làgc.  —  Notes  extraites  des  papiers  de  la  famille  d'Asnières. 

‘2.  Dit  par  erreur  Leguyon  dans  l'Ëtat  de  lu  natif,  de  Saint,  et  d'iunts,  etc.,  publié,  en  18G1,  par  J.-B. 
Dumoulin  * 

n.  V,  Cttrtede  pur  Lnpeyrade. 


-  SI  - 


fiJOGliAIMïIK  LOCALK. 

Ou  (lit  ancien  iirienv-curé  de  la  ronnuiiue  de  Bois,  Tabbe  Pierre 

Cuppé,  bachelier  en  theolof^ie,  chanoine  réfrulier  de  Saint-Angnstin ,  avait 
écrit,  au  XYlfP  KièclCj  un  livre  iiititulé  Le  ciel  ottverl  à  tous  les  h(yin}iies,  eîc., 
et  on  ansiire  que  cet  ouvrage,  (rnne  orthodoxie  asso  douteuse  au  ikhuI  de 
vue  catliolique ,  ida  jamais  élé  imprimé. 

GIÏOLOGIK. 

Le  quartz  calcédtdne  niainelonné,  de  couleur  jaunâtre  ou  bleuâtre,  est 
disséniiné  dans  les  sables  supérieurs  de  Saint-Antoiiio.  [W.  Manès,  page  77.] 
On  y  voit  aussi  le  quartz  calcédoine  stratoide  à  coiiciuîs  coiicenti‘i([ues  de 
diverses  nuances;  uriécliantîllün,  trouvé  dans  La  lande  de  Sidiit-Aiitoine,  rappelle 
les  agalhes  (rOl)erstoiTn  [Idem,  page  78.] 

La  lande  de  Mortagne  et  de  Saint- Antoine  est  composée  de  saisies  silicienx 
Jaunfitres  ou  rougeâtres,  contenant  énormément  de  cailloux  siliceux  dissé¬ 
minés;  ainsi  que  des  rognons  applatis  de  grès,  des  plaques  de  silex  poreux, 
des  amas  d'argile  grise  a  poterie,  et  des  nodules  de  minerai  de  fer.  On  y  trouve 
([uekpies  calcédoines  mamelonnées  et  géodiques.^  C[ni  olîrimt  do  très-l)elles 
teintes  et  sont  susceptibles  d’étre  taillées  pour  lâjoux.  [  Idem  ,  page  Idd,  I8i.] 

CIIAMPAGNOLLES. 

Km  lmb.  —  Mm  he«’t. 


L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  prince  des  apùtres,  est  une  de  ces  anciennes 
constructions  romanes,  si  iKunbrenses  dans  la  Saintonge,  et  remontant  aux 
premières  Inenj's  du  XIP'  siècle*  Bile  se  compose  dhme  nef,  formée  de  ([iiatia^ 
travées  séparéf^s  pai'des  colonnes  isolées,  à  demi  engagck^s  dans  la  mui^ailie  et 
portant  un  plafond  moderne,  en  l>fus  du  nord,  arrondi  en  forme  de  berceau. 
Une  coupole  îdlongée,  de  forme  élégante  et  octogone,  sYd(>ve  au^îessiis  du 
transept  et  est  dominée  par  un  clocher  (iiiadrnngnlaire  assez  élevé,  ù  toit  oldus. 
On  y  voit  line  cloche  du  poids  de  600  kilogrammes*  fondiu3  en  ÏH:]! ,  et  qui  a 
eu  M,  Ferdinand  Lambert  pour  parrain,  Mario  Driliaud  pour  îiiarraine, 
M*  P*  Legois,  desservant*  Le  son  de  cette  (doclie  accuse  une  fêlure.  l/ai)sido, 
voûtée  en  pierre,  ainsi  que  les  chapcdles  latérales,  formant  une  croix  latine, 
atteste  la  période  romane  et  olTre  quelques  cliapiteaiix  historiés.  I.a  chaiieiie 
du  coté  gauche  est  dédiée  à  la  Sainte  Vierg(^  elle  a  perdu  smi  abside  arrondie, 
qui  faisait  Ip  penilaiit  de  oelle  de  droite  ot  (jui  srrt  artuellwnoiit  de  sacristio. 
La  rhapello  du  coté  droit,  existant  dans  sou  état  priinitil’,  osl  dite  cliaiioUo  des 

(j 


Touches,  [ïrobablemeiit  parce  que  son  entretien  était  autrefois  confié  aux  Sgrs 
du  château  des  Tonches,  et  qu'ils  y  avaient  peut-être  leur  sépulture. 

r/extérieur  des  trois  absides  est  singulièrement  orné  au  gré  de  la  foi  expres¬ 
sive  des  artistes  du  moyen-âge.  Les  archivoltes  des  fenêtres  sont  chargées  de 
sculptures  en  damier,  de  zig-zags,  de  billetles,  de  têtes  de  diamants,  etc.; 
des  mascarons,  aux  attitudes  grotescpzes,  soutiennent  une  frise  à  damier. 
Le  XV“  siècle  a  ajouté  une  fenêtre,  actuellement  murée,  à  cette  abside  romane 
qui  a  besoin  (rintelligentes  réparations.  Le  portail  principal  a  été  refait  sous 
la  période  ogivale  du  XV«  siècle.  Son  archivolte,  à  nervures  prismatiques,  est 


chargée  de  crosses  végétales. 

Le  reste  du  fronton  est  demeuré  intact  et  comprend,  sur  le  premier  plan, 
quatre  arcatures  avec  colonnettes ,  et  sur  le  second ,  deux  seulement. 

Dans  le  cimetière  ancien  qui  entoure  encore  Téglise,  et  bien  qu'un  nouveau , 
placé  au  N,-0.,  lui  ait  été  récemment  substitué,  gît  le  fût  d'une  croix  osan- 
iiiêre  de  la  période  ogivale,  sculptée  avec  intelligence,  mais  fortement  dégra¬ 
dée  ,  et  qui  aura  été  renversée  durant  la  tourmente  révolutionnaire. 

Autrefois ,  Cbampagnolles  était  un  prieuré-cure  à  la  présentation  du  prieur 
conventuel  de  Saint-Etienne  de  Mortagne;  il  était  placé  dans  la  circonscription 
de  rarchiprétré  d'Arvert^  justfu'en  J6i8,  puis  iî  passa  dans  celui  de  Pons. 

Le  presbytère  de  Cbampagnolles,  attenant  à  Téglise  el  au  S.-E.,  est  d^une 
amplitude  surprenante  :  vaste  cour  environnée  de  servitudes,  maison  d'habi¬ 
tation  ,  composée  de  pièces  énormes  et  nombreuses ,  à  étage  de  3  mètres  50 
centimètres,  corridors  interminables;  jarilin  au  N.,  de  cinquante  ou  soixante 
ares  de  surface,  environné  de  hautes  murailles. 

Cette  vaste  disposition  ferait  croire  à  l'existence  ancienne  d'une  conmiunauté 
de  religieux  augustins-  dans  cet  ancien  presbytère,  â  qui  la  Révolution  à  pris 
quelques-unes  de  ses  dépendances,  qui  ont  été  vendues. 


TOUCHES. 


Le  château  des  'rouelles  où  de  Gliàmpagnollcs  restauré  sur  la  fin  du 
XVIIP  siècle,  i^ir  M.  Paul-François  de  Lâge  de  Voiude,  appartient  aujourd’hui 
à  M.  Lambert,  descendant  des  Lambert,  notaires  â  Saint-Fort,  durant  les 
XVP  et  XV IP  siècles. 

En  1522,  ce  château  était  habité  par  Guillaume  de  Ballode,  écuyer,  Sgr  de 

Champagnolies ,  Saint- Quentin ,  etc. 

En  1561 ,  Guichard  Fourestier  se  disait  Sgr  des  Touches. 

En  1576,  Arnault  d'Amcl,  s’intitulait  Sgr  des  Touclies. 

Il  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Lâge  de  Voiude,  par  le  mariage  de  Marie 


I  V.  Pouillés  du  diocèse  de  Saintes  de  1403^  1586  et  1618. 

3.  Peu  avant  la  Hévolution*  cette  cure  était  desservie  par  des  prêtres  ètetïef  de  Is  rommunautê  rte 
SabJûnceaux,  relevaiit  de  Chancefade,  on  Périgord,  ordre  de  Saint-Augustin, 


de  Mauvisse ,  ilaiïie  des  Tüiichos ,  avec  Paul  de  Làge  de  Vuliide,  an  XYIP  siècU.'. 
[V.  Loi’igiiac.] 

IJ  ne  sortit  de  cette  famille  tju'aii  nionieiit  de  la  Ilévulutiuu. 

LE  GAGNON. 

Ce  manoir,  appartenant  aujourd’hui  ;i  M.  Goudrin,  notaire  et  inaiie  de 
Chamnagnollcs ,  était  une  très-antique  gentilhoinmiéi’f!,  dont  était  ilanie. 

au  siècle,  Arscnde^  seconde  épouse  de  E^oincy  —  Poiicius  —  d'Asnières. 

A  coUe^ci,  succéfla  son  lils,  Gombaiid  IV«  d’Asnières.  CelUi  terre  passa 
ensuite  à  Seguin  d’Asnières  et  nous  supposons  qu'elle  resla  un  certain  tenii)s 
dans  cette  famille. 

En  1513,  eile  appartenait  à  (.Guillaume  de  Mortagiie,  écuyer,  marié  à  Mar¬ 
guerite  Gombaiid.  [V.  Givrêzac.] 

En  1560,  Jetauue  de  Mortagne,  mariée  a  Goumard  d'Agouay,  se  disait  dame 
du  Gagnon. 

En  1615,  Fieujamin  Gui  ton  de  Maulévrier",  chevalier,  Sgr  de  Longcdiamp , 
était  aussi  Sgr  du  Gagnon  et  autres  lieuv.  Plus  tant,  ce  luen  advenait  a  la 
ftmülle  de  la  Marthonie  qui,  au  XViJ“  siècle,  avait  une  part  dans  la  terre  de 
Roussillon 

En  1789,  Louis-Armand ,  comte  de  Lescours,  marié  à  Marie- Angéhqne- 
Anne-Antoinette  de  la  MarthoThe,  votait  à  Saintes,  à  l'Assemblée  de  la  noblesse, 
pour  le  hef  du  Gagnon. 

Armes  des  la  i^larthonie  :  de  gueules  au  lion  d’or. 

I.AUGER1E. 

Le  petit  chiteau  de  Laugerie,  possédé  aujourd'hui  par  M.  Petit-Genilre,  de 
Saint- Fort,  avait  donné  son  nom  a  la  famille  (iui  riiahitail  autrefois. 

Eu  1490 ,  Pierre  de  Longlée  était  Sgr  de  I.augerie. 

En  1520,  Jean  de  Montgrand,  écuyer,  Sgr  de  Ijangerie,  se  maria  avec  Jac- 
quette  d’Izave,  fille  de  Colas  d'izave  et  de  Marie  de  Sansac,  aliàs  Sensac. 
En  1551 ,  il  passa  une  transaction  avec  Jean  d'izave,  écuyer,  Sgr  de  Sevignac, 
aliüs  Seugnac ,  et  Renée  d'izave,  épouse  de  Jules  de  Beaumont,  par  suite  de 
laquelle,  le  moulin  de  la  Tour,  sous  les  murs  du  chateau  de  Pons,  demeura 
à  Montgrand, 

1559.  Jean  et  René  de  Montgrand ,  nobles  honimes ,  écuyers,  Sgrs  de  Laugeiie. 

Au  XVII®  siècle,  ce  manoir  passa  à  la  famille  de  Làge  de  Voludo. 

1735.  Messirc  Jacques  Home  lo  Jeune,  écuyer,  était  Sgr  do  Laugene. 

1789.  Jacques-Antoine  Horric  de  Laugerie,  (îapitaine  d’infanterie,  marié  ;i 
Rose-Julie  de  Gouhert,  votîi  pour  ce  fief  à  l’assemldéc  de  Saintes. 


1.  Los  Guidon  do  Maulévrior  dAgoiiny  portaient  d’argent  à  unociiele  de  s.iblo  bCLqiiêect  onglée  do  méoio. 
?.  V,  d'Hozier. 


Armes  :  traziir  à  trois  fermaux  (ror  (fermail,  sorte  ün  Ijoiido  de  ceiuliuüu}- 

Au  comincncemoiit  du  XIX'^  siècle,  une  demoisello  de  Laugerie  a  vendu  ce 
castel  à  M.  P.  Petit,  négociant  a  Lorignac. 

Le  liainoaii  du  Temple  possédait  jadis  une  connnanderie  de  Templioî's, 
LM  agraire  de  la  C harenîe- Inférieure ,  pour  1814  ,  inentioime  de  vastes  souter¬ 
rains  qui  auraient  tlépendu  de  cette  maison. 

BIOGRAPIllIL 

Kn  1789,  il.  Laljrousse  de  Beauregard,  curé  do  Clmnipagnolles ,  fui  déjmlé 
aux  Etats-généra\ix'  par  l'ordre  du  clergé. 

ARCHIVES  LOCALES. 


Coudriii ,  notaire,  reçu  en  1835 ,  a  les  p^ipiers  de 

if«  Giraudeau,  notaire  à  Givrezac . . . 

I  jé  véf[ue ,  —  Ciiampagnol  les . 


1748-179(1 
t 779-1 83 i 


Chanipagnollos  a  dos  foires  très-fré([ue«tées  le  P  mardi  de  idiaque  mois:  il 
est  arrosé  an  S.- O.  par  la  Seadre. 

CLAM 


n70  hab.  -  C8J  hocE, 

LV^glise  de  cette  paroisse  est  dédiée  au  grand  saint  ilartin,  évéqnedeTours, 
C'est  l'ancien  plan  basilical,  avec  abside  circulaire,  arcatures  extérieures, 
colonnes  pon  ornées,  modillons  seniblaliles  et  sans  ornements.  Les  ])aie5  de 
l'abside  sont  de  l'époqne  romane,  mais  elles  semblent  avoir  été  élargies 
démesurément  depuis  lors.  Au  midi ,  vis-à-vis  le  clocher,  les  fenêtres  sont 
romanes,  il  s'en  trouve  pourtant  d'ogivales  trilobées.  De  l'abside  au  clocher, 
il  existe  un  simple  plafond  en  bois. 

Une  chapelle  latérale,  placée  sous  l'invocatitm  de  N.-ï>.  et  sise  au  nord  de 
la  nef,  possède  une  voûte  ogivale ,  à  nervures  croisées*  fja  voiUo  du  ciocliei' 
est  à  peu  près  semblaljle* 

La  porte  principale  est  surmontée  d'une  ogive,  avec  nervures;  elle  est  assez 
l)etite  et  s'ouvre  sous  une  sorte  de  luuigar.  [,a  façade  de  cette  église  est 
complètement  dépourvue  d'ornementation, 

IjC  clocher,  placé  prestpie  au  milieu  de  l'église,  entre  la  nef  et  te  chœur,  est 
octogone  et  s’appuie  sur  les  Ijases  d'une  plus  ancienne  tour  delà  phase  romane, 
et  de  plus  vaste  proportion.  On  ’^  oit  encore  quelques  colonnes  romanes  de  cette 
phase  primitive  s'élevant  sous  le  clocher.  L'escalier  de  l’époque  romane,  sert 


1,  liist.  {ie  Saint.,  IV*  voL 


encore  en  partie  ei  se  voit  en  deliors  du  clocher.  Pour  donner  accès  flans  la 
inodei'iie  ccînsUucUon,  oii  a  ouvert  une  l)aie  caiTée  dans  un  de  ses  pans,  dn 
cütè  N,-E. 

La  cloche  porte  J 'inscription  laconique  (pie  voici  : 


i.  li.  S  :  MA  : 

iK  svis  POVR  i;vsa(;l  de  st  Martin  de  gl.am, 


Chaque  anst^  de  la  cloche  est  ornee  d'une  llgurine  grimai^anto- 
L'église  de  Clam  est  notaldement  enterrée,  surtout  du  côté  nord;  il 
de  meme  d'iine  p(jrtion  de  Tahside  L 
Cette  cüîimuiue  est  liiiiitée  au  nord  par  le  Trèfle. 


en  est 


CHATEAU  DE  CLAM 


[Voyez  Saii  1  t-G  cor  ges-  (  le  -  Cii  l>i  11  ac .  ] 

LA  HELLERIE, 


Jean-Maurice  du  Sault  était  Sgr  de  la  Bcllcric,  la  Pommerade,  la  Vigerie, 
Fontaiilade,  Cliadenac,  Neuillac,  terres  situées  près  de  Jonzac,  et  relevant  des 
seigneuries  de  Pons,  Jonzac  et  Archiac. 

Ce  Jean-Maurice  du  Sault,  se  disait  aussi  Sgr  liaiit-justicier  du  hourg  et 
l>arnunie  de  Clam,  et  avait  épousé  sa  cousine  Angélique  du  Sault  de  la  Helieric , 
dame  de  Clam,  Ghadenac  et  Neuillac. 


Jean-Jactpies  du  Sault,  chevalier  de  Saint-Louis,  émigra  et  se  maria  en 
Angleterre  —  1796  — avec  Jeaiine-i^arfaite-Mamert  de  Ereslon  tle  Saint-Aubin, 
dTiiie  ancienne  famille  liretoime-. 


CLION. 


îi[>i  hiih.  —  hm. 


Son  église  est  dédiée  à  saint  André,  apôtre.,  dont  la  fête  a  lieu  le  30  novem- 
lire  ;  toutefois  elle  se  célèbre  dans  cette  paroisse,  le  second  tUmanche  de 
l'Avent.  Cet  édifice  est  assez  vaste-,  mais  irrégulier  quant  au  plan,  et  composé 
de  de\iK  nefs  inégales;  celle  de  droite  foiiiie  la  chapelle  de  N.-D.  Dans  le 
principe,  cette  église  se  composait  d'un  simple  rectangle,  avec  aljside  circulaire, 
le  tout  assez  étroit,  comme  on  le  nmiartpie  jusque  sous  le  tdocher,  à  partir 
dufpiel  la  nef  n’est  t[u’une  sul)structîon  ogi^'ale.  Durant  la  meme,  période,  et 


L  Kxli’,  (Ses  y  Otes  archéoL  d(3  M.  fahbo  C.-L.  lïictiLird,  cure  de  Saint-rallais. 
S.  O'Gilvy,  ^  ir  vol. 


{(ans  lo  ]jul  tra  grand  il'  rédifk'O,  uu  a  coiislruit.  du  côté  nord,  la  nef  latérale 
(.'omprenant  quatre  travées  et  euiiniiuiiiquaiit  à  la  jirincipale,  par  des  arcades 
ogivales  reposant  sur  des  piliers  cylindriques ,  comme  à  Saint-Ciers-du-Taillon. 
C'est  du  sommet  de  ces  colonnes,  ([ue  naissent  les  nervures  des  coûtes  liàties 
aloi's.  Cette  église  est  presque  eompléternent  voiltée  ;  mais  le  sanctuaire  et  le 
chmur  ont  une  voûte  ogivale  de  ti'ansition,  avec  arceaux,  tandis  que  le  reste 
des  voiites  est  gotliiffue,  à  nervures  prismatuiues  et  noinbreux  croisements. 
Ctudaities  portions  de  voûte  tombées  à  nue  époque  assez  éloignée,  ont  été 
remplacées  par  un  plafond  tai  bois  ;  U  n’existe  plus  que  quekiues  colonnes  de 
ta  période  romane. 

I^a  façade  île  réglise  n’a  rien  de  remarquable  ;  on  y  voit  une  piorte  carrée 
vis-â-vis  la  nef  printdpale,  et  dont  les  pieds  droits  ont  leurs  arêtes  extérieures 
adoucies.  Au-dessus  de  cette  porte ,  sont  deux  statuettes  en  pien’e  mutilées , 
l’iiiie  do  saint  Andi'é,  et  l’autre  de  saint  Pierre  portant  les  clefs  symboliques  à 
la  main  droite. 

Un  seul  pignon  se  dresse  en  avant  des  deux  nefs,  ce  qui  lui  donne  des 
proportions  assez  larges. 

Les  murs  do  l’église  sont  en  grand  appareil,  sauf  une  portion  de  murailles, 
au  midi ,  touciiant  le  clocher. 

Les  fenêtres  de  l'abside  et  du  midi  de  la  nef  sont  romanes;  celles  de  la  nef 
latérale  sont  ogivales  et  trilobées,  moins  celle  regardant  l’autel ,  qui  est  ogivale 
et  à  lancette.  On  voit  de  plus ,  dans  le  mur  du  nord ,  non  loin  de  l’autel ,  une 
iiaie  à  six  Jolies. 

A  rextérieur  de  l’alisidc ,  on  remar([uc  des  arcaturos  réunies  quatre  à  quatre 
et  alternant  en  hauteur. 

f  jC  clocher  roman ,  de  forme  cpiadrangulaire ,  est  percé  de  fenêtres  romanes 
géminées.  A  une  époiiuo  peu  éloignée,  on  l’a  surélevé  de  deux  mètres  environ 
et  on  l’a  recouvert  d’une  toiture  en  ardoises.  Il  renferme  une  belle  cloche  pesant 
environ  500  bilogramuies  et  dont  voici  l’inscription  : 

iLSUS  DM  NAZ.VUMTH  FILS  I)K  MARIE  VIERGE  1810. 

lE  MAPPELLE  MARIE  CMANGRAN'  lAI  RESUE  LA  ïîENEDICTION 
PAR  M--  PELTREAU  CURE  DE  S‘  ANDRE  DE  CLION. 
lAI  POUR  PARRAIN  M-  lEAN  GALMAN  ADIOIN 

ET  POUR  MARRAINE 

MARIE  RlUOLLEAU  EPOUZE  DE  M-  lEAN  EVEH.LE  MAIRE  DE  CLION. 

FRANÇOIS  l'IT  NICOl.AS  MARTIN  FRERES  FONDEURS. 

•W 

[1  est  d’antique  usage  tlaiis  la  paroisse,  de  bénir  les  petits  enfants  le  jour  de 
la  décollation  de  saint  Jean-tîaptiste—  29  août^.  — 


l.  H  y  a  pj'ohoük'mmit  diirrs  ce  mot  fauta  do  cojjisk'* 

Ÿ.  des  iioLcs  arebcoL  du  t’abbu  Ricliard  j  cui’é  de 


Celte  paroisse  relevait  aneieimemeiit  de  i’abl^ayc  de  Charrmix,  au  diocèse 
lie  Poitiers  b 

Au  sud ,  près  des  bords  do  la  Sovigiie ,  se  voit  un  liameau  dit  de  Saiut-Paul^ 
souvenir  i»rü))able  de  (siiebiue  ancien  oratoire  détruit. 

La  Séi'igne  et  le  Tende  ci rcousc rivent  cette  coniinune  et  en  font  une  sorte  de 
presqu’île* 

CKATEAU  DE  CLION. 

11  appartenait  aux  Chabot  de  darnae,  en  [V*  Montlieu*) 

En  17 i7 ,  Chaiies-Aimibal  de  Jloliaii-Chabot,  Sgr  de  Jariiac,  de Soulïran  ^  etc,, 
rotait  aussi  de  Clion* 


BREUILLET  [OKTtT-rtrjis] 


Le  logis  de  Dreiiillet^,  paroisse  do  CUon  ,  appartenait  en  Kj&5,  à  François  de 


Saint-Jean. 

En  170i,  à  Leon  Arnoui,  mar(|uis  de  Vignolles,  et  il  relevait  de  Plassac  au 
devoir  d’un  êpervier  ^ 


INDUSTRIE  LOCALE. 


Clion  s’est  acqtiis  une  certaine  réputation  par  ses  excellents  massepins  ^  dont 
une  ou  deux  niaisoiis  possèdent  le  monopole.  Anciennement  c’était  une  fauiille 
Vieuille,  oi'igînalre  de  Saintes,  qui  exerçait  cette  industrie ^  que  la  concur¬ 
rence  moderne,  avec  ses  mille  bras  et  ses  mille  ressources,  pourra  bien  étouffer. 


SAINT-DIZANT-DU-GUA. 


4323  ha  b  .  —  4^41  hecl. 

Cette  commune  porte  le  nom  du  bienlieureiix  évêque  de  Saintes ,  au  VU* 
siècle.  Elle  reçut  probablement  ses  instructions  pastorales.  Saint  Discii  — 
Diseniius  vel  Dizantius — fut  un  évêque régionnaire,  né  en  Irlande,  qui,  d’après 
GodescaiaD,  vînt  en  France  vers  G52,  qui  fut  ensuite  abbé  de  Dizemberg,  au 
diocèse  de  Mayence  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  8  septembre  ou  le  8  juillet, 
alias  le  13  novem])re.  Giry,  dans  sa  Table  de  la  Vie  des  Sainls ,  met  la  fête  de 
saint  üizant  —  Dccenîlus  —  évêque  de  Saintes,  honoré  en  Auvergne,  au  25  de 
jiiin^.  M.  Lesson'^,  indique  sanctus  Decenluis  du  VE  siècle,  comme  patron  rie 


4  Pûuillé  de  l  —  3.  Boüuchet  Fillean,  nict.  de^  fam,  de  t'andfft 

3.  Le  moulin  de  lîreuillet ,  coiis^jcrc  àujourü  hui  le  souvenir  de  raucicn  manoir  du  même  nom* 

J,  L'usflge  antique  de  la  chasse  au  moyen  des  oiseaux  de  proie,  avait  rendu  la  redevance  relative  aux 
éperviers,  Assez  commune  en  Saintonge.  ;v.  par  la  sirerU  ronçj 

Ti.  vif  de? 

r>.  viedesSamis,  nouv.  édit*,  Bar-le-Duc,  1  val.  in-r.  “  Suiius,  vie^  <ies$Æinls,  6  vol.  in-f%  1617  et 
le  P.  Sollierj  BoU. 

7.  Hist,  des  m&rchei  de  ici  SaèO.,  p* 


SS  -  - 


reUe  naruisse  etcito  suivie  vtv\\p  parles  Bénédictins^;  nous  adoptons  l’opinion 

P 

du  pieux  auteur  de  Vlfhloire  de  rEfjlise  Sanlone-,  et  nous  nous  arrêtons  au 
saint  Dizaiit  du  VU''  siècle. 

Le  titre  atljonctif  du  Gua  ,  doiiué  à  cette  paroisse,  dans  le  iiiuyen-àge,  lui 
vient,  d’ax»rBS  une  charte  de  1117,  et  le  pouîllê  du  diocèse  de  Saintes  de 
du  mot  vado  ml  gado^  —  Gué.  — 

SüJi  église  est  ile  style  tout  a  fait  luoderue,  sauf  une  ou  deux  portions  de 
murs  des  Ijas-cùtés  de  Tabside  et  du  (docher  ([vlî  imuvent  remonter  aux  XI  h 
et  XY''  siècles*  Elle  a  été  refaite  en  îTf>7^  par  les  soins  de  M.  Berny  \  curé  de 
la  paroisse  et  grâce  aux  pieuses  largesses  faites  en  1766,  par  le  curé  précédent, 
M.  Fabbé  Chevalier,  <b 'missionnaire  dés  le  lâ  avril  1761.  Les  travaux  s'exécu¬ 
tèrent  sous  la  direction  de  M*  Macaire,  architecte,  demeurant  à  Loriguac^. 
L'église  actuelle  se  compose  d'une  nef  et  de  deux  ailes.  On  se  prend  à  regretter 
que  les  voiUes  eu  pierre,  qui  complètent  cet  édifice,  aient  si  peu  d’élévation. 
Elles  reposent  sur  des  piliers  carrés  et  portent  la  date  de  1767,  époque  de  lem^ 
achèvement.  Deux  (defs  de  voit  le  taillées  eu  niédaîlkins,  montrent  les  ins¬ 
criptions  suivantes  : 


PiiKS  DU  chi;»-:t:u 


PTIKS  DE  LA  GHAXUE  POINTE 


EX  DONO 

üiEnvs 

1  N'''^  CllEVALMEH 

JOANNIS  BETtNI 

1  eAUliOClII 

REGTÜIUS 

1766 

M.  VCCLXVIJ 

i /église  de  Saint-Dizaut  a  été  consacrée  tout  si^écialemeiit  ainsi  que  Fatles- 
teiit  des  croix  grecques  peintes  en  rouge  et  extérieurement  sur  le  haut  des 
murailles.  Elle  est  dédiée  à  saint  Michel ,  archange.  I/autel  du  coté  de  Févaîi- 
gile,  est  sous  rinvucatioii  de  la  Sainte  Vierge  et  celui  placé  à  gauche  est  dédié 
à  saint  Miclieh 

Enlr’autrcs  libéralités,  (.^ette  église  avait  étt'ï  donnée  a  Tordre  diî  Cluny,  par 
Pierre  de  Sunhise,  évéque  de  Saintes,  au  commeiicemeïit  du  Xlh  siècle;  ce 
don  fut  confirmé  en  UîT ,  par  son  successeur  médiat,  Pierre  de  Confulens. 

En  1402,  comme  en  16i8,  le  cure  de  Saint-Dizaiit  était  à  la  iirésontation  du 
pileur  do  Saint-Tliünins-de-Cosnac“. 


1.  lîisL  iUL  HL  inL  —  L  kf  VoL 

a  ou  XlKsïtèclc,  vadum  ou  XIV«  —  En  effet  iin  Rué,  îiijioiirtrhuï  rcmpîaœ  par-  un  pont  en 

pieri'Cp  oxbîait  ou  sorlir  de  Soînl-DÎ3f,oiit ,  ou  milieu  des  tnorais^  ou  S.-O. 

•î.  Col  ecclüsîastiquü  avait  pris  posi^eï^sion  de  la  cure  de  Saînt-i>ii£ont,  le  Ujndlet  1761. 

5.  L'aillé  de  eiifants  a  été  noUiii-e  à  lïortieaux,  et  l’autre  président  de  cbomtirG  à  la  c.  itnp.  de 
Poitiers. 

(p.  V,  les  anciens  peutllés  du  diocèse  de  Saintes,  et  coîlecL  mon  use.  de  M.  l'ah^H^  Lanirio. 


Nnns  estiinoTis  que  Fegliso  de  Saiiit-Dizaiit  était,  en  1127,  et  alors  qu'elle 
fut  l'ohjet  d'une  libéralité  eu  faveur  des  religieux  de  Climy,  d’une  assez  petite 
dimension  et  comprenait  un  simple  rectangle  enchâssé  dans  le  has-cùté  midi 
de  réglîse  actuelle.  La  porte  latérale,  (jiii  existe  encore,  porte  le  cachet 
évident  du  Xll*^  siècle  ;  elle  est  à  ph>in-cintre  reposant  sur  huit  colonnes,  aux 
cliapiteaux  ornés  de  zig-zags  et  de  volutes.  Au  XV^  siècle,  on  ajouta  à  rédiüce 
une  aljside  de  forme  (barrée  avec  fenêtres  ogivales,  aux  ramifications  multiples 
portées  sur  un  seul  meneau;  plus  une  cliapelle,  au  nord,  probablement 
dédiée  ii  et  avec  fenêtres  ogivales,  a  dessins  contournés,  dont  une 

sul)sisto  encore  du  coté  nord;  plus  enlin  un  portait  ogix'al,  a%'ec  ornementation 
variée,  encadré  par  deux  aiguilles  bien  taillées  et  dont  une  extrémité  de 
crosse  végétale  siil)siste  encore  sur  le  côté  midi  de  la  façade  principale. 

Ce  travail  de  restauration,  du  XV*"  siècle,  disparut  au  XYII1%  alors  qu’on 
agrandit  l’église,  qu’on  la  voiita  et  qu’on  la  mit,  en  un  mot,  dans  Tétât  où 
nous  la  voyons  aujourd’hui,  l^es  courts  et  énormes  contreforts  qui  entourent 
l’église  furent  construits  en  1767  et  considérés  comme  indispensables  à  la 
poussée  énorme  de  voûtes  en  iderrc. 

Le  fiit  carré  qui  porte  le  bassin  du  bénitier  placé  près  de  la  petite  porte,  a 
été  sculpté  avec  goût  au  XV«^  siècle;  on  raconte  que  durant  la  tourmente 
révolutionnaire ,  il  demeura  enfoui  sous  le  tombeau  du  maître-autel.  Les 
quatre  vertus  cardinales  :  la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la  tempérance, 
sont  figurées  sur  les  quatre  faces  do  ce  bénitier.  La  première  par  une  femme 
drapée  et  portant  mie  tour  surmontée  d’une  croix;  la  seconde  par  une  autre 
femme  couronnée  et  armée  d’un  glaive  au  repos  ;  la  tiuisième  par  un  guerrier 
arinèî  et  terrassant  un  lion  ;  eiirni ,  la  (luatrièiue ,  par  une  femme  portant  en 
ses  uiaijis  un  vase  fermé". 

Le  clocher,  peu  élevé  et  à  la  forme  lourde  et  cariée,  contient  une  tdoche 
d’un  fail>le  poids  et  au  son  peu  Imrmoiiioux  ;  voici  son  inscription  : 

d.  IL  S.  M. 

AV  UOY  DES  UÜYS  INYISIIÎLK  ET  DIKV  IMMORTEL 
•« 

SOIT  IIONNEYH  ET  GLOIHE 
FAICTE  POVH  S'  DIZANT  DV  GA  1613 
F.  .MAliTAIN  COVRTOIS  .1,  C.  F.  F.  E.  JI.  P.  COlXÜN  I).  A. 


Pendant  réu';  do  18C3,  on  a  enlevé  les  teri-es  amoncelées  par  les  siècles 
autour  do  l’église. 


1.  Nûus  passedons  le  dessin  déco  hénitîor,  fait  i]  v  a  pUisiLHirs  années,  parM,  Alcide  Gabonaux,  de 
Sainl-Dizant,  aujnui-d'hni  peintre  de  l’Kcolc  de  ParLs,  et  aulciir  d’un  ouvrage  intitulé  la  Peinture  réduite 
à  des  principes  simples  et  nattireh,  e»  Guide  des  amateurs  de  6eau.r-arts ,  Ibiris,  Itrnonard,  1R61 ,  iii'li 
de  M  [î. 
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Le  nouveau  cimetière  a  èto  [ilacé  en  deJmrs  du  bourg,  sur  le  bord  de  la 
route  de  8aiiit'Ciei*s, 

A  rextrèinité  S.-0.  de  la  coinniuue,  et  sur  le  bord  de  prairies  marécageusea 
<iui  s’étendent  parallèleîneiit  à  la  Gironde,  et  au-desscjus  de  sou  niveau,  s’éle¬ 
vait  jadis  une  chapelle  ilédiée,  comme  à  Bordeaux,  a  saint  Nicolas-de-'Grave. 
Sous  les  î'uines  de  cette  chapelle ,  se  trouve  un  caveau  à  dcnii-coml>lé  de  terre 
et  qui  constituait  sans  doute  autrefois  un  ossuaire.  Une  maison  possédées 
maintenant  “par  le  sieur  Delage,  est  dite  iacnre,  ce  qui  atteste  Texi  s  te  nce  d’une 
andeiuie  paï'oisse^  là  même  où  ne  sc-  trouve  plus  qu’un  très-mince  village, 
souvent  en  proie  à  des  lièvres  paludéennes^. 

Près  de  Terre-Fuine,  au  N. -O.  de  SaiiiHMzaiit,  est  une  fontaine  dite  de 
Saint-Martin;  on  racoEite  que  jadis  il  existait  sur  ses  bords  un  oratoire  dédié 
à  ce  grand  saint;  qu’il  fut  détruit  pai'  un  incendie  et  que  la  cloche  de  la 
cliapelle  s’aljîma  dans  la  fonUune  et  n’a  plus  été  retrouvée  depuis.  [Note  de 
M.  A.  Gaboriaux.) 


BEAU  LO  N. 


Dans  le  liourg  même  de  Saint-Dizant,  et  vis-à-vis  l’église,  se  voit  le  château 

gothique  de  Beaulon,  qui  appartient  depuis  1833  à  M.  Pharamond-Amédée  de 

Laporte,  directeur  de  Tenregistrement  à  Niort.  Ce  petit  castel,  au  faîte  élancét 

couvert  de  tuiles  plates,  a  été  rebâti  an  XVP  siècle,  sous  la  jjhase  dite  de  la 

renaissance,  îe  pignon  aigu  qui  domine  la  façade  est  orné  de  crosses  végétales, 

artistement  fouillées  et  contommées,  une  fenêtre  géminée  ouvrant  au  nord  , 

est  placée  dans  un  riche  encadrement  do  i  ou  5  mètres  d’élévation,  où  brillent 

les  étoiles,  les  fleurons  et  mille  sümptuüsitL%  architectoniques  de  réïioipie^ 

la  fenêtre  qm  lui  sert  de  pendant  uii  peu  plus  à  l’ouest,  est  simple  et  dépourvue 

de  toute  richesse  d’ornementation,  c’est  un  contraste  évident.  A  \'ûir  le  style 

léger  et  tout  efïloiesceiit  employé  flans  les  châteaux  que  le  moyen-âge  avait 

su  si  bien  fortifier,  on  dirait  qu’aux  XVP  et  XVIP  siècles ,  le  sentiment  de  la 

force  et  de  raiitorité  s’évanouissait  dans  le  corps  de  la  noblesse ,  et  se  transfor- 

* 

niait  en  un  faire  coquet  et  maniéré  tpii  laissait  pressentir  la  chute  prochaine 
d’un  pouvoir  naguères  si  solidement  assis. 

La  porte  d’entrée  du  château  paraît  avoir  été  refaite  au  XVIÏP  siècle,  elle 
s’ouvre  par  deux  pilastres  avec  chapiteaux  de  f  ordre  ionique.  Nous  présumons 
<iue,  pour  agrandir  la  salle  de  réception,  on  aura  ,  à  cette  époque,  reporté  le 


1.  Sur  une  carto  m^rinâ  dü  la.  rivière  de  flûurdcaiDk ,  au  XVI*  siédu,  tïuc  nous  avons  süug  les  yeux, 
SainUNicolos  est  désigné  comme  poroîiisc. 

9.  Les  effluves  maiécageuses  qui  s'élèvent  de  ces  terrains  d'alluvionj  surtout  dans  les  mois  de  juillet 
et  d'août^  engendrent,  presque  cliaque  année,  des  lièvres  eiidênikjues  qui  compromettent  gravement  la 
santé  des  Jialittunts  deeo  quartier.  On  remédierait  inJaiîlibJement  au  malien  traf,^iiit  un  large  canal  au 
travers  des  marais  et  en  déversant  les  eaux  dans  le  l’étier  du  Sa|), 

3.  NOUS  en  possédons  un  tièsqn'li  tiessin  du  au  frayon  oxereê  sic  M.  A.  Gaboriaux. 


vestibule  plus  au  levaiU,  ce  cxiii  ne  lo  met  plus  vis-à-vis  de  rescalior  condui¬ 
sant  dans  le  haut  thi  château*  Cet  escalier,  en  pierre,  est  irune  belle  largeur, 
chaque  palier  s’ouvre  par  une  arcade  cintrée  reposant  sur  des  coioimes 
cannelées,  aux  chapiteaux  chargés  d'oniements  de  fantaisies;  nous  avons 
remarqué  deux  ]>usles  sculptés  avec  art  ilaiis  les  murs  servant  de  cage  à 
Tescalier,  mais  qui  ont  suhi  diverses  mutilations;  ces  bustes,  aux  attitudes 
guerrières,  figuraient  sans  doute  les  maitres  du  castel. 

L’état  de  dégradation  et  de  ruine  dans  lequel  est  laissé  ce  château  témoigne 
de  Fabsence  xu*olougée  des  maîtres  du  logis,  qui  a  été  confié  à  <tes  fermiers* 

Au  bas  du  Jardin,  se  trouvent  des  sources  abondantes,  (\iics  Fontaines  bleues 
à  cause  de  la  couleur  foriement  azurée  de  leurs  eaux  limpides  et  profondes. 

Au  commencement  du  XVte  siècle,  Jacques  de  Beaulon,  Sgr  de  Candé  ,  co- 
Sgr  de  la  terre  et  châtellenie  de  Saint-Fort,  possédait  la  terre  et  le  château  de 
Beaulon* 

1565*  François  de  Beaiilon,  Sgr  de  SainLDizaiit,  conseiller  du  roi  en  la  cour 
et  parlement  de  Bordeaux, 

1593,  Hélie  de  Beanlon,  Sgr  de  SainFDizant,  possédait  un  quart  dans  la 
seigneurie  d’Usson,  en  Saint-Fort, 

Au  XVII*"  siècle,  la  terre  et  seigneurie  de  Beaulon,  ayant  haute,  inoyenne  et 
basse  justice,  et  relevant  à  foi  et  hommage  du  comté  de  Gosnac,  appartenaient 
à  la  famille  de  Nesmond,  originaire  de  FAngoumois,  dont  Henri  de  Xesmond, 
Sgr  de  Saint-Dizant,  maître  des  requêtes;  il  mouiTit  intendant  de  Limoges 
en  [6T2;  il  avait  épousé  une  demoiselle  Boucherat,  fille  d’un  chancelier  f 

François-Théodore  de  Nesmond  Sgr  de  Beaulon,  conseiller  du  roi,  i>résidcnt 
â  mortier  du  parlement  de  Paris ,  lut  marié  à  Anne  de  rjamoignon. 

Mgr  François  de  Nesmond,  de  sainte  mémoire,  évoque  de  Bayeux  en  1662, 
conseiller  du  roi,  fut  Sgr  de  Saint-Dizant,  il  mourut  en  1715,  âgé  de  plus 
de  85  ans;  il  était  doyen  des  évêques  de  France  et  des  docteurs  de  Sorbonne 

Le  8  mars  1712,  il  avait  délaissé,  à  charge  tle  rente,  à  Louis-Amable  Bigot, 
conseiller  en  la  gramFcliambra  du  parlement  de  Bordeaux,  la  tenu  et  sei¬ 
gneurie  de  Beaulon,  et  suivant  acte  i)assé  à  Bordeaux,  avec  le  mandataire  de 
Mgr  de  Nesmond.  (î^esl  de  cette  époque,  ((ue  la  terre  de  Beaulon  avait  appartenu 
â  la  famille  Bigot. 

1757*  Joseph  de  Bigot,  écuyer,  chevalier,  était  Sgr  de  Beaulon. 

1782*  Pierre  de  Bigot,  épousa  Marie-Jeaiino  de  Blois  de  lioussillon.  11  vota 
en  1789,  à  Saintes,  pour  les  Ktats-généraux. 

Armes:  d’azur  au  chevron  d’or,  trois  étoiles  en  chef,  grenade  tFor  en  pointe, 

l.eur  fille  unique  Françoise-CIiarlotte-Adélaïde  de  Bigot  de  Beaulon  se  maria 
en  1807,  avec  M.  Josias  de  Bremond  d’Ars,  qui,  26  ans  plus  tard,  vendit  la 


1*  liist.  d'Angoumois  par  Vigier  iîe  la  PiJt?,  rééilitée  l'Ji  lS4(î,  iri-i'*,  p,  li!K 

■Z.  Son  neveu,  Henri  de  Xcsinonfl,  fut  èvérpic  de  !<ilüeiitaul>an,  puis  archevêque  de  Toulouse,  [/îi5r 
Sacrée,  vu  J*] 


_  (\  )  _ ^ 

terre  de  lîeaulüii  a  M.  Mânes,  dniit  la  fille  nmiiée  en  18:33  a  M.  Amédée-rdici- 
ramond  de  Laporte ,  Ta  rendu  possesseur  de  Heaiilou. 

ROMANKALT. 

Ce  manoir,  sans  caractère  architectural,  plâtré  à  3  ou  tOO  mètres  au  S*-0.  du 
Ijoiirg  de  SainLDizant,  est  présentement  habité  par  M,  Marins  Despessaülcs^ 
il  a  été  rel)àti  par  M.  Anne-Marc-Jacfpies  comte  de  Imo,  sons  la  direction  de 
M.  Macaire,  vers  la  (in  flu  sièrde  dernier.  Environné  depuis  tiueUiues  années, 
fie  jardins  et  de  promenades  avec  leurs  plate-imides  et  massifs  en  fleurs,  cette 
habitation  forme  un  séjour  des  plus  agréables  durant  la  saison  d'étt\  La 
chapelle  de  Ilomaneau  qui  vient  dVdre  érigée  dans  rintérieurde  la  maison,  et 
par  les  soins  de  Beau  de  rritelly,  nierf:*  de  Despessailles.  a  été  bénite 
en  le  mois  de  septembre  18(>3,parM.  ral)bé  lîarraud,  curé  doyen  de  Saint-Genis, 

Ce  logis  se  trouve  à  pende  distance  de  la  voie  militaire  de  Burdifja^a  ii 
Médiolamim  Santonum;  c’est  peut-être  ce  qui  lui  a  valu  son  nom  dégéné¬ 
rescence  de  Romana  Via.  Près  de  là,  au  village  de  la  Pedte-Motle ,  se  trouvent, 
en  effet,  de  nombreux  débris  irouvrages  gallo-romains,  banques  à  rebords  de 
très- forte  dimension,  murs  eu  pierres,  de  petit  appareil,  liés  par  de  fort  ciment 
et  appartenant  évidemment  à  la  voie  mili luire  sus-iiïdi(£uée  h 

ANCIENS  POSSESSEURS  DE  ROMANEAIL 

En  Jacob  Leseur,  écuyer,  se  disait  sieur  de  Romaneau  et  y  demeurait. 

En  1665,  François  de  Goiidé,  chevalier,  dont  le  père  était  gouvoriieur  du 
château  fort  de  Blaye,  s’intitulait  ilc  Coulombiers,  de  Bue,  etc.,  il  avait 
épousé  Marie-Marthe  de  (ihéverüe.  Celle-ci,  après  la  mort  de  son  premier 
mari,  contracta  une  nouvelle  uiiHni  avec  François  de  Mosnier  dn  Üoussen 

t* 

eu  1707;  elle  se  disait  dame  de  Saint-Dizaiit  et  de  Romaneau.  En  1706,  elle 
avait  présenté  i‘etp.iéte  contre  le  duc  de  Richelieu  Sgr  de  Cosnac ,  pt>iir  lait 
fie  chasse. 

François  II  de  (Tondé,  chevalier  de  Saint- Louis  et  lieutenant-colonel  du 
régiment  des  Landes,  avait  épousé  1^^  Anne  du  Saiilt  qui  lui  avait  porté  la 
terre  de  la  Barde,  en  Saint-Eugène;  2"  Anne  du  Rreiiil  de  Théon.  11  acliebt 
en  1717,  de  Charles- Annibal  fie  Knlian-Ghabot,  marquis  de  Soubran,  moitié 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Semoussac  et  Sômillac,  il  testa  en  1735  et  mourut 
à  Pons,  eia  1742. 

Jacques  de  Luc,  fds  du  comte  de  Plassac,  et  dont  la  famille  était  originaire 
du  Daupliiné,  épousa  en  i722,  Aune-Marthe  de  Gondé;  issue  du  premier 

h  A  deux  kilomètrt?.s  uiJ-dcssus  tîc  Saiiil-Dijïant,  non  loin  iln  pré  d  Hpernon ,  im  rompau  sc  dêlnchait 
delà  voiti  principale  et  rnissaît  fin  N.-O,  de  Loiignac.  Il  se  dirige^iit  vers  Sairil-Cermain  el  Givrézûc. 
pour  fïUeîndre  directement  Med iobnii ni  p?ir  les  Arènes.  Cest  le  ii'»  (>  de  la  carie  routière  <lc  M.  Laeuric. 
A  Lorignoc  il  porte  encoroj  de  nos  jours,  le  nom  île  fjheriiiin  de 


mai'iaf^e  <lo  Fiancdis  il  lIb  (luinlé  ;  la  terre  île  liornaneau  lui  erliut  par  suile 
<hi  lestaiiienl  de  1735, 

Aiine-^rarc->Jai‘ques  de  Luc,  écuyer,  Sgr  de  Lorignac^  Hoinaiieaii  et  autres 
lieux,  fut  iiiarîé  a  Geneviève  de  Malviiï  de  Montazet,  en  1751. 

1783.  Antoine-J aeques-doseph  comte  de  Luc  ',  clievalicj ,  Sgr  de  Lorignac, 
Uomaneau,  etc.,  capitaine  de  cavalerie  nu  régiment  de  Bourgogne,  marié  à 
mademoiselle  de  Toyon,  vota  eu  1781),  à  rassemblée  des  Etats- généraux ,  a 
Saintes.  Leur  lüs  D.  Juau  de  Luc,  né  eu  Portugal  durant  rémigration,  est 
entré,  après  1830,  dans  Tordre  religieux  de  Saint-François,  et  (ïst  denieiiré 
quelques  années,  dans  la  colonie  agricole  de  SainLAntoine,  près  Saiiit-Geuis. 

Armes:  iTazur,  au  brocliet  (Targent,  mis  en  fasce,  surmonté  d'une  étoile  iT  or. 

LA  CilAPKLLE. 

fa 

Le  manoir  de  la  Cliapelle,  jirès  l'église  de  Saint- Dizant,  possédé  maintenant 
l)ar  M.  Henri  Verger,  actiuéreur  de  M,  Einery  I)(^sbrou&ses ,  appartenait,  au 
sortir  de  la  Révolution,  à  JL  le  chevalier  de  MoncoiiiTier,  marié  à  Thérèse 
Ferez  ;  son  père ,  le  elievalier  Bernard  de  Jîoncourrier ,  né  en  1730,  avait  voté 
pour  son  fief,  à  rassemblée  de  la  noblesse  à  Saintes,  en  1789. 

Armes:  de  gueules,  à  un  cheval  iTor.  [Armorial  de  la  généralité  de  la 
Roehelled 

Ll]  PIBLE 

Celte  maison,  préseiitement  habitée  par  JL  [  )avid  Rodier ,  appartenait  en  1735, 
à  François  de  Gondé,  Sgr  de  ({omaiicau  :  elle  avait  été  rebâtie  ü  ritalienno 
avec  plate-fomie  et  galerie  circulaires,  par  JL  Macaire  et  pour  M,  Boimiot, 
vers  la  fin  du  XYJIP  siècle.  [Y.  Coiirpignac.]  Elle  était  habitée  au  commeU’- 
('ement  de  ce  siècle,  par  JT,  David  Raboteau,  ancien  négociant  à  Bordeaux, 
et  descendant  d'une  célèbre  famille  bourgeoise,  originaire,  dit-on,  de  Breuillet 
près  Roya]i,  et  aiduellenient  éteinte.  Cette  famille  avait  donné  à  la  Saintongo 
et  à  la  Guienne,  particulièrement  aux  XYIP  et  XVHP  siècles ,  des  conseillers 
du  roi,  référendaires  en  la  cour  du  parlement  de  Bordeaux  ;  des  avocats  et 
procureurs  en  la  cour  des  aides  de  Saintes;  des  notaires  ;  des  médecins  dont 
Jean  Ralioteau  de  la  Rousserie,  médecin  à  Saint-Fort,  avait  étudié  a  la 
Roclielle,  a  Sanmur  et  à  Montpellier,  où  il  avait  pris  le  bonnet  de  docteur 
en  1651;  un  administrateur  de  la  Charente-Inférieure  en  1790;  Tauteur  du 
poème  des  Jeux  de  renfanco  :  Pierre-Paul  Ralioteau,  né  en  1765=';  et,  do  notre 
temps ,  un  procureur  du  roi  à  Uochefort. 


1.  Sa  sœur  CJaïuie-AmEible-Ursule  du  Lue  fut  mariue  â  M.  Pierro-Omer  Faucher  de  LalÊgerk^  d'où  Paul- 
Sidrae-ï>nest  Fauelier  marquis  de  Laligerîe,  demeurant  ù  Saiut-Geûrgûs-des-Coteaux. 

9,  PtbU  pùur  iieupiicrj  vieux  mot  peu  usité  do  nos  jours.  Cef  arbre  abonde  auü  environs  de  ce  manûir 
baigné  par  le  Taillfm, 

.'L  V,  Sahit, 


Ka  fîommuiie  lUï  Haint-DizanL  est  traversée  de  TE.  a  TÜ.,  îuir  le  ruisseau  du 
l'ailloii  qui  déborde  frétiiiejniueiit  vn  hiver.  Ajirés  s'étre  réuni  à  d^aiitres 
ruisseaux,  il  traverse  les  prés-iuarais  do  Saint-DiKant  et  va  se  jeter  dans  la 
Gironde,  i>arlie  au  port  de  MauiK^rtol  partie  aii  petit  port  envasé  de  Chassiilac* 

AUCIIIVES  PlJIiLlQUEi>. 

Les  actes  de  l’ctat.  religieux  veinoiiteut  à  raniiée  lljTT,  ot  sont  ilêposés  it  la 
Mairie. 

SAINT-FORT-SUll-GIRONDE 

Bareaii  de  distribotion  des  lettres.  --  Bnreau  de  perception  d’où  dépeodent  Loirignac,  Samt-BizaDlf 

Saiat-Germain  et  Saint  Fort. 


Cette  ancienne  paroisse  doit  son  nom  au  bieiilieureux  Yenance  Fortuiiati 
évéque  de  Poitiers  au  commencement  du  VTÏ*'  siècle,  prélat  aussi  renommé 
dans  rÊglise  (pie  dans  remplie  des  lettres,  et  dont  la  fêle  se  célèbre  le  l  i 
décemlire.  l/édiflce,  qui  lui  a  été  dédié  sous  le  nom  alnégé  de  Saint-Fort-, 
comprend  deux  parties  ])îen  distinctes  :  la  première  qui,  de  la  iirincipale  porte 
d’entrée,  s’étend  jusqu’à  la  chaire,'  appartient  u  l’époque  romane  et  date  de  la 
lin  du  XF  siècle.  Il  ne  faut  pas  omettre  d’y  comprendre  les  restes  d’une 
ancienne  chapelle  au  midi  encastrée  présentement  dans  le  bas-côté  et  sous 
lacjuelle  existe  une  crypte  ou  ossuaire.  Cette  portion  de  rédihee  étale  tous  les 
ornements  de  l’époque,  particulièrement  sur  son  beau  portail  accompagné  de 
deux  fausses  portes,  avec  deux  arcatures  aijpuyées  sui'  deux  pilastres  et  neuf 
colonnettes.  Une  frise  avec  modillons,  règne  sur  toute  la  largeur  de  la  façade 
et  semble  reproduire  les  sei^t  péchés  capitaux. 

IjU  seconde  partie,  de  la  chaire  au  fond  de  Tabsiile,  cuiistitue  le  style  ogival 
tertiaire  ou  ilaml^oyant.  (XY»  8^)  A  cette  même  i)ériode,  appartient  la  majeure 
partie  du  bas-côté  où  se  trouve  i’ an  tel  de  la  Sainte  Vierge,  ainsi  que  Félégante 
porte  avec  colonnes  en  faisceaux  prismatiques ,  crosses  végétales,  grotte  pour 
statuette ,  couronnée  d’une  coquille  habilement  sculptée  ;  de  même  enfin  que 
le  l)riUarit  clocher  qui  domine  tout  rédificea^  et  qui  aura,  dit-on,  une  certaine 


1.  Sc  disait  aussi  autrefois  Sairit-ForL-de-Gosnac, 

5.  Comme  il  Sainl-ForL-sur-BrouagCj  Saiiit-Fort’'Siir-Xü  (ChurciiteJ,  Saint-Fort-k-Bretonniére  {Mayenne), 
paroisses  également  dédiées  au  S,  évéque  de  Poitiers,  ce  qui  justifie  l'allégation  de  M,  Lesson  quo  ,  dans 
le  moyeu-âge,  on  disait  incUtTéremment  Saint  Fortnnat  ou  Fort. 

3.  V.  la  monographie  de  l’église  de  Saint-Fort,  placée  â  la  suite  <run  mémoire  archéoîogiquû  publié  à  la 
Rochelle  on  I8in,  in-8*»  de  P:>  p.,  avec  dessins  du  clocher  et  <lu  beoii  portail  roman  qui  distinguent  cet 
édifice. 


adinité  de  dessin  avec  celui  de  la  îioiivelle  église  de  la  TnnUé  ^  s’élevant  pré- 
senteineiil  a  Paris  rues  Saint-Lazare  et  de  la  Cliaussée-d’Aiilin. 

On  a  reproché  quelfinofois  an  mimninent ,  mais  sans  motif  idausible  selon 
lions,  son  peu  d’élévation  à  partir  des  galeries.  Cette  circonstance  se  rencontre 
dïine  ïiianiéro  encore  plus  frap[iante  dans  les  deux  clocliers  île  Saiiit-Gatien, 
do  Tours,  dont  la  construrtion  a  ,  sinon  pour  rélévation  qui  est  plus  considé¬ 
rable,  flu  moins  pour  le  style  a rcliitec tonique,  une  analogie  frappante  avec  le 
clocher  de  Saint-Fort.  11  est  bon  de  remarquer  que  rarehitecte ,  au  lieu  d’une 
hèche,  ayant  préféré  une  coupole,  devait  nécessairement  lui  donner  des  pro- 
Iiortions  moins  élancées. 

r>es  voûtes  ruinées,  anciennement  et  iieut-étre  dans  les  guerres  de  religion, 
ont  été  refaites  en  Iniques  et  plâtre,  en  1838. 

Les  doux  autels  en  jderre,  bâtis  dejniis  1811,  dans  le  stylo  moderne  delà 
renaissance  et  par  les  soins  de  M.  l’abbé  Iléveilland,  curé  de  Saint-Fort*,  ont 
alors  reçu  df^s  tableaux  de  grande  dimension,  peints  sur  toile  et  achetés  à 
Bordeaux;  iis  représentent  Tunle  crucifiement  de  N. -S.,  et  rautre  rassomption 
de  N.-D,  et  portent  la  signature  de  Vincent.  On  voit  dans  le  chœur  de  l’église 
un  autre  tableau  représentant  saint  Fortuiiat,  patron  tle  la  paroisse,  lisaiit  à 
sainte  Iteilégonde,  peu  d’instants  avant  la  translation  solennelle  des  reluïues 
de  la  vraie  croix,  obtenues  d’Orient  par  la  pieuse  reine,  sou  suîdime  VeXiUa 
Régis  prodeunt,  cic.,  composé  à  roccasion  de  cette  imposante  cérémonie  où  non- 
seulement  le  Poitou,  mais  encore  la  France  entière,  furent  dignement  repré¬ 
sentés.  Ce  tableau,  sorti  des  ateliers  catholiques  de  M.  Migne,  et  peint  par 
il.  Aubert,  a  été  placé  dans  l’église  le  22  mai  18fi0  et  J>énit  par  M.  l’abbé  Raingiiet, 
vicaire  général. 

l.es  fonts  baptismaux  possèdent  un  tableau  peint  par  M.  Alcide  Gabôriaux, 
de  SainPDizant ,  et  représentant  le  baptême  de  N.-S.  par  saint  Jean  Baptiste  , 
il  a  été  inauguré  en  octobre  1862. 

On  remariiuc  dans  celte  église,  un  orgue  de  six  jeux,  fruit  des  veilles  ingé¬ 
nieuses  de  M.  ral)bô  Renault,  curé  de  Saint-Fort. 

La  cloche,  élevée  sur  une  charpente ,  en  bois  de  cliéne,  restaurée  en  1859,  pèse 
environ  550  kilog.  Elle  avait  été  fondue  pour  l’église  d’Arthenac  et  elle  fut 
achetée,  pour  la  commune  de  Saint-Fort,  du  district  de  l^ons  où  elle  avait  été 
transportée  duiuut  la  Révolution,  pour  être  brisée  et  livrée  à  la  Monnaie^,  cette 
cloche  porte  l’inscription  suivante  : 


SVB  IdTVLÜ  S-TI  MARTINI  PIYJVS  ECGLESIÆ  PATRONI 

PA  REIN  II A  VT  ET  P  VIST  Sou  PA  VL 


1,  En  I8ia^  U.  Reveillaud  qw  avait  été  un  confesseur  de  la  foi  durant  la  Révolution,  et  qui  avait  été  exile 
en  Espagne,  fut  transféré  à  l’égUso  de  Saint-Pierre  de  Saintes  où  il  mit  plus  on  relief  les  vertus  éminentes 
(|ui  le  rccommanilaient  et  où  il  est  mort  vicaire  général  en  1855,  à  J'àge  do  08  ans. 
i>.  Y.  archives  de  la  coitirounede  Saint-Fort  qui  nienUonnent  Ce  fait. 


-  '.Xi  — 


KUANCülS  i)I':  QYi<:i.KN  DE  LAVAVEVION  i'Allï  DE  FliANCE 

iJ 

PRINCE  ÜEGARKNGY  WARQUIi^  D’ARGHIAC 

MARRAINE  HAV'l'E  K'I’  RVIftSAN'l'K  DAME  ANTOINETTE  R08AEII-: 

PONS  PRINCESSE  SON  EPOVSE 
.IVDIGE  SENESGAI.LO  PAYEO  FR.VNCISCÜ  DE  JOVBEU. 

PATRONO  MA.IORl  PETRO  DYPVIS  DE  RIYERON 
PAUOCirO  PETRO  REANGHON.  M- JEAN  JYEIJNE  MARGVILLIHR 

M«  GANSRERG  FONDKVR  EN  177:î. 

Ail  ilessous  se  voit  un  emeifix. 

Le  calvinisme  pénétra ilc bonne  heure,  dans  la  Siiintonge  :  ilès  la  fin  du  XVD 
siècle,  Saint-Port  avait  un  temple  réformé'  ipii,  démoli  à  plusieurs  reprises,  a 
été  rebâti ,  en  dernier  lieu ,  sous  le  ministère  Guizot. 

Sur  la  lin  du  XVIP  siècle,  les  calvinistes  de  Saint-Port  s’assemblaient  sur 
un  point  de  la  lAte  où  les  familles  Bérard,  Desbrosses  de  Fontdevine,  Rabo- 
teau,  Desbarres,  La  Ghataigneraye,  etc.,  qui,  des  premières ,  avaient  embrassé 
la  réforme,  possédaient  des  fonds  de  terre,  ce  qui  lit  donner  à  ce  lien  le  nom 
(le  Petit  Gcnère  qu’il  retient  encore  aujourd’hui. 

Saint- Fort  a  été  honoré  de  la  visite  de  trois  grands  rois  de  France  :  lien  ri  IV, 

f 

mi  mois  rlo  juillet  1573  ; 

Louis  XIII ,  en  le  mois  de  mai  Itîîî; 

Et  Louis  XIV,  au  mois  de  juin  1660. 

La  seigneurie  de  Saint-Fort  appartint,  dans  rorigiiie,  aux  prinees  de  Fous  ; 
au  commeneemeiit  du  XVF  sit^de,  Franeois  II  de  Pons,  vendit  moitié  de  la 
tour  et  dialellenie  de  Saint-Fort  a  Pierre  de  Civet,  conseiller  du  roi  au  parle¬ 
ment  de  Bordeaux ,  moyennant  13,01K1  livres  et  sauf  redevance  d'une  épée  à  lame 
dorée,  ofierto  à  cliaf[ue  mou^’ance,  à  la  seigneurie  de  Piassac;  à  cette  époque^ 
Tautre  moitié  appartenait  à  Jacques  de  Beaulon  fV.  Saint-Dizant-du-Gua] , 
qui,  pour  aider  à  la  fondation  du  couvent  des  PP.  Jésuites  de  Bordeaux,  leur 
transféra  ses  droits  sur  la  châtellenie  de  Saint-Fort ,  vers  le  milieu  du  X  VP  siècle. 

Jean  de  Ciret,  né  vers  1530,  succéda  à  Pierre. 

Jean  II  de  Ciret,  co-seigneur  de  la  tour  et  châtellenie  de  Saint-Fort,  Sgr  de 
la  Garotte,  fut  marié  â  Jacquette  de  Comarque* 

Pierre  II  de  Ciret,  leur  lils,  écuyer,  épousa,  en  1620,  Esther  de  BeaumonL 

Par  le  mariage  de  Renée  de  Ciret,  darne  de  Saint-Fort,  avec  René  de  Bonne- 
foy ,  en  1635,  la  seigneurie  passa  dans  cette  dernière  famille,  d’autant  que  vers 
la  fin  du  XVIP  siècle,  René  acheta,  de  la  maison  professe  des  Jésuites,  les 
droits  qu'ils  avaient  sur  la  dite  châtellenie. 

Henri  de  Bonnefoy,  né  en  161i,  avait  épousé,  vers  ÎG6L  Bénigne-Judith 


I.  V.  hist,  $Hr  Pîins,  1^19^  de  37  p.  par  IL  L.  de  la  MorÈnerie. 


« 


t 


trAuliis,  il  veiuiitTOii  10!)7»  la  terre  et  chàLelleiiiétle  Saint-Fort  a  Mess>ire  Izaao 
Micliel  àe  Ija  Mutte;  d  dater  de  ce  Jiiomenl,  un  éclat  inusité  lejaillit  sur  cette 
cliâtollenie.  Dans  son  pan^ours  le  long  dos  côtes  de  France,  en  1678,  La  Motte- 
Mi('hel  avait  mis  en  fuite  deux  frégates  du  port  de  Flessingiie,  iiui  venaient 
rattaquer  par  derrUn-e.  Il  assista  au  glorieux  siège  de  Gênes,  après  letpiel  il 
obtint,  en  1686,  le  coniinandeinent  d’une  frégate,  avec  le  titre  de  capitaine-  Use 
signala  dans  plusieurs  rencontres,  avec  les  Hollandais  et  les  Anglais,  En  1695, 
il  fut  honoré  du  grade  de  capitaine,  conimandaiil  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté, 
A  la  paix  de  Riswick,  en  1697,  La  Motte-Michel  se  retim  en  Sainlunge  et 
acquit,  comme  nous  l’avons  vu,  la  chatelloîiie  fie  Saint-Fort  dont  il  iirit  le 
nuin.  Après  avoir  été  créé  chevalier  de  SaiuLLouis  vers  1761,  Tin  trépide  marin 
termina  sa  carrière  en  1719,  à  Tuge  de  70  ans,  et  fut  enterré  dans  Tégiise  de 
Saint-Fort;  U  avait  été  marié,  en  1691,  à  demoiselle  IVtarguerite  de  Mesednnet. 

Par  suite  de  ralliance,  vers  1726,  de  madenioiselle  Marguerite  Michel  de 
Saint-FortavecM.  Glaude-ldioinas  Renar t  de  l'uschamherg,  che^  alier,  niarcjuis 
d'Aiiihlimont^  rlief  (rescadre,  f^ommandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-ljouis,  le  château  de  Saint-Fort  passa  dans  f^ette  illustre  famille  de  la 
Gliampagiie,  originaire  de  Saxe,  très-célèljro  dans  les  annales  de  la  marine 
française,  M,  d'Amldimont  était  enseigne  de  vaisseau  en  17 lü,  et  pj-it  part  an 
siège  do  Rk>*laneho  sons  Dugiiay-Timiin;  ilfut  noinnié  chef  d'oscadreen  1751 
et  eut  depuis  le  coimiianiiement  du  port  de  Rochelbrt,  Il  portait  sept  lïlessures 
reçues  en  différents  comhats  lorsijiTil  fut  créé  cdievalier  de  Saint-Louis  ;  il 
mourut  à  Uochefort  en  1772,  à  Tâge  de  82  ans,  et  fut  inhunié  dans  la  ciinpelle 
des  PP.  capucins  de  celte  ville  s 

11  eut  pour  siiccesseur,  au  château  do  Baint-Fort,  messireClaude-Margnerite- 
François  Renart  de  Fiischamberg,  comte  d54mldimont ,  chef  d'escadre,  né 
vers  1736,  marié,  en  175i,  (i  Marie-Anne  de  Ghauincmt  Qiiitry,  Lc^  comte 
d’Aiubliinont  avait  été  nommé  garde-marine  â  Rochefort  en  Î751,  enseigne  de 
vaisseau  en  1751,  lieutenant  de  marine  en  1760,  caiiitaine  de  frégate  en  1761;  h 
cünimandaR  un  vaisseau  en  1772,  lors  de  la  guerre  de  Tindéi)endance  d'Amé¬ 
rique;  il  se  signala  â  la  prise  de  la  Dominique  en  1778  avec  MM.  do  Rouillé  et 
fie  Kersaint,  à  bord  tlu  Fmf/ewr  et  en  ci'oisière  ilans  les  eaux  de  la  Manche.  Le 
comte  d’Amhlimont  s'empara  du  navire  anglais  le  Saml-Piem ,  dnuTUi  la 
chasse  au  U'arwick.  rie  71  canons ,  pendant  plus  ile  30  lieues-  A  la  lin  do  la 
campagne,  le  brave  ollicier  rentra  à  Lorieiît,  trainant  à  sa  suite  cinq  (‘orsait  es 
anglais  et  trois  ])âtimeiits  marchauds.  11  Qt,  avec  M-  de  V^aiidreiiil,  Texpeditiou 
des  Antilles  et  fut  créé  chef  d'es(%-idre  en  178i  M.  (TAmlïlimont  fut  tué  pai'  iiii 


L  Sou  pore,  Cloudfl  Uouat'l  ciff  Fusdiamborfï^  mûrtpiis  d'Amblîinoiitj  etfiil  un  rolùbre  marin  du  :?fêdc'  do 
Louis  XIV.  ïl  avait  eu  rhomieur  d’expulser  de  in  Martinique,  ini  llîTi,  lc‘  fameux  Huyter,  amiral  liollaiidais. 
Lue  médaillej  frappée  |iar  ordre  dti  roi,  perpétue  cette  ^;lonctisn  action  l  on  y  EC  tWm  r  q[é:  Cofoîttu 
Francorwm  Amerirana  rrrifrnrjde  l'autre  :  /l.'ïairlv  nd  .^îar  tint  enta  CfPKis  ar 
i}.  \\  ii{og}\  saint.,  V®  trArnblimoiit. 


boulet  (le  canon  dans  le  (roiiiliat  naval  de  1796,  où  les  espagnols 
par  ranüral  anglais  Jervis. 

Armes  :  d’argent  an  chêne  de  Binople  engianté  d’oi%  an  chef 


furent  délai Ês 
irazur,  chargé 


de  trois  étoiles  d’argent. 

On  doit  a  ce  chef  d’escadre  im  ouvrage  estimé,  intitulé  Tactique  navale,  Paris, 
Didot,  1788,  avec  ligni'es. 

C’est  le  tïomte  d’AmljIimont  fini  avait  fait  reconstruire  le  cltateau  à  la  mo¬ 
derne,  et  (luelfiiies  années  seulement  avant  la  Révolution  ([\ii  détruisit  ses 
combles  et  ses  ardoises,  et  le  vendit  a  divers  partitmliers- 


t 


lISSON. 


A  la  Gorce,  il  existait  une  gentillioinmière,  dite  châtellenie  d’Usson,  détenue 
au  XVP  siècle  par  la  famille  de  Blois  de  Roussillon,  pour  les  trois-quarts,  et 
par  celle  de  Beaulon,  poui*  l’autre  ([uart-  Au  moment  de  la  Révolution,  ce  fief 


appartenait  à  IVl.  d’Amblimont,  et  aux  liéritiers  de  M.  Jean  Brard,  lils  d’Eliza- 


l)etli  Bigot  de  Beaulon. 


LES  SALLES- 


Le  château  des  Salles  ^  ,  possédé  par  Charles-Henri  de  Pont,  marié  avec 
Blanche  de  Saint-Légier  d’Orignac,  et  ([ui  l’a  acquis,  le  15  avril  1862  , 
de  la  famille  Baudin,  était  nagnères  composé  d’un  corps  de  batiments,  ayant 
façade  principale  au  levant,  llancfué  de  deux  toui^lles,  servitudes  environnant 
la  cour,  etquiavaît  été  restauré  au  X  VHP  siècle;  les  dates  de  1760  et  Î761,  placées 


nu  sommet  des  arcades  du  nord  de  la  cour ,  celle  de  177  i ,  existant  sur  le  puits 
de  la  cour,  viennent  le  confirmer.  C’est  un  manoir  fort  agréable,  assis  sur  un 
plateau  culminant,  environné  d’ombrages,  de  jolis  jardins,  d’avenues  et  de 
pièces  d’eau,  auquel  un  arrive  par  les  routes  bien  entretenues,  de  Miramljeau 
et  de  Gemozac,  et  d’oii  la  vue  s’étend  sur  une  riche  campagne  circonscrite  ptar 
les  hauteurs  de  Consac,  Semoussac  et  Saint-Thomas.  On  a  reconstruit  ce 


château  en  1863,  sur  les  plans  de  M.  Aüaux  ,  lils ,  architecte  bordelais-  Cette 
édification,  eu  petit  appareil  et  dans  uii  style  qui  joue  celui  duXIIP  siècle,  est 
d’un  gracieux  aspect.  Sur  la  façade  du  levant  on  l'ernarque  un  donjon  foit 
élancé,  et  couronné  de  mâchicoulis  avec  dentelures. 

Ce  manoir  appartenait,  en  1620,  à  Jean  Gorry,  des  Treilks,  demeurant  au 
iogk  noble  des  Salles. 

En  1672,  â  Isaac  Gorry. 

Le  26  avril  168Î,  M™®  de  la  Breuille  de  Boîsblanc  ,  veuve  de  Benjamin  de 
Bonuefoy,  se  disait  dame  du  château  des  Salles,  et  rhabitait. 


1.  Dansldbnsfie-nûvarf^  ,  nn  donnait  le  nom  de  à  l'habllaUcîn  d'tiri  goiitilhonimf?. 


Tirnuthée  do  Cuinoiil;,  Sgr  dos  Salles,  du  l'aLllaul-,  etc.,  avait  opoiiBé  Marie 
do  Rahaine  de  BoisWanc,  on  Viroüet. 

Rabaiiie^  Gonault^ de  Cuinoiit^ ,  écuyer,  Sgr  do Cliarmelœil ,  tles  Salles  \ etc-, 
üls  des  précédents,  avait  épousé  1*^  Thérèse  Baillou;  2*  et  Judith  Péane ,  de  la 
Bri^carderie. 

1746.  Jean-Timotliée  de  Cumojit,  fils  do  Rabaine  et  de  Jiulitîi  Péane,  fut 
marié  à  Suzanne  de  Pioaupoîl  de  Saiut-Aulairo. 

MarC‘Antoine,  mar([U]s  de  Cuniont,  major-général  delà  capitainerie,  garde- 
cütc  <le  Royan,  chevalier  de  Saint-Ijouis,  Sgr  dos  Salles,  fut  marié  R  en  1762,  à 
Hippolyte  de  LaLan-e  de  Veissière  ;  2**  en  1781 ,  à  Marie-Félicité  de  Gomband, 
des  Cheminées  ;  il  assista  au  han  de  1758  et  à  l’assemldée  des  Etats-généraux 
do  1789;  il  mourut  à  Londres  en  1798. 

Armes  :  d’azur  à  la  croix  pattée  et  alésée  d’argent,  alias  de  goules  ,  à  une 
croix  de  sahle,  ancrée  d’argent  ^ 


KILFS  HE  LA  VIGERIE  KV  DES  TltAPPES. 


Cette  aucienno  iiabitation  a  été  rebâtie,  vers  1817,  par  M.  L.  Hardy,  qui 
Poccupe  maintenant  avec  sa  famille. 

Antoine  de  Beaumont,  flls  de  Jean  de  Beaumont  et  de  Jeanne  de  Ferrières, 
mariés  en  1531,  était  Sgr  des  Trappes ,  et  pour  partie,  de  la  Vigerie  de  Saint- 
Fort,  de  Torfou ,  etc* ,  il  se  maria  avec  Hélie  ou  Elise  de  Beaumont ,  sa  cousine 
de  la  branche  des  Beaumont-Couniargues  ou  Coiiiarque. 

Joachim  de  Beaumont,  copropriétaire  a%-ec  son  frère  Antoine,  se  maria, 
en  1572,  à  Jeanne  de  Ballodc. 

René  de  Beaumont,  Sgr  des  Trappes,  etc.,  vivait  en  1602. 

Joseph  et  René  de  Gomhaud,  écuyers,  étaient  Sgrs  du  Courre t,  de  Beaulieu, 
et  do  la  Vigerie,  etc*,  en  1638. 

Peu  après,  ces  deux  liefs  passèrent  entre  les  mains  dos  possesseurs  du 
château  de  SainLFort. 


1.  Nom  de  sa  mère.  —  2.  Nom  de  son  ayoule  pâteuiellc,  Vincc  Gouault. 

3*  Avait  pour  5*  aycul  Ilèlie  de  Cumoîit,  maire  de  vSaint-Jean-di’ATtgéiy  en  Uul ,  et  |>onJ’  Is  de 

Cumonttnariê  è  l.ouise  de  Ltvenrie.  —  Ilo  1400  à  cette  famille  fournit  sept  mairca  à  la  ville  de 


Saint- Jean-ci' Angély  ,  savoir; 

Hugues  do  Cumont  maire  en  1406, 
Jean  de  Cumont..**  en  ll^Sot  HM. 

Hélie  de  Cumont ,  en . *  *  *  l  iûl. 

Jean  de Cnment, en 1.5 J(l. 
Christophe  de  Cumont,  en.  .*.*  1537* 
Olivier  de  Cumont,  en  ...**.■■  *  1560. 
Et  nené  de  Cumont,  en  1590  et  1591. 


V.  Hecberches  tapùfjr.  Sahü-Jem- 

if  'Ànfjéiif  p.  Cl  à  68. 


4.  Avant  ia  dévolution,  la  terre  du  Maine,  placée  au  N*-E.  dépendait  des  Salles. 

5.  Note  de  M*®*  de  DIossac* 


—  I(1(J  — 


FIKF-DORf:. 


Co  maiiair,  Mti  dans  xma  gorge  aux  frai^t  ombrages,  et  sur  le  j)Ord  de  la 
route  de  grande  (ïommmii cation  de  Royan  à  Blaye  ,  appartient  à  Cliap- 
parre-Guichard,  fille  d'une  Raljoteau;  c'était  une  ancienne  geiitilhumniière 
que  détenait,  dès  le  XYB  siècle,  la  fimiille  de  la  Jaillo',  puis  elle  échut  aux 
Vilain,  aux  Longueville,  et  enfin  ù  David  Raboteain  [Y*  le  Pîble,  Haint- 
Dizant-du-Gua.]  Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  les  exceilentes  truites  que 
produisent  les  abords  de  sa  longue  avenue  de  clmrnnlle,  et  qui  font  certaL 


nement  oublier  aux  gourmets,  celles  du  Périgord.  Elles  furent  chantfies, 
en  1858,  par  un  nineur  de  la  contrée,  à  la  suite  d'un  repas  donné  par  les  maîtres 
du  logis.  Nous  cédons  à  la  fantaisie  de  citer  un  passage  de  cette  broutille,  dès 
lors  surtout  qu'elle  énonce  im  système  assez  ])lausil>le  sur  laforinalion  encoi'e 
assez  prohiéinatic[ue,  dupixVieux  tubercule  : 


Chantre  île  la  Gironde  ! 

'fil  vas  mettre  au  grand  jour 
L’oiîicine  iéconde, 
Mystérieux  séjour. 

Où  la  lipide - 
Bâtit  re  tubercule. 

Disuious  comment 

L'insecte  volant, 

Du  filet  rampant 'C 

Sous  un  sol  mouvant, 

Pique  le  tégument 

Dont  l'eau  s'extravasant. 

Ecume  douceineTit, 

G  l'ossi  t  s' aiferm  i  ss  ai  1 1 , 

Toujours  enveloppant 

ÏjC  germe  survivant 


K  Celte  eUnt  roprtenlée  a  la  3^  croisade,  nii  Xll*  siècie,  par  Aüljorl  de  la  Jnillo,  5o6r  de  Fr. 

attx  croisade^t  p,  lîin. 

S.  Insectes  cljptùres,  munis  tie  trompes*  observés  par  .MM,  Raral  et  Housseau  et  à  qui  ils  attribuent  la 
formation  de  lû  truffe;  rEiicyclopcdie  du  siècle  ,  distinguo  les  tipniaires  qui*  dans  leur 

premier  état,  vivent  dans  Icsgallos  végétales  dont  elles  déterminent  la  formation.  Lo  JJirfion.  d’fast.  «atu- 
p-riie,  publié  par  Rey  et  Gravier,  en  1833*  leur  leprocho  de  nuire  aux  arbres  ,  eu  ntfaquant  leurs  racines, 
.3.  Racine  déliée  ou  radicelle  d*uïv  arbre. 


D’un  insoctn  exiiiiMnl, 

[^oiir  cetlo  étiiilo , 

Le  Lérîgonl 

Ksi  il.  : 

1  leLDoré,  dfins  son  aiiijïlîtiuUu 

A  son  allée  ot  ses  prndiiiis, 

diunais  cle  ileiirs.  toujoiii-s  îles  fruits* 

!.A  LRÏZAKDKRIK* 


Dette  maison  de  raiMpagne ,  idacée  sur  le  soiiiiiuît  d’un  coteau  d'on  la  vue 
plane  si  délicieusement  sur  une  riante  campagne,  appartient  aujourd’lnn  A 
M.  L,  Valentin,  fils  d’uiie  Longueville;  elle  Otait  possédée  au  XVI K  sit'cle,  par 
la  fiunille  de  ftaiiit-Mathieu  qui  la  vendit,  en  lOVt,  au  médecin  Pierre  Péane; 
elle  passa,  par  alliance,  aux  Raboteau  et  aux  Longueville, 

POK'r  DK  MAUBKHT, 

On  trouve  dans  cette  ooiiimune,  le  port  de  Maubert,  sur  la  Dirondo,  dît 
aussi  I\)rt-Neufb  dont  le  mouvement  commercial  amiuel,  avec  Bordeaux, 
est  fort  coiisidéraljle ,  et  qui,  depuis  le  XI®  siècle,  avait  succédé  à  ceitii  de 
Reauniüiit  tenant  a  la  terre  ferme,  et  abrité  par  le  monticiile  du  meme  nom. 
11  y  a  une  vingtaine  d’années,  ([u'on  rectifia  la  ligne  de  sondienaL  u  partir  du 
pont  des  Etiers,  jusquÏL  la  tiiroinle,  et  qu’on  Ijâlit,  dans  les  terrains  d’alluvioii, 
une  écluse  de  chasse  pour  remédier  à  l’euvasement  du  port.  A  partii'  de  cette 
époque,  Fadnii  h  ist  ration  s’est  peu  occupée  déco  port,  qui  a  pourtant  une  impor¬ 
tance  marquée,  comme  étant  à  peu  jaès  Tunique  point  de  ilébouclié  maritime 
])OLir  tout  rarrondissemeiit*  Depuis  tantôt,  (luatre  années,  le  cojiimei'ce  [H>tier 
réclame  D  le  recurement  de  Tétier  des  marais  du  Sap  à  Mauliert,  nctuelle- 
inent  en  mauvais  état  d’entretien  ;  ^^d’établissement  d’un  petit  débarcadère, 
traversant  les  vases  du  littoral  aux  marées  ordinaires,  et  formé  des  débris  de 
Tancien  et  vaste  déliarcadère  appartenant  a  TEtat  ;  malgi'é  des  i)i‘omesses  for¬ 
melles  et  la  prévision  d’une  minime  dépense  de  15  ou  16,000  francs,  on  n’a  pu 
obtenir  encore  Texécution  de  ces  travaux. 

La  péidie  se  fait  sur  la  Gironde,  par  des  marins  montés  sur  de  petites  cha¬ 
loupes,  dites  Filaclièrcit ,  H  au  moyen  de  grands  lilels  qiTon  promène  sur  le 
Meuve,  t{uel([ue  fois  avec  deux  Imnpies  marchant  deconcei't.  Dn  y  prend  Talnse* 

L  V.  nu  port  ik  Maubert  et  de  sou  imporiatiee ,  par  M.  ÎL  Cliapparrf*,  médocin  il  Süiiit-Fort  et  mem- 
liro  du  conseil  d’arrondisscmcrilT  in-O  de  13  p.,  Sointes ,  Uiis,  La  ilènomi nation  ilo  Ct>  port  pourrait 
avoir  quckpjC!  nnalogic  avec  colle'  dn  Saiuï-Miiulicrl  ,  donneo  k  une  euh  ion  no  [»aroisso  do  Mcdoc*  et  on 
rhomiour  de  saint  MaiiLorI  do  ï.o:i4]>a]  rc. 


la  gaUo,  lo  mukt,  restiirgeüii  dit  créa',  le  sauiimii,  lu  suie,  la  uiaigue,  etc. 

Sur  le  J>Qrd  du  lleuve,  eu  s’enfonçant  dans  Feau  juscju’â  la  ceinture  ,  et  au 
moyen  de  la  truble,  on  pèche  des  crevettes  hlandics,  de  petits  crabes  ou 
chancres,  des  solettes*  Au  mois  d'avril,  on  prend  dans  les  communes  de  Saiiit- 
'riioinas  et  ïSaiiit- Bonnet,  et  dans  les  canaux  et  ruisseaux  aifiuents  a  la 
(Gironde,  une  énorme  quantité  de  petites  anguilles,  dites  Pibala^^  dans  le 
pays.  Cette  pêche,  vu  la  ténuité  diii  poisson,  se  lait  ordinairement  avec  un 
tamis  lixé  au  bout  ühui  long  hàton.  La  pêche  à  la  seine,  pour  Fétê,  est  généra¬ 
lement  tolérée.  On  interdit  parfois,  et  sans  motif  bien  plausible,  celle  dite  du 
rcaard;  à  Fhameçou  dormant  ou  ventiêe,  an  prend  en  septembre,  octobre  et 
MovémI>re,  des  loches  ou  goujons  de  mer  —  Gobius  niger  —  dits  bourrits  et  des 
plies  ou  limandes. 

Nos  pères  (pii  ,  aux  yeux  peu  attentifs  de  leurs  desceadanls ,  sont  parfois 
réj)utés  grossiers  et  ignorants,  donnaient  aux  classes  populaires  des  campa¬ 
gnes,  les  principes  des  sciences  et  des  arts  spéciaux  dcbîuiue  vocation,  ce  qui 
leur  fait  gériéralement  déhiut  aujourd'hui.  Avaiit  de  se  confier  aux  embarca¬ 
tions  des  cotes  de  FOcéaii,  les  jeunes  gems  d’autrefois  avaient  dû  faire  une 
étude  sérieuse  du  pilotage  appliqué  d  chaque  parage  maritime.  Indépendam¬ 
ment  des  leçons  de  leetme,  d’écriture  et  de  cakûl,  quelques  régents  initiaient 
leui's  élèves  aux  enseignements  pratiques  du  pllotage-cotier.  l*eu  tFannées 
avant  la  Uévolution,  ces  cours  spéciaux  étaient  encore  suivis  a  Ci\Tac  de 
Saint-Fort,  à  Mortagne,  à  Talmont,  etc.  Aujourd’hui  que  la  lumière  nous 
éblouit,  dit-on,  aucun  de  ces  jeunes  enfants,  que  nos  populations  riveraines 
cordient  à  la  mer,  iFest  indm  de  ces  premiers  élénients  de  la  science  marine, 
([ui  leuir  serait  pourtant  si  nécessaire;  peu  d'entre  eux  connaissent  même  la 
natation  ;  c’est  déplorable ,  mais  c’est  pourtant  exact. 

Nos  vieux  continents  si  accidentés,  dominant  la  Gironde  et  lui  servant  de 
imissaiite  barrière  furent  anciennement  liabités  par  les  Celtes,  peuple  guer¬ 
rier,  venu  de  l’Asie  dans  les  Gaules,  à  travers  les  grands  continents,  à  une 
époque  fort  reculée  et  bien  antérieure  à  Fère  chrétienne.  Ils  nous  ont  laissé 
d’énormes  pierres  brutes,  monuments  inexpliqués ,  et  de  nombreuses  cavernes 
creusées  sous  terre.  Les  hauteurs  de  Civrac,  de  Bois-Ghauvaux ,  de  Chez- 


i.  Du  génitif  en  grec,  ch<iit\ 

a.  Pibales,  mût  do  basse  latinité,  Lexique  nigiie, 

a  On  comijremï ,  à  première  vue,c]uoces  barrières  puissantes  ivaut  pas  ôté  iiosêes  par  lo  créateur 
dans  le  but  de  contenir  un  flouve^  puissant  îJ  est  vrai ,  mais  qui,  du  côté  du  Médoe,  pays  très-plat,  jadÈs 
submorgé,  n’est  contenu  par  aucun  obstacle.  Ces  énoimes  eûtes  rocheuses,  limites  abruptes  du  vieux 
continent,  furent  les  beroes  invariables  posées  à  la  mer,  alors  qu’elle  fut  enfermée  dans  son  lit  et  que  le 
Médoc ,  sorte  de  baiTC  sous-marine  .était  couverte  d'eau  ,  ce  que  prouvent  ses  immenses  bancs  de  coquilles 
et  de  caillnux  roulés;  il  est  croyable,  que  dans  ces  temps  reculés,  les  deux  fictives  la  Garonne  et  la  Dor¬ 
dogne,  arrivaient  séparément  â  lamér,et  n'avaient  pas  eneore  donné  naissance  au  grand  courant  dé¬ 
nommé  depuis.  In  Oironde.  [V.  rtntroduction.j 


l*oguiii\  eu  recèlent  pUiBieurs  qui  ont  été  décrites,  au  fur  et  à  iiiosure  de  leui"^ 
découverte,  dans  les  journaux  de  Saintes,  ie  Mémoria!  de  rOuesietrindépendiüU 
de  la  C h nrenle- Inférieure. 

Sur  le  versant  d’un  ctïleuii  dit  de  Maîgras^  on  3Iégraii  ,  exposé  an  S--0*,  se 
voit  un  vaste  emplaccnitnit  dit  des  Tombeaux,  C'est  nn  ancien  cimetière  peu 
exploré  jusi|u'ici.  A  la  forme  des  sarcophages  heurtés,  iraunée  en  année,  par 
la  charrue  ou  la  pioche  du  vigneron,  notamment  en  le  mois  de  février  1851), 
nous  avons  cru  recoiinaitre  les  traces  d’un  cimetière  mérovingien-- 


AHCHIVI^S  PÜHLIQUKS, 


Les  actes  religieux  et  civils  remontent  à  rannée 
M.  (iiles  Despai^,  curé- 


ACTES  NOTARIES. 


avec  lacunes .  et  sous 

i 


.Mouület,  notaire,  reçu  en  lSi3,  a  les  papiers  de  : 


AI”  Ijanil)ert  père,  hls  et  petit-fils,  notaires  à  Saint- Fort 


Coudre! ,  notaire  à  Saint-Fort 
Roux,  —  ÎOEM-.- 


Chasteauneuf,  père  et  Ills ,  notaires  à  Saint-Fort,  .*.*,*, 
Charrassier,  —  Idem  - . . .  * . . 


1551  1076 
m\  1706 
1600  1736 
1707  1710 
1712  1710 


Loriou,  —  Idem .  1713  1712 

Drouet,  notaire  a  Brie . . . . .  —  1730  1 776 

Bohert,  père  et  fils  ,  notaires  à  Saint-Fort . . .  1737  1753 

Guignot,  —  Idem . . .  1751  1800 

Guichard ,  —  Idem . . . . .  1 775  1798 

Aloufllet  père,  Joem.  . .  1799  1813 

iVBdoseph-CamilleRaiiLguet,  notaire,  reçu  en  1857,  aies  papiers  de  : 

Alüullinauil,  notairtî  à  Floirac . - . . .  1695  1713 

Braud,  —  Saint-Fort . .  1701  1729 

Faure  père  ,  —  j dem  . . 1730  1 749 

Faure  lils ,  —  Idkm . 1759  1788 

Rainguet  père,—  *  1j>dm . . .  1789  1828 

Baiiiguet  fils,  —  Ideai . . . 1828  1851 


Kniory-Desbrousses ,  Idem  .  - . . . .  1851  1857 


1,  En  janvier  niGi ,  On  a  dcconvfsrt  an  X.  du  villagci*  et  pits  de  la  route  do  Royan  ^  des  conslructioiis 
B  n  tiques,  on  foncées  de  îJG  centimètres  seulomout  sous  terre ,  et  tromposées  d’uno  assise  do  petites  pierres 
l)rutes ,  tassées  sans  ei mentir  avefi  lai^ges  briques  à  reliords*  de  1  cciiliniétros  d'épaissour  ,  posant  li  plat  sur 
ce  blocage,  liées  par  du  ciment  rouge*  et  formant  divers  compartiments.  L'emplacement  nommé  encore 
’^iijourabui  Vaine-Corteau ,  de  Cortamm,  .meiimm-Cortarium ,  nu  moyen-^gc,  S^îeniflait une  villa^  une 
maison  rustique  ou  de  plaisance.  —  Cdoss,,  Migne, 

yotfe^  ickfivc  à  cet  <iTilif|ue  c-lmetfèro ,  Jonzac  ,  Ollioix'  *  IH50 ,  in-8^  de  H  p. 


Saint-Fort  n  ( I ouzo  foi ]‘es  nui  se  tiennent  to  t|iuitriêine  inercretli  de  (diaqiie 
mois,  cl  on  se  traitent  triniportants  iiuirehés  de  bétail  ,  de  grains,  de  vins  et 
d^^an-de-vie* 

t;ÉOLO(;nv 


Les  parties  basses  et  jiuu  éctageuses  dos  bords  de  la  Giroiulo,  Jfertiles  eu  hlû 
oL  almiidaiitos  on  prairies  naturelles,  dites  salées ,  ont  été  Ibrinées  parles  rdlii- 
^'ioiis  successives  du  lleiive  qui,  dans  des  temiis  très-reculés,  longeait  les 
cütoaux  aiix([ueis'se  termine  le  marais,  [\V,  Mânes,  page  6d 

Un  groupe  de  craie  glauconieuse  forme  les  coteaux  de  la  'Frembiade  à  Gozes, 
â  Mortagne,  Saint-Fort;  puis  de  SainUKort  à  Minunbeau,  de  Mérignac  d 
Saint-Médard ,  à  Meiix ,  a  Réaux, 

Fossiles  qidüîi  y  rencontre  :  ilicroÿter ,  cor-anffutnum,  îrigonia  mibra  .  iima 
.sünlùuemù,  peckn  (juadricostalns ,  osfrea  prolmcidea  ,  diluviana  et  vartnala. 
Nombreuses  variétés  de  la  Jerebmtiila  alaki^  madUm  eleffam,  ammonites  orbi- 
tfnianns.  page  150—  160,] 

m 

FLOHK  DES  KNVIHÜNS  DE  SAINT-I-ORT. 

[Abriviatlons  :  C.  comiaum,  —  A.  C,  assez  comnitin  ,  —  R.  rare.] 

ClSTl^:û^:s  :  lieli  an  thème  taché,  R, 

Asphodeléks  :  Asphodèle  rameuse,  G,  —  Muscari  odorant,  C. 

(]aiu>iiaci*:es  ;  Centaurée  noii'e,  C.  —  Scolyme  d'Kspagne,  A.  (L  —  Xéran- 
tliéme  annuelle,  R,  —  Armoise  comainne,  A.  C.  —  Absinthe,  C, 

CmcirÈHEs  :  Fastel  (isatis  linctoria),  RJ 

Carvophyllées  :<]ucnbalo,  \i.  —  Gardaniine  des  bois;  — tl^illet  armeria  ; 
Lyclinide  dioïque;  —  lj>E^r,  lîeur  de  coucou- 

Radiées,  composées:  Aulnée  dysentérique,  R.  —  Séneçon  des  Imûs,  K. — 
Grantle  chrysanthème  commune  ;  —  Sonia  des  champs,  A-  G,  —  Camomille,  G. 
[[élianthc-soleil,  R, 

Rfiinantacées  :  Véronique  printanière,  A.  (h  —  Véronique  petit-chéne,  C. 

Rosacées  :  Piinpreiielle  sanguisorbe,  G. 

Saxu’iiaoées  :  Saxifrage  tridaclyte,  G, 

[^iirrcLAcÉES  :  Liiiiéoie  -,  ^ 

èvre  à  feuille  ronde,  IL  —  (hgue  commune ,  A,  C.  ;  — 


OMItELLir’EUES  : 

Yèble,  G. 

Ri’biacées  :  garance  des  ici nUiriers,  C, 


1.  Etait  tTüs-coiiiiu  des  Ctjltes,  qui  le  dt^signaieîit  sous  le  nom  de  Les  Bretons  s'oiti  servaient 

l>our  so  toiiidrû  lü  eorps  d'une  couleur  lilcnie.  [César,  Guerre  des  Gaules ,  liv,  V,]  C'est  ainsi  colorées 
que  les  épouses  et  les  filles  de  ce  peuplle  paraissaient  au  miiieu  do  certaines  cérémonies  religîcüses- 
•2.  Los  mêmes  l'appelaient  Limtctum  ,  et  s'eu  servaient  pour  empoisonner  leurs  flèches, 

3,  Désignée  [kar  les  mêmes,  sous  le  nom  de  aucoua. 
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l)ipsAi:KEs  :  Saihiouso  diiimps,  il. 

CoMPOi^ÉES  :  Armoise,  R.  '  —  Ceiitaum^  R, 

Lobéliacées  :  Jasioîie  vivaeo,  A.  Ç. 

Campanulackes  :  Gamyaîiule  —  Raipoitee,  A.  G. 

GENTrA.NÉEs  Clilorc  p(3rlbliée,  R. 

CoNVOLvLXACEEs  :  Cuscxite  trEiirope,  R.  —  laseron  des  liaies,  Lüuie, 
viüllet,  C. 

m 

Bophaginées  :  Hiiglosse  ülïicimile,  (4.  —  Cyiioglossc  ofliciiiale.  R*  —  Coii- 
SDiuIe^*,  R,  —  IXilmonaire,  Cl  —  Grémil  olïicinal,  H.  —  Iléliotrophe  iVEuroiie. 
C.  ^  —  Vipérine  eommune,  C. 

SoLANÉEs :  Datiira  stramoine,  R.  —  Molène  iKJUiUoii  blanc,  (1  —  Coqueret 
alkekenge ,  R.  —  Morolle  douce  amère ,  A.  fl  —  Lydet rEKiirope*  —  Jiisqniaine 
noire,  R/* 

Am’Jiirhlaées  ;  Linaire-cymljalaire,  R.  —  Idem  ,  rayée ,  A.  C.  —  Linairecmi- 
chée,  R^  —  Idem,  bigarrée,  A*  (1  —  Idem,. R- —  AlulUier  a  grandes 
fleurs,  R.  —  ïdkm,  moribond,  Cl 

Guoranxhêes  :  Orobanclie  clandestine,  R.  —  Orobaiiclie  fétide,  0. 

Laujées  :  ^^allge  oflicinale,  R.  —  Sauge  des  prés,  (1  —  Sauge  des  hnisfgpr- 
maiidrée).  G,  —  Germandrée  botryde  ,  IL  —  Bugle  raïupanto,  A.  (1  — Menthe 
des  champs,  C,  —  Idem  ,  à  feuilles  rondes,  G.  —  Lamier  blanc ,  R.  —  Gaieopsis 
jaune,  A.  Cl  —  Epiaire  annuelle,  A,  Cl  Calament  ofïicinal,  H.  —  Melisse 
olTiciiial,  R.  —  Serpolet,  CS\ 

Vekiîê> AGEES  ;  MelUte,  R.  —  Bruiiellelacinée,  Cl 

PiuMiXAGKES  :  Primevère  élevée ,  Cl  —  Mouron  bleu,  A*  (1  —  Samolus  vale- 
randi.  —  Mouron  d’ean^ 

PlantaCtInées  :  Plaiitaiii  d  grandes  feuilles,  A.  Cl 
Amarantii âgées  :  Ainaraiithe  blette,  C. 

Atripijcées  :  Ancériiie  fétide,  C,  —  Anceriue  bon  ileni-i,  A.  (1 
PüLYGONKEs  :  Reuoiiée  poivre  d’eau,  A.  (1  —  Oseille  des  prés,  (1 
ÜRcniDÉEs  :  Orcïiis  îjouc-,  R.  —  Orchis  militaire,  R.  —  Orcbis  à  fleurs  lacbos, 
A.  C.  —  Opbris  araignée,  A.  C. 


1*  App^lœ  WncwfflMwif  j>ar  les  Celtûs.  —  Rite  |>;ir  tes  {iiéniC!^  Eù:acoti. 
y.  hangêc  par  Icfy  Celtes  parm^  les'pjaiites  médiciriâles  et  dite  .Uhw  et  îfaiuif. 

4,  NoniniiéG  par  les  intimes  ^  Appelée  par  les  mêmes  /î{?/rnurteffli^ 

G.  Connu  des  Celtes  sous  le  nom  de  eu 

7.  Les  Druides  devaient  cueillir  cotte  plante  delà  main  gaiicKe,  sans  la  fixer  du  regard.  Elle  était 
notée  comme  un  préservatif  contre  les  maladies  des  porcs  et  des  bœufs.  On  la  faisait  macérer  dans  les 
abreuvoirs  oû  elle  donnait  uiiü  vertu  salutaire  à  reau  qui  servait  à  désaltérei”  ces  animaux. 

La  Sélaÿine  des  Celtes  —  Sela^o  corymbosa,  que  Pline  compare  à  la  Sabine ^  était  un  remède  très- 
efïieacG  pour  les  hommes  et  pour  les  animaux.  Les  Druides  la  recueillaient  avec  un  cérémonial  tout  par¬ 
ticulier,  Elle  ne  devait  pas  être  coupée  avec  le  fer,  mais  cueillie  delà  main  droite  ,  enveloppéo  de  la  tuni¬ 
que;  romciant  avait  les  pieds  nus  et  soigneusement  lavés*  Avant  de  cueillir  la  plante,  il  était  tenu  de 
fîiire  un  sacrifioe  avec  le  pain  et  le  vin*  l/herlK^  cueillie  était  eiisuite  déposée  sur  un  linge  neuf  et  servait 
eonire  tuut  m  a  lé  Hcc ,  sa  fuTuée  guérissait  les  malndies  des  yeux.  Altescira  —  /lerum  .iquif^p,  IGA,] 


—  Km  — 

AsPAU.WilNiæs  :  Kragüii  pMiuanl,  A.  C'j. 

Aiif»S)Ki:s  :  Gfniet  commun,  G- 

Foogkkes  ;  Capillaire  comimin,  C>  —  Scolopnuilre  oflicinale,  C. 
Melampïhacées  :  Hhiiiante  à  crête  de  coq ,  C.  —  IJaltésie  visf[ueuse,  R. 

Nous  avons,  pour  la  formation  de  ce  tableau,  suivi  presque  mot  pour  Jiiol. 
la  liste  dressée  par  J.  Haradeau,  ouvrier  tailleur  de  pierres  de  cette  commune. 


SAINï-GENIS-DE-SAINTONGE‘ 


1,310  hah.  1,111  hfCI. 

Bureau  d’enregiatremeot  et  de  poste  aux  lettres. —  Bureau  de  pereeptioD  d'üà  relèvent  Buis ,  GhampagnoUes , 

Gbrezac  ^  Fiasse  c,  Samt-Geais  et  SaiDt-Pallais-de-PiiioUn. 


Saint'Geiiis  est  le  chef-lieu  du  canton  depuis  la  réorganisation  de  1801. 

Son  église,  dépourvue  d’ornementation,  remonte  â  la  période  romane  rpii  a 
vu  s’ériger  la  plupart  des  éüî lices  religieux  de  notre  province^;  mais  elle  a  été 
défigurée  postérieurement  par  des  substrurtions  hétémgènes.  Les  chapiteaux 
des  colonnes  suppoidant  les  voussures  du  portail,  ont  été  anciennement  taillés 
au  ciseau,  ce  qui  leur  a  enlevé  leur  caractère  distmetif  et  leur  donne  mainte¬ 
nant  une  forme  loru'de  et  grossière.  Le  mur  nord  de  Téglise  présente  les  restera 
d’une  frise  ornée  de  sculptures,  datant  des  premières  lueurs  du  XI  h  Biècle;  au 
midi ,  on  remarque  (pielques  modillons  ornés  de  têtes  plates  et  d’animaux 
fantastiques  de  la  môme  époque,  plus  deux  fenêtres  étroites,  actuelleinent 
murées,  dont  les  archivoltes  sont  ornées  de  dents  de  scies  et  de  feuilles  étalées. 
L’al>side,  semi-circulaire,  est  de  construction  moderne.  Ld.  cure  était  à  la 
nomination  dû  prieur  de  Saint-Eutrope  de  Saintes,  en  Î586;  quant  au  prieuré 
]jroprement  dit,  il  dêi:>eudait  du  prieur  conventuel  de  Saint-Pierre  de  la  même 
ville,  et  donnait  800  livres  de  revenu ^ 

On  a  malencontreusement  enchâssé  oetu^  église  dans  un  massif  de  construc¬ 
tions  comprenant  anciennement  :  les  dépendances  du  presbytère,  et  tout  nou¬ 
vellement  :  la  maison  d’école  et  la  salle  servant  à  la  justice  de  paix  et  a  la 
mairie. 

■  t^a  clof'he,  placée  dans  un  très-modeste  cam panier  au-dessus  de  la  porte 
d’entrée  de  l’église ,  olïre  rinscription  suivante  : 


1.  c'est  i'tndnùiiistrâtiûii  des  postes  dans  ces  derniers  tenijis  ^  et  pour  distinguer  ce  üeurg  des 
autres  LocaUtés  du  méniG  nom,  l’a  fait  suivre  de  celui  delà  province. 

ïf.  En  Gombaud  fils  do  Pontns  Sgrd'Asnières»  fit  un  aelc  de  libéralité  envers  l’église  de  Saint- 
Genis;  son  Jils  Robert»  agit  do  môme  en  Ï381.  fv,  Mén^.  de  M.  le  prince  de  Ponts- Asiiières-T^a 

Chotaigneruye], 

rouillé  i]ii  cliixèsc  <le  Saintes,  pour  F-^n 


A  LilÜNNKüH  nK  S.  GKNÈS  PATRON  DK  8,  GKMS 
PARRAIN  HAUT  ET  PUISSANT  Sgr  MESSIRE 
CHARLES  DE  MALVIN  MARQUIS  DE  MONTAZET 
COJ.ÜNEL  DU  RÉGIMENT  DENGllIEN 
imiGADlEU  DES  AKMÉES  DU  ROY  COMTE  DE  PLASSAC  » 
MARRAINE  HAUTE  ET  PUISSANTE  DAME 
MARIE  ANNE  DE  S.  JULIEN 
PIERRE  PAUL  PRUNEAU  DESSERVAN'r 
JACQUES  GUERRY  SYNDIC 
FAITE  PAR  COILNILI.ON  A  SAINTES  Ï781. 

1 /église  Lie  Saiiit-Genis^  évidemmeiR  trop  exigüe  pour  la  population  acliielle 
de  la  paroisse,  est  dédiée  à  saint  Genès-  ou  Geiiiez,  alias  Geuet  —  Genesius  — 
grelTler,  martyr  à  Arles,  sous  Dioclétien,  ou  bien  encore  à  saint  Genès,  martyr 
ci  Rome,  sur  la  lin  du  siècle,  et  (jui  confessa  générousoment  la  foi  devant 
le  même  Dioclétien,  après  avoir  contribué,  comme  acteur,  à  recréer  les  loi¬ 
sirs  de  ce  farouche  empereur*  Cet  héroïsme  religieux  des  premiers  siècles  de 
TÉglise,  germant  sur  tous  les  points  de  rempire  romain,  fécondant  les  terrains 
les  plus  ingrats,  avait  justement  excité  radmiration  de  nos  pères,  et  désigné  à 
lem^  vénération,  dans  la  coliorto  sainte,  des  témoins  înébranlahles  morts  si 
glorieusement  ijour  la  cause  de  T  Evangile.  La  fête  du  patron  de  cette  église 
se  célèbre  le  25  du  mois  d'aoiU.  Ce  même  jour,  a  lieu  à  SainPGenîs,  une  frérie 
en  riionneur  de  saint  Louis,  roi  de  France,  où  accourt  une  foule  iionibreusc?. 

Cette  commune  n'aura  désormais  une  église  convenable,  qu’en  la  recon¬ 
struisant  à  neuf  et  sur  un  emplaconieiit  libre.  On  s’enüccui>e  en  ce  moment — 
mars  ISGO-*,  —  et  roii  se  dispose  a  réédifier  Téglisc  et  le  clocher  en  style  ogival 
secondaire,  de  la  période  du  XIIF  siècle,  sur  les  plans  deM.  Allaux,  architecte 
delà  ville  de  Bordeaux,  auquel  on  doit  déjà  la  somptueuse  chapelle  deNL-D*  de 
fion-Kncon(rc^  près  dVAgen,  et  plusieui's  autres  édifices  religieux  delà  Gascogne, 

Dans  la  commune  de  Saint-Genis ,  sur  les  hords  du  Tende  ,  se  voit  un  liameaii 
dit  de  Saint-Ré vérent  ou  Révérend  ,  où  jadis  exista,  sans  doute,  un  oratoire 
dédié  au  saint  prêtre  et  confesseur  de  la  Touraine,  discijde  de  saint  Spire,  et 
coopérateur  de  ses  prédications  et  de  ses  miracles ^  dont  le  cœur  lut  tran¬ 
sporté  vers  913,  par  Tabbé  Aymoii,  dans  Téglise  de  Sainte-Croix  dePoitiers^ 

1.  Un  obit  avait  été  fondé  i  ûr  i'j3â  .  par  un  Sgr  de  IMassae,  moyennant  T  usufruit  do  six  journaux  de 
terre,  laissé  ii  Téglise  de  Soint'Genîs;  il  consistait  on  trois  messes  h  dire,  chaque  années  dans  cette  église, 
pour  les  Sgrs  de  Plassac  vivants  et  morts  ^  et  on  rhonneur  du  Saint-Esprit  et  delà  Sainte  Vierge. 

'■2,  V.  Table  hagiograiihiqvie,  in  fim  des  rks  des  Saints  ^  de  Gin^  ^  nouveile  édition,  in- 1* ,  BaHo- 
Duc ,  imü. 

:v.  En  mars  ISGI,  le  plan  de  M*  Allaux  n'a  lias  Gricoi  o  été  mis  à  exccidion,  —  L  Giry  ,  ri>Jî  de*  Sainte. 

5*  ühL  de  mhite  Badéqonde,  par  U.  de  rleui  y  ,  Poitiers  , 


—  KtS  — 


ot  (Iniit  ou  côlobrc  la  fêto  lo  lî  tle  septomlirp.  Saiut-Joau-ü'Aiigôlv  nionlro  uiiu 
(‘liapello  ilédicc  au  saint  cüiifesseiir, 

Saint-Geiiis  possède,  comme  monument  public,  une  halle  vasle  et  élégaiile, 
Imtie,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  sur  les  plans  de  M.  Eyinery,  ancien 
entrepreneur  de  travaux  publit's,  membre  du  Conseil  général  de  la  Charente* 
Inférieure,  mort  il  y  a  rjuebjues  années  sur  le  bien  de  Malvillars, 

I,a  coimimne  est  limitée,  au  N. -K.,  par  le  Tende  et  par  les  ruisseaux  de 
Combes  et  du  Prieuré. 


On  voit  dans  cette  meme  comniuue,  les  restes,  consistant  eu  une  tour  en 
ruines  et  ipielques  hàtimonts  de  servitudes,  du  petit  chùteau  du  Pin,  occui»é 
au  XVI*’  siècle,  par  la  famille  île  Beaumont ,  et  au  XVl  IP ,  par  la  famille  de 
Düiiiiefoy. 


Nous  allons  ilonner  la  noiiienclature  des  anciens  possesseurs  de  ce  castel,  qui 
n\i  été  dressée  {jiiYi  la  suite  de  longues  recherches. 

En  première  ligne,  Saint-Ceuis  relevait  jadis  des  puissants  seigneurs  de 

pi  *1  I"» 


CHATEAU  nu  ITN  OU  B!U:U1L-IWS0X. 

Ce  manoir  appartient  aujourd’hui  à  une  hrunohe  de  la  famille  de  l^aroche- 
Tolay ,  et  a  encore  l’apparence  dTiii  petit  chiiteau. 

Antoine  Lepelletier,  du  Pin,  au  XtP  siècle,  rendit  lioimnage  au  sire  de 
Pons, 

Seguin  d’Izave,  éctiyer,  du  Piu,  rendit  liommuge,  en  \W\  et  1118,  à 
Hegnaud  ou  Renaud,  sire  de  l*oiis. 

Pierre  dTzave,  mari  de  Jeanne  Fétisse  ou  Faidis,  écuyer,  du  Pin  ,  rendit 
hommage  au  roy,  en  libt,  pour  son  chute!  et  seigneurie  de  Pons,  BrouiU 
Bosoîi;  il  était  mort  en  Ilbo;  sa  veuve  se  remaria,  en  1470,  a  Antoine  Sensac, 
écuyer. 

Colas  dTzave,  fils  de  Pierre,  écuyer,  rendit  hommage,  en  117!1,  à  Jacques 
<le  Pons,  pour  le  tief  de  Breuil-Hoson  ;  —  en  1174,  a  Guy,  sire  de  Pons. 

En  1475,  Jean  de  Hallode  *,  Sgr  du  Piu ,  en  partie. 

En  1503  et  1510,  Colas  dTzave  rendit  liommage  à  Guy,  sire  de  Pons,  pour 
Brcuil-Bosoii  et  Sevignac. 

Du  15  avril  1503,  transaction  entre  Guy,  sire  de  Pons,  ot  Xicolas  dTzave, 
portant  remise  par  Guy,  de  10  sols  tournois  payai  des  à  mouvance  du  vassal, 
pour  le  liefde  Bnbauson  ou  Brihaudon,  et  du  droit  de  prendre  et  lever,  cliacuu 
an,  sur  le  moulin  de  Sevignac,  ipii  était  luie  iiiiiclée  à  pêsclier  aux  anguilles. 


1,  On  troiiVî'  une  hablUliûn  tic  CP  iimii  pïpsdc  Honlicu,  en  k  ronitntiiic  de  Jîi>3s.  V.  Gîirte  do  rarroiidti?- 
.somontd^'  Jniiziiip^  drosst'pj  sur  imogriiinlP  cchclJc,  par  Mh  E.  ,  IHIW. 


—  m  — 


rojiipUçant  ces  charges  par  an  seul  Jiüinmage-lige,  cunsisLaiit  en  le  paioinenÉ 
d’une  longe  de  sfâe  et  doux  sonnettes  ou  campanes  A  oiseau,  payaldes  au  sire 
de  Pons,  ù  Jiiouvance  du  vassal  et  pour  les  deux  fiefs  de  Breuil-Boson  et 
ÿûvignac. 

Colas  d’I^ave  avait  été  marié,  eu  1182,  en  premières  noces,  à  Marie  de 
Sensac,  —  [lavait  acquis  laten-ede  Sevignac,  en  14^4,  au  moyen  d’un  écliangB 
passé  avec  Guyot  Gouniard,  écuyer,  de  la  Val/êe  itAgommy  et  de  Fonl-Rouet. 

François  d’ïzave,  écuyer,  était  du  Pin,  etdTJrignac  en  partie,  de  1522 à  15i5; 
il  fit  un  traité  le  2  août  1525,  avec  François,  sire  de  Pons,  auquel  restèrent 
ceidaines  rentes  ;  il  abandonna  les  droits  de  juridiction  inoyeiiiK;  et  basse,  tpf  il 
avait  sur  la  seigneurie  du  Pin,  audit  b'rançois  ddzave,  Par  suite  de  ce  traité, 
les  deux  soignemdes du  Pin  et  delà  Salle  d'Ardennes,  furent  assujettis  à  un 
seul  devoir  vis-à-vis  du  sire  de  Pons,  à  savoir  :  une  paire  do  minettes  d'empanner 
à  mouvance  du  vassal. 

Les  possessions  de  François  dlzave  à  Pons  sont  dites  :  Maison  et  jardin  de 
Briagne,  alias  Briaigne  *,  sous  le  château,  et  possédés  au  devoir  iruno  ceinture 
et  jarretière  de  la  ffclas  verd  ,  renforcées. 

Kn  1544,  il  acheta  le  fief  de  la  Serlinière. 

En  1545,  Jeanne  de  Ballode  prenait  le  titre  de  veuve  iiudit  François  d’izave; 
fiés  1539,  elle  s’était  titrée  dame  du  Pin  ;  elle  était  iîlle  de  Marguerite  Gomi>a\KL 

Jehan  dlzave,  écuyer,  S»*  de  Sevignac,  1 522-! 549. 

Renée  d’Tzave,  dame. du  Pin,  fut  mariée  en  1547,  à  Jules  de  Beaumont,  Sgr 
de  Rioux,  qui  prit  le  titre  de  Sgr  du  Pim  # 

Daniel  de  Beaumont,  Sgr  du  Pin,  1392-16Ü0. 

Au  XV IP  siècle  ,  la  seigneurie  du  Pin  appartenait  aux  Bonnefoy,  dont 
était  issu  Henri  de  Bonnefoy ,  gouvei’neur  de  la  ville  et  (diâteau  de  Pon^ ,  qui 
avait  épousé,  en  lfT21 ,  Marguerite  de  Ciret,  fille  du  Sgr  de  Saint-Fort,  Jean 
de  Ciret, 

Louis  (le  Bonnefoy ,  épousa  Louise  de  Beaumont. 

1768.  I^ierre  île  Robert,  écuyer,  Sgr  du  Pim 

N,  de  Ro])ert ,  Sgr  du  Pin  ,  demeurant  à  Miramheau  ,  vota  i\  rassemblée  tle 
Saintes,  en  1789, 

Armes  :  d’azur  à  la  lianded’or,  un  lion  en  chef  et  deux  croissants  en  pointe. 

A  cette  même  épo(|ue,  la  famille  Marrie  de  Laroche-Tolay ,  iiossédait  une 
partie  de  ce  lief. 

Armes:  (V.  Laugerie]. 

FONT-RAUX  OU  FONREAU. 

Ce  petit  castel ,  placé  sur  les  bords  du  l'ende^ ,  est  entouré  d’une  fraîche  et. 

n  lîmfïne,  BnMinfïiic,  stérile,  Stins  ^induit,  indication  tiès-u&itceen  Saiiitongodans  ios  XlV^- et  XV* 
^iît‘Cles. 


^  1 10  — 


venloyaiite  ceinluvo  de  saules  et  de  [uniiiUers*  Ses  oiuLïrages  et  ses  fleurs,  ses 
vieux  troncs  penchés  sur  les  eaux,  en  font,  pour  la  saison  d"été,  une  des  plus 
gracieuses  lialii tâtions  champêtres.  Vers  Î825,  Fonreaii  fut  parfois  hahité, 
durant  la  belle  saison,  par  il.  et  Mirbel,  qui  Tavaient  acquis  de  M.  de 

Labarre,  de  la  Tenaille,  et  qui  y  firent  d’importantes  réparations,  sous  la 
direction  de  M.  Joyé.  M.  de  Mii^bel  s’est  fait  un  nom  par  ses  études  dTiistoii^e 
naturelle  :  il  avait  notamment  coopéré  à  la  rédaction  du  Nouveau  dictionnaire 
(^agriculture  théorique  et  pratique ^  etc.,  et  de  compagnie  avec  ÎIM.  Héricart  de 
TTiun%  Payen,  Dombasle,  etc.,  19  volumes  grand  in-8«;  ses  moments  de 
villégiature  à  Fonreau,  lui  inspirèrent  plus  d’une  page  pour  ses  études  agri¬ 
coles.  M'"''  de  Mirbel  est  Justement  renommée  pour  la  peinture.  Cette  dame, 
morte  en  1849,  joignait  à  un  talent  de  premier  ordre,  un  esprit  fort  distingué; 
vers  1830,  elle  tint  im  salon  a  Paris,  rue  Saint-Dominique ,  où  étaient  admises 
certaines  illustrations  du  jour*. 

On  dit  que  M.  de  Mirbel  s’était  rendu  acquéreur  de  Fonreau ,  dans  le  l]ut  de 
se  faire  porter  d  la  députation  par  rarroudissement  de  Jonzac,  mais  sa  candi¬ 
dature  n’ayant  pas  réussi ,  cette  terre  fut  vendue  à  M.  Gazai,  vers  1827. 

Sous  les  murs  de  ce  cbateau,  jaillit  une  des  belles  sources  du  pays,  que  le 
possesseur  actuel,  M.  le  marquis  de  Dampierre,  a  su  utiliser  ou  remployant 
d  faire  mouvoir  un  moulin  â  farine  do  deux  ou  trois  meules- 

Dès  le  XVP  siècle,  ce  castel  était  halûté  par  la  fcimille  du  Brcuil,  formant  une 
branche  des  du  Breuil  de  Tliéoiu 


Nous  citerons  : 

1**  Jean  du  Breiiil,  Sgr  de  Font-Raux. 

2^  Franç(jis  du  Breuil ,  marié  à  Marie  Desmier. 

3°  François  II  du  Breuil,  marié  à  Yzabeau  de  la  Fave. 

4o  Jacques  du  Breuil,  marié  à  Louise  do  Lesneur,  virait  en  1593. 
5*  Abel  du  Breuil,  marié  à  Marie  des  Montils  ;  2®  a  Ksther  Alain 
6^  Alain  du  Breuil  (2«  lit),  marié  a  Marie  Escoltière. 

70  François III  du  Breuil,  écuyer,  1722. 

Le  Sgr  de  Fooraux,  possédait  La  Valadière,  en  1728. 


En  1789,  veuve  du  Breuil  de  Fonreau,  d’origine  créole,  vota,  par  pro¬ 
cureur,  il  l’assemblée  des  Etats-généraux  d  Saintes®,  et  peu  après,  elle  aban¬ 
donna  son  manoir  des  bords  du  Tende  et  alors  que  grondait  la  tempête  révo¬ 
lutionnaire,  pour  passer  en  Amérique ,  où  elle  mourut  au  sein  d’autres  orages 
politiques. 

Sur  le  mur  levant  de  la  fuye,  ou  lit  cette  inscription  placée  au-dessous  d’un 
écusson  armorié  : 


i>  V.  Sématne  de^  familles  j  n®  du  S5  mai  18CI  et  suivant».  fArticlcs  d(»  de  BassanviMc.) 
"i.  Pièces  pour  servir  à  Vhisi,  de.  Saint.  etd'AuniSf  p.  37. 


lACQYKS:  1)V  :  BUKVll.  :  KSCVVKR  ; 

J':T  :  Sil^VH  :  DE  ;  FOMTREAV  : 

FILS  :  MAIKVIi  :  ET  ;  lÆGITIME  ; 

DK  :  FRANXÜIS  ;  DV  ;  RREYIL  ;  AVSSI  :  ESCVVER 
PAR  :  HENRI  :  MICREV  :  MAISTRE  ;  MASSON  : 


Avnies  clos  du  Rreuil  de  Foiit-Raux  :  d’azur  ù  ujie  bande  d’argent. 

C’est  il  tort  fine  tiuekiuos  notaires  de  notre  temps,  écrivent,  dans  leurs  actes, 
FonWlosc  pour  Font-Raux  ;  cette  erreui’  regrettable  et  (jui  fait  bon  marché 
des  étymologies ,  comme  des  antifjuestraditioiis,  a  été  reproduite  par  M.  liapey- 
rade  dans  sa  grande  carte  de  rarrondissement. 

•  Jean  Poclié-Lafond ,  né  en  175Î,  à  Saint-Geais  où  il  mourut  en  1849,  était 
médecin.  Il  eut  une  certaine.réputation  comme  professeur  à  l’école  de  méde¬ 
cine  de  Rochofort,  et  puis  comme  médecin  en  chef  de  la  marine.  Il  publia,  en 
l’an  II ,  un  catalogue  contenant  6T2  plantes  du  jardin  botanique  de  la  même 
ville,  237  pages,  in-12;  mais  il  embrassa  trop  activement  le  parti  de  la  Révo¬ 


lution. 

Sa  bibliothèque,  son  cabinet  de  physique  et  de  minéralogie  avaient  une 
importance  réelle,  lorsque  nous  les  visitâmes,  à  Saint- Geiiis,  en  1829*. 


ARCHIVES  PUBLIQUES. 


Les  actes  de  l’état  religieux  et  civil  remontent  à  l’année  IttaO. 


ACTES 


KOTARIl 


M«  Dexaiu,  notaire  ,  reçu  en  1841 ,  a  les  papiers  de  : 

Papiliaud .  notaire  à  Plassac  . . . 

1  t)8i 

1788 

Drouot,  — 

Pons  et  Plassac . . . 

1688 

1699 

Durand ,  — 

Plassac . . 

1698 

1713 

Bade , 

Ciion .  * . . . 

1700 

i7ir> 

,  Braud ,  — 

Saint-Fort . . . 

1700 

1763 

Drouet ,  ~ 

Pons  ot  Plassac . . . . 

1700 

1731 

Mouffiet , 

Plassac . .  : - - - - - - 

1710 

1755 

Garreau,  — 

Saint-Genis . . . 

1713 

1756 

Drouet ,  ^ 

Bois . . . . — . 

1719 

1766 

Che\u'eau ,  — 

Plassac . * _ ........ - 

1722 

1728 

Miran ,  ^ 

Pons - - - - 

174â 

1762 

Chevreux  ^  — 

Champagnolles . 

17-'i7 

176(1 

1,  V.  uhsf.  Saint,  et  Ilisl.  'le  neeliefm.  par  MM.  Vian  kl  et  Henry. 


Ufirn^au,  iiotaii-e 

à  Antignac . . 

ni  7 

1 700 

Ueiiaudet,  — 

Saint-Georges-de-Cubillat; _ _  * ,  * 

17i7 

1788 

Moiifllet,  — 

]75() 

1791 

9 

Jean,  — 

Mosnac _ *  *  * _ _ _ 

1770 

1805 

Mouiflet,  — 

Samt-Geiîis . * , ,  * . .  * 

1172 

1813 

Ghevreiix ,  ~ 

0  H  Ï.  t  Îl**  >p  m  M  ■■  1^  ^  t  •  ■  **■ 

1778 

1797 

t^abin ,  — 

Clam  et  Noulles . . 

1790 

1B08 

iîodin  , 

Saiut-Georges-de-Guljillac.  *  * . 

J81Ü 

1853 

Seguiiiaud ,  — 

Saint”Geiiis ,  ,  * ,  ^  .****<*. . 

1810 

1833 

Dupuy, 

Idem . * . . 

I83:ï 

I83i 

St  ave  lot ,  — 

lOEM,,  * - -  *  * . . . . 

i83û 

!8'i1 

Sriint-Genis  a  dôme  foires  riiiî  so  tiennent  le  ilenxième  jenili  tle  chaque  mois, 
ot  où  se  ftùt  un  imiiorlant  commerce  de  f^ros  hétaii  i*t  de  i)Orcs  gras.  —  Plus 
un  marché  le  jeudi  de  chaque  semaine, 

(GÉOLOGIE. 


Aux  environs  de  Saint-Genis,  se  voit  un  calcaire  blanc  terreux,  de  ^  à  4 
métrés,  avec  beaucoup  d'exogym  cohmba^  recouvert  d’un  calcaire  marneux 
qui  ocGupi»  le  fond  de  la  vallée  de  la  Seudre,  et  qui  disparaît  sons  les  terrains 
tertiaires  de  la  huHle  de  Haînt-AnloiTie,  [W.  Manès,  page  liG.) 


SAINT-GEORGES-ï)E-CUaiLI.A( 


.VïTî  ha!).  —  TG(!  UveU 


BurÈaa  de  percepUoii  d’où  râlèvent  Antignae,  Cïam,  Gliod,  Mosflac,  Saiat-Gi^foire ,  Saint  Sigismond 

et  Saïnt-Georgea. 


L’église,  de  forme  assez  irrégulière  et  construite  en  grand  appareil,  est 
dédiée  à  saint  Georges,  martyr  à  Nicomédie,  sous  Dioclétien,  au  commence¬ 
ment  du  IV“  siècle,  et  dont  la  fête  se  célèlire  le  d’avril*  A  ce  grand  saint, 
espoir  du  guerrier,  le  détroit  dos  Dardanindlea  iloit  son  Tiom  de  liras  de 
saint  Georges,  et  la  Géorgie  son  patronage,  Dès  le  VP  siècle,  la  France  lui 
avait  voué  un  culte  spécial,  et  rAngleterre  rapporta  d’Orient,  lors  tles  croi¬ 
sades,  une  dévotion  particulière  à  saint  Georges,  sous  la  protection  duquel 
Edouard  III  plaça  Tordre  de  la  Jarretière,  institué  en  l^îlCK 


n  Pûiit-^tre  lie  Cnbile  ad  dont  rassiette  est  au  boni  tlos  oaux.  —  Hans  I)?  langage  usuel  du  peu¬ 

ple,  cette  commurio  est  dite  Saint-Joly.  La  Statisi.  du  départ,  atribiie  cette  dénomination  è  la  beauté  du 
site  J  ce  iiVst  peut-être  ipie  ]o  iinni  liéfîgun^  de  saint  Joie,  ahbé  de  LandevonncCp  près  de  Château  Un  ,  eu 
tiretogne. 


--  113  - 

Quant  à  TegUse  qui  nous  occupe,  Aruaml  Faydit  la  donna  en  11)92,  avec  îa 
justice  et  les  redevances  qui  sV  rattachaient,  à  rahl)aye  de  Saiiit-JeaU'CrAn- 
gély  ,  à  condition  toutefois  que  doux  religieux  Bénédictins  y  feraient  leur  rési¬ 
dence  ^  Saint-Georges  était  plus  tard,  a  la  nomination  de  Tahhe  de  Baignes, 
également  de  Tordre  île  saint  Benoit-. 

Priiniti veinent,  Técli/ice  affectait  un  plan  Ijasilical.  Posterieurement  on 
érigea  la  chapelle  du  midi,  qui  fut  dédiée  à  saint  Georges,  Sous  la  période 
ogivale  du  XV*  siècle,  fut  liatie  la  nef  latérale  au  nord,  idacée  sous  Tinvo- 
cation  de  N.-l).,  et  sVdeüdant  depuis  la  sainte  table  ou  extrémité  de  la  travée 
de  Tabsido,  justtffà  la  ijorte  de  Téglîse, 

Quelques  portions  tle  voûtes,  construites  sous  la  phase  ogivale ,  subsistent 
encore  telles  que  dans  le  sanctuaire,  à  la  travée  extrême  do  la  nef  joiguaiit  la 
porte,  et  a  celle  de  laiief  latérale  qui  est  parallèle,  et  elles  reposent  sur  quehiues 
anciens  faisceaux  de  colonnes,  sur  deux  piliers  plus  récents  et  sur  quelques 
consoles.  Le  reste  des  voûtes  a  été  remplacé  par  lui  jilafond  en  bois.  La  cha¬ 
pelle  du  midi,  composée  de  tleiix  travées,  est  voûtée  dans  la  forme  ogivale 
pour  une  moitié,  et  recouverte  d\ui  plafond  pour  Tautre,  La  porte  de  Téglise 
est  moderne  et  sans  ornements. 

Les  fenêtres  de  la  nef  latérale  et  de  la  chapelle  de  saint  Georges  sont  ogivales 

rayoïiuantos ,  la  plupart  géminées,  autant  q\Tüii  en  peut  juger  du  moins,  ces 

ouvertures  avant  été  anciennement  murées. 

* 

Deux  fenêtres  de  la  nef  prineipale,  vers  le  sud,  sont  ogivales  à  iaiicetles, 
très-étroites  et  très-longues. 

Au  lieu  (l’un  clocher,  un  simple  campanile  recèle  une  cloche  fondiuï 
le  29  décembre  1841 ,  et  fini  porte  cette  inscription  : 


d’Al  REÇU  LA  BENEDICTION  PAR  M.  MAROT  DESSERVANT 

DE  S'  GEORGES  DE  CUBILLAG 
JE  M’APPELLE  MARIE-ANNE 
J’AI  POUR  PARRAIN  JEAN  CIIAUVKRON 

POUR  MARRAINE 

MARIE  GERVEREAU,  REPRÉSENTANT  SA  TANTE 
MARIE  ANNE  RENAUDET  V'  MAYNAC, 
BIENFAITRICE  DE  CETTE  EGLISE  A  QUI  LES  HABITANTS 
TRÈS  RECONNAISSANTS  ME  DOIVENT 
LE  MAIRE  EST  JEAN  GRANDCHÈHE  L'ADJOINT  JACQUES  GUÉRIN 


1,  Manuscrit  de  D.  Fontcncdu,  h  In  bibiiollu  de  ruitiers  —  peuMtru  ne  ici  cjue  du  prieuré  pre^ 

prement  dit. 

s?,  rouille  du  diocèse  de  Saintes,  piHir  Tau 

S 


y 


Ou  y  voit,  dt'  plus,  une  autre  iietite  cluclie  plus  aiicioiiue'. 

La  commune  de  Saint-Oeorges  est  bernée,  ilu  S.  et  à  l’O.,  par  la  Sêvigne  qui 
fait  tourner  plusieurs  moulins,  et  au  N,,  parle  Trèfle. 

Le  village  de  Garreau,  au  S.-E.  dti  bourg,  recelait,  en  16üG,  un  temple 
protestant,  que  fi'é{{uentaient  les  familles  Audebert  et  de  l’ressac,  au  XVÏ1“ 
siècle. 


% 


4 


CUBir.LAC, 


Ce  fief  appartetiait,  au  XVr«  siècle,  à  la  tamille  Audel>ert.,  qni  x^ortait  iVimiv 
ù  une  croix  (ror  en  sautoir-.  Nous  citerons  : 

r.  Gervais  ou  Germain  Audebert,  écuyer,  SgrduBiat,  deCulallacen  imnie, 
Lahaye,  etc.,  marié  à  Jeanne  Pépin  de  la  Sicaudière. 

II.  Jean  Audebert,  homme  (rarmes  de  la  comiiagnie  de  Navarre,  marié* 
en  1557,  à  Marie  Kataud,  dame  de  la  Vigerie,  paroisse  de  Neulles. 

[IL  Pierre  Audebert,  marié  à  Jeanne  de  Nossay. 

I\\  Jean  II  Audebert,  marié  à  Catherine  de  Baixirte  ;  2^  en  1G73,  à  Jeanne 
de  Cumont. 

V.  Daniel  Audebert,  Sgr  de  Ghtiteaii-Redoii,  marié,  en  I6Î  i,  à  Marie  Marchais. 

VL  François  Audebert,  Sgr  de  Château-Redon,  Xïrésent  au  han  commandé 
par  Mgr  d’Albret,  prince  de  Pons,  en  1635,  marié  en  1637,  a  Marguerite  du 
Tîreuil  de  Fonreau,  Il  ne  vivait  plus  en  1G70, 

VIT.  Abel  Audebert,  marié,  eu  1665,  à  Sara  de  Verteiiü. 

VlII.  François  et  Daniel  Audebert,  nés  en  16G7  et 


CHATEAU  DE  CLAM 


Malgré  sa  dénr>iiiination,  emprmitéeà  une  paroisse  voisine,  Il  se  trouve  dans 
la  circonscription  de  celle  de  Saint-Georges,  et  à  son  extrémité  sud. 

Cet  antique  manoir,  placé  non  loin  de  la  Sé vigne,  â  laquelle  il  doit  sa  fraî¬ 
cheur  et  ses  ombrages,  a  été  restauré  a  la  moderne  par  les  Dupaty^.  Présen¬ 
tement  il  est  fortement  délabré,  et  tombé  aux  mains  diin  lalmureur. 

La  chapelle,  édifice  bas  et  sombre,  est  demeurée  debout;  elle  niontixî 
encore  une  voiite  ogivale  du  XV®  siècle,  avec  nervures  et  écusson  aux  armes 
du  noble  chevalier  qui  Lavait  érigée ,  probablement  Frauçolsde  ta  Rochandiu". 

IJauteur  du  Mémoire  sur  Lussac  i,  signale  une  charmante  porte,  dont  le 
fronton  est  protégé  par  un  cep  de  vigne,  mais  au  haut  duquel  la  Révolution 


1,  K\tr.  des  notes  archéoJ.  de  M.  fabbe  C.  Richard,  curé  de  Saint- Pnlliiis. 

Nobîl.  manuscrit  appûrlcnant à  M.  Fromj^  —  La  famille  Audebert ,  francionne  chevalerie  pnitevine  et 
saîntorigeaisc*  est  connue  dès  le  XII®  siècle,  I..a  branche  de  Laubuge,  en  Poitou,  a  fourni  quatre  chevaliers 
de  Malte.  La  branchesaintongeaise  possédait  des  biens  à  Nouillac ,  Xeullcs ,  Saini-Georges-dc-Cubillac ,  etc. 

:L  J4a  staliai.  du  départ^  dit  que  lu  père  de  Fauteur  des  Lettre^  mr  l'Halie,  est  né  dans  ce  château,  I^a 
Pi-oÿ.  Sflt  ni. ,  d  après  certains  documents  authentiques,  recueil  lis  à  la  llocheUe,  lui  restitue  son  vrai  i>er- 
ceau,  qui  est  FAmérIque. 

4.  M,  L.  de  Lamorinerie ,  1853,  “  Luss<tc  iïm  rançon  deJoniac,  — 


I 


a  inscrit  ses  devises  saiiguhiaires,  et  il  ajoute,  tWa  passe  par  la  :  la  mort  et  des 
ruines. 


ANCIliNS  SEIGNEURS  DE  CLAiM. 


1492.  François  de  La  Rocliamlry,  marié  a  Andrée  de  BourdeiUes. 

!507.  Antoine  et  Savary  do  La  Rocliaiitlry ,  leurs  lils. 

ALdénago  de  La  Rochaiidry ,  épousa  Anne  de  Poligiiac. 

1599.  Alidéïiago  II  de  La  RocliaTulry,  fut  marié  à  Claire  de  lanières. 

Gabriel  de  Polignac,  conseiller  du  roi,  Sgr  de  Saint-GéJ'maiiï ,  Jiiarié  à  Léa 
Boutaud,  puis  à  Aune  d’ Albin  de  Valzergues  de  Séré, 
ltV15*I625v  Aime  de  Polignac,  fille  du  précédent,  épousa  Gaspaial  deColigny , 
maréchal  de  France,  petit-fils  du  célèbre  amiral. 

ltV29.  Lucien  Renard,  commissaire  de  fartillerie  du  roi,  fut  marié  à  Estlior 
Espied. 

1614.  Gaspard  Renard,  commissaire  ordinaire  de  rartilieriedii  roi,  leur  bis, 
A  la  fin  du  siècle,  la  châtellenie  de  Clam  fit  retour  aux  Coligny, 

16G7.  Gaspard,  duc  de  Coligny,  fils  de  Gaspard  et  rVAiine  de  Poliguac  ,  marié 
a  Elisabeth- Angélique  de  iloulmorency, 

Julie  d’Elampes  do  Valençay,  nièce  et  donataire  d'Elizabetli- Angélique 
de  Montmorency,  épouse  de  Pierre  Gorge,  Sgr  d’KiUraigues,  conseiller  au 
parlement  de  Metz. 

1698-171 L  Fraiiçois-Henry  cFEtampes,  comte  de  Yalençay,  frère  de  la  précé¬ 
dente,  marié  à  Angélique-Françoise  Raimond,  Sgr  de  Saint -Germain -de- 
Lusignan,  et  en  partie  de  Guhillac- 

1758.  Charles- Jean- Baiïtis le  Mercier  Dui>aty ,  trésorier  do  F'rance  à  La 
Rochelle. 

1767-1782.  lajuis- Charles  Mercier  l>ui>aty  de  Clam  ,  che%’alier  d’iionncur  au 
bureau  des  finances  de  la  Rochelle,  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages'. 

Armes  uf  argent  au  chevron  de  gueuies,  surmonté  d\in  ci'oissantde  sinople, 
deux  quinte-feuilles,  de  gueules  eu  chef  et  d’un  lion  passant  de  même,  en 
pointe. 


SAINT-GEHMAIN-DUSEUDHE. 


SOft  hoh.  ™  hpct. 


On  y  voit  une  petite  église  romane  de  la  iîn  du  XI"  sièide ,  dédiée  à  saint 
Oermain-d’ Auxerre  et  composée  d’n  ne  nef  dont  Tahside,  voiUée  en  pierre, 


1.  V.  Bioÿ.  Saint.  —  Lc  31  octobre  ISâ:),  est  dccéiiû  ii  Poitiers,  JI.  Çharlcs-Frotn'nis  Mercier  Dupaly 
(ie  Clam  ,  appartenant  à  la  môme  faniille. 


—  lit; 


date  du  XV»  sièck'.  l.’abl>esso  do  l'oiitevnuiU  avait  lo  droit  de  iJi-ésenlatiou  à 
cette  cure  ' . 

Le  portail  est  orné,  comme  à  Saint-Fort,  de  10  lûtes  de  coursiers,  jointes  par 
un  mors  unique,  emJjlême  des  passions  fougueuses,  que  le  frein  smil  delà 
i-eligiou  i>cut  contenir  ;  un  <le5  cliapiteaux  de  gaudie  [lorte  des  pommes  de  pin 
très-lûeu  sculptées,  celui  de  droite  offre  uu  personnage,  ;l  pose  inconvenante. 
Los  archivoltes  son t  ornées  do  feuilles  d’acanthe  et  de  fougère,  une  frise  à 
demi  détruite  est  soutenue  par  des  Kiascarons,  le  tout  est  suriuonté  d'un 
damier  en  grande  partie  détruit;  dans  le  haut  du  fronton,  et  roninie  couron- 
neiTiont  de  celte  famde,  il  e?ciste  un  campanier  géminé*  Dans  Tarcade  de 
droite  est  placée  luie  cloche  du  poiils  do  à  300  kilogrammes. 

Elle  porto  rîns(‘ription  suivanto  : 


KldZABET-MAHTE-GABRIELLE  DE  St-GKRMAL\-DU-SEüDHE 

EONDUK  LE  10  AOUT  m\ 

P-^E  LEGOîS  DEfiSERVANd'  AP  RENE-EI JE-AU(rUSTl^ 
COMTE  DE  SAINT^LEGIER  lh\Rl{AIN 
ELiSABEl-MARTE-GABRIELLE  I?R1QUÉ  DE  GUIPPEVTLLE 
DAMi^  DE  VASSELO'r  DE  PERISSAC  MARRAINE 
M-*  DANIEi.  lîAlLLOU  MAIRE 


A  Touest  du  Lourg  et  au  ibnd  d’utio  vallée  solitaire ,  sur  la  rive  gaucho  de 
la  Seudre-,  lieu  admirablement  choisi  pour  la  vio  contemplative,  on  voyait 
encore  au  commoncemeiit  de  ce  siècle,  les  imposantes  ruines  tle  l’abbaye  île 
(jormcille  ordre  rie  Fontevrault.  Cette  abbaye  avait  été  fondée ,  suivant  les 
manuscrits  du  savant  bénédictiu  D.  Fonteneaii\  en  1115,  par  les  soins  de 
Dalmatins  de  Montboron  et  trAimeric  de  Rançon,  sans  doute  fils  du  seigneur 
([ui  signa  Tacte  de  fondation  de  l’abbaye  des  dames  bénédictines  de  Saintes  ,  et 
([ui  s’était  ensuite  montré  si  généreux  à  leur  égaivP* 

Jus(|u’au  XVP  siècle,  l’abbaye,  divisée  en  deux  parties  distinctes,  abritait 
des  religieux  et  des  religieuses,  suivant  les  règles  établies  im*  le  saint  fonda¬ 
teur  qui,  dirigé  par  les  inspirations  d’une  épo<jue  de  foi,  humble  et  naïve -, 
visait  à  l’application  pratique  de  cette  parole  du  Sauveur,  dite  du  haut  do  sa 
croix  à  sa  sainte  Mère,  et  en  lui  montrant  le  disciple  bien-aimé  :  ^  Fenuue^  voila 


1.  Pouilles  (iu  diocùse  de  Saintos,  de  iSSfi  et  16IR. 

9.  Appelée  aiitrofoîs  Sundria  vel  Sudaria.  ^  ii^cherches  hist., 

3.  Uneabboye  de  Tordre  de  Saînt-IîenoÈl  (département  de  TEuro)  ,  iiertoit  aussi  le  nom  tic 
que  les  auefens  auteurs  dénomment  abbatia  Cormeitw^ 

4*  Maiiusnrits  déposés  à  la  bibliotti.  pubL  de  Poitiers. 

5.  de  r%L  i9fïrti.  c£  Atin.,  |sar  Tahhe  Rriaud.,  1®*'  v.,  p.  S&Ti. 


volro  fils!.,^  »  Ivii  rmiséquence,  lioljerl  irArluissel  avait  vmiliKiue  les  religieux 
et  religieuses  fussent  placés  sous  Tîuitorité  iinir[iie  i!c  TahLesse'. 

Cos  règles  vénérables  au  point  de  vue  de  riiumilité  et  de  rabuégation^  pa* 
laissent  niainteiiani  d  nus  générations  modernes,  saturées  dancrédnlité  et 
d’égüïsnie,  puériles  el  ridicules.  Mais  nos  pères  avaient  la  foi,  (pii  s’est  airaildie 
(‘liez  nous,  et  pour  arriver  au  salut,  dont  ils  seiitaient  le  prix,  ils  ne  reculaient 
devant  aucun  sacrifice,  iiiénie  celui  de  leur  anioiir-propre. 

Quant,  au  XYb'  siècle,  éclata  cette  grande  révolte  de  la  raison  orgueilleuse 
contre  rautoi'ité  spirituelle  et  leniporelle,  raldîayo  de  Conneille  fut  exposée  à 
ïuille  outrages,  Tabbesse  générale  de  Füiite%Tault  retira  dès  lors  ses  lils  (^t  ses 
fiîles  do  ce  vallon  isolé,  environné  de  bois  et  de  bruyères.  Pour  tirer  jïarti  dos 
tciTaius  abandonnés,  rabbesse  les  ctnicéda,  à  titre  de  Imil  porpéUieK  aux 
[laysanstiui  les  avoisinaient,  et  fini  ont  bâti  le  hameau  du  Petit-Cormeil ,  que 
imus  voyons  actuellement  sur  le  front  du  coteau  qui  dominait  l’alilmye.  Elle 
lie  se  réserva  qu’un  certain  emdos,  autour  des  murs  délalu'és  du  couvent,  qu’elle 
afierina,  avec  les  droits  de  seigneurie  tenus  en  franche  aumône  du  roi,  par 
bail  de  neuf  années.  En  1768,  ils  produisaient  oncon^  un  revenu  annuel  de 
i  ,200  livres, 

Pendant  la  Révolution,  les  liieus  dits  propnèlès  mliomks  furent  vendus  par 

■ 

^  l’Etat.  Sons  l’Empire,  ils  fureiit  revendus,  degré  à  gré,  à  deux  reprises  difl'é- 
l'ontes,  et  les  acquéreurs  mirent  tout  en  œuvre  pour  détiiiirc  les  vestiges  de 
cette  ancienne  comniuiuuité  qui,  dit-on,  avait  été  visitée  par  le  liieiiheiueux 
Roliert  d’Arbrissel,  fondateur  de  Tordre  de  Eontevrault. 

Anjourd’lnü ,  les  (jiiatre  murs  d’une  chapelle  ont  seuls  survéïni  à  toutes  oi'S 
ruines;  cette  chapelle,  de  constriictioii  romane,  paraissant  dater  de  réjKjque 
même  on  la  conimuiiauté  fut  étaldie,  a  subi,  depuis  un  siècle,  maintes  desti¬ 
nations  profanes,  le  temps  achèvera  de  détruire  rapidement  les  restes  de  ces 
murailles  déjiüurvues  de  leur  toiture,  et  dont  Tépaisseiir  iiourtant  déjïasse  un 
mètre  ;  elles  sont  llaiKiuées,  à  Tintérieuix  de  six  colonnes  et  de  deux  pilastres, 
eta  Textérieur,  de  neuf  contre- forts  et  ifun  clocheton,  avec  escalier  en  liiiiacom 
Cette  chapelle  était  fort  étroite  pour  sa  longueur,  à  niètres  sur  mais 
combien  son  jour  mystérieux  devait  prêter  û  la  méditation.  Ses  fenêtres  étroites, 
à  haies  rétrécies  extérieurorueiit,  introduis^aient  une  douce  lumière  sous  une 
voiUe  romane,  uiiiforméHient  recoiirliée  en  berceau  dans  toute  sa  longueur,  et 
dont  TousBinble  était  seulenunit  coupé  par  des  arcs  doubleaux  en  saillie. 

Le  i^etit  clocher  ne  contenait,  d'après  scs  dimeïïsîoiis  encore  apprécialdes  , 
qiTnne  clocîæ  de  200  ou  300  livres ,  dont  ïo  bruit  argentin  Irouldait  seul  le  si¬ 
lence  habituel  de  ce  site  désert.  J, a  façade  de  Tédifice,  composée  d’un  i>ortail 
et  de  deux  fausses  portes,  est  d’un  tare  mérite  d’exécnition  et  pour  Thannonie 

l.  Dûs  le  Vllfl  sjüLle,  sainte  Ebbe  fonda,  en  AtiglclejTe,  près  de  lîenvick,  un  double  monaslt'ro  pour  les 
hommes  et  pnur  los  femmes,  (nfclle  gouverna  jusqn’iî  sa  moH,  arrivée  en  m.  fV.  aodeseard^. 
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(rensembliî ,  üt  [miiv  k  taille  parlai  te  des  pierres,  Iq»  portes  sont  Ëurjnoiilées 
de  trois  archivultes,  dont  la  plus  olevôe  est  chargée  de  pointes  tle  diamant.  Les 
chapiteaux  des  colonnes  portent  deux  rangées  de  dents  de  scie,  des  pilastres 
supportent  tous  les  (autres  conceiitriques,  et  ils  étaient  encadrés  par  quatre 
coloniiettes  ,  dont  une  seule  subsiste  eiicoie  présentement, 

Au  dire  d'anciennes  personnes  du  pays,  il  existait,  plus  à  TO,  et  joignant 
l’abbaye,  une  autre  clia[ïelle  aux  dimensions  bien  idus  vastes,  et  dont  les 
restes  ont  disparu  il  y  a  plus  de  ciiKiuaiiteans.  On  raconte  qu’un  des  ouvriers 
démolisseurs  étant  tombé  do  dessus  la  muraille ,  qui  n’avait  plus  tiue  2  ou  3 
mètres  d’élévation ,  se  luisa  les  membres. 

Do  tous  les  religieux  souvenirs  dupasse,  un  seul  fait  subsiste  présentement; 
c'est  une  assemblée  purement  profane  dite  frérie,  remplaçant  une  pieuse 
confrérie  séculière  du  moyen-âge,  et  qui,  le  li  mai  de  chaque  année,  réunit  des 
l)oiiits les  plus  éloignés  de  la  province,  uuo  nonïbreuse population  de  maîtres 
et  de  serviteurs  ites  deux  sexes,  accourus  poui'  conclure  des  marchés  de  ser¬ 
vices  düjnestiques  a  raniiée.  Cette  fête  de  Saiiit-deamPorte-Latine  était,  jadis, 
la  grande  solennité  de  l’ordre  de  Foute vrault,  et  maintenant  la  chapelle  de 
Goi'meille  est  croulante  et  déserte.  Pas  une  personne  ne  songe  même  à  y  aller 
faire  une  courte  prière,  à  invoquer  le  saint  apûtre  qui  reçut  les  dernières 
confidem^çs  de  riionmie-Dieu  couronnant  sur  la  croix  et  en  vue  de  l’humanité, 
son  immense  saorifice  d’expiation. 

Ne  serait-il  pas  digne  des  huiiorahles  possesseui  s  actuels  do  cette  chapelle , 
lie  la  faire  restaurer  d’une  manière  intelligente  ^ ,  et  chaque  année,  au  ft  mai, 
d’y  faire  célélner  une  messe  süleniielîe?  Prohahlement  quelques  pej^sounes, 
s’inspirant  dos  pieux  et  touchants  som^enîrs  du  vieux  tenix)s,  songeraient  à 
renouer  cette  longue  chaîne  de  prières  qui,  furiiiée  dans  ce  vallon  au  commen¬ 
cement  du  XIP  siècle,  se  relâcha  au  XYh\  pour  se  rompre  entièrement  sur  la 
iui  du  WllÏK 

Un  tertre,  dit  terrier  de  la  Motte,  placé  sur  la  rive  droite  de  la  Seudre,  indique 
probablement  im  tumulus  de  la  période  gallü-romaïue. 

La  comimuie  de  Saint-Germain  est  traversée,  del’E.  â  l’O.,  par  la  rivière  de 
la  Seudre  qui  ne  forme  sur  ce  point,  qu’un  rnisseaii  insignitiant,  surtout  Tété; 
tandis  qu’a  l’Eguille,  c'est  un  bras  de  mer  redoutable. 

On  trouve  au  S.-O.  de  lacommuiLe,  une  assez  gi'aude  quantité  de  sable  vitri¬ 
fia]  de,  et  de  bois  pétrifié  ou  xilofithe  ,  que  VAnmiaire  de  1814  désigne  sous  le 
nom  iVar/alhe  xilôïflc.  Nous  en  ayons  possédé  un  l)el  échantillon,  dont  les  veines 
et  l’aspect  ligneux  rappoiaient  ressence  du  bois  de  sapin. 

La  comniuneest  sillonnée  par  la  voie  romaine  ir*  Ü ,  du  Petit-îsiort  à  Saintes  -. 


l.  Plusieurs  tentatives  ont  dtè  faîtos,  dansée  auprès  de  la  famille  de  Sain 
ï?.  Notice  sur  le  pays  des 
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CllATEAÜ  nK  ROüSSir.EON'. 

Ce  rliàtean,  placé  à  2  kilomètres  N .  O .  il  ii  bourg  de  Saint-Germai  n,  sc  compose 
irmi  corps  principal,  üaiifiué  de  deux  tourelles,  le  tout  couvert  en  ardoises; 
une  vaste  cour,  s’étendant  au  levant,  est  environnée  de  bâtiments  de  servitudes. 
Idédilice  se  fait  remarquer  par  la  solidité,  de  ses  murailles ,  qui  ont  plus  d’un 
mètre  d’épaisseur,  par  ses  avenues  et  ses  vastes  vignobles.  Il  avait  été  restauré 
au  XV 11“  siècle,  et  avait  pris  alors  une  pliysionomie  moins  sévère. 

Ce  manoir  appartenait  jadis  à  la  maison  de  Mortagne*,  et  il  passa  ensuite, 
par  alliance,  dans  la  famille  de  lllois.  Arnaud  de  lîlois,  écuyer  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne,  fut  le  premier  de  sa  race*  qui,  au  XV«  siècle,  s’établit  en 
Saintoiige.  Geoffroy  de  Blois,  un  de  ses  descenilants,  se  distingua  par  sa  fidé¬ 
lité  au  service  d’Henri  IV,  et  eut  l’honneur  de  recevoir,  à  plusieurs  i-eprises, 
ce  pî  înee  dans  son  château  et  de  l’y  héberger 


ANCIENS  POSSESSEURS  DU  CdlATKÂU  DE  ROUSSILLON. 


1180.  Jehan  de  Bloys,  chevalier, 
fut  marié  à  Yzaheau  de  Mortague, 
dame  de  Saint- Gennain-du-Seiidre 
et  de  Roussillon;  il  était  petil-lils 
d’Arnaud  de  Blovs. 

f  49  S .  Pierre  de  Bloys,  clievalier, 
Sgr  de  Roussillon,  pixssa  une  traii* 
sactioiî  eu  1514  ;  il  était  eu  1520,  usu¬ 
fruitier  de  la  terre  et  soigneurio  de 
Briagrie,  en  Pontpis, 

1560*  Pierre  II  de  Bloys ,  écuyer , 
S"'  du  Seutre  et  de  Roussillon^  avait 
épousé  Ardouine  de  Jarry* 

Le  15  juin  1560,  Pierre  de  Bloys, 
François  de  Mortague,  de  f  ^ériasac , 
Guy  Goiimard,  d^\gouay  et  Ma- 
Üiurinde  Mortague  *  roîivinrent  de 
partager  les  justiciables  d(y  îa  t^rre 
et  aeignomie  de  Roussillon,  teiie- 


1496.  Jehan  de  Mortague  avsoi- 
gneur  do  Roussillon. 


Au  CxOmmencenieïit  du  XVP  siècle, 
Guillaume  de  iVfortagne  ,  écuyer  , 
marié  à  Louise  de  Bloys ,  était  Sgr 
en  partie,  de  Roussillon,  il  était  mort 
en  1519* 


b'rarjçois  deMortagne  avait  épousé 
Jeanne  du  Guast  et  était  co-Sgr  de 
HoiissilJon  vers  la  moitié  ilu  X\[^ 
sièdé. 


U  Ct?  cMteaii  a  éié  ventbi,  il  y  R  quelques  années,  à  plusieurs  pajsîïns  qui  en  ont  partugü  entre  eux  les 
terres  ot  Mliments,  et  qui  monacçnt  de  detruiro  peu  à  peu  co  vieux  manoir  liistoriquc. 

V,  neriie  hisior.  som. -- MorUigne-mr-Gironde  fCliarcnto-lnférieurc).  —  Jonzae^  iS.'îD. 

3.  On  croit  qu’il  descendait  de  la  aMèbre  maison  de  Blois  j  au  diocèse  do  Chartres,  qui  s’illustra 
durant  les  rroi-sades. 

1.  V.  niojjr.  S&inL  Roussillon  et  Nie.  Alain,  fkSüiitomm  regione. 


Jean  lilsti've  de  Ijangon .  mari»)  à 
Amie  de  ?ilot‘Lagne,  se  disait,  en  1578, 
eo-Sgi*  de  Hüussillfui.  [V.  Pfn'issae.] 


ment  du  tief  de  Longcliamp,  pvieuvc- 
aliliaye  de  Ceriiieillo ,  le  temple  et 
La  'l'ouchc,  rec'omiaissaiit  «[vie  les 
hommages,  droits  et  devoirs  d’iceux 
étaient  natiiiellemeiit  dus  à  la  sei- 
gtieurie  de  Roussillon. 

1 586'I62J.  Geoffroy  de  Illoys,  pciit-lils  de  Jehan,  chevalier,  Sgr  de  Roussillon, 
du  Seutre ,  Saint-Germain ,  4®  paidie  d’Ussoii,  en  Saint-Fort,  servit  les  rois 
llenri  IV  et  Louis  Xlll;  il  avait  épousé  Gahrielle  Coustiii  de  Bourzolles. 

1608-1627,  Jacttues  de  Bloys,  écuyer,  Sgr  de  Roussillon,  etc.,  accompagna 
son  père  dans  toutes  les  allaires  de  ces  temps  de  guerre  civile;  U  avait  épousé 
1“  Jeanne  de  Pons  ;  2“  Jeanne  de  Gulant-Ciré  ;  >  Jeanne  de  Uucliaud  ;  et  4" 
Aime  de  Polignac. 

1660.  Henry  de  Bloys,  écuyer,  Sgr  de  Roussillon,  Saint-Germain,  etc. ,  fut 
marié  à  Louise  de  Montalemhert.  et  eut  cinq[  enfants  ;  Henry,  liéa,  Julio, 
lïléonore  et  Élizalieth. 

Eu  1680,  Jacques-.ikUtûuie  de  Laporte,  marié  à  Jeanne  Estève  de  Langoii, 
se  disait  encore  co-seigneur  de  Roussillon.  [Il  on  était  pent-étre  de  même  de 
Geoffroy  de  Rlois,  écuyer,  qui  se  disait  Sgr  de  Roussillon,  le  10  décembre  1715]. 

1702-1718.  Heniy  de  Blois,  écuyer,  Sgr  de  Roussillon,  avait  épousé  Esther 
Gréen  de  Saiiit-Marsault,  [en  1704,  leur  bien  de  Roussillon,  i-entes  et  dépen¬ 
dances,  étaient  évalués  de  30  à  36  mille  livres,  y  compris  aussi  la  métairie  du 
Seutre]. 

Leur  lils,  Jacques  de  Blois,  se  maria  à  une  demoiselle  des  Glènes. 

Charles  de  Blois,  comte  de  Roussillon,  capitaine  au  régiment  de  ilailly- 
infauteric,  chevalier  de  Saint-Louis,  avait  épousé,  en  1751,  Marie-Anne  Pandin 
de  lîeauvegard  ;  il  vota  pour  son  lief ,  à  l’assemblée  tenue  à  Saintes ,  à  l’occa¬ 
sion  des  Etats-généraux,  le  16  mars  1780*. 

Armes;  d’argent,  à  la  fasce  d’aiîur,  chargée  de  trois  étoiles  d’or. 

[V,  Saint-Dizant-du-Gua ,  Chilleau  de  Beaulon,  et  Périssac,  ci-contre]. 


PERISSAC. 

Ai)partiont  aujotird’hui  à  M.  Ghailes- Louis-Marie- Ancelin  de  Saint-Quentin, 
marié  à  Ga])riellc-Marie-Pauline  de  Vasselot. 

Celte  terre,  ancienne  dépendance  de  la  maison  île  Mortagne,  était,  en  1543 
et  1560,  entre  les  mains  de  François  de  Mortagne,  écuyer,  Sgr  de  Périssac. 

2.  Sa  fille,  Aune  de  Mortagne,  épousa  en  1540,  Jean  Estève,  écuyer,  Sgr  de 
Laugon. 

[Un  titre,  du  milieu  du  XVI«  siècle,  dit  Périssac  en  la  paroisse  de  Gham- 
pagnolies.  Un  autre,  de  1608,  le  place  en  Saint-Germain]. 


I-  M,  de  RniissiUori  ne  lâijssa  deux  filles,  une  mariée  à  M.  ïïigûtde  Beaulon^  et  l'autre  à  M,  de  Saînt- 
Pierro,  Cest  cette  (ieniière  t\m  venditji  sous  ia  Restauration,  !c  Jnen  de  Roussillon  a  Petite 
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Co  *feau  Estf^ve,  so  diL,  en  1578,  cc-seigneiir  de  lioussilleii. 

3.  Louis  Estève  de  Langoii,  écuyer,  marié  à  Jeamiedo Picliou*  Sgretdame 
de  Périssac. 

Celte  daine  de  Picîimi,  virait  le  3  janvier  !517 ,  et  se  disait  sœur  de  Jacques 
de  Piclion ,  conseiller  du  roi,  trésorier-général  de  France,  en  la  généralité  de 
Guienne. 

L  Geodroy  Estève  de  Langon,  leur  fils,  écuyer,  marié  en  i&lo,  à  Lidie  de 
Montgaillard.  Armes  :  de  gueules,  écartelées  d’argent,  7  pilesàsonestre. 

5*  Jacques- Antoine  de  Laporte,  écuyer ,  Sgr  de  la  Pouyade ,  marié  à  Jeanne 
Estève  de  Langon,  qui,  eu  f&7G,  obtint  par  un  pai'tagc  avec  sa  sœur,  M'^^Grin- 
sel  de  Lauliinerie ,  la  totalité  du  logis  de  Périssac* 

Henri  Grinsel  de  Laubiiierie,  marié  d  Anne  Estève  do  Langon,  se  dit  co¬ 
seigneur  de  Périssac  ,  eu  1703. 

6,  Jeanne,  Marie  et  Bénigne  de  Laporte,  sœurs,  dames  de  Périssac,  en  1710* 

Jacques  de  Laporte,  Sgr  de  Périssac,  marié  à  Catherine  Desmier  de  Lavaiire. 

7*  Pierre  de  f^aporte,  marié  à  Marie  Priqiiô  de  Guippeville,  fille  de  Charles 
Priqué  de  Guippeville,  commissaire  des  guerres,  à  Blaye,  et  de  Marie  de 
Ransauiie, 

8*  Louis  Priqnéde  Guippeville,  écuyer,  marié  en  1735,  à  Jeanne  Banchereau, 
veuve  d’Antoine  Trouille,  S"  de  RonflevîUe ,  se  dit,  en  1757,  Sgr  de  Périssac, 
Moulins  de  Seuignac  près  Pons,  de  Gariat,  en  Saiiit-Grégoire-d’Ardeiines ,  co¬ 
seigneur  de  RoussillüiL  II  acquit ,  en  1773,  et  moyennant  12,500  livres,  la  to¬ 
talité  de  Périssac,  d’une  denioiselle  Trouillé. 

Armes:  d’azur  au  chevron  d’or,  deux  croissants  d’argent  en  chef,  une  pensée 
de  même,  feuillée  de  sinople,  en  pointe. 

Périssac  échut,  en  1806,  à  M.  de  Vasselot  de  La  Chainaye  %  père  de  de  Saint- 
Quentin,  par  suite  de  son  mariage  avec  Gahrielle  Priciué  de  Guippeville* 

M*  Joseph-Pierre  de  Rol^ert  ou  des  Roberts,  de  Samt-Germain,  marié  en  1780 
à  Louise-Gahrielle  de  Goubert,  d’Arces,  vota  à  Saintes,  pour  les  États-géné¬ 
raux,  en  1789* 

Son  frère,  dit  Robert  du  Pin,  demeurant  à  Mirambeau,  iMxrut  à  la  même 
assemblée. 

Armes:  d’azur,  à  la  bande  d’or,  un  lion  on  clief ,  2  croissants  en  pointe, 


I.E  RAIL. 


Le  domaine  du  Rail  est  composé  de  îjois,  de  prairies  et  de  vignobles ,  avec 
maison  de  maître,  peu  ancienne  et  sans  caractère  architectural,  une  avenue, 
longue  de  plus  dTm  kilomètre,  conduit  au  chemin  de  grande  communication 


î.  Armes  :  fCaKur  b  trois  guidons  d’flrgent ,  h  lo  bnce  d'or  ferrée  d’argent. 


de  Saiiit-Cievs-Lalaîule  a  Geniozac*  Cette  terre,  acquise  vers  t832.  par  il.  A» 
<!e  Saint-riégier  d’Orignar,  aiicieii  députe,  avait  appartenu  autrefois  à  la 
maison  de  Mortagne,  puis  à  la  lamille  de  Nossay,  du  Poitou,  dont  une  des¬ 
cendante,  liénigne  de  Nossay,  avait  épousé,  dans  le  XVI P  siècle,  René  Y  de 
Sainl-Légier  de  Boisrond,  dit  Fhw  plume. 

En  15i7.  François  de  Mortagne,  écuyer,  se  disait  Sgr  du  Rail. 
t55E  Méry  de  Folmoiit,  écuyer,  François  de  Mortagne  et  Anne  Islo,  s’in¬ 
titulaient  Sgrs  et  dame  du  Rail,  comme  héritiers  de  François  de  Mortagne* 
1560*  Mathurin  de  Mortagne,  Aune  Isle,  Françoise  de  Mortagne,  épouse  de 
Jean  de  Rulfier,  écuyer,  capitaine  duchAteld’Augoulcme,  étaient  co-seigneurs 
du  Rail. 

1650.  François  de  Nossay,  chevalier,  Sgr  de  la  Forge,  du  Rail,  etc*,  avait 
épousé  Bénigne  de  Saint-Geiais* 

1721*  Claude  Moré,  S'’  du  Rail  ^ 

1780.  Jean  Moré,  S*'  du  Hall*  [Un  M.  Moré  était  curé  de  Saint-Tlionias, 
«n  1768.] 

Claude  Moré,  S*' du  Rail,  jusqu’en  1830.  [V*  Givrezac.]  Vers  cette  épotiue, 
ce  domaiîie  passa  à  un  M.  Picard,  (jui  Taura  revendu  à  M.  de  Saint-Légier* 
Le  vendredi  16  octobre  1863,  Mgr  PEvécpae  do  la  Rochelle  et  de  Saintes, 
est  venu  bénir  la  chapelle  du  Rail,  établie  dans  le  manoir,  par  M"'"  E.  de 
Saint-Légier,  et  sous  rinvocation  de  saint  Léger,  évéqiie  d'Autun,  au  VIF 
siècle,  dont  la  fête  a  lieu  le  2  octobre* 


CHEZ  VALLAUX* 


Cet  auciou  manoir  ,  placé  sur  un  sommet,  au  milieu  des  bois  et  landes,  était 
l)Ossédé,  au  comimmcenient  de  ce  shîcle,  par  une  lamille  Ilérard,  cjiie  nous 
supposons  originale  de  la  Rochelle.  Il  fut  acheté,  vers  18 Î2,  par  il.  P*  Godet, 
qui  s’y  fixa,  et  y  établit  des  ateliers  de  grosse  faïencerie,  pour  laquelle  il  uti¬ 
lisait  l’argile  trouvée  a  cent  pas  de  l’usine*  Cette  industrie  locale,  d  laquelle 
s’est  appliqué  ensuite  M.  l)upoi>Godet,  a  reçxi,  dans  ces  derniers  temps,  le 
contre-coup  des  immenses  ateliers  entretenus  à  Bordeaux,  par  MM,  Jonhston 
et  Vieillard,  livrant,  presque  au  mémo  prix,  de  très-bons  et  plus  beaux 
produits. 


GIVUEZAG. 


il5hah+  — 'Jffy  hect* 


h’I^giise  de  Givrezac,  Mtie  sous  la  période  roinaue  liii  commeucement  du 
X  II®  siècle  ,  n’a  nu’uu  seul  autel.  Elle  est  dédiée  â  saint  Blaizc  ,  évê([ue  de 


if  Dcsccikiait  probEibIcmcnt  (rAdiim  More,  marchand  â  Tan?*aC,  Cn  Itiîi. 


—  lU  - 


¥ 


SéLaste^  et  inarLyr  voj  s  Tau  316,  dumiit  la  persecutioîi  île  et.  dont  la 

fête  so  célèbre,  en  0(!cident,  le  5  fêvriei-.  Son  culte  devint  célèbre  en  Enrope 
depuis  qne  ses  reliques  y  furent  transportées,  au  temps  des  croisades. 

La  cloche,  dont  le  poids  est  irenviron  100  kilogrammes,  date  de  la  fin  du 
XVIIP  siècle,  et  porte  rinscriptiou  suivante  :  donnée  par  les  paroissiens  m: 
GIVREZ  AC,  1784  —  Turnaux  m'a  faite,  Bordeaux. 

La  seigneurie  de  Givrezac  alias  J twrezue,  appartenait,  vers  le  milieu  du  XV“ 
siècle,  à  Geoffroy  Gouibaiid,  Sgr  de  Briagne^  en  la  cliatellenie  de  Gozes, 
de  Briagne  eu  celle  de  Gcmozac,  de  Saint-Quentin ,  etc. 

Ce  Geoffroy,  issu  il  une  des  plus  anciennes  familles  delà  Saintonge,  remon¬ 
tait,  par  une  filiation  suivie,  à  Hélie  Gom])aud ,  vivant  en  1070-, 

Le  38  juin  1474,  Izabeau  de  Maugêsir,  dame  de  Briagns,  des  iiefs,  terre  et 
seigneurie  de  Javrezac,  Samt-Quentin  et  ville  de  Pons,  fournit  dénombrement 
à  Guy,  sire  de  Pons.  Elle  avait  légué  une  rente  do  15  sols  touriioîs  a  fliopital 
neuf  de  Pons  plus  une  autre  rente  de  10  sols  tournois,  aux  frères  prescheurs 
dudit  Pons  ,  amorties  ruiie  et  Tautre  par  Colas  rt’Izave,  en  1409. 

Pierre  Gombaud,  Sgr  des  deux  Driagnes,  Givrezac,  Champfleury,  épousa 
en  1483 ,  Marie  de  Toiitessans,  fille  de  Jean  de  'routessans,  Sgr  de  Ghampdo- 
lent,  de  Contré ,  etc,,  et  de  Claire  de  la  Rocliechandrie ,  alias  llochandrie,  de 
rAngoumois  ;  lUerre  mourat  en  1500* 

François  Gombaud,  chevalier,  Sgr  des  deux  Briagnes,  Givrezac,  etc,,  fut 
tué  avant  Tan  1516. 

Marguerite  Gombaud,  <lame  de  Givrezac,  de  Champagnolles,  de  Saint- 
Qiientin  ,  de  Salanzac,  en  Saint-Germain,  do  Briagne  en  Gemozac,  du  Bois, 
d'Ardennes,  épousa  André  de  Balodes,  Sgr  d’Ardennes,  du  Bois,  alias  de 
Bois  (1513-1535).  Elle  vendît  ou  donna,  le  0  octobre  1522,  à  Guillaurne  de  Ba¬ 
lodes,  son  lils,  écuyer,  ses  fiefs,  terre  et  seigneurie  de  Javrezac,  Champa- 
gnolles  et  Saint-Quentin.  Nous  pensons  cp.ie  le  doyen  du  chai>itre  de  Saintes , 
Nicolas  Gombaud,  qui  s’occupa  d’édifier,  en  1664,  uii  îiospicedans  lefaul^ourg 
de  Saint-Pallais,  était  de  cette  même  fiimille 
Jeanne  de  Balodes,  dame  de  Givrezac,  de  Maine- Yigier,  etc.,  épousa  Fran¬ 
çois  d'Izave,  Sgr  du  Pin,  ou  Breuil-Bosoii,  de  la  Va/arfière  (Saint-Ciers) ,  de 
Saint-Paul^,  paroisse  de  Saint-Martiu  de  Pons,  et  d’Orignac ,  pour  partie* 
Renée  d’izave,  clame  de  Givrezac,  du  Pin,  du  Breuil-Boson,  de  la  Valadière, 
de  La  Salle  d’Ardennes,  du  Maine-Vigier,  deSaint-Pauï,  d’Orignac  en  partie, 


1.  Sriatjfief  Briaigne  t  Bréhagne,  snns  produit. 

3.  TobI,  gonéal.  de  Mgr  L.  do  Ucaumont,  év.  de  Saintes- 

3.  En  17^1,  la  circonjscriptiûn  de  l'hospicü  formait  unes  paroisse,  dite  do  muf. 

i.  tlisLde  l'ègl.  Saint.,  IR  4C:i  V.  de  Mwionrm  de  Nie.  Alain,  où  il  e^t  question  de  eette 

familJG  Gomb^ind. 

5.  Fief  autrefois  possède  par  Jehaii  de  Coiis,  écuyer,  8^  do  Boiincmie,  de  la  AMotte-Saint-tMoud ,  qui 
en  avait  fait  hotnmago  à  Ronaiiil  de  Pons*  en  135)8. 


lî'f  - 


('pousa.on  triiti,  .)uk*s  ilo  Ueamiioiit,  chevalier,  Sgr  tJe  Riaux,  île  luiimiii, 
([xii  fut  tué  à  la  ])ataille  de  darnac,  eu  lôSîl 
-Tacques  de  Beaiuuoiit,  chevalier,  Sgr  de  Rioux  ,  de  Gravant ,  de  Givrezac  , 
etc.,  geutilhomnie  de  la  clianibre  du  roi,  épousa,  eu  lâTO,  .leaune  rte  l,aporte, 
sœui-  de  Marie  de  Laporte ,  femme  de  .Jacques  II  de  Pons,  Ixaron  de  MiramJjpau. 
.Jacques  de  lîoaumont,  moxirut  sans  enfants  vers  la  fin  du  XV P  siècle. 

L'ancienne  famille  des  Gomhaud  était  éteinte  au  XVil®  siècle ,  et  le  généa¬ 
logiste  Mgr  de  lleaumont,  mentionne  comljîen  il  était  difficile  dès  lors,  de 
rassembler  les  titres  et  preuves  de  sa  filiation. 

Kn  1679,  Gédéon  Bernard  se  disait  Sgr  xîe  Gixn’ezac. 


CUAHPPiN.VIZK. 


Ge  manoir,  habité  mahitenant  pur  M.  Godet  médecin,  était  détenu,  en  1752, 
par  Pierre  More,  écuyer,  de  Char penaize ,  dont  le  fils  a  possédé  le.  MU, 
vendu,  dejjuîs,  à  M.  le  comte  de  Saint-Légier,  [V.  Saint-Germain-dn-Sciidre.J 


GGOLOGIE. 


«  Givrezac,  Ghampagnolles,  Saint- Pallais  et  Bois,  sont  placés  sur  la  seconde 
bande  des  craies  dures  à  caprinelles.  —  Les  carrières  de  Billerit  et  de  Cbani- 
pagitolles,  fournissent  une  pierre  grossière,  seinldable  à  celle  de  Saint-Sa vinieu, 
employée  comme  celle-ci ,  pour  travaux  hydrauliques  » 

Nota,  —  Les  pierres  de  Billeiit  sui'tout,  nous  semblent  plus  grossières  et 
moins  agrégées  que  celles  de  Saint-Savinien. 

SAINT'GRÉGOIRE-D’ARDKNNES. 


53  hsib..  “  350  hetit- 


L’Église  de  cette  paroisse  forme  un  simple  rectangle ,  elle  est  probablement 
d’origine  romane,  mais  les  nomlireuses  substructions  qu’elle  a  subies  Uû  ont 


l.  L^annco  fini  avait  prêcétlB  àa  mort,  il  fitdrcssOTj  par  un  conseiller, commissaire  du  pi-ésidial  de  Maintes, 
Qt  avant  de  convûlor  avec  Madeleine  de  Crue,  dame  de  Gondeviïle,  l'inventaire  des  titres  existant  an 
eliàtcau  de  Rionx,  sa  résidence  habituelle.  Cet  inventaire  renferme  Û5  pages  numêrolee.s  an  r*  seule-- 
ment.  Ce  manuscrit  intéressant,  énonce  l'iiommagc  lige  du  par  Je  Sgr  de  Rimix,  dés  1173,  à  l'abbé  de  Sainte 
Étieiine-de-Vaux,  au  regard  des  choses  qu’il  tenait  de  Tabbaye  ;  il  consistait  en  le  devoir  d’un  oîiei  d'ùr 
{agneî),  du  poids  do  demi  escu,  a  mouvance  du  vassal,  p.  1  1. 

D'autre  j>art,  Florimond  du  Bretjiî,  Sgr  de  Théon,  rendit,  le  1  1  mai  l  ilT,  hommage  à  jehan  de  Beau¬ 
mont,  Sgr  de  Rioux,  pour  le  Jief  do  rAiigladé*  paroisse  d'Epargnes,  tenu  au  devoir  d’un  éperon  dore, 
si  ledit  Sgr  dc  Uioux  était  chevalier,  et  li'un  éperon  blanc,  s'il  n’était  pas  chevalier  ^  payable  à  chaqne 
mouvance  du  vassal,  ji.  H. 

Toussaints  lîahiaud,  do  l’ile  d'Olenm  +  devait  au  Sgr  fie  Rioux  ,  l’iiommagc  d’un  éperon  tîoré  pour 
certains  marais  étendus  dans  Tile,  et  suivant  acte  reçu  par  TufTé,  notaire  ii  Saintes,  le  mai  1561,  p.  13, 
y.  Mânes,  ouvr.  géolog.,  cite,  page  '^3. 


à  peu  près  ùté  son  caracttnv  primordial.  IjP  grand  ajipareil  domine  dans  cette 
construction.  Au  lieu  d’une  voûte,  on  voit  dans  cette  église  un  i>lafond  liiü- 
deriie.  La  porte  principale  est  de  forme  carrée,  ce  qui  accuse  sa  reconstruction 
toute  l'ôceiite  ;  sous  le  crépissage  latéral  on  aperçoit  le  coiiimenceiiient  d’une 
arcature  appartenant  à  la  ydiase  romane.  Toutes  les  fenêtres  ont  été  refaites , 
selon  le  goût  île  iiotre  époque. 

IjC  clocher  est  supplée  ici  par  un  simple  cainpanîer.  Queltjues  contreforts 
extérieurs  semldeut  appartejnr  à  la  phase  ogivale. 

Cette  église  est  dédiée  a  saint  Grégoirc-le-Graud,  pape  illustre  et  par  sa 
science  et  i^ar  sa  sainteté,  qm  mouiait  en  00 1  ,  et  dont  la  fête  sc  célèbre  le  12 
mars.  Nos  pères  se  rappelaient,  indépeiid animent  des  hautes  vertus  de  ce 
pontife  ,  renvoi  qu’il  lit,  en  590,  de  missionnaires  dans  la  Graiide-Breûigne , 
afin  de  tirer  ces  peuples  de  rahjection  du  pauthéïBrne.  Ces  missionnaires, 
ayant  à  leur  tête  saint  Augustin,  prieur  du  monastère  de  Saint-André ,  de 
Rojue,  avaient  nn  instant  édifié,  par  leurs  prédications,  le  diocèse  de  Saintes, 
où  les  avait  accueilli  notre  évêque,  saint  Pallais ,  à  qui  ils  avaient  été  spécia¬ 
lement  reoonunandés  par  la  cour  de  Rome  t.  A  droite  de  la  nef  (côté  nord),  se 
trouve  une  petite  chapelle  dédiée  â  N.-D.,  et([ui  a  conservé  son  caractère  natif. 
Elle  communique  avec  la  nef  par  une  arcade  ogivale,  et  possède  une  voûte  du 
même  style,  à  nervures,  daUrnt  du  XV'^  siècle;  au  fond,  se  voit  une  fenêtre 
ogivale  siinide. 

Non  loin  de  Saint-Grégoire,  dans  la  paroisse  de  Fléac,  existe  un  ancien 
(•hatcaii  dénommé  ,■  c’est  de  hi  peut-être  que  cette  paroisse  tire  sou 

surnom 

Cette  commune  est  limitée,  au  8.,  ijar  la  Sévigne  et  le  Trèfle ^  qui  font  leur 
jonction  près  du  ^'i liage  de  Chamjxmais. 

Saint-Grégoire  était  sous  la  dépendance  des  aïKÛens  sires  de  Pons^. 

Dès  lors  que  de  notables  châteaux  forts  et  fiefs  de  rarromlisseinent  [Voir 
Mirambeau^  Plassac,  Saint-Fort,  le  Virouil  de  Nieul,  etc.],  appartinrent  jadis 
là  la  maison  princière  de  Pons,  si  célèbre  par  ses  alliances,  sa  valeur  et  ses 
distinctions  sociales  nous  croyons  devoir  donner  ici  la  liste  chroiiolugiqiîe 
lies  aniùeus  sires  de  fVjns,  avec  d’autant  plus  tle  raisO]i  que  peu  d’ouvrages  la 
présentent  bien  complète^. 


8IHE8  DE  PONS  —  950  A 


Aymar,  Sgr  de  Pons,  fils  de  Snlpice,  comte  de  Cliarroux, 
rasie  de  Gascogne. 


fut  marié  â  'Fbé 


1.  V.  HisLile  rÈgl  SanL,  l«  vol.,  p.  1G7. 

2.  Kxtr.  des  notes  de  M.  Fabbtt  RidiardjCuré  de  Samt-Palloiè.  — R.  Kote  do  M.  A.  de  Bromond. 

4.  Cn  jour,  noiisrespérûns  ^  on  écrira  Thistoire  dotaniéo  de  le  ville  do  Pons  et  âo  ses  puissants  sei¬ 
gneurs,  avec  mention  des  nombreux  et  sîngiiiiers  hommages  auxquels  iis  avaient  droit  ,  et  Ce  ne  sera  pas 
un  des  chapitres  les  moins  importants  de  nos  chroniques  sa  in  ton  geaises,  encoro  si  su  perficielîemetit  explorées. 

5.  V.  Moréri,  Grand  dicHan.  hisi.,  et  fié  Cüiircelles»  Diotion.  unir,  dû  la  7wble$$e  de  France. 


« 


—  1Î6  — 

liauliouin,  nâ  vers  ‘J«l,  vivait  en  lÜiT,  et  était  tîls  cl’Ayinar.  —  Uaoul,  (Ils  de 
Huudouin ,  fut  tué  eu  Espagne,  du  vivant  de  son  père. 

Bertrand,  dit  le  Fort,  né  vers  lO^î,  fils  de  lianul,  prit  alliance  avec  Eliza- 
Ijeth  de  Toulouse,  sceiir  de  Raimond  de  Saint-Gilles,  si  célèljre  dans  riiistoire 
des  croisades. 

Bertrand  11,  né  vers  1080,  épousa,  en  1103,  Marie  d'Aunay-Pons. 

Geoifroy  I'%  tué  aux  arènes,  par  Constautiii-lo-Gras,  Sgr  de  Berneuil*. 
Dominus  de  Brenolio,  ce  qui  donne  raison  à  la  prononciation  ruslâiue  enr/)rc 
usitée  :  f}reneuU 

Ponce  de  Pons,  épousa  Germasie  de  Boiirgogne  ;  il  était  mort  en  II fil. 

Geolfroy  II,  fondateur  de  rhôpifal  vieil  de  Pous,  marié  avant  1114  à  Brune 
de  Comminges 

Geoffroy  IIP,  avait  épousé  t®  Agnès  d’Angoulêine,  dame  d’Oleron  et  de 
Virouil;  Alrnodis  de  Moitagne;  il  mourut  eu  111)1;  on  Pinlmma  dans 
ï hôpital  de  Chansac,  à  rentrée  de  la  ville  de  Pons,  <iu’ii  avait  fondé  et  doté,  et 
dont  on  voit  encore  les  fielles  ruines. 

Renaud  P’’,  fils  de  Geoifruy  et  d’Almodis,  épousa  Marthe  de  Barbezieux,  et 
mourut  eu  1228. 

Renaud  TI,  fut  marié  1“  à  Agathe d’Angouléme  ;  2°  eu  1200  à  Marguerite  de 
Montignac.  C’est  lui  qui,  après  la  double  victoire  de  saint  Ijouis,  à  Taillebourg 
et  à  Saintes,  vint  faire  hommage  entre  les  mains  du  roi.  Il  mourut  dans  la 
Terre-Sainte,  en  1252. 

Geoffroy  II,  épousa  Agnès  ou  Agathe  de  Lusignan,  lllle  de  Hugues  Lebrun, 
comte  d’Angoulême  et  de  la  Marche. 

Renaud  JII,  fils  de  Geofl'roy  et  d’Agathe  de  Lusignan,  épousa,  en  I25f  , 
avec  dispenses  du  pape  Innocent  IV,  Marguerite  Rudel  de  Turonne  de  Ber¬ 
gerac  ,  sa  cousine  au  (juatrième  degré. 

Hélie  Rudel  I",  épousa ,  en  1267,  avec  dispenses  du  pape  Clément  IV,  Yolande 
de  Lusignan,  sa  cousine,  fille  de  Hugues  XII,  comte  de  La  Marche. 

Renaud  IV,  fut  marié  à  Yzalreau  de  Lé  vis. 

Hélie  Rudel  II,  dit  aussi  Renaud  de  Pons,  né  en  1206,  épousa  Marthe 
(l’Aibret,  et  ne  laissa  point  de  postérité. 

Renaud  V,  cousin  d’IIéÜe  Rtidel  [douation  du  27  mai  1323],  épousa  en  1310, 
Jeanne  d’Albret,  fille  d'Amanieu  VIL 

Renaud  VI ,  petit-fils  de  Renaud  V ,  épousa  1  “  en  1 364 ,  Marguerite  de  Péri¬ 
gord;  2°  eu  IH1,  Marguerite  de  la  Trémoille,  et  3®  en  1416,  Catherine  de 
Montheron 

Jacques  de  Pons,  né  en  PU 3,  épousa  Izahellc  de  Poix. 

Guy  de  Pons  épousa,  en  1461,  Jeanne  de  Castelnau  ou  de  Chasteauneuf. 

1-  Notes  do  M*  II.  lîêrÉiiild,  de  t*ons.  —  ^2.  IhRM, 

3.  M.  lo  Prince  dé  Poïits-Asnièféâ  Jé  nomme  aussi  GeoIïTroy  t[, 

i  V*  riiist,  dé  00  vaillent  homme  d'armes  dûïH<  la  Biogr. 


François  F*'  mourut  avant  Guy*  sonpèris  *\[arguerite  deGiu^tivy.  sa  ftiiiime, 
testa  on  1512. 

l^'rançois  II  fut  marié,  en  150!,  à  Catlierine  de  Ferrières* 

Antoine  de  Pons,  (1510-1580),  avait  épouse  en  1533,  Anne  do  Parthenay; 
2^  en  1555 ,  llario  de  Montclienu  de  Guorche ville* 

Sa  fille,  Antoinette,  hérita  de  tous  scs  grands  lâens,  même  de  la  sirerie  de 
Pons,  et,  au  mépris  de  la  loi  saliiiue,  qui  régissait  ce  fief.  Elle  transporta  cette* 
principauté  dans  la  maison  d'Ali^rct ,  û\ni  elle  passa  hientùt  dans  celle  de 
Lorraine  h  —  Armes  des  sires  de  Pons  :  d'argent,  à  ia  tasce  bandée  d'or  et 
de  gueules. 


LORIGNAG. 


l,Ut  hab.  -  1,753  hcct. 


On  y  voit  une  église  romane,  de  petite  flimçnsioii,  bâtie  sur  la  tin  du  XP  siè¬ 
cle,  niais  souvent  remaniée  depuis.  Elle  s€^  (‘omposait  primitivement  dhui 
rectangle,  avec  aliside  semi-circulaire.  Ati  transept,  et  portée  sur  un  groupe 
dedüuxo  colonnes,  s'élève  une  coupole  ou  ciborium ,  â  voilte  octogone ,  moins 
développée  que  celle  de  Champagnolles*  Au-dessus,  se  montre  le  clocher,  que 
la  période  ogivale  à  exhaussé  de  trois  ou  (piatrc  mèti'cs ,  et  doté  de  fenêtres 
géminées  sur  ses  quatre  faces*  Au  nord ,  se  dessinent  trois  arceaux  à  plein- 
cintre,  accusant  randeimepliase  romane.  Ce  clocher,  de  forme  quadrangulaire, 
renferme  une  cloche  fondue  sur  les  lieux  mêmes,  et  pesant  de  300  à  350  kilo¬ 
grammes;  elle  porte  cette  inscription  : 

]\I.  P.  BAPTISTE  COTHAIRAUU  AVOCAT  MARIE  ROSE  GORRY 

PARRAIN  ET  MARRAINE  f 

P.  PETIT  ADIOINT  P,  COTHAIRAUl)  DOCTEUR  EN  CHIRURGIE 

MAIRE  DE  LORIGNAG  EN  18LÛ  f 
PROSPER  JIUTBL  FONDEUR 


Gomme  réglise  de  Saint-Fort,  celle  de  Lorignac  inontimit,  au  sommet  de  sa 
façade,  nu  damier  “  opus  7^eticulalum,  —  qu'on  a  fait  disparaître  dans  les  tra¬ 
vaux  de  reconstruction,  exécutés  vers  1814;  onze  corbeaux  ou  modillons  sup¬ 
portent  une  frise  très-dégradée ,  mais  où  Tmil  distingue  encore  quelques 
ornements  en  damier;  au-dessous,  régnent  six  colonnettes  avec  chapiteaux  , 
liistoriés  d'entrelacs  et  de  niascarons,  mêlés  à  différentes  formes  d'animaux , 
portant  une  arcature  à  demi-engagée.  Au-dessous,  règne  une  bande  chargée 
de  trois  rangées  de  dénis  de  scie-  Les  archivoltes  du  portail,  reposant  sur 
deux  colonnes  et  un  petit  pilastre  de  chaque  oèté,  sont  ornées  de  càhles  entre- 


3.  Tabl.  des  mœurs  franc.  tetups  de  la  chemi.,  par  le  comte  de  Vaudrouil.^  et  fliogr.  .S«mG 


crffisésOLi  eurouleinenlSj  «UuUs  tUï  loup,  hilletles;  mi  ornement  tout  particulier^ 
en  forme crx,  fermée  aux  deux  extrémités,  se  trouve  gravée  en  creux  par- 
dessous  le  principal  arc  concentrique* 

Les  deux  clmpiteaux  des  colonnes  en  saillie  du  portail,  sont  ornés  a  droite 
d’une  grande  lleur  encadrée,  sorte  do  palmetle,  et  à  gauciie  de  deux  petits 
personnages  drapés  à  Tantique* 

Cette  église,  plafonnée  et  carrelée  vers  la  inéiiie  époque  —  J8ii,  —  est  sous 
rinvocation  de  saint  Pierre-ès-Iiieiis.  Lu  coté  de  Té^^angile,  se  trouve  une 
chapelle  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  et  qui,  très-anciennement,  nommée  Chapellô 
du  Tirac,  avait  été  instaurée  par  le  Bgr  de  Bardiiie  où  du  ITaut-Tirac.  Elle 
appartient  a  la  période  arclütecturale  de  la  fin  du  siècle*  Sa  voûte,  en 
pierre ,  à  ogives ,  présente  huit  nervures  prismatiques ,  avec  clef  de  voûte  au 
centre,  sur  laquelle  avaient  été  sculptées  des  armoiries,  qui  ont  été  grattées 
plus  tard.  La  chapelle  de  gauche,  dédiée  a  saint  Joseph,  vient  d'étre  restaurée 
tout  récemment  —  1859  —  et  surmontée  d’une  voûte  eu  hois  et  plâtre,  à  ner¬ 
vures,  imitant  celle  de  droite*  Ce  travail  a  complété  la  forme  cruciale  de 
rédifice*  Les  deux  autels  latéraux,  tout  iiuuYellemeiit  érigés,  sont  en  terre 
cuite  ,  des  ateliers  de  Toulouse,  leur  style  gothique  offre  des  dessins  fort  gra¬ 
cieusement  éi)a-^iouis. 

Cette  chapelle  de  Saint- Joseph  fait  le  prolongement  d’une  ancienne  chapelle, 
dédiée  à  saint  Jacques,  et  qui  paraissait  avoir  été  restaurée  au  XI siècle. 
Nous  supposerions  volontiers  que  cette  jiartie  de  Tédifico  aurait  servi  ancieu- 
neiuent  de  chapelle  mortuaire ,  érigée  sur  une  crypte,  actueîlenient  disparue. 

L’abside,  semi-circulaire,  a  été  aussi  réédifiée  à  cette  dernière  date,  et  a  donné 
à  la  nef  un  prolongement  de  trois  mètres.  On  y  remarque  une  frise,  régnant 
intérieurement ,  dont  une  iiioitié  est  réticulée  et  Tautre  Insangée. 

A  rextérieur  du  mur  midi  de  la  nef,  on  voit  une  porte  du  XVB  siècle, 
actuellement  murée,  dont  le  haut  se  terminait  m  accolade,  et  que  surmontait 
un  écusson  dépourvu  de  ses  armoiries. 

Autrefois  la  cure  de  Lorignac  était  à  la  présentation  du  chapitre  de  Saintes  h 


BARDINE. 


Près  le  AÜlage  de  la  Roche,  se  voient  les  ruines  du  ^ deux  château-fort  de 
Bardine,  ou  duIIaiiLTirac,  appartenant  aujourd’hui  à  M.  le  comte  de  Marcel- 
lus;  elles  sont  euviroimées  de  douves,  üîi  y  remarque  des  barhacaiies,  avec 
mâchicoulis;  un  puits,  indispensable  aux  époques  de  siège  ou  de  blocus, 
creusé  au  milieu  même  du  château,  recèle^  vers  son  milieu,  l’entrée  d’un 
souteri'ain  se  dirigeant  au  N*-E.  Plusieurs  fois,  nos  modernes  chercheurs  de 
veaux  d’or  ou  de  trésors  enfouis  s’y  sont  aventurés ,  mais  en  pure  perte*  Ils 
ii’y  ont  découvert  que  des  ébouleinents  de  terre  humide*  Les  artistes  ont  été 


L  roiûll«  ihy  laSfj. 


m  — 


plus  heureux,  eL  ont  rapporté  tle  leur  visite  à  ees  restes  éu  moyeu-âge,  de  fort 
jolies  vues. 

Ce  vieux  castrum  du  XII®  siècle,  (lui  relevait  jadis  du  comté  de  Plassac, 
offre  eu  effet,  à  l’artiste ,  un  modèle  pour  l’étude  des  ruines  ' .  Des  pans  de  murs 
élevés  et  rompus,  avec  leurs  ouvertures  béantes ,  tapissés  du  lierre,  ami  des 
inoiiumonts ,  une  immense  fuie ,  ligurant  un  anticiue  donjon ,  ont  déjà  exercé 
le  crayon  d’une  foule  de  dessinateurs ,  et  viennent,  en  dernier  lieu,  de  fournir 
deux  vues  au  pinceau  de  M.  Gaboriaux,  de  Saint-Dizant.  Vers  le  milieu 
du  XV®  siècle ,  ce  château  était  possédé  par  la  famille  Martin  du  Tirac ,  dont 
deux  membres,  Imbert  et  François,  donnèrent  leur  vie  poui‘  la  cause  rovale, 
aux  journées  d’ Arques  et  d’Ivry  —  1590.  — 

Deiiis-Hvacmthe  Martin  du  Tirac,  acquit,  enlGSG,  la  Ijaronnie  deMarcellns, 

* 

près  ilarmande.  Elle  fut  érigée  en  comté  —  1742  —  pour  son  fils  François- 
Charles-Hyacinthe  Martin,  lequel,  étant  mort  sanspostérité,  latrausmità  Aiulré- 
Joseph  Martin  du  Tirac,  clief  delà  liranclie  aînée. 

C’est  ainsi  que  la  propriété  de  Bardine  se  trouvait,  sous  la  Bestauration , 
entre  les  mains  de  JL  Marie-Lonis-Aiignste  Martin  du  Tirac,  comte  de  Mar- 
cellus,  pair  de  Franco,  et  dont  la  muse  religieuse  s’est  exercée  sur  une  foule 
de  sujets.  Ou  lui  doit  un  voyage  aux  Pyrénées  ,  ou  s^cntrcmêlent,  avec  ai‘t , 
la  prose  et  les  vers. 

Cette  famille  de  Giiîemie,  porte  d’amr  à  la  tour  d’argent,  donjoiinée  a 
dextre  d’uue  tourelle,  le  tout  maçonné  de  saîdc. 

LE  TîRAG  ALIAS  BAS^TIBAG. 


A  Test  du  bourg  se  trouve  un  autre  château ,  rebâti  à  ritalienno  peu  d’an- 
néas  avant  la  Hévolutiou-,  par  M.  PauLFrançois  II  de  Lâgc  de  Volude;  il  se 
composait  d’un  vaste  corps  principal  élevé  île  deux  étages  ,  a^^ec  terrasse  par- 
ilessus,  Jjordée  dTme  élégante  galerie,  ayant  vue  au  midi  et  île  deux  ailes 
s'étenclani  vers  le  nord,  au  centre  desquelles  était  une  vaste  cour  d’honneur. 
De  la  principale  salle  du  château,  on  apercevait  des  jardins  agréables,  plantés 
d’arbres  d’agrément  et  d’arhustes  variés  ;  àTextrémité  du  tableau  ,  sc  déroulait 
la  belle  nai>pe  d’eau  de  la  Gironde.  Ce  chateau,  vendu  aux  particuliers  durant 
la  Révolution ,  a  été  en  majeure  partie  démoli ,  et  exploité  coninie  ai'senal  de 
pierre ,  de  Ijois ,  de  plomb  et  de  fer. 


ANCIENS  MAITRES  DU  CHATEAU 


Clément  <îo  Lâge,  Sgr  du  Tirac ,  marié  à  Hilairie  Nicolas  —  151)4. 


U  Notre  alhum  reiifernic  doux  vuüs  de  eot  anüf|uc  maiioîr,  due&  aux  crayons  do  M.  J'aldjC  Roinguet  j 
et  de  M.  Richard  taxon ,  de  Bordeaux;  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  ies  piddier  en  co  moment, 

2.  Kn  ITO,  d’après  IMurütaira  da  dépfnL  pmtr  îSn,  el  la  Siatht.  du  départ.,  p.  =^71  ,  ^  par  lie. 
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Paul  de  Làge,  marié  à  JacQuette  d’Asnières.  (D’où  lui  vint  Asnières,  pour 
partie.) 

Paul  II  de  Lâge ,  marié  l"  à  Izabeau  Jourdin  ;  2°  à  Marie  de  Mauvisse,  dame 
des  Touches. 

Paul-CIément  de  Lâge  de  Volude,  chevalier,  Sgr  du  Tirac,  d’Asnières,  des 
Touches,  de  Laugerie,  marié  à  Jeanne  de  Montaigne,  était  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Vermaiulois  et  vivait  en  169G,  alias  17ÜQ. 

Paul-François  de  Luge  de  Volude,  chevalier,  Sgr  du  Tirac,  La  Barde,  les 
Touches,  etc.,  marié  à  dame  Marie-Louise  de  La  Rochefoucauld  du  Parc  d’Ar- 
chiac,  était  mort  en  1748. 

Il  avait  laissé  plusieui'S  enfants  mineurs  qui  furent  placés  sous  la  tutelle  de 
leur  oncle,  niessire  Michel  de  Montaigne,  Sgr  de  Beauséjouv,  pelit-Iils  de 
Raymond  de  Montaigne ,  licutenant-géiiéiul  au  siège  présidial  de  Saintes  ' . 

Paul-François  II  de  Lâge,  marquis  de  Volude,  chevalier,  Sgr  du  Tirac, 
Asnières,  La  Barde,  les  Touches,  La  Rigaudière  (en  Saint-Hippolyte-de-Biard), 
etc.,  né  en  1734,  marié  à  Marie-Jeanne-Glaudiue  de  Kergarion,  pamt  au  han 
do  la  nohlesse,  à  Saintes,  en  1758,  et  vota  par  procureur,  pour  sa  terre  du  Tirac, 
à  l’élection  des  Etats-généraux,  convoqués  à  Suintes,  on  1789-, 

Joseph-Paul-.Iean  comte  de  Làgo  do  Volude,  ensoigne  des  vaisseaux  du  roi, 
marié,  en  1782,  à  Béatrix-Etiennetto  Ronart  de  Fuschamhert  d'Amhliinont, 
fille  unique  du  Sgr  de  Saint-Fort. 

Do  ce  mariage  est  née  une  fille,  Anne-Joséphine-Françoiae-Stéphanio  de 
Irige  de  Volude,  mariée,  en  1809,  à  AL  Ijouis-François  d’Isle,  et  morte  à  Blaye, 
le  15  mai  1855. 

Armes  :  d’or ,  à  une  aigle  éployée ,  à  deux  têtes ,  de  gueules ,  becquée  et 
membi'éc  d’azur.  [V.  la  Chesnayo  des  Bois,  tome  V1I1.5 

MANOIR  DE  POUPÜT. 

J 

Au  village  de  Poupot,  se  trouve  l’ancienne  maison  de  campagne  de 
MM.  Leidet  père  et  fds,  qui  habitaient  Poitiers  et  qui  se  sont  fait  un  nom  dans 
la  magistrature®.  [V,  Biogr.  Cette  maison  avait  appartenu  autrefois  :l  la 

famille  cle  Luc,  de  Romancau  [V.  Saint-Dizant-du-Gua] ,  et  eUe  vient  d’être 
rebâtie,  en  1862,  sur  les  plans  de  M.  Robin,  architecte  à  Jonzac,  par  le  pro- 
yjriétaire  actuel,  M.  Petit-Gendre,  maire  de  Saint- Fort. 

Une  portion  O.  de  la  commune,  est  traversée  par  un  embranchement  de 
l’ancienne  voie  romaine,  de  Burclvjala  à  Mediolanum,  dit  encore  aujourd’hui , 
Chemin  de  Saintes. 

1*  Y.  Saint. 

Ptèeea  jïûrir  seruir  à  rftwL  c^e  la  Saint,  et  de  rj^UîitSj  p,  39, 

3.  Lo  31  juin  ISGO,  M,  pré^sîdont  du  tribunal  dvil  de  Poitier$i  a  prononcé,  à  l'occasion  des 

fanérailles  de  M,  Gabrioî  Loidet,  président  honoraire  du  même  tribunal  ,  un  discours  iiui  a  été  imprimé 
à  Juniac,  chez  Olliêre,  de  T  p. 
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Cet  embrant^liomeiit  hiissait,  à  partir  tle  Lovignac,  la  direction  iiiLiuiiiée  par 
la  carte  de  M.  Lacurie,  et  au  lieu  de  passer  à  Floirac,  Boutenac  et  Clieiiac,  se 
réunissait  à  la  voie  ii“  6,  passant  par  Givrezac  et  Thenac,  et  se  rendait  à  Sain¬ 
tes,  ])ar  un  trajet  plus  court.  C’était  une  uiodilicatioii ,  apportée  à  cette  voie 
militaire ,  aux  derniers  temps  de  l’Iîmpire. 

LE  DAGNEAü ,  anciennement  chez  oignas. 

Ce  manoir,  placé  à  trois  kilomètres  de  Saint-Fort,  sur  la  routa  de  Saint- 
Genis,  avec  charmilles  et  hfitiments  de  ferme  au  midi,  a  été  rebâti,  il  y  a  peu 
d’années,  par  M.  G,  Kodier.  Cette  terre  appartenait  anciennement  à  M.  David 
Babotoau  du  Pible.  [V.  Saint- Dizant.] 

On  a  entrepris,  eu  1863-04,  d’y  creuser  un  puits,  au  N.  du  jardin,  sur  les  indi¬ 
cations  de  M.  l’abbé  Ricliard.  Jusqu’ici  le  succès  n’a  pas  couronné  la  tentative. 

A  Loriguac,  et  à  l’E.  du  bourg,  à  la  Peroutière,  Cliez-Rigalle ,  à  la  Motte, 
ou  trouve  des  caiTières  de  calcaires  durs  pour  auges  à  eau  (timbres),  [W,  Ma- 
nès,  pages  Îâ5,  1j6. 

ANTIQUn’ÊS  CELTIQUES. 

Il  existe  dans  les  landes  de  Lorignac,  à  un  kilomètre  N. -O.  du  lûen  de  Cliez- 
Dignas ,  non  loin  de  la  route  vicinale  qui  conduit  à  Cbampagiiolles,  sur  un 
terrain  venant  de  la  succession  de  M.  Eymé- Beaulieu,  une  sorte  de  cromlech 
ou  enceinte  celtiiiue ,  de  six  mètres  de  diamètre  ' ,  formée  par  des  pierres  de 
calcaire  siliceux,  d’un  jaune  lu'unàtre,  originairement  plantées  debout  et 
rangées  circulairement. 

M.  Gliapparre,  médecin  à  Saint-Port,  qui,  le  premier,  a  été  frappé  de  l’aspect 
de  ces  monolithes  ainsi  disposés ,  et  qui  nous  a  dirigé  dans  l’exidoration  du 
jeudi  9  octobre  iSGî,  aflirnie  avoir  vu  ce  petit  monument  dans  un  état  presque 
entier  de  conservation,  il  y  a  moins  de  vingt  années. 

Depuis  lors,  cos  pierres  ont  été  renversées,  en  grande  partie,  et  quelques- 
unes  ont  été  brisées,  quoique  fort  dures,  pour  Tempierrement  des  chemins. 
Trois  pierres  seulement  restent  encore  debout;  la  plus  forte,  désignée  dans  le 
pays,  sous  le  nom  de  Gros-ChaU,  et  quia  du  particulièrement  attirer  uoti'o 
attention ,  comme  ayant  pu  constituer  une  espèce  d’autel  ou  point  principal , 
a  1  mètre  50  centimètres  d’élévation  en  dehors  du  sol,  elle  cslefliléc  àsa  base“ 
qui  comporte  de  40  à  45  centimètres  seulement  d’épaisseur ,  elle  s’élargit  à 
son  sommet  et  offre  une  surface  d’un  mètre  40  centimètres ,  do  l’Orient  à 
l’Occident,  et  d'un  mètre  15  centimètres,  du  Midi  au  Septentrion. 

1,  Lo  mûiiie  diamètre  est  a.ssigné  au  cromlech  de  Tynrich  en  l’eriiishirc  (Angleterre).  Ce  dernier  mo¬ 
nument,  assis  sur  un  terrain  inculte  et  couvert  de  broussailles,  paraissait  conaatréà  une  sépulture:  on  y 
a  trouvé  des  urnes  remplies  d’ossements  calcinés ,  et  dos  cercueils  en  pierre.  [Carro  ,  Mémoire  sur  ies 
monuni.  primitifs,  l’.iris,  Oumoulin  i  in-9*,  18(3,  p.  v’S.l 

«>  A  Carnac ,  plusieurs  pierres  sont  fixées  en  terre,  par  leur  exlrémiié  h  pins  faible. 
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Trois  jnerres  plus  i)cLites  jonchent  le  soi,  près  do  la  place  ({n’elles  occupaient 
<Iol)out  et  où  se  voit  une  certaine  cavité  peu  profonde,  qui  forniait  leur  lit.  On 
pourrait  croire  à  rexisteiico  dhiiie  tloiilde  enceinte  et  (Tiino  allée  droite,  se 
dirigeant  vers  le  S.-ü\  d'après  le  rapport  des  personnes  ciui  ont  vu  enlever  et 
briser  un  certain  nombre  de  ces  pierres,  ou  qui  en  ont  enfoui  dans  le  sol,  ot 
qui  en  lixent  le  noniljre  à  25  ou  30  dans  leur  état  primitif. 

A  environ  200  mètres  plus  aiiN*-0.,  sur  les  limites  des  commîmes  de  Saint- 
P^ort  et  liOrignac,  on  voit  une  pierre  debout,  de  même  nature  tjiie  celles  tlu 
Cromlech. 

Toutes  ces  pierres  sont  brutes,  tr&s-anti([ues ,  tapissées  de  petites  mousses 
jaunes  et  blanches,  remplies  d'aspérités,  pilles  n'ont  siil)i  aucune  atteinte  du 
fer,  et  iToiit  éprouvé  que  les  altérations  du  temps  qui  les  a  minées  ot  creusées 
sur  plusieurs  points.  Elles  ont  j^eii  d'analogie  avec  les  pierres  sibceiises  du 
sous-sol  composées  de  petits  blocs  ératiques,  u  cailloux  noirs,  éclatant  avec 
bien  plus  de  facilité  sous  la  massue* 

On  s'accorde  à  regarder  les  cromleclis  comme  d'anciennes  sépultures  gau¬ 
loises-,  ou  comme  des  lieux  de  réunion  politique  ou  civile,  où  les  peuples 
{lélilyéraient  sur  les  intérêts  xmblics,  ou  rendaient  la  justice’^ 


MOSNAC 


üiii  hab.  “  i^^li  Irh'C 


Ij’cglise  de  Mosnac,  Mtie  en  stylo,  roman  du  siècle,  est  dédiée  à  saint 
Saturnin,  1'’'  évêque  de  Toulouse,  inai'tyrisé  pour  la  foi  chrétienne,  sur  les 
marches  du  capitole  ,  vcî’s  le  commencement  du  Ih  siècle ,  et  dont  la  fête  se 
célèbre  le  29  de  novembre  ;  elle  se  composait,  primitivement,  d’un  rectangle 
formant  la  nef,  et  tenniiié  par  une  abside  semi-séculaire,  plan  habituel  des 
édifices  religieux  de  cette  période,  surtout  tlans  iiotrc  Saintongo.  Le  portail, 
orné  de  colonnes  et  de  pilastres,  supportant  plusieurs  arcs  concentriques ,  est 
surmonté  d’unci  arcaturc  reposant  sur  une  rangée  de  colonnettes,  le  tout  sobre 
d’ornements.  Mais  l’abside,  lieu  sacré  où  s’opère  chiupiejour,  le  plus  inelfablc 
des  prodiges,  la  transsubstantiation  du  Verbe,  devait  être,  aux  éporpies  de  foi 
chaleureuse,  l’objet  de  prédilection  de  l'artiste  chrétien  b  Aussi  le  chevet  de 
l’église  de  Ufosnac  a-t-il  été  extérieurement  enrichi  d’une  rangée  d’arceaux 


1.  Dans  les  cromlechs  d'Abury,  on  a  cru  à  l’existence  d'une  allée  sinueuse,  conduisant  à  l’un  des  cercles 
découverts.  [Carro ,  p.  2D.] 

3*  $ph(Brico  ordine ,  famüi&rum  designantia  [V.  Oiaüs  Magnus,  de  genti- 

bus  sep  tenir  tonaUbuSi  Romæ,  1550. 

3.  V.  Arche'oL  chrét.,  de  M.  Tabbé  Bourasao^  p.  10  et  4L 

ï.  [V.  Champagnnllcftq  Autre  fois  la  mro  de  Mosnac  était  à  lu  présentât)  ou  tlo  l'èvétjiuî  iliacésain 
fpoiiillé  de 


V 


rciHisanl  altcniativomciil  sur  ili.'s  ('olonncs  ol.  îles  iiilaslrcs  a  iloiiii-ciigajïés . 
surmontés  d’une  Mse  avec  enroulement,  et  poi-tant  sur  des  inodillons  noni- 
In'cux,  ornés  de  tètes  et  de  personnages  aux  attitudes  multiples,  mais  dégradés 
par  le  temps,  lutériem-emeiil ,  le  sanctuaire  a  été  restauré  à  la  niodoruc  ;  sur 
l’arceau  qui  en  ouvre  l’entrée,  on  lit: 


PA  VETE  AD  SANGTUARIUM  MEUM. 


Le  chœur,  aualcssus  duquel  s’élève  le  clocher  de  forme  lourde  et  «luadraii* 
gulaire ,  olfro  une  coupole  reposajit  sur  tics  colonnes  sans  Itaso,  couronnées  de 
chapiteaux  aux  sculptures  profondément  fouillées,  et  icprésentant  diveis  ani¬ 


maux  fantastiques,  quadrupèdes,  oiseaux,  fleurons,  etc.  La  iief  avait  été 
également  voûtée,  d’après  l’indication’ des  colonnes  qui  subsistent  encore  d'un 
côté.  On  prétend  que  la  démolition  de  cette  voûte  date  tics  guerres  de  religion. 
Elle  est  remplacée  aujourd’hui  par  un  plafond  en  charpente,  et  dressé  en  anse 
de  panier  ' .  Une  chapelle  plus  modenie ,  placée  sur  le  cùté  de  l’église ,  est 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge  ;  elle  est  circonscrite  par  des  piliers  carrés  et  des 
colonnes  au.x  formes  grossières  et  portant  un  plafond  revêtu  d’un  enduit  de 
plâtre. 

L’église  possède  un  ancien  tableau  retraçant  l’adoration  des  Mages. 

Le  clocher  deMosnacrcnfei’mail  deux  cloches  avant  la  Révolution ,  l’unique 
«pi’il  recèle  maintenant  pèse  kilogrammes,  et  porte  l’inscription  sirivantc  : 


lE  SVIS  DE  St-SAT\^RNIN  DE  MOSNAG 
FAITE  PAR  LE  SOIN  DE  G.  MARES  ^  CVRE 
PARRAIN  MATRVRIN-ANNIBAL  BROVSSART 
GARDE  DE  LA  PORTE  DV  ROY  SGR  DE  St-LEGER  ET  MOSNAG 

MARRAINE  MARTE-ANNE  LAIVNIE 
dame  DE  MANTEGOV  ET  LAVIALE  VEWE  DE  MESSIRE 
IKAN  ANTOINE  DE  BROSSARD  ECVYER 
SGR  DE  BROSSARD  FAVIERE  ET  BELLEVVE 
—  FR.VNCOIS  MESTREAV  SYNDIC  —  I.  GYON  FABRI  — 
MERLIN  GOILNII.LON  FONDEVR  178&. 


La  population  montre  une  gratule  confiance  dans  le  son  de  cette  cloche , 
pour  l’éloignement  dos  orages. 

L  V.  Qiielqy,éÈ  données  slatiaL  sur  la  commiinfi  de  manusf^rit  m-i^  de  138  qui 

nous  a  étë  obligeamment  commuiijqüd,  et  dont  l'autcurj  L-B,  R...-,  Instituteur,  a  eu  la  modestie  de 
vouloir  celer  son  nom  au  public. 

3.  ibüL  —  les piécw  jïowr  serrir  à  l'hisL  de  SaïnI.  ci  mS%  18G3,  dojinent  à  cü  cure  le  nom 

do  Magider  —  peut-être  faut 41  lire  ^b:igne^ 


(jji  pjii'oLase  ilo  Mt)snac  qui,  aurès  la  Rûvülulion,  avait  ôté  annexée  à  Sainl- 
Georges-de-Cubillac,  n’a  été  érigée  en  succursale  qu’en  1813,  sur  la  recomman¬ 
dation  spéciale  de  M.  T,  Ducliùtel,  ministre  de  l’intérieuv'. 

Il  y  a  à  JVIosnac  deux  sœurs  institutrices  de  l’ordre  de  l’instruction  de  l’enfant 
Jésus,  dépendant  de  la  maison  de  Montlieu. 

Un  bureau  de  Ijieiifaisance  a  été  établi  dans  la  paroisse,  par  suite  d’un  legs 
de  2ÜÜ0  livres,  fait  par  le  prieur  de  Ueaucliêne ,  et  dont  on  ne  retrouve  pas  la 
trace  avant  le  15  novemîire  1781  -, 

CHATEAU  UE  MOSNAC. 

Ce  château ,  placé  à  près  d’un  de  mi -kilomètre  au-  N. -O,  du  Ijourg,  était 
composé  tl’un  corps  de  logis ,  llanqué  tle  .deux  tours,  le  tout  couvert  d’ardoises  ; 
l’une  do  ces  tours,  formant  donjon,  s’élevait  lieaucoup  au-dessns  du  corps 
principal  et  était  garnie  de  créneaux.  Les  linteaux  des  portes  étaient  ornés  de 
sculptures  du  X V®  siècle ,  époque  à  laquelle  ce  château  avait  été  amplement 
restauré’,  L’édilicc  était  environné  de  douves  et  avait  une  chapelle  carrelée 
et  voûtée.  Dès  le  XI®  siècle,  il  avait  été  le  siège  de  l’ancienne  et  célèbre  famille 
de  Gardrade  ou  Gardcradc  à  qui  appartenait  de  plus  le  château-fort  de  Jonzac. 

Nous  pensons  qu’ü  faut  ranger,  parmi  les  premiers  seigneurs  de  Mosiiac,  au 
XI®  siècle  :  Mainerius’,  un  des  lils  de  Gardcrade  l’aticien  (Garderadus  mt&ranm , 
cognomcnlo  Barbotinus,  Poniensis  Caslri  miles  mhilissimus  qui  posica  susceperat 

monachicimi  habitum  in  domo  sancli  Martmi  de  Ponte . ),  et  Guilleliims  Mai- 

nerius,  petit-fils  de  Garderade  rancien**.  Par  suite  d’alUauces,  Mosnac  et  Jonzac 
ad  vinrent  aux  Taillefer  de  Montausier  et  aux  Sainte-Maure,  dès  le  commen¬ 
cement  du  XIV®  siècle.  Ces  transmissions  s’expliquent  ainsi  ; 

Foulques  II,  baron  de  Montausier ,  pctit-lils  de  Guillaume  Taillefer  et  de 
Vitapey  de  Benaiigcs,  avait  épousé,  vers  1305,  la  fille  aînée  de  Guillaume  Gar¬ 
derade,  Pétronille,  qui,  après  la  mort  de  son  père,  fut  titrée  dame  de  Mosnac 
et  de  Jonzac  et  dont  il  n’eut  qu’une  fille,  Marguerite,  dame  de  Montausier, 
Mosnac  et  Jonzac;  celle-ci  épousa,  vers  1325,  Gui  F®  de  Suinto-Mxaure ,  auquel 
elle  porta  ses  riclies  possessions. 

Armes  des  Montausier  :  d’or  d  3  fasces  rangées  d’azur. 

A  la  fin  du, XVII®  siècle,  Alexis  de  Sainte-Maure,  possédait  encore  la  terre 
de  Mosnac,  Elle  était  entre  les  mains  de  la  marquise  de  Dunes  au  XVIII® 
siècle.  Après  elle,  cette  terre  échut  à  la  maison  de  Favière.  En  1789,  elle 
appartenait  à  M.  lîroussart  de  Pons'',  étranger  à  la  famille  de  Favière. 

l.  Quelques  détails,  etc.,  page  M.  —  2.  Ib.,  page  73.-3.  Manuscrit  cité,  page  1^1. 

i.  Suivant  une  charte  du  Xî'  siècle,  Garderade  et  son  épouse  Marie.  [Corrferodas  cum  «aJore  sua 
nomine  ifaria],  confirmèrent  le  don  du  bourg  et  revenu  do  Bougneau,  près  Pons,  à  l’abbaye  de  Saint- 
Flerent,  de  San  mur,  Codex  ii({>us,  F  lüû, 

5.  Ce  nom  [lourrait  bien  avoir  rjuelque  analogie  avoe  celui  de  la  paroisse  de  Hainac  ou  Monac. 

6.  Cliartos  du  Trésor  de  Saitit-Plorcnt-dc-Saumur,  Codex  «f&us,  f"  IW  et  106. 

7.  Manuscril  cité,  p  I31, 


Ce  chàloau  a  ùté  démoli  on  ISil  et  les  terres  en  dépendant  ont  oie  vendues 
à  divers  particuliers*  C'est  ainsi  ({ue  s'éclipse ,  tôt  ûu  tard ,  îa  grandeur  de  ce 
monde. 


CHATEAU  DE  FA\Ti;:RK. 


Cette  belle  habitation,  appartenant  aujoimUhiii  à  M.  Jean-Martin  de  Brossard, 
se  compose  d'uii  corps  de  logis ,  flancxué  de  deux  tourelles ,  le  tout  couvert  en 
ardoises*  Les  ])ois,  les  prés  et  les  eaux  concourent  à  reniliellir.  Placée  au  S* 
de  la  commune,  sur  une  ii/eüie  colline,  d"où  la  vue  s’étend  agi'éablement  sur 
de  vastes  prairies  î>ordées  de  saules  et  de  peupliers,  et  Ijaignées  par  la  Sévig7ic 
et  le  Trc/le,  die  forme  le  centre  d'immenses  exploitations,  comprenant  138 
liectares. 

La  ten^e  de  Faviérc  était,  vers  le  milieu  du  XYIE  siècle,  à  Ga))riel  de 
Saint-Mauris-* 


Jean  de  Saint-Mauris,  chevalier,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  maiaé, 
en  1075,  à  Jeanne  Amoul,  était  Sgr  de  Faviérc  pour  un  tiers. 

Luc  Beîlaiiger ,  leur  gendre ,  hérita  de  ce  tiers,  et  pourtant  il  posséda  long¬ 
temps  seul  ce  domaine,  puiscpi’îl  rendit  compte  des  deux  tiers  de  son  revenu, 
à  la  marquise  de  Dunes,  depuis  1730  d  1764^. 

Marie- Anne  de  Brossard ,  fdle  de  Jean  de  Brossard^  avocat  au  parlement, 
et  de  Marguerite  du  Pradel,  étant  veuve  de  Pierre  de  Marhotîn,  conseiller  en 
la  grand'cliamhre  du  parlement  de  Bordeaux,  épousa,  en  secondes  noces,  Léon 
Arnoul,  marquis  de  Vignolles,  qui  devait,  d'après  nous,  posséder  les  deux 
tiers  de  la  terre  de  Favière* 


Leur  fille,  Françoise-Marguerite  Ariiüul,  mariée  en  Î7î7,a  flean-Aiitoine  de 
la  Chalmmc ,  marquis  de  Dunes ,  hérita  des  deux  tiers  de  Favière  ;  elle 
mourut  sans  postérité,  en  1700. 

Jean  de  Brossard,  S**  de  Lafarge,  major  de  la  ville  de  'fulle,  marié  en  1717, 
à  Marguerite  de  Marbotin,  sa  cousine  germaine,  fut  avec  elle  légataire  de 
M""®  la  marciuise  de  Dunes,  leur  sœur  et  belle-sœur. 


Jean- Antoine  de  Brossard  de  Favière,  chevalier,  marié,  en*  1761,  avec 
Marie- Anne®  Lajeunie,  mourut  à  Favière,  en  1779. 11  litliüi^e  certains  travaux 
de  restaurntion  au  chuteau  ,  mais  il  ne  put  achever  son  œuvre. 

Jeam  Antoine- Joseph  Brossard  de  Favière,  légataire  de  son  oncle ,  Jean - 


L  Où  voit  ail  cUfttûau  de  Pla5Stic,et  notamment  dans  les  avenuos  du  iwrc,  quclcfuos  brlllarits  débris  de 
œtte  architecture  ogivale- do  la  3*"  période,  que  M.  doUamjjierre  fit  venir,  lors  de  la  démolition  du  logis 
des  Sainte-Maure  qui  Ta^^ieiit  orné  de  leur  écusson  encore  intact  et  visible  dans  le  parc. 

%  Mamiscrit  cité, 

.3.  Papiers  do  familie.  [Archives  du  cliAtcau  do  Favière.] 

4.  La  familîcde  lirossard  paraît  originaire  de  Tulle  j  elle  a  été  représentée,  à  Croisade,  par  Hugues 


do  Favière.  [Charte  d’Ascalon  i-240j 
5.  rinscription  do  la  cjoche  de  Mosnac  dit  dnue-JyrarlAe. 


—  I:Ui  — 

AiUoinc,  suiviiiit  lestainont  tlu  ocLobro  IT7(i,  Otait  né  en  (77'),  et  Int  marié 
en  18Ü3,  à  Anne-Mai‘ie-Gabi‘iellC!  d’Isle;  d  Jeanne-deanty;  il  est  mort  à 
Favière,  le  3  J  septembre  î8ü0. 

Armes  dos  lîrossard  :  d’argent  à  trois  épis  de  sinople,  attachés  par  un  ruban 
de  gueules. 

PFVriT  LOGIS. 


Ce  manoir,  appartenant  autrefois  à  une  famille  Garraud,  dont  deux  membres 
ont  été  notaires  à  Mosnao,  monti'e,  au-dessus  du  portail  de  la  cour,  l’iiiscrip- 
tion  suivante  gui  donne  la  date  exacte  de  sa  construction; 


M.  J.  R, 
1650 

SOLI  DEO 
HONOR 
ET  GLORIA 


Et  au-dessous  de  la  porte  d’entrée  du  logis  ,  on  lit  cotte  autre  inscription, 
empruntée,  pai’  le  propriétaire  nui  le  bâtit,  au  cantif[ue  du  vieillard  Siinéou  ; 


NÜNC  DIMIT'iTS  SERYLIM 
'ITJUM  DOMINE 

SECUNÜUM  VERBUM  TUUM  IN  PAGE 


Immédiatement  au-dessus ,  est  sculpté  un  groupe  représentant  la  Sainte 
famille  en  voyage*. 


ERE  GELTIQIUE. 

Mosnac  possédait  une  de  ces  belles  pieiTcs  celtiques ,  connues  sous  le  nom 
t\Q  menhir  on  pculvan ,  haute  d’environ  4  mètres  50  centimètres,  large  de  2 
mètres  sur  une  épaisseur  de  50  centimètres,  légèrement  arrondie  sur  les  extré¬ 
mités  de  son  sommet,  présentant  une  face  au  midi,  et  l’autre  au  nord,  mais  ne 
paraissant  pas  avoir  subi  le  travail  du  fer  depuis  son  extraction  delà  candère, 
et  suivant  les  antiques  prescriptions  bibliques. 

Conduits  par  l’appat  du  gain ,  et  comptant  trouver  un  trésor  enfoui  sous  le 
pied  de  l’énorme  monolithe,  les  héritiers  de  l’ancien  propriétaire  du  champ 
sur  lequel  reposait  le  menhir ,  tous  étrangers  à  la  commune ,  le  renversèrent 
vers  1851 ,  et  malgré  l’opposition  et  les  offres  d’argent  du  maire  de  la  commune, 


].  Manuscî’tt  dté  plus  haut, 


s 


qui  lit  preuve  do  goût  et  tVintolligenee^  et  remployèreut  à  divers  travaux  ^ 
notamment  à  faire  le  fond  d'une  fouloire. 

Cette  circonstance  fait  comprendre  combien  il  importerait  exue  chaque  de¬ 
partement,  plaçât  CCS  sortes  de  monuments  sons  îa  surveillance  l’iarliculière 
de  Fadminist ration.  Deux  mille  ans  et  plus  ont  respecté  ces  monuments  gaulois 
dont  rhistoire  est  encore  à  faire,  et  des  mains  inintelligentes  les  renversent 
et  les  brisent  sous  les  plus  futiles  i>rétextes, 
l/d  conmiune  de  Mosiiac  est  limitée,  à  PE.,  i)ar  la  et  le  Tende,  au 

N. -O.,  par  la  Laigne;  le  ruisseau  de  VUlejieuve  coule  de  PO.  liPE.  Ces  ruisseaux 
forment,  au  milieu  d’une  vaste  jïrairie,  plusieurs  îlots  connus  sous  les  noms 
d’îies  Gübonnaux ,  du  Grand-Moulin ,  du  Chdteaii ,  de  Moninougé,  tle  Mosnac, 
4le  Chai'det ,  des  Pairons ,  iVEnîre-les-eaux  ;  près  de  la  chaussée ,  sont  d’autres 
petits  ilôts  formés  par  la  Laigne.  L’aspect  do  cette  prairie,  ainsi  sillonnée  par 
des  eaux  vives,  ombragée  de  saules  et  de  peupliers,  ou  glissent  do  petits  ba- 
telets  de  meuniers  et  de  pécheurs,  est  ravissant,  surtout  durant  les  clialeuvs 
de  Pété. 


La  Sèoigm ,  x^àrliculièremeiit  de  Mosnac  à  Pons,  est  xjoi&sonneuse  et  fournit 
d’excellents  produits  ;  on  y  pêche  l’anguille,  le  brochet,  la  carpe ,  la  tanche, 
la  perche,  le  rougeau,  îe  dard  ou  vaiidoise,  Paubourne  ou  aton,  la  chabeune 
ou  chabot  (cottus  gohio),  Pablette,  le  goujon,  la  loche  et  le  gardon,  on  y 
trouve  aussi  la  truite,  mais  en  fort  petite  quantité  P 
Les  anguilles  surtout  y  sont  fort  estimées  ;  de  là  cc  dicton  populaire.  ’ 


Prenez  les  marrons  d'Ozillac 
Et  les  anguilles  de  Mosnac. 

Le  ruisseau  le  Tende  ou  Tendre,  prend  sa  source  en  le  canton  de  Mirambeau 
{chez  Maingret  de  Süul>ran) ,  et  se  jette  dans  la  Sévigne ,  chez  Foi  (commune 
de  Mosnac). 

On  voit,  dans  cette  commune,  une  vaste  usine  pour  la  mouture  des  grains, 
dite  le  Grand-moulin,  restaurée  à  la  moderne,  dans  ces  dernières  années ,  et 
pourvue  de  plusieurs  meules;  elle  appartient  à  la  famille  Mestreau. 

ARCHIVES  PUBLIQUES. 

Les  registres  de  baptêmes,  mariages,  etc.,  reiiiontent  à  1709. 


SAINT-PALLAIS-DE-PHIOLIN. 


523  hab.  —  1100  hect, 

r;église  de  cette  paroisse ,  ilédiée  au  saint  évêque  de  Saintes  du  VI»  siècle. 


1,  Münusclit  sur  Mosnac,  p.  0, 


l:ÎFï 


est  de  pure  construction  romane  du  XII'^  siècle  ;  sou  portail ,  à  quatre  voussut'es 
portées  par  des  colonnes  cvündriquos ,  est  orné  d’un  bandeau  en  damier , 
d’étoiles ,  de  bülettes,  de  cbe^Tons  brisés;  le  preinier  plan  du  pignon  contient 
(juatre  arcatures,  le  second,  une  arcature  unique  ;  la  nef  se  compose  de  trois 
travées  divisées  par  des  groupes  de  colonnes,  portant  une  voûte  à  plohi-cintre. 
Le  clocher,  de  foi’me  carrée,  à  été  recouvert,  dans  ces  dermem  temps,  tl’une 
toiture  élancée  en  ardoises;  la  cloche  qu’il  renferme  est  petite,  et  du  poids  de 
150  à  2Ü0  kilogrammes,  on  y  lit: 


SIT  NOMEN  DÜMINI  BENEDICTVxM 
lE  SVIS  POVR  SERVIR  A  St  -  PIERRE  -  DE  -  FLEAC 
FAITE  PAR  LES  SOINS  ET  FRAIS 

DE  M.  FRANÇOIS  DE  LAFORCADE  LICANITE  1726 

* 

SOHBONNE  GVai^  UEPVIS  37  ANS  DE  LA  DITE  PAROISSE 
GONIOINTEMENT  AVEC  LES  SEVLS  PAYVIiES  PAYSANS  DICK[>LE 
A  PVLGVRB  BT  TEMPESTATE  LIBERA  NOS  DOMINE  f 
DOMINVS  FECIT  lOANNES  DVPVY 


Une  note,  placée  dans  un  registre  de  paroisse,  à  la  date  du  20  noveniljre  1785, 
fait  mention  (Pune  cloclio  ])éïiite  par  JL  Henry  Isle^  archiprêtre  de  l^ons, 
sous  riiïvocation  de  Saint- Pallais ,  et  dont  M,  Henry-Paul,  Sgr  en  partie  de 
Saint-Pallais,  d'Asnières,  fut  le  parrain ,  et  M"'®  Marie- Anne  d’Asnières,  son 
épouse,  marraine.  Il  paraît ,  d'après  le  même  registre ,  que  cette  cloche ,  brisée 
par  la  maladresse  du  sacristain,  fut  portée  plus  tard  au  district  de  Pons,  et 
échangée,  comme  celle  de  Saint-Fort ,  contre  colle  deFléac,  apportée  au  district 
pour  la  monnaie  nationale. 

Voilà  qui  explique  l'existence  de  la  cloche  actuelle  de  Saînt-Pallais  dans  un 
beffroi  qui  lui  est  étranger. 

L’abside,  semi-circulaire,  possède  aussi  une  voilte  romane  sans  ornements. 
Le  pourtour  de  Tabside  contient  six  arcatures,  séparc3cs  par  des  colonnes,  aux 
fûts  ronds  et  raccourcis ,  ornées  de  quatre  chapiteaux  historiés* 

A  Tautel,  on  voit  un  ancien  tableau ,  peint  à  Thuile,  d’une  mince  valeur 
artistique. 

Il  est  regrettable  que  le  sanctuaire  ait  été,  comme  celui  de  GhampagnoUes , 
livré  à  un  peintre  en  ])âtisse,  qui  eu  a  chargé  les  parois  de  rotige  et  de  jaune* 
Le  premier  devoir  d'un  curé  intelligent  et  ami  de  l’art  religieux ,  serait  de 
faire  disparaître ,  par  un  fort  lavage  à  la  brosse ,  ces  peintures  anormales. 

Un  ancien  cimetière  entoure  cette  petite  église,  qui  était  à  la  nomination  de 
l’évoque  diocésain,  en  1580. 

Les  actes  do  l’état  religieux  de  la  paroisse,  atduellemenl  déposés  à  la  mairie, 
remontent  à  l’année  IGOO. 


-  m  — 


Dans  les  réponses  founiies  à  un  (piestioniicure  adressé,  en  1839^  par  radnii- 
nistratioii  civile,  a  AI,  Mainguet,  alors  maire  de  Saint^Palluis,  on  dit  ciii'il  y 
avait  anciennement  sur  les  lieux  un  cliâteau  dit  iVAgonaü ,  des  halles  et  un 
couvent  de  sœurs  grises,  et  qu'en  fouillant  la  terre,  clans  les  environs,  on  avait, 
trouvé  des  brkiues  gallo-romaines'. 

Si  Ton  en  croit  le  NoHliairede  Guien  ne,  trO’Gilvy ,  le  manoir  de  Chabrignac, 
appartenant  iiaguères  a  M.  Rainguet,  ancien  maire,  aurait  été  jadis  détenu 
par  la  famille  Duhamel. 


PLASSAC. 


ras  hab.  —  1,547  hoct. 

Le  bourg  de  Plassac  est  très-ancien ,  d’après  les  auteure,  et  aui-ait  été  autre¬ 
fois  un  point  défensif  d’une  importance  majeure.  Un  écrivain  prétend  tiu’il  a 
portfî  jadis  le  nom  de  Villa  Blancha^. 

L’église  actuelle,  con  str  ui  te  primitivement  dans  le  sty  le- rom  an  o-liyzantin,  est 
dédiée  à  saint  Laurent,  martyr,  elle  a  été  minée  dans  les  guerres  de  religion. 
Aux  ornements  en  zig-zags  de  son  portail,  aux  têtes  grimaçantes,  aux  lozanges, 
aux  étoiles,  aux  câbles,  aux  arcades  à  cinq  lobes,  on  leconnait  aisément 
l’école  si  féconde  de  la  lin  du  XI®  siècle.  Sa  forme  ancienne  était  un  rectangle 
auquel  uu  Montazet ,  Sgr  de  Plassac ,  ajouta  une  chapelle  mortuaire  à  droite , 
de  peu  d’étendue,  vofttée  en  berceau,  dépourvue  d’architecture,  et  dont  on  a 
fait  la  chapelle  de  N.-D.  Cette  église  vient  d’èîie  élevée  de  près  d’un  mètre , 
avec  consei*vation  des  anciens  modillons  régnant  tout  à  l’entom’  et  près  de  la 
toiture  ;  de  plus,  l’édifice  a  été  complètement  restauré ,  avec  beaucoup  d’intel¬ 
ligence  de  l’art,  par  les  soins  de  M.  l'ablié  Valadou,  curé  de  Plassac,  sous  la 
direction  de  M.  Jahouin ,  sculpteur  à  Bordeaux,  qui  l’a  ensuite  doté  d’un  joli 
autel  en  marbre  blanc ,  avec  pavé  du  sanctuaire  eu  briques  vernissées  ,  et  table 
de  communion  en  fer  forgé. 

Le  clocher  est  une  construction  quadrangulaire ,  éclairée  par  quatre  fenêtres 
à  plein-cintre,  et  smanontée  d’une  flèche  obtuse  en  charpente,  i*evètue  do 
tuiles  plates,  La  cloche,  pesant  180  kilogrammes  environ,  porte  l’inscription 
suivante  : 

PARRAIN  Cte  de  LVC  8EIGNEVR  DE  PLASSAC 

MARRAINE  DE  BIGOT  DE  Sx-QVANTIN  COMTESSE  DE  PLASSAC 

M®  CÜARPANTIER  NOTAIRE  ROYAL 
EUVET  FABRIQVEVR 
t  GlI-LON  M»  FONDEVR  1Î35 


l.  Le  doubla  de  cea  réponses  existe  ,  h  la  mairie-  Note  dû  M-  Tabbé  Richard ,  cure  de  Saînt-Pallais* 
3.  rilleau-Saiiit-Hilûirc,  Am,  de  la  Ch.-inf,,  paur  f8f  i. 


Eu  t5S(i  ,  la  cui'e  de  Plassac  était  à  la  noniiiiatioti  <ie  l’évèijue  diocésain. 

Par  suite  de  la  transformation  delà  chapelle,  dite  du  château,  en  sanctuaire 
de  N.-I).,  la  fiimille  de  Üainpierre  a  édifié  en  1845 ,  et  dans  l’angle  couchant, 
formé  par  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  une  chapelle  funéraire  qui  lui  sert 
de  sépulture  particulière.  Elle  recèle  les  restes  mortels  du  marquis  et  de  la 
majfiuise  de  üampierro ,  dont  la  vio  fut  un  enchaînement  de  bonnes  œuvres , 
et  la  mort  un  sacrifice  chrétien.  L’architecte  s’est  inspiré,  pour  ce  monument, 
du  style  même  de  l’édifice  paroissial,  auquel  il  a  pourtant  mêlé  des  détails  d’un 
goût  plus  moderne,  particulièrement  pour  les  chapiteaux  et  le  tympan  de  la 
façade.  L’autel ,  en  pierre ,  artistement  sculpté  en  stjde  roman ,  porte  sm-  le 
devant  du  tombeau ,  le  monogranmie  du  Christ ,  avec  l’alpha  et  l’oméga , 
souvenir  religieux  des  catacombes ,  et  dont  le  dessin  a  été  emprunté ,  par  le 
crayon  exercé  de  M.  Eliede  Dampierre,  à  un  édifice  religieux  des  pyrénées. 
A  droite  de  la  chapelle,  une  plaque  en  marbre  noir,  incrustée  dans  lu  muraille, 
porte  cette  inscription  : 


ICI  REPOSE 

MADAME  JYLIE  CHARLOTTE 
DE  SAINT  GERMAIN 
MARQVISE  DE  DAMPIERRE 
MORTE  DANS  LA  PAIX  DV  SEIGNEVR 
AU  CIIATEAV  DE  PLASSAC 
LE  2  JANVIER  1837 


PRIEZ  POVR  ELLE. 


«  * 


A  gauche  de  la  chapelle ,  est  une  autre  plaque  de  marbre  noir,  sur  laquelle 
on  lit  : 


ICI  REPOSE 

DANS  LA  PAIX  DV  SEIGNEVR  ET  LA  TENDRE 
VENERATION  DE  SES  ENFANTS  ET  DE  SES  AMIS 

ELIE  LOVIS  AYMAR 


MARQVIS  DE  DAMPIERRE 
PAIR  DE  FIL\NCE  SOVS  LE  ROY  CHARLES  X 
MORT  A  PARIS  LE  19  FÉVRIER  1845 


PRIEZ  POVR  LVL... 


Oii  voit  dans  réglisc  de  Plassac,  une  platiue  eu  marine  unir,  incrustée  dans 
le  mur  de  la  nef,  côté  gaucîio  ;  elle  porte  l’inscription  suivante,  ainsi  disposée: 

TOMItKAV  DE  DEFVNT  RENE  DE  GLAVAVS 
ECVYER  SIEVU  DE  I.A  PIÆNE  DE  T.A  GRAjMGE 


LHERESIE  EVT 

CY  GIST  QVI  PARMY 

DONNE  LA  LOI 

LES  ALARMES  SEST 

A  RENE  SI  LA 

AGQVIS  LHOKEVU 

\T^AYE  FOY  n'EVT 

PAR  LES  ARMES  MAIS 

DOMPTÉ  SON 

RENÉ  FVT  SI 

OUTRECVYDANCE 

GLORÏEVX  OVE 

MAIS  DIEV  VÛVLÜIT 

qvand  se  faisant 

QVJL  FVT  MENÉ 

CATHOLtQVE 

DE  RECHEF 

IL  QVITTA  LA  BANDE 

A  LA  VRAYE  CROYANCE 

IIERETIOVE 

AFIN  QViL  FVT 

CAR  AINSI  IL  GAGNA 

vuayment  rené 

LES  CÎEVX 

DBIIT  6  MAII  1623 
REQVIESGAT  IN  PAGE 
PÜSVERVNT  NOBILËS 
MARIA  BODIN  ET  IIELIAS 
DE  CLAVEAV  CHARISSIMA 
GONJVX  ET  DILECTVS  FILIVS 


A  300  mètres. de  distance  du  bourg,  sur  la  route  de  Plassac  à  Saint- Antoine, 
on  aperçoit  les  rares  débris  d’une  ancienne  église  romane,  dite  Notre-Dame, 
ou  vieille  église  (\eP\assac.  ,  circonstance  qui  viendrait  à  l’appui  de  cette  opinion 
émise  par  FiUeau-Saint-Hilaire ,  que  Plassac  fut  jadis,  sous  le  nom  de  Ville- 
Blanche, un  centre  important  d'iiaîiitation*.  Il  no  reste  plus  de  cet  édifice  qu’un 
pan  de  muraille,  de  fort  appai’eil,  percé  de  deux  fenêtres  à  plein-cinti'e ,  s'ou¬ 
vrant  du  côté  nord.  Des  fouilles  faites  en  1848,  au  N. -O.  de  l’église,  ont  mis  a 
nu  beaucoup  d'ossements  et  des  sarcopiiages  en  pierre,  des  lampes  et  des 
lacrimatoires  ou  petites  urnes  en  terre  cuite'G  Un  souterrain  assez  vaste 
règne,  dit-on,  sous  cet  édifice  en  ruines’’.  Peut-être  soi’ait-ce  là  l’ancienne 
église  paroissiale,  indiquée  nommément  dans  les  pouillés  de  1-40-2  et  1586. 

Ce  serait  à  partir  de  cette  dernière  date,  que  cet  édifice,  aj  antété  saccagé  par 
l’hérésie,  les  fidèles  durent  adopter,  pour  le  service  divin,  une  chapelle  vica¬ 
riale  dédiée  à  saint  Laurent,  martyr,  et  qui  formait  peut-être  le  centre  d'une 
paroisse  particulière ,  ou  qui  se  rattachait  anciennement  aux  dépendances  du 
château,  encore  si  importantes  lors  du  partage  ci-après  cité,  de  1602.  Le  duc 


—  a  .Note  lie  M.  l'abhé  Nerfj’. 


I.  .t«n.  A(s(.  rff  r./tar.-lnf..  ISl  !.  —  i.  Noie  île  M.  l'iihbé  «ulUer  ,  ISlï». 


-  \n  - 


d'Kpernoiï  y  avait  une  sépulture  particulière  ot  dans  la  cliapelie  actuellemout 
dédiée  d  N.-D,,  ce  qui  n'était  probablement  que  la  continuatioïi  d’un  droit 
exercé  par  ses  prédécesseurs  dans  la  baronnie. 

Dans  sa  Promemde  à  pied,  Bagnères  de  Luchon  à  Paris ,  notre  compatriote 
le  comte  de  Vaudreuil,  mentionne  qu’il  trouva^  sur  le  cJicmiii  de  la  Bergerie  d 
Plassac,  de  très-beaux  blocs  de  Calcédoine  et  des  têtes  l’état  fossile ^ 

C^est  dans  cette  commune  ^  au  village  de  Beaurion  (joli  ^'^^uisseaii),  que  la 
Seudrc  prend  naissance. 


CHATEAU  DE  PLASSACl 


L’ancien  cliâteau-fort  de  Plassac,  qui  avait  abrité  d’illustres  personnages  et 
éprouvé  tant  de  secousses ,  a  disparu  sur  la  lin  du  XYIIP  siècle.  Une  tour  dite 
du  Pèlerm,  sorte  de  pavillon  assez  élevé  et  placé  à  l’extrémité  de  Vaile  gauche, 
est  la  seule  partie  qui  reste  de  Fan  tique  construction.  On  raconte  que  les  pèle¬ 
rins,  nombreux  au  moyen-age^  étaient  reçus  et  abî'ités  dans  cette  partie  du 
château,  où  se  voyait  une  poterne  à  cintre  surbaissé,  avec  pontdevis.  Dans  la 
reconstruction  de  Faile  gauche,  en  1850 ,  on  a  respecté  ce  vieux  pavillon,  dont 
la  façade  nord  montre  deux  élégantes  aiguilles  en  pierre,  de  5  à  0  mètres  de 
longueur,  ciselées  sur  la  fin  du  XV*  siècle.  Elles  seivaienli  de  nature  à  égai'cr 
l’archéologue,  aussi,  disons  lui  qu’elles  ont  été  ravies  aux  ruines  du  château 
de  Mosnac,  et  appliquées,  il  y  a  peu  d’années,  par  les  soins  de  5L  le  marquis 
Elie  de  Dampierre,  sur  la  vieille  muraille  et  de  cliafpie-cüté  de  la  porte  ou- 
vrant  sur  la  grande  cour  d’honneur. 

IjC  château  moderne,  édifice  princier ,  bâti  en  1775^  par  le  marquis  de  Mon- 
tazet  et  sur  les  plans  du  célèbi^e  architecte  Louis ,  n’offre  plus  vestige  de  la 
construction  militaire  du  moyen-âge.  On  nous  a  montré,  au  château  de  Plas¬ 
sac,  un  plan  Inen  fait  des  anciennes  constructions,  et  daté  de  1717.  L’arclütecte 
de  1775  a  su ,  avec  une  habileté  qu’on  admire  encore,  et  qui  poumons,  n’a  que 
celle  de  la  difficulté  vaincue,  asseoü’  les  constructions  nouvelles  sur  les 
anciennes,  et  sans  déranger  le  plan  primitif.  C’est  d  cette  circonstance,  qu’on 
doit  la  forme  disgracieuse  et  allongée  en  parallélogrammes ,  des  deux  grandes 
pièces  placées  aux  extrémités  nord  et  midi  de  Fédifice  —  la  bibliothèque  et  la 
saUe  de  billard.  — 

Ce  château  renferme  plus  de  cinquante  pièces,  avec  une  soixantaine  delits^ 
Il  se  compose  d’un  corps  principal,  ayant  près  de  45  mètres  de  longueur,  élevé 
de  trois  étages  et  environné  de  douves,  avec  terrasse  au  couchant,  circonscrite 
par  une  grille  en  fer,  avec  portes  à  deux  hattanta;  terrasse  également  au  levant 
ayant  vue  sur  un  superbe  parc,  de  82  hectares  de  superficie ,  rempli  de  beaux 
arbres,  essences  chêne,  érable  et  ormeau,  emdronné  de  murs  hauts  de  3  mè¬ 
tres,  et  ayant  plus  de  6  kilomètres  de  circuit. 

L  1850,  II*  Vûl.  p.  m  —  y.  StatisL  dn  dép.,  ^  iKirf.,  p. 


V 


Le  beau  vostilmle,  servant  (.rentrée  au  château,  est  orné  Lrattrilmts  de  chasse, 
représentés  en  bosse  sur  les  murailles;  il  donne  accès  dans  un  vaste  salon 
italien,  de  forme  carrée,  éclairé  sur  le  parc,  ayant  dans  le  haut  galerie  circu- 
laii’e  et  plafond  peint  à  fresques  ;  un  petit  salon  ddiiver,  séparé  du  salon  italien 
par  la  salle  à  manger,  renferme  quelques  anciens  tahleaux  de  famiile,  parmi 
lestfuels  est  le  portrait  de  Mgr  Antoine  Malvin  de  Moiitasiet,  archevêque  de 
Lyon,  peint  par  Carie  Vanloo* 

D^un  côté  du  vestibule  dont  nous  avons  parlé  déjà,  est  un  hel  escalier  eu 
pierre,  avec  rampe  en  fer  grandement  ouvragée,  conduisant , par  deux  volées, 
dans  les  appartements  hauts.  D’un  autre  côte,  estim  parvis  en  avant  de  la 


chapelle  où  sont  plusieurs  tahleaux  peints  à  rimile.  Une  éruption  .du  Vésuve, 
grande  toile,  dont  Paspect  incandescent  efïVaye  rimagination.  Pourtant  c’est 
un  phénomène  moins  redoutable  que  le  délii^e  des  passions  humaines  (jui,  en 
ce  moment,  —  Î861  —  agite  et  ensanglante  la  malheureuse  Italie. 

La  petite  chapelle  du  château  n’a  rien  de  bien  remarquable  sous  le  rapport 
(.le  Part  religietLx,  Elle  a  été  aiiciemiement  dédiée  à  saint  Louis,  roi  de  France, 
patron  du  duc  d’Epernon;  un  taljleau  peint  à  Plmüe  et  placé  au-dessus  de 
Pautel,  représente  le  saint  monarque,  couronné  et  revêtu  du  manteau  royaL 
On  remarque,  siu'  une  crédence  à  coté  de  Pautel,  une  vierge,  haute  d’un  mètre, 
assise  et  tenant  PEnfant  Jésus  debout  sur  un  de  ses  genoux;  c’est  un  beau 
travail  de  sculpture  sur  bois,  iiar  Paul  Gayrard,  qui  trouverait  sa  place  dans 
la  niche  d’un  petit  autel,  à  droite  de  l’autel  priiicipaL  La  vue  s\arrête  encore 
sur  une  sainte  Thérèse,  d’après  Gérard,  x^eiiite  par  Ida  de  Dampierre 
morte  en  odeur  de  sainteté  aux  Carmélites  de  Toulouse.  Nous  avons  contemplé 
avec  attendrissement,  dans  la  grande  salle  du  midi,  le  porirait  de  cette  jeune 
lille,  peint  par  M.  Brossard,  de  la  Rochelle,  et  ces  vers  d’un  poète  de  la  Sain- 
tonge ,  parent  de  la  famille  de  Dampierre ,  nous  sont  venus  à  la  pensée  : 


Donc,  ici-bas,  adieu  l,.  Sous  une  lourde  grille. 
Demain  vous  cacherez  vos  vertus,  noble  fdle  ! 
Demain  un  voile  épais  et  d’étemels  verroux 
Hausseront  leur  baiTièrc  entre  la  terre  et  vous  ; 
Demain  A  votre  Dieu  vous  serez  tout  entière  : 
Nous  rfaurons  de  commun,  Ida,  que  la  prière! 
Mais  c’est  le  seul  lien  f[ui  ne  soit  pas  mortel  t. 


Nous  avons  aussi  remarqué  le  portrait  de  la  duchesse  de  Berry,  peint 
par  M,  Brossard ,  alors  que  la  princesse  était  prisonnière  d’Etat  au  cliâteau 

fort  de  Blaye. 


î.  hettre^i  de  poésie ^  pDr  K.  üt'  lUùs&aCj,  RoclicHc,  184^,^,  100. 


—  [\\  - 


La  pièce  a  rextrémitè  nonl  farine  la  liiblioihètxue .  ren fermant  1"  deux  ûu 
trois  mille  volumes  de  littérature  et  dliistoire,  dont  le  catalogue  a  été  dressé 
par  M.  rabl>é  Dionnet,  professeur  au i)eUt-sém inaire  de Montlieu',  S'aies  archi¬ 
ves  manuscrites  du  château,  classées  et  étiquetées  avec  nu  soin  minutieux, 
en  1778,  lors  d’un  inventaire  dressé  sur  les  lieux,  mais  actueilement  dété¬ 
riorées  par  le  temps  et  riiumidité. 

L’aile  gauche,  en  arrivant  au  château,  sert  d’écuries  et  de  rcînises  pour  les 
équipages  des  maîtres  du  logis  ;  l’aile  droite,  bâtie  en  1859,  contient  des  écu¬ 
ries  et  remises  pour  les  équipages  des  visiteurs,  ainsi  que  divers  bâtiments 
pour  l’exploitation  du  bien. 

fja  terre  de  Plassac,  formant  un  majorât,  n’avait,  depuis  la  Révolution,  d’im¬ 
portance  qu’en  raison  de  son  château,  la  famille  de  Dampîerre  y  a  ajouté  de 
nombreuses  pièces  de  cultures.  Dans  ces  derniers  temps,  M,  Eliede  Dam  pierre, 
propriétaire  du  château,  a  acipiis  le  domaine  de  b'onreau,  placé  au  S.-E.,  et 
qu’il  a  mis  en  communication  directe  avec  le  parc,  au  moyen  d’une  porte  et 
d’une  longue  avenue.  [V.  Saint-Genis.j 
Dans  un  ancien  itinéraire  de  France,  et  â  la  suite  de  ce  qui  regarde  Miram- 
bean,  on  trouve  ce  passage  :  «  Duabus  hinc  leucis  præteribis  arcem  Plasmcwn 
duciü  Epernonii  ciim  vivario^  eonUguo.  »  (A  deux  lieues  de  là,  vous  passeriez 
devant  le  château  du  duc  d’Epernon  et  le  parc  ipii  le  conliue) 

Ce  passage  et  le  récit  de  1).  Devienne  ^  touchant  la  suite  du  diirérent  mu 
entre  le  duc  d’Ei^ernon  et  le  cardinal  de  Sourdis,  confirment  ce  fait,  rjue  la 
route  de  Mirambeau  à  Saintes,  contommait ,  au  XVID  siècle,  les  murs  mêmes 
du  parc.  —  Nicolas  Alain ,  fait  une  mention  très-rapide  de  ce  château  ;  après 
avoir  quitté  Moncliaude  et  Jonzac,  il  dit  :  n  Ab  hh  (üur)  ad  MirambeUvm  eî 
Plasiiacvm ,  Pontiorvm  svmptmsa  Casfdla  \  (De  là  on  se  rend  à  Mirambeau  et  à 
Plassac,  somptueux  châteaux  des  princes  de  Pons.) 

En  1832,  ce  château  donna  l’hospitalité  à  la  duchesse  de  Eerry  se  rendant, 
du  Midi  de  la  France  dans  la  Vendée,  d’après  les  conseils  d’amis  et  d’ennemis 
politiques ^  afin  de  recoiirpiérir  un  trône  pour  son  fils  Henri  de  Bourbon, 
alors  âgé  de  12  ans. 

A  onze  heures  du  soir ,  le  7  mai ,  la  duchesse  arrivait  devant  la  grille  du  châ¬ 
teau.  M.  le  duc  de  Lorge,  en  Iwrée,  descendit  du  siège  de  la  voiture,  et  dès 
qu’il  fut  en  présence  de  M.  le  marquis  de  DainxjieiTe  ,  il  lui  annonça 
chesse  de  Berry,  qui  était  assise  dans  l’intérieur  de  la  voiture  avec  le  comte  de 
Mesnard  et  le  comte  Alban  de  Vilieneuve  Bargemont.  11  y  avait  en  ce  moment 


1.  Vel  vivariolOf  parc, 

ÿ.  P.  83  du  Jodoci  Sinceri  iiinerfLrium  Caiii'œ,  AmstCrdamij  MDGXLIXj 
3.  Hist.  de  Borde(tux  j,  iu-4®.  4.  De  Sanlonvm  regione,  etc. 

3,  V,  La  Vendée  Madame,  parle  general  Derm  on  court ,  Paris,  Hivert 183-1,  iii-S» ,  3“  ddit,.  p.  I73ût 
suiv,  —  Nous  rectifions  dans  notre  récit ,  les  erreurs  de  détail  échappées  à  la  plume  de  l'iiistorieii  pré¬ 
cité,  et  Rràcc  auK  notes  reciieillios  sur  les  lieux  mêmes. 


beaucoup  île  visiteurs  an  cliateau,  et  pour  sauver  riiicogiiiLo  aous  lequel  se 
eacliait  Matlame,  il  fut  convenu,  sur  la  iiroposition  de  M.  de  Dampiene, 
qidou  lui  donnerait  le  nom  de  la  comtesse  de  LainyrOj  fille  du  comte  de  Lur 
Saliicos,  qui,  depuis  qxielques  jours,  était  attendue  au  cluUeau. 

Quand  Madame  et  ses  compagnons  de  voyage  furent  introduits  au  salon, 
ils  y  furent  reçus  et  entourés  par  le  marquis  et  la  marquise  de  Dampierre,  et 
leur  lils  aîné,  M.  Elle;  la  compagnie,  vu  Tlieure  déjà  avancée,  s'était  retirée 

i 

dans  SOS  appartements-  Madame,  environnée  de  ses  amis  dé\'ou6s  et  bien 
émus ,  témoigna  une  vive  joie  de  se  trouver  au  milieu  d’eux,  après  les  bxtigues 
et  les  anxiétés  du  voyage  jiénilde  qu’elle  venait  de  faire.  Elle  avait  grand  faim, 
et  tout  en  mangeant,  elle  raconta  ax^ec  animation  et  les  événements  qu’elle 
venait  de  traverser,  et  son  projet  arreté  de  pénétrer  dans  la  Vendée,  et  de  la 
soulever  au  nom  de  son  dis.  On  se  coucha  tard  et  Madame  seule  dormit  pro¬ 
fondément,  pleine  de  courage  et  de  confiance  dans  sa  cause. 

Le  lendemain  et  jours  suivants,  Madame  parut  a  table  et  au  salon  sous  le 
nom  de  M"'""  de  Lamyre,  et  joua  parfaitement  sou  personnage,  l^endant  le 
séjour  de  la  clucliesse  au  château  de  Plassac,  un  très-petit  iiomlire  de  personnes 
connut  la  vérité  touchant  la  noble  visiteuse;  quelques-aiitres  la  soupçon¬ 
nèrent  et  se  turent  ;  une  seule  eut  le  malheur  de  trahir  les  devoirs  de  Tlion- 
neur  et  de  riiospitalité.  Mais ,  par  uii  concours  de  circonstances  vraimeut 
providentiel ,  cette  action,  prélude  de  révénement  quasi-tragi<|xie  de  Nantes , 
n’amena,  sur  Thexire,  aucun  incident  fâcheux  poxir  la  duchesse..  Ce  ne  fut  que 
plus  tard  qu’eurent  lieu  des  x'isites  domiciliaires  axi  château,  mais  alors 
Madame  était  au  cœur  de  la  Vendée ,  et  sur  le  point  d’étre  trahie  et  arrêtée. 

Durant  son  court  séjour  à  Plassac,  Madame  ne  perdit  pas  de  vue  ses  espé¬ 
rances  et  ses  projets  ;  c’est  de  là  qu’elle  fit  parvenir,  à  un  des  principaux  chefs 
Vendéens,  Tavis  suivant  :  Malgré  récliec  c[ue  uoxis  venons  d’éprouver,  je 

suis  loin  de  regarder  ma  caxise  comme  perdxm;  j'ai  toiijoxu'S  la  même  cou- 
»  fiance  dans  notre  bon  droit  Mon  intention  est  qu’on  plaide  incessamment, 
f)  j’engage  donc  mes  avocats  à  se  tenir  pmts  à  plaider  au  premier  jour*... 

Une  seconde  missive  informait  xm  chef  Vendéen  de  l’arrivée  de  la  duchesse 
dans  le  i)ays  qu’il  commandait,  et  le  chargeait  de  lui  trouver  un  asile. 

Enfin,  le  troisième  Ifillet,  a  empreint  d’un  laconisme  qui  a  toujours  distingué 
les  hommes  extraordinaires  et  surtout  le  héros  de  notre  siècle ,  était  ainsi 
concu  :  On  vous  dira  où  je  suis,  venez  sans  perdre  un  momeni;  surtout  pas  un 
Tî  7)101  à  ^ui  gue  ce  soü^..,  )> 

Aprfe  avoir  donné  ses  ordres  à  tous  les  chefs  de  son  parti,  lancé  ses  procla¬ 
mations  ,  et  fixé  le  jour  de  sou  arrivée  axi  sein  de  la  Vendée,  et  enfin  la  prise 
d’armes  pour  le  24  de  mai.  Madame  quitta  le  château  de  Plassac,  le  16  du  même 
mois,  à  quatre  hexires  du  matin.  Accompagnée  de  M,  et.  de  de  Damj)ierre, 


in 


1.  La  Vendée  et  3îadame. —  3.  thid. 


et  de  >LM.  de  iMesiianl  et  de  la  princesse  euirtiiiua  sa  nmte  par  Saintes, 

Saint-JeauHrAngely ,  Niort,  Fontenay,  Luçon,  lîoiirboii  ot  Mojitaigin 

Ce  que  le  général  Dermoncourt  omet  de  dire ,  c’est  que  M*  et  de  Dam- 
picrrti  accompagnèrent  la  duchesse,  qu’ils  ue  purent  détfauaier  de  son  entre¬ 
prise,  jusqu’au  cœur  de  hi  Bretagne'.  Lorsqu’elle  fut,  im  peu  plus  tard, 
tombée  au  pouvoir  de  ses  ennemis  et  renfermée  dans  le  château-fort  de  Blaye, 
le  marquis  et  la  marquise  de  Dampierre  se  rendirent  dans  cette  ville  ,  où  ils 
l)urent  donner ,  presque  cliaque  jour,  en  ilépit  des  gardes  et  des  surveillants, 
des  marques  de  sympathie  à  Tauguste  prisonnière.  Alors  que  le  gouvernement 
lui  lit  ouvrir  les  portes  do  la  prison,  et  la  lit  transporter  en  Italie,  M.  et 
de  Dampierre  obtinrent  de  monter  sur  le  bâtimont  à  vapeur  qui  conduisit 
Madame  justqu’ù  Royan,  où  ils  la  remirent  aux  bons  soins  du  Ihnnce  et  de  la 
Princesse  de  BaufremoiiL  Ils  partirent  ensuite  pour  Gratz  où ,  pendant  six 
mois,  ils  adoïKÛrent  les  rigueurs  de  l’exil  pour  la  com^ageuse  lille  des  rois. 
Voilà  Inen  le  culte  du  malheur  et  de  la  grandeur  décline  iiohlenient  pratiqué  ; 
de  tels  courtisans  sont  ordinairement  aussi  rares,  que  se  pressent  nombreux 
ceux  (lui  eutüiireut  les  rois  aux  jours  de  leur  prospérité. 

Plus  tard,  ce  château  ,  qui  a  vu  passer  dans  ses  murs  tant  d’illustrations 
diverses,  eut  une  autre  visite,  celle  de  Marie-Eugénie  de  Gusman  de  Montijo, 
comtesse  de  'rél)a,  sémillante  jeune  fille,  d’origine  espagnole,  qui  ne  prévoyait 
point  alors  ses  destinées  extraordinaires,  et  qui,  sans  songer  à  revêtir  rarmure 
des  chevaliers ,  comme  la  duchesse  de  Berry ,  devait  parvenir  bientôt  au  plus 
beau  troue  du  monde.  Elle  fut  mariée,  en  185^1,  à  Napoléon  ill ,  Emperem' des 
Français . 


AiNCIENS  SEIGNEURS  DE  PLASSAG, 


D’après  la  lettre  ci-après  citée,  de  1370 ,  émanée  de  Jean ,  duc  de  Berry,  ou 
doit  regarder  comme  fort  ancienne,  dans  la  maison  d’Aunay,  alliée  à  celle  de 
Pons ,  la  possession  du  château-fort  de  Plassac  et  de  ses  dépendances.  II  con¬ 
vient  donc  de  faire  remonter  cette  possession,  et  faute  de  documents  antérieurs, 
vers  l’an  1215^. 

Dans  ces  temps  reculés,  ce  fief  aui'ait  eu  pour  maître  Ponce  P'’,  fils  de  Gui 
Rudel,  Sgr  de  Mortagne,  de  la  maison  princière  de  Pons. 


l.  Comme  souvenir  do  son  passage  à  Pïassnc,  la  duchesse  de  Berry  fît  cadeau  h  U  mar{|iiise  de  D.^m^ 
plcrrOj  de  fempriso  ou  Bracelet  de  fer,  ciselé  par  de  Fauveau ,  et  qu'à  l'exemple  des  chevaliers  du 
mûyen-àge'  la  princesse  portait  fixe  au  poignet,  lors  do  son  arrivée  au  château.  On  demeure  confondu 
en  voyant  Madame  assimiler  ainsi  le  XIX*"  siècle  au  XV^,  alors  que  le  duc  de  Hûurfjoii  et  ses  suivants 
d^armes  faisaient  vœu  de  porter  Temprise  au  pied  gauche,  jusqu’à  ce  qu’ils  eussent  donné  pleine  satis¬ 
faction  à  leur  vaillante  épée.  Si  de  telles  illusiens  suivEreut  la  princesse  jusqués  dans  le  becagef  elle  dut 
les  voir  s'évanouir  complètement  à  Nantes,  et  surtout  à  Blaye. 

3.  L'opinion  de  M.  Brillouin  aîné,  qui  s’est  occupé  tout  spécialement  do  rhisloirc  delà  maison  d'Xunay, 
ne  contredit  pas  notre  système  de  généalogie  (note  du  SO  juillet  IRGl). 
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I^once  fut  marié  à  Ja  fillo  (le  Galou  VI,  vicomte  ü’Auuay,  et  eut  les  titres 
lie  Sgr  de  Mortagne  et  d'Aunay. 

Pieri*e  et  Pierre  II,  Sgrs  de  Mortagiie ,  au  XIIP  siècle, 

Geofïroy  de  Mortagne,  fils  de  Pierre  II,  fut  marié  avant  1314,  à  Philippa 
(PAmblcville, 

PoTis  ou  Ponce  de  Mortagne,  vicomte d^\uuay,  Sgr  de  Plassac, gouveriieur 
du  royaume  de  Navarre,  de  1317  à  132Î ,  fut  allie  â  Jeanne  de  liochecliouart 

Geoffroy  de  Mortagne,  vicomte  d'Aunay ,  épousa  Jeanne  d'AmLoise;  il  était 
mort  avant  1340. 

Gnillaume  de  Flotte,  chevalier,  Sgr  de  Uevel,  Escolle,  etc.,  chancelier  de 
France  de  1339  à  I3i7  ,  avait  honorahlement  servi  les  rois  Philippe  le  Bel,  et 
Philippe  de  Valois,  en  maintes  négociations  ;  il  continua  ses  services  aux  rois 
Jean  et  Charles  V.  Il  avait  épousé,  en  premières  noces ,  Jeanne  d'Aniboise, 
veuve  de  Geoffroy  de  Mortagne,  vicomte  dMunayC  Du  chef  de  sa  femme,  ü 
posséda  le  château  de  Plassac,  et  plaida,  en  13il),  contre  Pons  ou  Ponce  de 
Mortagne,  chevalier,  qui  revendiquait  ledit  chdtel-* 

Jean  de  Clermont,  vicomte  d^Aunay,  Sgr  de  Plassac,  Jliramheau,  etc., 
marée} lal  de  France  en  1332,  lieutenant  du  roi  en  Poitou,  Saintonge,  Angou- 
mois,  Périgord,  Lîmonzin,  etc.,  en  1354,  épousa  Marguerite  de  Mortagne, 
vicomtesse  d'Aunay,  dame  de  Miramheau,  etc.,  qui  détenait  dix-sept  for¬ 
teresses  armées  pour  le  roi ,  tant  en  Saintonge  (xu'ea  î^oitou  ;  il  fut  tué  îl  la 
bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

Jean  de  la  Personne,  vicomte  d’Aunay,  second  éiioiix  de  Marguerite  de 
Mortagne ,  possédait  Saujon  et  ïdassac  en  1364. 

Jcaji  de  France,  duc  de  Berry  et  d’Auvergne,  comte  de  I*oiiou,  confirma  la 
possession  du  châtel  de  Plassac,  dans  les  mains  du  vicomte  d’Aimay ,  Jean  de 
la  Personne  ,  sou  féal  ,  ciiam])ellan,  en  vue  des  pertes  et  dommages  essuyés 
par  lui  dans  les  guerres  et  autrement,  y  compris  les  justices,  seigneuries, 
liefs  et  arrière- fiefs  en  dépendant ^  et  qui  relevaient  anciennement  de  la 
vicomté  d’Auiiay,  mais  qui  en  avaient  été  disjoints  par  le  célèl^re  gouverneur 
anglais,  Jean  Giiandos,  lieutenant  du  roi  en  Guienne,  Saintonge  et  Poitou, 
au  XIV*"  siècle  \  puis  confisqués  par  le  duc  de  Berry,  après  la  mort  du  capi¬ 
taine  anglais^. 

Renaud  VI,  sire  de  Pons,  vaillant  homme  de  guerre,  reçut  du  roi  Cliarles  V, 


1.  V.  le  P-  Anselme.  ^  *.  Rev.  kisL  somm.,  Mortagnesur-Glronde^  în-S»,  1859. 

3.  Parmi  CCS  fie  fri,  on  comptait  Gultinieres,  Nieuil-lo-Virouii  ,  Saiiit-Hilatre-(lu-Bûis ,  S;ilignac ,  Cha- 
moulllac,  Saint-Fort,  Lorignac  ,  Saint-Pallais-de-Plüolîn  ,  Saant-Sigisniond-tJe-Clermont  et  Cllon  ,  qui 
devaient  foi  et  honimage  au  château  de  Plassac. 

4.  Cûllect.  des  manuscrits  de  D.  Fonteneau,  t.  KXVtï  fer,  p.  MK  —  Archiv  manuscrits  fin  château  de 

Thouars  —  Hht.  de  111»  p.  îl. 

5.  Archiv^  du  château  dti  Thouars. 
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eu  réc’ompeiirie  de  ^es  liants  laits  et  tloinmags^s  éprouvés  dans  une  suite  dt? 
guerres  désastreuses,  Olerou,  Marenues  et  Plassar* 

Au  XV""  siècle^  Marie  de  i^ons ,  iille  de  Renaud  VI ^  mariée  à  Jean  Gaudin , 
Sgr  de  Martigné,  Ferchaiid  ,  Lavardin ,  etc.,  se  disait  dame  des  mêmes  terres 
et  peut-être  d  cause  île  la  proscription  de  Gui  de  Pons,  son  neveu,  Sgr  de 
Plassac,  ainsi  que  le  fait  pressentir  un  dénombrement  rendu  au  roi,  en  1148, 
des  fiefs  des  Salles  et  de  Mauberg ,  [en  la  paroisse  de  Saint-Fort],  relevant  d 
hommage  du  château  de  Plassac'.  Kn  1 472,  Marie,  légua  ces  teiTes  aux  aînés 
males  de  la  maison  de  Pons,  et  pour  le  cas  où  sa  fille  Anne  mourrait  sans 
postérité^.  C’est  ainsi  que  la  haronnie  de  Plassac  s’afierinit  entre  les  mains 
des  sires  de  Pons, 

Jacques  sire  de  Pons,  né  en  1413,  chevalier,  vicomte  de  Tnrenne,  Sgr 
de  Rihérac ,  de  Montfort ,  des  îles  d’Oleron,  Marennes,  Arvert,  chambelîart 
du  roi  Ijüuis  XI,  fut  aussi  Sgr  de  Plassac;  le  15  décembre  1433,  il  reudit 
hommage  au  roi  pour  sa  baronnie.  Le  même  jour,  il  reçut  lioinmage  et  aveu 
de  Ramond  Tartarin,  mari  d'Yzaheau  de  la  Vigerie,  pour  ses  fiefs  de  Saint- 
Fort  et  de  Lorignac,  et  consistant  en  un  anneau  ou  agnel  d'or^, 

François  I",  Sgr  de  Pons,  posséda  aussi  Plassac;  ce  fut  peut-être  en  ses 
mains  que  fut  fait  dénombrement  par  Jean  de  Yignou ,  poiu'  le  bien  de  Breuillet, 
paroisse  de  Clion,  et  les  moulins  de  Mauberg,  paroisse  de  Saint-Fort,  au 
devoir  d’un  espai^i^iei"  (sic), 

Jacques  de  Pons,  baron  de  Miraniheau ,  fils  de  François  P^  et  de  Marguerite 
de  Coetivy,  fut  Sgr  de  Plassac,  etc.  ;  il  reçut,  le  3  octobre  1519,  Thommage 
d'une  sonnette  trargeiit  pour  le  fief  de  la  Gorce,  paroisse  de  Saint- F'ort  V 
Kii  1527,  sa  sœur,  Lucrèce  de  I^ons,  mariée  u  Charles  d’Espinay  de  Mont- 
contour,  vendit  ses  droits  sur  la  seigneurie  de  Plassac,  aux  Sgr  et  dame  de 
Nevicq  et  Clion  ;  nous  ignorons  si  cette  vente  occasioiiua  un  démembrement 
de  la  terre  de  Plassac ,  ou  si  elle  ne  changea  riim  à  la  sitiiation,  par  suite  d'un 
retrait  féodal  ou  lignager,  exercé  par  son  frère.  Quoiqu'il  en  soit,  rannée  sni* 
vante,  Jacques  de  Pons,  rendit  hommage  au  roi  pour  sa  baronnie. 

Ce  fut  lui  qui  fit  rebâtir,  en  1555,  le  château  de  Plassac  ;  d'après  un  contrat 
de  mariage  trouvé  dans  les  archives  de  ce  château,  il  aurait  épousé ,  le  15 
novembre  1541,  Catherine  de  Biron,  dame  de  Royam 
Au  XVP  siècle  Antoine,  sire  de  Pons,  paraissait  encore  posséder  quelques 
parties  de  la  terre  de  Plassac. 

Au  même  siècle  Jean  de  Pons,  fils  de  Jacques  de  Pons,  Sgr  de  Miraml)eau, 
et  de  Jacquette  de  Lansac,  et  frère  de  François  de  Pons,  baron  de  Miraniheau, 
était  Sgr  de  Plassac,  Ijorignac,  etc.;  il  épousa,  d’après  Moréri,  Jeanne  de 


L  Ane.  carte  de  la  Saint,  divis.  par  Chfttellenics. 

1?,  Hommage  reDtiu  à  ia  loi  saliqac^  qui  régissait  Jes  grands  fiefs. 

Document  puisé  dans  lesarrhivos  dti  chàfeati  de  Pkss^iCj  par  M.  i'aïihe  Ruilîcr,  (iBCIî.] 
J.  Arch.  dii  ehilteau. 


Goîituut; Jeanne  tle  Viiliers  Saiiit-PauL  Suivant  les  areliives  iln  diâteau 
île  Plassac,  il  se  serait  remarie,  ie  5  novembre  1559,  a  Catherine  de  Montjean, 
11  était,  comme  son  frère  ,  engagé  dans  le  parti  de  hà  réforme.  La  ville  et  le 
château  de  Pons,  lui  furent  livrés  par  le  parti,  en  157i ,  et  il  en  était  encore 
gouverneur  en  1580,  alors  qu’Aiitoine,  dernier  sire  de  Pons,  eu  était  haiini  et 
vivait  tristement  à  Rome ,  ou  il  mourut  ^  ers  Î586. 

Ce  fut  en  1574,  que  le  Sgr  de  Idassac  souscrivît  une  quasi-soumission  au 
roi,  conjointement  avec  les  Sgrs  de  Miraniheau,  tle  Montguyon,  le  capitaine 
Lanoue  et  autres  chefs  du  parti  ;  pièce  (]ui  fut  nmiiseà  André  de  Dourdeiîles, 
8*“  de  Rrantônie ,  Sgr  d’Art^liiac,  et  sénéchal  du  Périgord  Brantume  regardait 
ces  seigneurs  et  leurs  ailhérens,  comme  Lien  entreprenants,  et  fort  à  craindre, 
puisqu’il  écrivait  au  duc  d’Alençon,  qu’il  jugeait  proiu'e  â  influencer  le  roi, 
une  lettre  où  se  lisait  cette  phrase  significative  :  «...  et  vous  asseure  que  si 
ïe  roy  n’y  met  ordre  Ijienlôt ,  je  vois  la  couronne  de  France  fort  liasse  et  le 
l>auvre  peuple  fort  mangé*  *  -  )> 

Le  Sgr  de  Plassac  parut ,  en  1575,  devant  la  ville  de  Brouage  dont  les  portes 
lui  furent  ouvertes  par  les  bourgeois*  En  1585,  il  se  signala  par  une  bravade 
adressée  au  maréchal  de  Matignon,  prince  de  Mortagne,  prétendant  retenir, 
pendant  six  mois,  l’année  royale  sous  les  murs  de  Pons*  Le  février  158(>, 
soutenu  par  les  capitaines  La  Limaille ,  Caiulelay  et  Pont  de  Mille,  il  s’empara 
de  Royan,  à  la  suite  d’une  audacieuse  escalade  ;  peu  après  il  jirit  Soubisc* 

Le  baron  de  Plassac  porta  des  coups  hn-ribles  à  TÉglisi  et  a  la  monarchie , 
mais  la  inarobe  du  monde  est,  en  définitive,  réglée  pai'  la  Providence ,  et  dès 
lors  tous  les  excès  ont  leurs  Ironies.  La  mort  Ijrisa  la  fougue  de  ce  chef  ile 
parti ,  son  château  sortit  liientot  de  sa  famille  ,  composée  de  deux  filles,  Anne 
et  Marie ,  dont  la  première  épousa  M*  Cbasteauneuf  de  Lostanges ,  et  rautre  , 
M*  de  Bonneval*  I^e  partage  singulier  qu’elles  Jirent,  en  1602,  attriliua  le  château 
et  précloture  d  de  Lostanges,  et  les  terres  à  sa  sœur,  de  BomievaL  La 
Ijaronnie  de  Plassac  fut  acquise,  peu  après  ce  partage,  par  un  opulent  seigneur 
qui  eut  ses  torts,  mais  qui  pourtant  répara  une  partie  des  désastres  causés 
par  Jean  de  Pons  b  {V.  Alihayc  de  la  Tenaille,  en  SaiiiLSigismoiuL] 


Jeaii'Louis  Nogaret  de  la  Valette,  duc  d’Epernon ,  né  en  1554,  pair  et 
amiral  de  France,  gouverneur  de  Salntongo  et  de  Üiùeiine,  etc*,  Sgr  de 
Plassac,  etc*,  fit  ses  ]H‘emières  armes  au  siège  de  la  Rochelle,  en  J573. 
Le  30  septenil)re  1601,  le  duc  d’Epernon  acquit,  de  Aime  de  Pons,  épouse 
de  messire  Cbasteauneuf  de  ïmstaiiges,  la  lïaroTinie  de  Plassac,  comprenant 
le  château  et  précloture.  Nous  ignorons  si,  les  terres  attribuées  à  M»*®  de 
Bonneval,  y  furent  jointes.  Le  duc  fut  représenté  d  cet  acte  par  M*  de  Cadillac, 
membre  du  parlement  de  ïkn'deaux  ;  le  duc  d’Epernon  était,  en  IfilO,  monté 


Son  fréiu  Antoine  était  Sgr  de  Verneuil  ;  son  autre  fmc  Pons  ,  Pence  —  Pondit^  épousai  Fran¬ 
çoise  de  Serres,  ]iossessionnée  civ  Gascogne,  et  prit  le  nom  do  iacaze  ou  Lacase^  au  dioeése  de  Lonvbès* 
Il  mourut  en  1071,  laissant  JacHucs  de  Vacuse,  sou  Qls,  fpii  mourut  a  son  tour  en  im. 


dans  le  carüsse  trHenri  IV\  au  niümeiit  uu  IlavaÜlao  poignarda  cc  lïriiicc. 
Certains  mémoires ,  s’inspirant  d’une  rumeur  puldique  du  moment,  liront 
planer  des  soupçons  sur  le  duc,  relativement  à  Tassassinat,  attendu  surtout 
qu’attaché  au  parti  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  il  avait  fortement  coiitril>uô 
à  la  régence  de  cette  princesse.  Mais  cette  accusation  grave,  qui  s’explique 
peut-être  par  la  haine  que  le  peuple  portait  au  duc  d’Epernon,  n’a  jamais  été 
prouvée,  et  elle  serait  d’ailleurs  inexplicable  en  face  de  la  persistance  que 
mit  le  duc  â  empêcher  la  foule  de  tirer,  à  l’instant ,  le  parricide  à  quartiers. 
Cet  acte  de  vengeance  populaire  aurait  dispensé  (run  interrogatoire  en  règle 
et  de  toute  investigation  jucUciaire  qui  devaient  certainement  compromettre 
le  duc  d’Epernon ,  s’il  eut  été  coupable  K 
Le  duc  combattit  les  liuguenots  à  Brouage ,  et  contribua  a  la  réduction  de 
la  place  de  Saint- Jeaii-d’ Angély ,  occupée  par  les  mêmes,  eu  1621. —  On  le 


regarde  comme  le  restaurateur  du  prieuré  de  Saint-Genis. 

Intimement  lié  avec  Josias  de  Bremond,  baron  d’Ars  ,  le  duc  d’Eperiion  fut 
souvent  le  visiter  dans  son  castel  des  Ijords  du  Né,  et,  joyeux  commensal,  il  y 
composa  une  chanson  bachique ,  dont  les  halûtants  d’ Ars  gardèrent  longtemps 
le  gai  refrain  : 


Josias ,  mon  grand  ami  ! 


Je  ne  bois  pas  a  demi , 

Je  bois  à  toi,  je  bois  a  moi , 
Je  Ijois  à  la  santé  du  Roi. 


Au  mois  d’aodt  1633,  la  baronnie  de  Plassac  fut  érigée  en  comté,  en  faveur 
du  duc  d’Epenion  ;  d’un  caractère  hautain ,  fréquemment  bouillant  et 
irascible ,  le  duc  fut  excommunié  le  10  noveml^re  de  cette  meme  année ,  par 
Henri  d’Escoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  â  la  suite  d’énormes 
violences  qu’il  avait  fait  subir  au  prélat  sur  la  place  de  Saint-André.  Par  ordre 
du  roi,  le  duc  se  rendit  d’abord  dans  sa  terre  de  Plassac,  où  Feutrée  de  l’église 
paroissiale  lui  fut  refusée.  On  dit  fp.ie  raixhevêque,  passant  un  jour  sous  les 
murs  du  château,  en  se  rendant  a  Paris,  se  permit  quelque  bravade,  à  laquelle 
le  duc  aurait  répondu  par  un  coup  do  mousquet  tiré  d’une  des  petites  tou* 
relies  du  mur  d’enceinte,  et  qui  atteignit  la  voiture  du  prélat  Par  suite,  le 
duc  fut  transféré  dans  le  chiiteau*fort  de  Loches*,  où  il  mourut  prisonnier , 
en  1642^.  Le  récit  de  1).  Devienne^  s’écarte  essentiellement  de  celui-ci,  IVaprès 
cet  historien.  Tordre  serait  venu  de  Rome  d’absoudre  le  duc  d’Epernoii,  et 

t  V,  Encyciojï.  XIX^  siècle f  vol.,  p.  67G. 

a.  A  Prhasj  dit  par  erreur  rfînci/ciop.  du  XIX*  siècle. 

IC  Assortion  empruntée  à  Girard  d^Angoulème ,  secret,  cl  liisi.  du  duc,  et  ü  Atorcri. 

1.  Ilisl,  de  Bordeaux,  in-i'". 
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après  des  excuses,  préseiUèes  à  raielievètiue  par  reiitremise  d’uu  ecclésiastique, 
l’absolution  aurait  été  dunuée  au  duc,  par  le  prélat,  dans  Téglise  de  CüUlras, 
le  20  septembre  1634  ;  le  duc  d’Epernon  serait  ïnort  ensuite  à  Cadillac,  en  1638, 
aocal)lé  d’emiuis  et  de  vieillesse.  Il  faut  maintenir  que  le  duc  mourut  au  châ¬ 
teau-fort  de  Loches ,  en  1642,  après  avoir  testé  en  16i  l* 

11  avait  été  marié,  en  1587,  à  Marguerite  de  Foix,  comtesse  de  Candalle  et 
d’Astarac. 

Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette  et  de  Foix,  duc  d’Epernon,  etc.,  comte  ili^ 
Plassac,  né  en  1502,  colonel-général  de  rinfanteric  française,  en  1610,  servit 
au  siège  de  Saint-Jean-d’Angély;  il  prit  Royan,  eiî  1633,  et  le  ruina  de  loTid  eu 
comble  ;  il  expulsa  les  Espagnols  de  la  Giûenne.  En  1636,  il  se  retira  en  Angle¬ 
terre,  poursuivi  par  le  cardinal  de  Riclielieu,  ([ui  le  lit  condamner  en  1639. 
Après  la  mort  du  cardinal,  il  rentra  en  France  et  se  fit  réintégrer  dans  ses 
droits  et  prérogatives,  par  arrêt  de  1643,  Il  reprit  bientôt  son  gouverneraent 
de  Guienne,  et  eut  ensuite  celui  de  Bourgogne  en  1651.  Plus  tard,  il  rovint 
en  Guienne  dont  il  conserva  le  commandement  jusqu’à  sa  mort,  arrivée 
en  1661.  Il  avait  épousé  1*^  eu  1632,  Gabrieile- Angélique  de  Boiirbaii,  fille  légi¬ 
timée  d’Henri  IV  \  2«  en  1034,  Marie  du  Cambout  de  Coislin. 

Jean-François  de  Bigot,  chevalier,  maiifiiis  de  Saint-Quentin ,  maréchal  de 
camp  dos  armées  du  ]t)i,  avait  acquis,  eu  1657,  inoyennant  320  mille  livres,  la 
terre  et  cliutellenie  de  Plassac,  de  M.  le  duc  d’Bpernon.  M.  de  Saint-Quentin 
épousa,  enl66î,  dame  Anne  de  Pontac,  veuve  Baillauy,  et  il  mourut  au 
Château-Trompette,  à  Bordeaux  dont  il  avait  éUt  nommé  commandant  dés 
Tannée  1660. 

Paille- Diane  de  Bigot  do  Saiiit-Quentin,  leur  fille,  fut  mariée  1*>  en  166f ,  d 
Hugues  de  Fontanges,  chevalier,  marquis  de  Maumont,  et  eu  eut  deux 
enfants,  N...  de  Maiiinoiit,  décédé  sans  postérité,  et  Jeanne-Françoise  de  Fon- 
tanges  de  Maumont,  légataire  précipuaire  de  M"'®  de  Pontac,  son  ayeule, 
pour  iiO  miltc  livres  ;  ou  1690,  d  M.  le  comte  Claude  de  Luc.  De  ce  mariage, 
Jacques  de  Luc,  marié,  en  1722,  à  Anne-Marthe  de  Gondé,  et  Paule  de  Luc , 
mariée  à  M.  de  Gironde;  3“  d  Jean-Henri  de  Bordes,  en  1712. 

Cliarles  de  Malvin,  marquis  de  Montazet,  comte  de  Plassac,  était  né  en  1666  ; 
U  fut  marié,  on  1709,  à  Jeamio-Françoise  de  Fontanges  de  Matiiiioiit. 

Anne-Charies-François  de  Mai  vin,  marquis  do  Montazet  et  de  Maumont, 
comte  do  Plassac,  né  en  1709,  fut  marié,  en  1733,  d  Marie-Amie  deMalviu  de 
Saint-Sympliorien ,  sa  cousine  du  ijuatrième  au  cinquième  degré. 

1.  leur  nilo,  Anne-Louisc-Cliristmc  de  Ki;>ix  d'Epernon ,  refusa  b  mnin  de  Caskiilr  de  roJogiie  ,ct  pré¬ 
féra,  à  une  couronne  terrestre,  la  couronne  d’épines  du  Sauveur,  Hile  s’enferma,  I61S,  dans  le  couvent 
des  Carmélites  de  la  rue  Sa  Int- Jacques,  de  Paris,  où  elle  édifia  ses  sœurs  par  Texemple  de  l’humilité  la 
plus  profüiuîü  et  des  plus  hautes  vertus.  Scs  jîère  et  mère  mirent  tout  en  œuvre  pour  l’iirrachér  nu 
cloître.  Us  eui-ent  recours  au  Parlement  et  au  Pa|)e,  tout  fut  inutile  ;  Louise  s’en  vengea  en  coiiveiiissaut 
son  père  et  son  frère,  qui  voulurent  qu’apres  leur  mort,  leurs  cœurs  reposassent  au  carmcl,  Y.  de 
Lojtguçviiie ,  pai'  V.  (kuisiu ,  iu-S".  p-  H  L 


CluuJus  lie  Malviii,  maniius  de  Mimtazct,  <:oiJitc  de  Plassae,  ïîgr  de  Sainl- 
Byinpliorieii ,  etc.,  iié  en  17:W,  colonel  du  régiment  d’Eiighien-infiuiterie ,  se 
distingua  dans  la  guerre  de  l’indépendance  il’ Amérique.  11  parut  à  l’assemblée 
des  Etats-généraux,  convo(iuée  à  Saintes,  en  1780,  et  il  mourut  à  Bordeaux, 
en  t8'73.  Le  marquis  Aymar  de  üarnpierre,  son  iiarent  au  sixième  degré,  selon 
la  loi  civile  actuelle,  fut  son  légataire  universel. 

Arm(!s  des  Montazet  ;  écartelé  au  1  et  4  d’azur,  à  trois  étoiles  d’or  2  et  ! ,  qui 
est  de  Malvin  aux  î  et  3  de  gueules,  à  deux  lialances  d’or. 

Le  marquis  de  Dampierre,  créé  pair  de  France,  en  1827,  avait  été  marié  à 
Julic-Cliarlotte  d’Aljadie  de  Saint-Germain. 

M.  Jean-Baptiste-Elie,  marquis  de  Dampierre,  mariéàM"“  Henriette- Louise- 
Sopiiie  de  Barthélemy,  a  été  député  du  déjiartement  des  Landes,  de  1848  à  1852. 
C’est  lui  qui  possède  actuellemeut  le  cliàteau  de  Dlassfu^. 

Ai’mes  :  d’argent  à  trois  lozanges  de  sable. 


NÜTADILITÊ  LOCALE. 


l'eu  JI.  l’ablw  ,T.  M.  Laurent,  né  en  1705,  fut  curé  de  Plassac,  sous  le  gou¬ 
vernement  de  .luillet,  et  ensuite  Oc  Romegoux  ;  il  a  imblié  :  Traité  sur  la 
calcul  (U/fércnUcl ,  grand  in -8",  de  500  pages,  Paris,  1853. 


SAINT-SIGISMOND-DE-CLEHMONÏ. 


2ri7  hab.  —  538  iiect. 


L’église  de  cette  paroisse  est  sous  rinvocation  de  saint  Simon  ou  Sigismond, 
roi  de  Bourgogne,  fondateur  du  monastère  de  Saint-Maurice  en  le  Valais, 
qui  fut  inliuniaincment  mi.8  à  mort,  en  524,  jjar  ordre  du  roi  Clodomir,  près 
de  la  ville  d’Orléans,  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  P’’  mai*. 

Cette  église,  jadis  à  la  nomination  de  l’abbé  do  la  Tenaille,  remonte  à  la 
période  architecturale  du  X1I“  siècle,  quant  à  la  nef.  Le  chœur  et  l’ahside  ont 
été  refaits  au  XV°  siècle  ;  la  fenêtre  de  l’abside  a  dû  être  belle,  avant  qu’on 
lui  ait  enlevé  ses  deux  meneaux ,  et  les  dessins  l’amiliés  qu’ils  suxiportaient. 
Une  inscription,  tracée  avec  une  peinture  en  grisaille,  fort  ancienne,  se  voit 
encore,  en  partie  du  moins,  sur  la  paroi  de  la  muraille  de  droite,  à  côté  du 
pilier.  IjCS  caractères  qui  composent  ce  fragment  d’inscription ,  paraissent 
remonter  au  XI IP  siècle-. 

Voici  l’inscription  de  la  doebe,  fidèlement  relevée®  : 


J.  V.  <iiHlescarit  —  ries  des  Saials —  üiiillrt,  ro;JOjr.(i«s  Sainis- 
3.  .Volf’s  |i;u  tic.  tic  M.  t'oLibé  ItilUicr.  —  3.  lur.». 


IKAN  DKV  CVIîE  PARAIEN  MKSSIHB  MARC 
MAllAlNE  DAME  RAYEE  DIANE  DE  BIGOT 

CONTESSE  DE  RLASSAC 
M'  N  f  GIEEÜN  MA  FAITTE  LAN 


DK  GIRONDE 
DE  QVANTIN 

1735. 


On  voit,  dans  le  cnnetière,  une  ci'oi.^  dans  le  style  du  XV“  siècle,  et  ornée 
de  sculptures. 

La  coniinune  est  traversée,  du  N.  au  S.,  par  le  Torl,  l  uisseau  qui  se  décharge 
dans  le  Tende ,  non  loin  de  Fonthelle. 

On  trouve,  au  S.-O.  de  cette  coimnuiie,  les  restes  de  l’abbaye  de  la  Tenaille; 
ils  semljlcnt  aujourcrhui  ne  former  tj[u'iine  dépeiulaiice  tlii  logis  du  même 
nom,  appartenaiiÊ  à  JM,  Jules  de  Bonsonge  qui,  par  des  travaux  intelligents, 
a  fait,  ihi  manoir  autrefois  possédé  par  M*  de  la  Barre,  uu  séjour  des  plus 
agréables. 


ANCIENNE  ABBAYE  DE  LA  TENAILLE  L 

De  cette  communauté ,  où  les  lils  de  saint  Benoît,  malgré  leur  piété  et  leurs 
savantes  veilles,  rfont,  pour  ainsi  dire,  laissé  aucune  trace  de  leur  passage, 
tant  la  face  de  ce  monde  est  caduciue,  il  iTexiste  plus  rpi’une  chapelle  fort 
délabrée.  Elle  se  compose  d’une  nef  et  de  deux  latéraux,  foimant  la  croix.  Les 
chapelles,  comme  la  croisée  du  transept,  sont  dominées  par  trois  coupoles  à  la 
manière  orientale.  Ce  sont  les  seuls  restes  des  voûtes  érigées  en  pierre,  et  rpie 
le  XVI®  siècle  a  renversées,  car  il  promena,  dans  cette  retraite  meme,  ses 
cruels  ravages  et  ses  impies  dévastations. 

Le  portail  de  N.-D.  étale,  aux  regards,  les  ornementations  de  la  période 
romano-byzantine,  et ,  à  coté  de  la  croix  qui  surmonte  le  fronton,  on  aperçoit 
les  instruments  de  la  passion,  et  entr’autres  la  temilk,  type  symbolique  locaL 

Les  fenêtres,  dépourvues  de  leurs  verrières,  donnent  maintenant  accès  d 
une  colonie  de  pigeons,  qui  gémissent  au  milieu  des  ruines  du  temple,  d’où 
jadis  s’élevaient,  pour  ïe  ciel,  des  hommages  pieux  et  des  cliants  graves  et 
solennels. 

r/abbaye  de  la  Tenaille  fut  fondée,  au  commencement  du  XII®  siècle^,  a 
rinstigation  du  bienbeui’eux  Gérard  ou  Girard  de  Salle,  né  a  Salle  ou  Salis 
en  Périgord ,  religieux  de  Fontevrault^,  ami  et  disciple  de  Robert  d’Arbris^ 
sel,  qui  prêcha  la  pénitence  en  Aquitaine,  vers  la  lin  du  XI®  siècle,  et  au 


Abbatia^  beate  mrie  de  Tenalia.  1357.—  reafllim,  charte  de  —  M.  Lesson  — /fî>L  des 

marches  delà  —  prétend  que  dans  l'oiisîrie ,  c^tte  communauté  relevait  de  celle  de  Dalon. 

3.  1153,  d'après  certains  historiens.  —3.  V.  uisi.  de  Vkffïs  vol.,  p.  303. 


^  VA  - 


coinmein^einerit  du  XIP*,  1/abhé  tle  Fontdoure  ,  (îuillaume  de  Coiichamps  , 
noble  sainton^^eais,  originaire  de  Taillebourg,  est  regardé  comme  le  fondatenr 
de  cette  communauté,  dans  laquelle  il  plaça  des  religieux  qui  eiu'ont  . 
dès  Torigine,  plusieurs  d émulés  avec  les  paysans  des  alentours^;  ainsi,  la 
Tenaille  fut  la  fille  de  Tabbaye  de  Fontdouee,  ordre  de  Saint-Benoît. 

Dès  Tan  1160^  Guillaume  Maëngot  ou  Maingot,  Sgr  de  Surgères  et  de  Dom- 
pierre-sur-Boutoiine,  grand  sénéclial  du  Poitou  ,  marié  à  Bertlie  de  Rançon, 
lit  une  donation  à  cette  abbaye.  Cette  ancienne  famille  s’était  distinguée ,  de 


tout  temps,  par  ses  libéralités  envers  les  monastères.  On  met  au  nombre  des 
abliayes  qui  avaient  été  Tobjet  de  ses  pieuses  largesses ,  celles  de  Saint-Sauveur , 
SainWean-d’Angély ,  Tonnay- Charente,  Saint-Chaume  près  la  Rochelle,  Ahsie, 
la  Grâce-Dieu,  la  Trinité  de  Vendume,  Fonlevrault,  etc.,  etc.  ^ 

C/est  à  Jean  de  Pons,  Sgr  de  Plassac,  qui  fut,  au  XVP  siècle,  un  des  chefs 
les  plus  ardents  de  Tliérésie  calviniste,  qu’il  faut  attribuer  les  ilésastres  subis 
par  Tantique  ahliaye  de  la  Tenaille.  Il  s’empara  résolument  de  ses  revenus, 
C[uMl  réunit,  sans  droit  et  sous  un  nom  supposé ,  à  sa  seigneurie  de  Plassac; 
ils  u’eii  furent  séparés  (îu’au  siècle  suivant ,  jiar  îe  duc  d’Eperiion  ,  pair  et 
amiral  de  France ,  Sgr  de  Plassac ,  qui  fit ,  en  IGlâ ,  cet  acte  de  juste  et  tardive 
réparation  eu  faveur  des  PP.  Jésuites  du  collège  de  Saintes,  acte  confiiiné 
par  une  ]3ulle  du  pape  Paul  V  \  Ce  qui  prouve  que  Tal^baye  de  la  Tenaille  ne 
s’est  x>oint  relevée  de  ses  ruines. 

Chose  singulière  et  déplorahle  !  parmi  les  bienfaiteurs  de  la  Tenaille  on 
citait,  avec  les  seigneurs  d’Archiacet  deBarî>ezieux,  les  sires  de  Potib,  et  c’est 
précisément  un  des  membres  d’une  lu'anche  cadette  de  cette  dernière  maison, 
qui,  en  158î,  ruina  cette  communauté,  A  la  tête  de  bandes  calvinistes  qui 
en  expulsèrent  tous  les  religieux  et  en  massacrèrent  un ,  avec  la  plus  lâche 


barbarie 


De  roi  nommait  et  présentait  l’abbé  de  la  'reiiaille,  et 
Les  revenus  de  cette  abbaye  étaient  évalués  d  3,000  livres 
de  lGi8, 


révêcpie  conférait. 
,  d’après  le  x>ouillé 


M.  Ijcsson  estime  que  cette  abbaye  avait  succédé  à  une  maison  de  Tem¬ 
pliers®,  ce  qui  nous  senilde  difficile  à  admettre ,  l’abbaye  existant  lors  de  Véta- 
hlissement,  en  France,  de  l’ordre  des  Templiers.  IJAnnvaire  du  département 
pour  l’an  1813,  dit  qu’on  a  trouve  sur  les  lieux,  une  (luaiitité  de  toml>eaux. 
[La-Hnchelle ,  Mareschal ,  in-8‘».l 


L  V.  Ito  effi*  samts  du  VoiioUf  par  M.  de  Cb«rgé,  (|uî  attribue  aux  miioiei.  religieux  fa  rgniiatioii  des 
abbayes  do  Foutdouce  et  de  la  Châtre,  au  dioeèso  de  Sain  les. 
î?.  HisL  de  VÈgL  SattL,  l*''  vol.  p.  4tî4. 

X  V.  Diction.  (îeefuinüiee  de  runden  Poitou^  pr  Bcauolict-Filleuu  »  ï?'"  vol.  p.  iulh 
4.  V,  ci-aprùs  le  récit  du  Cailia  chritiana. 

V,  récit  du  GaiL  CkvisL^  et  ni^t.  de  riigL  sanfi.,  veL  p.  4^:»» 

♦i,  fii$L  des  mavckes  de  lu  HainUt  p.  v'Ùl, 


Voioi  ,  (raprès  leGalliaChristiana ,  les  noms  des  divers  abbés  de  la  Tenaille^ 
qui  se  sont  succédés  depuis  sa  fondation,  jusqu^dran  de  sa  ruine,  1582  : 


Guillaume  I"  ; 

2^  Arnauld  ou  Arnald  ^ 

Pierre  P’",  1 11>Ü.  Ce  fut  on  sa  faveur ,  et  en  considération  de  la  pauvreté  de 
ses  religieux  ,  que  Guillaume  MaingoL,  de  Surgères,  lit  cerUiines  libéralités  ; 


Benoît  ; 

S'*  Guillaume  II;  1189,  il  fit  un  accord  ave^^  AUle])urge,  abbesse  de  Sainte- 

Marie  de  Saintes,  touchant  les  salines  crArablct^  en  présence  des  abbés  de 

Saiîit-Gvbar,  de  la  Grande*Sauve  et  de  Blanzay,  délégués  à  cet  elïét  par  le 
^  * 


souverain  pontife  ; 

6^*  Ameliiî  ou  Ancelin ,  12Cti  ; 

Guillaume  III,  Blain,  1301; 
8*^  Gonstaritin  ,  1316  ; 

9"^  Pierre  II  Baraud,  1346  ; 


10*^  Jean-Pieri*e  Renauld,  1354  —  1379  ; 

11"  Ranulfe  Gorali,  1400  —  1101  ; 

12®  Jean  II  Fauquet,  1417  ; 

13®  Hugues  I"  Brugère  ou  Bregières ,  1416  —  1448  —  1451 ,  suivant  les  char¬ 
tes  de  la  hibliothèque  impériale  ; 

14®  HuguesII  Daniel,  1452, 1451  et  1476.  [Chartes  de  la  bibliothéffiie  impériale.] 

15®  Louis  Chauvinet,  1477 — 1493*  [Chartes  de  la  bildiothèque  impériale,] 
D'autres  documents  le  mentionnent  en  1497  et  1499  ; 

16®  Philippe  Chauvinet ,  1504  —  1507  ; 

17®  Antoine  de  VaUée*,  —  1504  ; 

18®  Pierre  III  de  Blois,  1515; 

19®  Louis  II  de  Blois,  1516  ; 

20®  Jean  III  du  Gua,  1518  —  1523  ; 

21®  Jacques  F»'  de  Pons,  clerc,  notaire  apostolique  et  abbé  commenda- 
taü'O  1528  —  1532,  [V*  Charte  de  la  bibliothèque  impériale  de  Fan  1529.] 

22®  Jean  IV  de  Gaterix  ou  Catrix,  moine  de  la  Tenaille,  et  prieur  de  Sainte- 
Marie  de  Château- Achard ,  ordre  de  Saint-Benoît,  au  diocèse  de  Poitiers,  par 
suite  de  la  permutation  de  ce  prieuré  avec  Jacques  de  Pons,  devint  abbé ,  de 
la  Tenaille  avec  Tagrément  du  pape  Clément  VII,  suivant  sa  bulle  de  Tan  1533  ; 
il  était  encore  abbé  en  1537,  suivant  une  charte  de  la  ])ibliothèque  impériale. 

23®  Jacques  II  Catrix 3,  moine  de  la  Tenaille,  neveu  du  supérieur,  comme 


1.  Présentement  hérablai^  [V*  pian  de  rancienne  s^ilinc  ,  abandonnée  et  dite  Marais-Gùt  de  Brouage, 
annexé  au  ÿeWrût  ei  nûiice  sur  rat-refidîsseineni  d&  Varenn^s,  par  Le- 

terme  ^  iri-8®,  182G,  - 

a*  Appartenait  à  la  ramille  saintongeaise  de  cO  nom. 

n.  Lllistoired^laSainionge.U  V,  p*  llî,  l’appelle  Jacques  de  HHergueviUe,  du  nom  dc  son  pays  sans 
doute;  nous  rectifions  ce Ue  dénomination  au  moyen  du  Gailîa  christiana. 


—  ir)(>  — 


fils  de  Sun  frère,  lUail  àgo  de  dix  années  seiiiejnmit  ([luiiid  Î1  devint  aljbé  j)ar 
la  cession  des  droits  do  son  oncle,  confirmée  par  une  bulle  du  pape  Paul  lïl^ 
en  1538;  dans  laquelle  le  souverain  pontife^  charge  les  abhés  de  Saint'Cylïar, 
au  diocèse  d’Aiigouléme,  et  de  Pleine-SelvB  au  diocèse  defc^aintes  [maintenant 
,de  Bordeaux],  de  mettre  le  nouvel  abbé  en  possession  réelle  de  fabbaye ,  sauf 
a  lui  donner  rimposition  des  mains  lorsqu'il  aura  atteint  sa  27  année  f  Durant 
radniiriistration  de  cet  ald)é,  en  1582,  Tabl^aye  de  la  Tenaille  fut  renversée  tle 
fond  en  comble^  par  les  hérétiques  en  fureur.  Les  huit  moines  qui  s’y  trou¬ 
vaient  encore  furent  dispersés;  un  d’eux  fut  mis  à  mort  en  haine  de  la  foi,  et 
Tabljé,  contraint  de  se  retit*er  dans  sa  fïimilte^  à  Buergueville  près  ChàteauTieuf, 
au  diocèse  d’Angouléme;  il  y  mourut  bientôt ,  accablé  de  peines.  Depuis  lors, 
les  seigneurs  de  Plassac  s’emparèrent  des  provenances  et  fruits  de  l’abljave, 
sous  le  nom  de  Géraud  de  la  Roche,  leur  chargé  d^altaires  ;  jusqu’à  ce  qu’enfin , 
par  l’ordre  de  Jean-Louis  deLavalette,  duc  d’Epernon,  ces  revenus  du  monas¬ 
tère  revinrent  au  college  de  Saintes,  tenu  par  la  compagnie  de  Jésus,  suivant 
confirmation  du  souverain  pontife  Paul  V,  et  aux  termes  d’une  bulle  donnée 
à  Rome,  le  9  des  calendes  de  septembre  de  l’an  1619* 

Le  Fournemi,  paroisse  deNieuil,  était  tenu  à  rente  derabbaye  delà  Tenaille* 


L  Sûîis  Joute  qiio  lepieujc  auteur  der/ii^L  deVkgL  Sant.  H  Aunis.,  eut  tempéré  ou  plutôt  réprimé  30ri 
exclamation  d’abus  j  s’il  eut  atteutivemont  considéré  cette  précaution  si  sage  du  saint  Père,  trentourer 
Jacques  IJ ,  encore  niînour  et  qui  probabîement  restait  sous  Ja  surveillanco  de  son  oncJe  ,  des  deux  abbés 
voisins  de  Saint-Cybar  et  do  Pleine-$elvc>  et  do  la  mention  esprosse  que  la  bénédiction  abbatiale  ne  lut 
serait  conférée  qu’à  a7  ans. 


CANTON  DE  JÜNZAG. 

hixb.  17, m 

Ce  canton  ,  formé  do  l’ancienne  duitellenie  de  Jon^iac,  de  ceUe  d’Ozillac  et 
|le  iwde  de  colles  de  Plassac  et  de  Mirambeau,  comprend  des  terres  arables 
beaucoup  de  vignes,  de  riches  prairies  arrosées  par  la  Sévigne  et  le  Trèfle’ 
on  y  rencontre  encore  d'assez  nomljreux  taillis.  ’ 

11  se  (Tjinpose  de  vingt  commîmes  : 


Sl-Si  nies. 


Vibrac . jcaj) 

Villexavier . 


.  de  Vïbraco 


Sti  Chnstûphon  rie 
Ville  Sûvier. 


—  i:>8  — 


AGUÜELLE 


?i 


SlOiiab.  —  S-K  I>ect. 


Cetle  commune  jiossètîc  une  êf^lise  de  Tépoque  romane ,  dont  le  plan  forme 
un  rectangle.  Elle  est  voûtée  pour  la  majeure  partie.  Le  portail  cintré  s’appuie 
sur  deux  colonnes,  et  est  surmonté  d’une  ardih^ülle  étoilée  ;  au-dessus  s’élève 
une  grande  fenêtre  à  plein-cmtre ,  les  voûtes  de  la  nef,  avec  belles  nervures , 
reposent  sur  des  faisceaux  composés  de  trois  colonnes  et  quatre  pilastres ,  de 
2  mètres  CÛ  de  hauteur,  le  chœur  et  Tahside  ont  un  plafond  eu  ])uis.  On  re- 
mar(xue,  dans  l’ensemble  de  cette  église, une  ornementation  variée,  trahissant 
l’école  du  Xïl®  siècle.  Au  midi  de  la  nef,  se  dessine  extérieurement  une  petite 
porte  du  XVI^  siècle,  se  terminant  en  accolade  et  qui  est  actuellement  murée. 
De  chaque  coté  de  la  nef,  a  rintérieur,  on  aperçoit  deux  grandes  arcades  péné^ 
trant  aux  deux  tiers  de  l’épaisseur  des  murs.  Sous  celle  de  droite ,  et  près 
du  chœur,  se  voit  la  statue  de  Saint-Eutrope ,  de  grandeur  naturelle  :  elle  est 
en  hûis  sculpté  et  doré.  Le  saint,  axancé  en  âge,  à  la  figure  patriarcale,  est 
assis ,  revêtu  du  manteau  épiscoi>al  et  la  mitre  en  tête.  If  artiste  a  fouillé  avec 
talent,  les  plis  fortement  accust^s  des  draperies.  Les  bouts  de  cierges  ardents , 
\{u’üii  place  sur  la  statue,  Pont  brûlée  sur  divers  points  et  assez  profondément, 
ce  qui  est  regrettable-.  Sous  l’arcade  de  gauche  et  en  face  de  celle  i>récédem- 
ment  décrite ,  est  la  statue  de  sainte  Rose  de  Lima ,  tenant  l’enfant  Jésus 
étendu  sur  ses  bras.  En  avant  de  ces  deux  arcades  existaient  probablement 
autrefois  de  petits  autels  où  se  célébraient  les  saints  mystères.  Les  deux  autres 
arcades  du  bas  de  la  nef,  sont  xieut-être  des  tomljcaux.  Le  clocher,  de  forme 
carrée  ,  se  trouve  du  côté  noi'd  de  l’église ,  il  est  en  mauvais  état  et  couvert  en 
tuiles  plates;  il  renferme  une  ancienne  cloche,  de  petite  dimension,  et  dont 
voici  l’inscription,  que  nous  devons  a  l’oldigeance  de  M.  Billoud,  curé  de 
Saint-Simon,  et  de  M.  Marcel  Guiet,  de  Villexavier  ; 


1556  bomeque  collcn  me  fict  pour  s  cutropc 
bugubcllc  fc  icl)an  bcrtljclot  f  iucquco 
ttoaupn  feurent  perruns  pour  m.  f  ianuette 
roberto  o  tacobt  oru  pro  nobi$\ 

L  Dérive  peut-Otfc  do  Acuta  tellus  ^  ou  moyen-âge^  Aygudella  ,  car  AgudelJo  est  placé  sur  un  point 
*t;ul minant  dent  l’œil  embrasse  une  assez  vaste  étendue  de  pays. 

S.  Cette  statue  mériterait  d’étre  photograpliiéo  comme  œuvre  d'art  ancien. 

H.  Cette  inscription  est  préeedée  d’un  calvaire,  deux  cûlombcs  fixées  à  la  croix  la  becquettent  ;  nous 
l'avons  lue  ainsi  :  *  15SÊ,  Dominique  CoJLon  me  fît  pour  S.  Eutropc  d'Agudelle,  frère  Jean  fiertliebt, 
>  frère  Jarques  Xoavin  f'iront  parroins,  pour  marraine  fut  Jeannette  Habert  ,  Saint  Jne(|ues  priez  pour 

IILIUS.  > 


!*-■- 


—  m  - 

Le  liuuL  de^  jiiiirs  de  réglise  se  lenîiiiie  extérieurement,  en  biseau,  ce  qui  se 
rencontre  fort  rarement  dans  la  structure  des  édifices  religieux. 

Nous  avons  remarqué  dans  Téglise ,  les  cuves  du  baptistère  et  du  bénitier  ^ 
en  pierre ,  aux  sculptures  iiidjriquées. 

Celte  antique  église  est  dédiée  a  saint  Eutrope,  grec  d'origiue,  envoyé  dans 
les  Gaules  avec  saint  Maximien,  saint  Tropliiiiie ,  saint  Denis,  et  auti^es  ou¬ 
vriers  apostoliques,  par  le  Pape  salut  Clément,  et  qui  fut  le  évéque  de 
Saintes,  où  il  mourut  martyr  vers  Tan  122  de  Tère  clirétienne ,  sous  le  règne 
de  Tempereur  Adrien'.  Sa  fête  se  célèbre  solennellement  le  30  avril.  Toutefois, 
à  Agudelle ,  la  solennité  a  été  dans  ces  derniers  temps,  et  d'après  l'usage  èta- 
lili,  renvoyée  au  dimanche  suivant,  ce  (.fui  a  beaucoup  amoindri  le  concours 
des  lidèles 

Le  30  avril,  ainsi  que  le  noveinlae,  féto  de  tous  les  Saints,  sont,  de  très- 
longiuMlate,  des  jours  de  dévotion  particulière  d  saint  Eutrope  d' Agudelle. 
Dès  le  grand  matin  de  la  fête,  on  voit  accourir  vers  l'aiitel  et  surtout  veis  les 
statues  de  la  nef,  toute  la  population  de  la  paroisse  et  des  bourgs  et  hameaux 
voisins.  Beaucoup  de  femmes  y  font  leur  viages^,  et  portent  de  petits  bouts  de 
cierges  ([u'elles  allument ,  de  proche  en  proche ,  chacune  à  la  bougie  de  sa 
voisine,  mais  dont  la  première  à  reçu  la  flairime  de  rautel.  Accroupies  près 
de  leurs  flamheaiix  ,  elles  demandent  au  saint  martyr  la  santé  de  leurs  petits 
enfants ,  de  leurs  parents  malades ,  la  conservation  de  leurs  récoltes ,  de  leurs 
l^estiaux ,  la  l'éussitc  de  leurs  entreprises.  A  la  suite  des  messes  qui  se  cé- 
lèbi'êul,  elles  sollicitent  dévotement  la  récitation  dhin  évangile  sur  leurs  têtes, 
et  puis  elles  s'éloignent.  Comme  a  Lacroix  de  Lalatière  Siiiiite-Aulaye  (Dor¬ 
dogne),  saint  Euti'ope  le  Méhaingre  ou  le  supplicié,  est  iiivotpié  dans  cette 
paroisse  par  quelques  vieilles  femmes  do  la  campagne,  sous  le  nom  coiTompu 
et  iKdigm'é  de  mint  E'Utropô  le  Maigre ,  imquel  on  a  ensuite  opposé  le 
Antithèse  un  peu  grotescpie  à  notre  point  de  vue  actuel,  mais  qui  s'appuyait 
viaisemblaljlement  sur  quelque  ancienne  légende  populaire,  que  nous  ne 
connaissons  plus  et  qui  jetterait  peut-être  un  reflet  convenaJde  sur  cette  naïve 
dévotion  du  pays. 

En  déracinant  les  vieilles  croyances  au  lieu  de  tendre  à  les  redresser,  quand 
elles  paraissent  dévier  et  s'écarter  de  leur  institution  primitive,  le  philoso- 
phisme  moderne  enlève,  au  culte  religieux,  toute  sa  poésie,  et  il  dillère 


l,  V.  lIûi  tyroL  roman.,  Gregorii  XIll  jusàu  etUlum  etc.,  Malinos.  in-1%  1859—  S.  Grég.  tic  Toura 
Glo}\  .Variyr.  —  IlisL  dê  VÈgL  Sant.  —  saint.  —  Inirod.  du  christ,  en  SainL^  par  Brillotiio 

J 11-8®,  18ü9  et  Bisser  L  hist,  sur  s&int  îiutrûpe,  évéque  de  ià  ville  de  Suintes,  considéré  comme  fon¬ 
dateur  de  VégL  épisc.  d* Orange,  Jonzac ,  leCL 

'4  Notes  partie,  üo  M,  l'abbé  Billoud,  euréde  Saint-Simon,  dont  Agiiddle  est  raJirièxe. 

3.  De  Viagium,  et  veugium,  Veages,  pèlerinage  ou  voyage. 

4.  Au  gré  de  cette  double  iiil^ntion,  le  pouplç  a  nomme  saint  Eutrope  le  maigre,  la  statue  de  sainte 
Rose  de  Lima,  et  saint  Eutrope  le  gfasj  la  véritable  statue  du  saint ,  bien  plus  corsée  et  plus  ample  ;  il 
seraib  ce  semble^  raisonnable  d’honoier  aniomdimi,  sous  son  vrai  nom,  chaque  etTigie  saîtite. 


^  I6Ü 


pssontiolloineiit  de  la  religion*  qui  ne  prohibe  que  la  î^uperàtititm  réelle*  Au 
reste ,  pour  rire  dos  croyanoes  ptipulaires  des  anciens  temps,  nous  désirerions 
voir  notre  époifue,  qui  se  dit  si  éclairée,  complètement  débarrassée  de  ce  cor¬ 
tège  honteux  du  magnétisme  animal,  du  somnamhulisme,  traînant  à  sa  suite 
les  esprits  frappeurs ,  les  tables  tournantes,  les  eudormeurs  et  les  endormis* 
Pour  jeter  la  jnerre,  ne  con vient" il  pas  d'être  sans  défaut?,,. 

On  raconte  dans  le  pays  que  saint  Eutrope  vint  jadis  sur  les  lietix  ,  prêcher 
la  l}onne  nouvelle  du  salut,  quhl  y  fit  des  conversions  ci  y  étaljlit  une  petite 
chrétienté  au  milieu  de  laquelle  il  offrît  le  saint  sacrifice  de  la  messe ,  où  fut 
ensuite  édifiée  Péglise  actuelle**  Hien  de  surprenant  alors  qu’en  souvenir  de 
cette  mission  particulière  du  saint  évêque  des  premiers  temps  catholiques,  les 
âges  de  foi  aient  fondé,  à  fpiebpies  pas  de  Téglise,  Talihaye  dont  le  souvenir 
se  perpétue  toujours.  On  nous  a  montré,  en  elfot,  à  ijeu  de  distance  du  cime¬ 
tière  et  au  Sud ,  par  delà  le  chemin  qui  le  confine,  un  champ  tUt  de  l'abbaye. 
où  se  trouve  un  jiiiits  séparé  de  toute  habitation.  C'est  là  que ,  d’après  la  tra¬ 
dition  ,  s’élevait  une  communauté  de  religieux*  Dans  ce  champ ,  remarquable 
par  sa  fertilité,  on  a  découvert,  au  commencement  de  ce  siècle ,  Ijeaucoup  de 
pierres  sculptées  et  d’autres  objets  antiques  attestant  qu’une  vaste  et  impo¬ 
sante  construction  avait  du  jadis  exister  en  ce  lieu'^.  Ce  sont,  peut-être,  dit 
M.  Lessou,  les  ruines  de  Teglise  cédée,  en  112^ ,  à  la  prière  de  Guillaume  de 
Garderade,  évêque  de  Saintes  '^,  par  Pétronille  de  Craon-Cîiemillé ,  première 
al)besse  de  Fontevrault  à  Lambert,  premier  abbé  et  fondateur  de  raîibaye  de 
la  Couronne,  en  Angoiiniois ,  iniis  évêque  d’Angoulême,  de  1136  à  lli8\ 

Ainsi,  dès  le  commencement  du  XI P  siècle,  Tordre  illustre  fondé  par  Robert 
d’Arbrissel,  où  peut-être  encore  par  la  famille  de  Craon,  avait,  dans  cetto 
partie  de  la  Saintoiige ,  d’autres  possessions  tpie  Tahl>aye  de  Cormeille.  [Voir 
Saiiit-Gerinain-clu-Seudre.]  De  1402  à  1746 ,  Agudelle  relevait  encore  de  Tabbave 


de  la  Couronne. 

On  remaniue  dans  le  cimetière  qui  entoure  l’église,  le  tombeau  de  M*  Lau¬ 
rent  d’Aguesseau,  appartenant,  dit-on,  à  la  ftimille  du  célèbre  chancelier.  Sou 
épitaphe  mentionne  qu’il  fut  maire  d’ Agudelle,  pendant  43  ans,  et  mourut 
en  18â3*  Les  d’Aguesseau  étaient  établis  en  Saintoiige  dès  le  XV*'  siècle  ;  Pierre 
d’Aguesseau  fut  lieutenant  général  de  Sairit-Jeaivd’Angêly,  en  1520*  Son  père , 
Olivier  d’Aguesseau,  était  Sgr  de  Ral>aine,  de  Saint Alartin ,  etc* 


1.  Nous  devons  une  partie  de  cette  légende  locale  h  M.  RiiauX|  de  Saintes^  et  h  M.  et  Raflfenenu, 
de  Roehefort,  que  les  vacances  avaient  conduit  à  Yillexavierj  et  dont  lo  concours  le  plus  em]iijressé , 
durant  nos  excursions  archéologiques  du  O  septembre  ,  il  Villexavicr,  Agudelïe  et  Allas,  ne  nous  fit 
point  défaut  un  seul  instant, 
i*  Ànn.  de  la  char.-înfër.t  pour  ISHt  P- 
3.  Itist.  dfl  riîÿlïÆe  Sani*  et  vol,,  p.  IBo* 

l.  Ili$t  des  marches  de  p,  SBd.  ^ —  fiist.  de  l'Angoitm,,  par  Vigier  de  In  Pile^  p.  —  ol  nectieil 

hîst.,  (k  Corlieu,  p,  53. 


f 


-  1f)l  — 

j^es  armes  île  rette  famille  sont  tl’azur  ù  lieux  fasocs  d’or,  accompagnées  de 
six  coiiiülJes  d’argent  ' . 

GlîINANSON^ 


Cette  gentilliommièi'C  est  placée  à  peu  de  distance  du  boiirg,  au  S. -K.,  et  ne 
conserve  idus  la  trace  de  sou  antiijue  constructioii  •  son  étang  assez  vaste ,  a 
été,  en  1350,  comÎ3lé  de  lerro  et  transformé  en  prairie.  C’est  inaintenaut  une 
simple  habitation  champêtre  ;  elle  abrita  autrefois  ; 

1.  Jean  de  Guinanson,  de  Bois-Gaillard  ,  m;irié  à  Marie  de  Raliaiiic. 

2.  François  de  Guinanson ,  marié  à  Yzabeau  du  Seudro. 

3.  Pierre  île  Guinanson,  nuiné  3“  li  Françoise  Mostayer;  2“  à  Yza])eau 
Morel, 

Jean  de  Gninansoii ,  du  premier  lit. 

5.  Pierre  tle  Guinanson ,  sou  friu'e ,  inarié  a  Françoise  Chesneî. 

En  1699 ,  Angélique  de  Giüïiansnn  d’Agudelle,  veuve  de  messire  de  Bonnau- 
ilin,  avocat  en  la  cour,  lit  im  legs  aux  religieux  carmes  de  Jonzac  et  de 
Consac 

En  1729 ,  les  Guinanson  hal>itaient  encore  Aguilelle. 

Armes  :  d’argent,  n  trois  renards  eïïarés  d’argent,  armés  et  lampassés  de 
gueules. 


CHAMPAGNAG. 


607  liât).  “  hect. 


C’était  lin  bénéfice  dont  ia  collation  appartenait  autrefois  ù  ral.>bé  do  Saint- 
Hoinaiii  de  Blayo  \  et  un  prieuré-cnre  a  la  nomination  du  prieur  de  Saint- 
Vivien  de  Saintes^.  Dédiée  à  saint  PierreH^s-liens,  i’église  de  Cliainpagiiac 
semble  avoir  été  prt'isque  coinpiétement  rebâtie  au  XtV*^  siècle ,  alors  ijue  so 
développait  cette  l.)eile  phase  ogivale,  triomphe  du  catholicisme,  qui  enianta 
un  si  grand  nombre  de  chefs-d’reuvres  religieux ,  tant  en  France  qu’en  Alle¬ 
magne  ,  et  en  Angleterre,  L’église  qui  nous  occupe  a  enviroj!  33  mètres  de 
longueur,  sur  8  de  largeur,  ce  qui  lui  donne  une  forme  iiii  peu  étroite.  Le 
portail  de  l’église,  recourM  en  ogive,  avec  couronnement  trilobé,  et  percé  à 
jour,  est  orné  île  petits  groupes  de  colonnettes,  avec  chapiteaux  chargés  de 


K  Saint-Jean-d’ÀngéU,  par  G,  MtïrvilJü,  in-ô”  1830. 

2.  Nous  avons  suivi  Corthographe  du  nobiL  manuscrit  de  M,  l'romy,  mais  on  prononce  Guiffnanson, 
sur  les  lieux,  ete^est  ainsi  rfue  Ta  écrit  M.  Lapey rade, dans  sa  Clirte  de  rorrondissement. 

3.  Note  de  M,  l'abbé  Boutet. 

4.  :Mem.  de  l'avocat  Duranton,eri  faveur  de  lî.  le  curé  de  Saint-Pallais-de'N'éenpnar. 
ô.  poniimdc  1586,  et  IftsL  de  VÉqL  SanL,  TTI,  36?, 


Il 


feuilles,  ;i  <iuatre  hibes  aigus,  et  queliiuefois  recouverts  il’iuie  seule  feuille 
artistement  fouillée.  Sur  ces  groupes  naissent  de  multiples  archivoltes  et  quatre 
colonnes  grêles  portant  un  autre  plan  croniementation  ,  d’oii  s’élancent  des 
arcades  trilobées  semblables  à  la  porte.  Au  centre  du  fronton  s’épanouit  mie 
belle  rose  tle  huit  i)étales.  Il  u’existe  plus  que  la  ftiusse  porte  dix  midi,  dont 
rarchivoUe  est  ornée  d’une  gracieuse  rangée  de  feuilles,  celle  du  nord  a  dis¬ 
paru-  Le  piguou,  au  inilieii  duquel  s’étale  la  rosace  ,  est  grandement  disloqué 
et  rédame  une  prompte  recons  traction-  Les  fenêtres  de  Tédifice  sont  diitrées, 
généralement  longues  et  étroites ,  avec  colonnette  de  chaque  côté,  chapiteaux 
eu  volutes,  lies  voûtes  sont  hardies ,  élevées  de  14  à  15  mètres,  et  reposent  sur 
des  groupes  de  colonnes  et  de  pilastres  élancés,  à  chapiteaux  ornés  de  feuilles, 
de  crosses  et  de  têtes  <ranges.  Cette  église,  une  des  plus  belles  de  la  contrée  t,  est 
dans  son  ensemble,  fortement  délabrée;  l’épais  badigeon,  à  Tocre  jaune,  qui 
recouvre  Tahsidc»,  et  le  vert  humide  qui  s’y  mêle  et  qui  tapisse  les  mm^s  do 
réglise,  du  haut  au  bas,  donnent  à  ce  bel  édifice  un  assez  triste  aspect-.  Après 
trois  ou  quatre  années  d’hésitation ,  la  commune  de  Charnpagnac,  dans  le  fiut 
de  réparer  çonvtniablemeîit  ce  travail  des  siècles  de  foi ,  vient  enfin  de  voter 
une  somme  importante  et  jugée  utile  pour  refaire  le  poidail,  et  sans  rien 
changer  à  son  style,  et  de  plus  la  travée  de  la  nef  contiglie-  il  faut  Teri 
féliciter.  On  voit  dans  cette  église  et  à  gauche,  une  idiaiioUe  sous  rînvocation 
de  N.-l).  C’est  le  dessous  du  clocher  qui  alfecte  à  Textérieur  la  forme  octogone; 
il  est  orné  de  fenêtres  trilobées  et  de  coloniiettes;  ici  l’eau  pluviale  a  encore 
accès,  et  inonde  Textrados  de  la  voiite  du  clocher,  puis  elle  sV  infiltre  et 
coule  le  long  des  murs  de  la  chapelle.  En  modifiant  la  forme  du  dallage ,  et 
des  gouttières  extérieures  et  avec  (iiielques  réparations  à  la  toiture ,  on  parerait 
sans  doute  a  ce  grave  inconvénient. 

Ce  clocher  renferme  une  cloche  peu  ancienne,  du  poids  defiOO  kilogrammes, 
au  son  grave  et  harmonieux ,  et  qui  porte  rinscnption  suivante  : 

JE  SUIS  FAITE  A  LA  PLUS  GIÎANUE  GLOIHE  DE  DIEU 

ET  POUR  SERVIR  A  SON  CULTE 

DANS  LA  PAROISSE  DE  SAINT-PIERRE-AUX-LIENS  DE  CHAMPAGNAG 

ET  J’AI  ÉTÉ  DÉDIÉE 

A  L’AUGUSTE  MARIE  TRÉS-SAINTK  MÈRE  DU  SAUVEUR 

J’AI  EU  POUR  PARRAIN 

M.  JAGQUES-ANTOINE-MERCIER  DE  LA  GROLIÉRE 
ET  POUR  MARRAINE  l)»*  MARlE-GEORGE'ri'E  MERCIER  SA  FILLE 


1.  V.  dép^t  3*  part.,  p.  255. 

2.  Nous  conseillerions,  pour  assécher  ces  murs,,  de  déblayer  d’abord  le  pied  de  Téglise  enfoui  dans  une 
épaisse  couche  de  terre,  de  réparer  certains  défauts  à  Ja  toiture  ^  et  enfin  d’élablir  aux  fenêtres  quelques 
[lanneaux  volants  qifon  tiendrait  ouverts  pendant  les  grands  jûurs  d’été. 


J’AI  ÉTI5  FÜNDUK  KN  DÉCFMBRK  I82i 
PAR  L’AUTORITlî  DK  M.  JEAN-HAPTISTK  DUHE'l’ 

MAIRE  DE  CIIAMPAGNAC 
ET  M.  JEAN  FRAPPÉ  CURÉ  DE  LA  PAROISSl'] 
ET  M.  PIERRE  TANGUIDÉ  TRÉSORIER 
N.  MARTIN  FONDEUR 


(’liampagnac  se  trouvait  sur  la  voie  militaire  gallo-romaine ,  u”  17,  condui¬ 
sant  de  Montendre  par  Moulons,  à  Saint-Eugène  Cette  voie  est  appelée  de 
nos  jours,  c/icrtw«  de  la  }x>sle ,  et  elle  est  encore  si  peu  endommagée  qu’avec  quel¬ 
ques  frais ,  dit  la  note  que  nous  avons  sous  les  yeux  ,  on  pourrait  Futiliser 
encore.  —  Le  Diclionmirc  universel  de  la  France  anck^me  et  modertic ,  Paris , 
Saugrain,  172(>,  fait  de  Champagnac  un  des  trois  Railliages  de  laSaintonge,  et 
relevant  directement  de  la  sénéchaussée  de  Saintes. 

Cette  commune  est  traversée  par  la  Sévigne ,  et  par  la  jolie  route  qui  va  de 
Jonzac  à  Clievanceaux. 


Autrefois ,  le  coteau  de  Conno^U  ^  était  réputé  pour  sa  fertilité  ;  mais  aujour¬ 
d’hui  ,  que  la  culture  de  la  vigue  a  envahi  tous  les  terrains  et  produit  dos 
revenus  incroyables,  cette  fertilité  d’une  petite  portion  de  la  commune,  con¬ 
sacrée  aux  céréales ,  ne  saurait  fixer  l’attention. 

Dès  le  commencement  du  XVIIP  siècle ,  la  terre  de  Chainpagimc  appartenait 
aiLX  Sgrs  de  Jonzac. 

En  1760,  M.  l’abbé  de  Saint- Légier  d’Orignac,  était  curé  de  la  paroisse,  il 
fut  ensuite  chanoine  de  Saintes,  puis,  après  la  Révolution,  curé  de  Jonzac,  où 
il  est  mort  avec  le  titre  de  vicaire-général  honoraire. 


GHAIJNAC 


1 

4  * 


IT3  hah.  -  00-3  Jiccu 


Son  église,  dédiée  à  saint  Sulpice  le  DéhonnairC,  évêque  de  Bourges,  en  621 , 
et  dont  la  fête  se  célèbre  le  17  de  janvier,  api>aïiieiit  à  îa  phase  romane;  elle 
est  construite  en  petit  appareil  et  moellons,  les  fenêtres  en  sont  étroites  et 
arrondies,  le  portail  est  de  récente  construction;  au  lieu  de  voûte,  on  y  remar¬ 
que  un  plafond  en  bois* 

La  cloche,  de  moyenne  grosseur,  porte  rinscription  qui  suit,  et  en  caractères 


l.  Jvoir'ffi  ol  carte  ifwr  le  peiys  des  Santons*  —  3,  Annuaire  de  isj  ii 


■  ir.'i 


di;  i'ort  bon  gotil,  iihis  imn  i^roix  artistompiU  ouvragéo,  ayant  h»  fentimMres 
dp  liaufpur'. 

a 

il)$  m  $  $iipplice  ht  tljftiniac 
Van  m  xn  xi  ui 


La  cruix  du  cimetière,  dont  le  travail  ii’a  rkui  de  remarquai )le ,  poide  le 
millésime  de  15Î1. 

Cette  paroisse  a  eu  successivement  et  peut-être  alternativement,  les  noms 
de  Ckaunay,  Chômai  et  Cliatmac.  C'est  maintenant  l'annexe  de  r.éoville* 

Jean  de  Cliamiac,  chevalier,  fit  partie  de  la  croisade,  en  1188.  Au  mois  de 
]nai  1192,  Bertrand  de  Cognac,  clievalicr,  cautioima  à  Tyr,  Jean  de  Cliaunac 
et  Jourdain  d'ALzac,  (j;m  avaient  emprunté  100  livres  de  liauquiers génois-.  Le 
portrait  du  Sgr  de  Chaunac  se  trouve  dans  la  salle  des  croisades,  au  musée 
de  Versailles^. 

La  Sévigne  et  la  Laurensane ,  circonscrivent  la  commune,  tlont  telles  font  une 
presqu'île  ^ 


FONTAINES'D’OZILLAC 


hûb.  —  l,3t3iî  hoct 


Son  église,  dédiée  au  grand  saint  Martin,  évétiue  de  Tours,  avait  été  bâtie 
au  XIB  siècle  et  fonnait  un  simple  i-ectangle,  large  de  10  mètres  et  long 
de  30.  Elle  était  comprise  dans  rarcliiprétré  de  Montendre,  et  relevait  de  Tab- 
baye  de  Baignes,  ordre  de  saint  Benoît.  Plusieurs  siètdes  après,  on  y  ajouta 
deux  bas-côtés,  moins  larges  et  moins  longs  que  la  nef  princixmle.  Au  com¬ 
mencement  du  XVIP  siècle,  cette  église  avait  été  dévastée  jiarles  calvinistes, 
{[ai  n'épargnèrent  que  son  beau  portail  roman  et  la  chapelle  actuelle  de 
Ce  îjorlail,  du  XIP  siècle,  se  voit  encore  tout  hrillant  de  son  antique  symbo¬ 
lisme  chrétien  ;  ses  trois  voussures  sont  chargées  d'ornements.  Sur  l’arcliivolte 
înlérieure  se  reinarrpie  un  agneau  nimljé,  marcliant  sur  un  globe;  en  sa 
sainte  présence  deux  anges  se  voilent  de  leurs  ailes,  tandis  que  deux  saints 
[lersonnages  adorent  ragneau  mystique.  La  voussure  du  milieu  est  chargée 
de  inoiistres  de  toute  sorte  :  de  lions,  de  dragons,  de  serpents,  de  colombes, 
d'autruches  aux  longues  jambes,  aux  forts  hecs,  s'acharnant  sur  une  proie. 
C'est  la  violence,  la  destruction,  la  ruse,  la  cruauté  opposées  à  la  douceur 


n  Nousdovflns  Ja  copie  exacte  de  cette  inscription  à  l’obligeance  do  M.  l'abbé  Mûücï. 

SM.  €ie  Fr.  aujs  Crois.,  p.  —  3.  Ibid,  p,  SOD,  4.  dit  (h'p.j  p. 

5.  V,  manuscrit  in-rolio  appartenant  la  i'ahrifyue d'Ozîllac. 


diréLlmiiio,  sans  douLe  par  la  cüloiiibe*  A  la  voussure  siipériourc,  se 

Juontrent  six  tihcvaliers  debout  et  iîisposésaii  cüm]>at  ;  ils  sont  armés  fie  laines 
et  d(3  boucliers,  tels  (pi’on  les  porUüt  au  XI siècle;  Fun  de  ces  boucliers  est 
chargé  de  Heurs  de  lis. 

Ce  jiortail  est  accompagné  fie  deux  fausses  portes ,  avec  les  ciriieineuts  pi'O- 
pres  à  cette  épof[ue  de  foi  et  frinspiratioii  roligieuse  h  I/arcature  cjui  surmonte 
ces  portes,  est  formée  de  six  arclnvoltes  reposant  sur  sept  groupes  de  colom 
nettes  géminées ,  dont  les  chapiteaux  i>réseiitent  des  mascarons  aux  ligures 
horribles  et  menaçantes;  on  croit  y  recoimaitre  l'emhîême  tles  sept  péchés 
capitaux.  A  la  partie  supérieure  de  la  façade,  existent  des  modillons,  figurant 
des  tètes  de  monstres  grotesques  ou  repoussantes.  Le  portail  de  la  deuxième 
nef,  bien  postérieur  au  premier,  est  orné  de  deux  f-olonnettes  élégantes  et 
capricieuses,  et  entouré  de  plusieurs  eofiuillages.  Une  coquille  idus  ample  se 
voit  au  centre  et  surmonte  un  écu  ceint  d’une  couronne.  L’iïiscription  suivante, 
en  lettres  lougues  iFenviroii  un  décimètre,  indique  J"àge  de  cette  porte 
latérale  r 


jTaict  lan  m  d  c  xiïi  1 154^2]  a  portai  îicglisc“. 


Lorsqu’on  pénètre,  i\om  la  première  fois,  dans  cette  église,  on  est  frappé  de 
la  majestueuse  étendue  de  Tédifice;  ses  %’oiites,  très-élevées,  sont  oi'iiées  de 
nervures  qui  se  coiii}eiit  en  diagonales,  et  elles  viennent  reposer  sur  quatre 
gros  piliers  qui  séparent  les  deux  nefs.  A  la  clef  de  voûte  de  Fabside  du  has- 
c'oté,  011  remarque  six  pommes  de  pin  artistement  sculptées.  Dans  Farcade 
au-dessus  de  Faute!,  on  lit  sur  un  fond  d’amr  et  en  lettres  longues  dhm  déci¬ 
mètre  ,  cette  inscription  : 


i^aict  lan  ni  n  r  r'iii  [15423 

L’alisido  iirinci[>ale  est  iligne  trattciUioii.  Autrefois  elle  était  éclairée  par 
trois  )>elles  fenêtres  romanes,  étroites,  élancées,  embellies  par  dos  groupes  de 
jolies  culonnettes  ;  oes  fenêtres  sont  actuellement  miirées. 

La  tradition  veut  guVi  eoté  de  l’église,  il  ail  jadis  existé  une  oommuiiauté 
de  religieux  (de  Bénédictins  sans  doute),  et  l’on  suppose  ([ue  les  deux  grandes 
arcades,  pratiquées  dans  le  mur  de  l'église,  commniiiciuaient  avec  les  eloîtres. 

Eu  17CT,  M.  l’abbé  Denis  Ailliauddc  Vitrolles^  euré  de  Fontaines ,  entreprit 


L  Les  trois  porLCs  îles  églises  rû mânes  lîgiuont  la  T.-S.  Trinité  ,  une  seule  est  ouverte  et  représou  te 
N.  S.  J.-C.,  (pli  a  dit  7  Kffo  DiiïMiîi,  pifr  me  si  quis  inlroièritf  Aalv^biiur,  —  Joon.j  X,  îl. 

y.  M.  Lncomiu,  élève  du  petit- séminaire  de  Moiitlieii ,  è  qui  nous  devons  Ijon  nombre  des  déUiils 
flrclieologiques  relatifs  à  c^tte  église,  a  hi  dans  cette  inscription  la  rüite  de  15Gi^  :  il  avait  placé  VK  h  la 
droite  de  L. 

ri,  HeseendaiH  du  dod.?ur  Abhanri,  connu  par  Finventioa  des  poudres  pnrgalives  f|ntoiit  porté  son  nom. 


—  m  — 


(le  réparer  cette  antique  église,  au  regard  de  la  grande  nef  particulièrement 
dont  la  charpente,  son  seul  aliri ,  s^appuyait  sur  de  hideux  piliers  de  bois,  ce 
qui  donnait  à  rédifice  Taspect  dhxne  îialle,  La  fortune  assez  considérable  de 
M.  Ailbaud  lui  permit  de  faire  réédider  les  voûtes  en  pierre,  d'ériger  des 
piiiei'S,  ainsi  ([ue  des  contreforts  extérieurs.  On  ouvrit  une  carrière  à  Chodié, 
près  le  moulin  de  Mige(le\  lieu  découvert  providentiellement  dans  une  halte 
de  la  procession  entreprise  pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  sur  rœnvre,  et 
alcïi's  que  tout  le  inonde  s'accordait  à  dire  qu^on  ne  trouverait  de  pierre  conve- 
nalile  (pie  dans  les  carrières  de  Jonzac.  Le  30  juin  1768,  se  fit  la  bénédiction 
solennelle  de  la  première  pierre  des  piliers  qui  devaient  porter  les  voiites.  Ce 
généreux  prieur  ajouta  a  ces  constructions,  le  dalJago  en  briques,  de  toute 
ft>giise  ;  il  environna  le  sanctuaire  de  boiseries,  et  y  plaça  une  sainte  table  en 
fer  que  la  Révolution  enleva  plus  tard  ;  il  répara  la  sacristie ,  rebâtit  le  clocher 
en  pierres  de  taille  et  y  replaça  les  deux  cloches,  plus  une  horloge  de  700  francs  ; 
otilîn  il  environna  le  idmetièrc  de  murailles.  La  voûte  élégante  de  la  chapelle, 
dédiée  a  N.-D.,  avait  été  érigée  vers  1538,  mais  rinscription  en  lettres  gothi- 
iiuos^,  retrouvée  dans  réglise  et  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut , 
démontre  qifil  faut  dater  ce  travail  de  1542^.  Dieu  seul,  dit  la  note  mannscrite 
([lie  nous  suivons,  connut  tout  le  Lien  que  ce  digne  ecclésiastique  lit  dans  sa 
pai'oisse  :  il  distribuait,  deux  ibis  par  soniaiiie,  une  fournée  de  imiii  aux  né¬ 
cessiteux,  et  chaque  année,  pour  les  fêtes  de  Noël ,  il  donnait  aux  pauvres,  trois 
cents  aunes  d'étoflè  pom  les  garantir  des  rigueurs  de  la  saison.  M,  Ailhaud 
avait  un  vicaii'e ,  et  cependant  il  gardait  pour  lui,  le  soin  de  faire  le  catéchisme 
aux  enfants.  Il  distribuait,  avec  le  plus  grand  fruit,  le  pain  de  la  parole  ii  ses 
auditeurs;  aussi  rameiia-t-il  plusieurs  lirehis  égarées  par  les  systèmes  de 
l’hérésie,  dans  le  sein  de  TEglise.  Le  nom  de  ce  saint  prêtre  mérite  d’étre  trans¬ 
mis  à  la  postérité. 

Jj’église  de  Fontaines,  possède  encore  aujourd’hui  une  cxive  baptismale  de 
Vépoque  romane.  Quant  au  riche  hénitier  en  marbre  rouge,  à  veines  blanches 
et  à  cuve  ovoïUale,  placé  près  de  la  porte  principale  ,  c'est  un  don  du  baron 
de  Fontaine ,  M.  de  la  Romagèro ,  en  faveur  de  l'église. 

Trois  tableaux  d'église  avaient  été  peints,  en  16i8,  aux  frais  du  curé;  il  n'en 
reste  plus  que  deux.  L'un  refirésente  saint  Martin  donnant  la  moitié  de  son 
manteau  à  un  pauvre,  l'autre  rappelle  la  résurrection  de  N.  S, 

Le  30  avril  1650,  M.  le  curé  Sallaignac  bénit  la  grande  cloche,  dont  M.  le 
chevalier  de  Polignac  fut  parrain  et  son  épouse  marraine  ;  la  cloche  reçut  le 
nom  de  cette  dame  :  Marie.  En  1693,  bénédiction  d'une  autre  cloche;  parrain 
messire  François-Joseph  du  Bourg,  chevalier,  Sgr  de  Fontaine,  conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux  ;  marraine  daine  Anthouie  Benne  d'Aste. 


L  tranchée  fut  jsratifïuœ  dans  une  vigne  do  la  lamillc  Alonnerot,  Do  la,  exemption  de  charges  dues 
]ïar  cette  füiïiillo  à  ia  fabrriuc,  Ci  conce^îsion  gratuite  en  sa  faveur  et  à  perpétuité,  d*un  banc  sous  la  chaire, 
ï?.  Manuscrits  d’Ozillae,  p.  Vi  et  îii-^.  —  3.  Notes  de  M.  Lucazeau. 


—  1Ij7  — 


A  trois  minutes  0.  du  bourg,  se  voit  une  petite  chapelle  roinaiie ,  dont  la 
lacade  est  ornée  de  ctuelqnes  sculptures  et  surmontée  lF un  clocheton.  Elle  est 
dédiée  à  A. -/b  de  Pillé,  On  dit  qidelle  fnt  hâtie  pour  perpétuer  le  souvenir 
d’une  faveur  insigne  ohtcuiie  par  rintercession  de  la  Très-Sainte  Vierge,  a 
savoir  :  la  cessation  d^un  lléau  local  et  une  l'écolte  alîüudantc  acconlée  à  la 
paroisse  en  déti'esse*  A^  ant  la  Révolution ,  on  y  olïiciait  solennellement  pour 
TAssomption  et  la  Nativité,  à  la  messe  seulement.  Cette  chapeloîle,  comme  on 
dit  dans  le  pays,  est  encore  en  grande  vénération/ Autrefois  on  faisait  toucher 
à  son  autel  en  pierre,  des  chajielets,  des  colliers  d’enfants,  des  anneaux,  des 
bijoux,  etc.  Actnelleinenl  on  y  vient  en  procession ,  tous  les  ans,  pour  la  Féte- 
Diein  La  petite  chapelle,  ornée  de  guirlandes  do  Heurs  et  de  feiiiUages,  sert 
alors  de  reposoir  au  Dieu  tpii  se  mêle  à  la  foule  des  petits  enfants  et  des  villa¬ 
geois,  afin  de  les  bénir. 


CHATEAU  DE  FON'rAiNES. 


Ce  chrueau,  placé  à  environ  1,500  mètres  dul>ourg,  et  à  80  ou  lÜÛ  mètres  de 
la  rive  gauche  de  la  Sévigne,  et  dans  une  plaine  riante  et  fei^tile,  offre  encore, 
et  malgré  ses  ruines,  un  aspect  imposant,  grâce  surtout  à  ses  deux  tourelles 
placées  Tune  à  Tangle  nord  et  Tautre  à  l’angle  sud  et  à  son  j^avilloii  qui  se 
dresse  au  centre.  Les  plus  lielles  salles  ont  été  divisées  et  couverties  en  cham- 
brettes,  La  grande  cliamlire  des  chevaliers  a  formé  iiiio  cuisine ,  son  plafond 
l)orte  les  restes  d’une  conromie  lleurdelisée  h  Ce  chaloau  était  autrefois  décoré 
de  iKûnturos  murales  dont  on  aiiercoit  encore  quebiues  vestiges,  et  il  était 
environné  de  dmives,  actuellement  comblées  de  terre  en  grande  partie.  Cette 
baronnie  appartenait  aux  seigneurs  de  Clam ,  et  existait  depuis  j dus  de  Cüü 
ans^,  comme  cela  résulte  du  [lartage  de  1335 ,  entre  Marguerite  et  Péronnelle 
de  Mosnac,  qui  héritèrent  de  messine  Bertrand  de  La  Roche,  possesseur  de 
plusieurs  domaines.  La  seigneurie  de  Clam,  échut  à  Marguerite,  épouse  de 
François  Tison ,  Sgr  de  La  Touche,  etc.,  qui  devint  aussi  plus  tard  Sgr  de 
Füiitaines'b  Nous  ignorons  si  le  don  de  qufdques  terres,  sises  à  Foutaiiies,  et 


1.  Lücaaeau  indiquo,  coinrac  doniier  pasBtssscur  de  re  manoir,  1ers  comtef?  do  Pellctaii,  oi  ditc|iie  to 
château  a  été  vend»,  en  tfois  frères ,  cultivateurs  du  pxiys,  qui  font  partage  entre  eux. 

?.  Note  extr.  du  maiiuscnt  do  M.  Tahhc  lUchard ,  cuixi  d'Ozillac. 

:î.  Cette  famille  Thon  ,  d’origine  italienne,  abamloiiîia  Home  lors  des  ravages  exercée  dans  eette  ville 
par  les  Goths  et  les  Vandales,  et  s^éfcoblit  très-unciennemout  dans  l'AquitainO- 
Gautier  de  Tison  assista  ,  on  ^  h  l’acte  de  fOndaton  de  l'abbaye  do  Sain  tes. 

liii  1S45,  selon  Corlieii—  iïaciîcft  sur  la  ville  p£  les  comtes  d\ingouléme.  —  et  Mgier  de  la  Pile  —  Ui&i, 
fie  VAng.,  —  cetto  famille  florissait  en  Angoumoîs,  sous  Hugues  de  Lusignan  ,  seî^^ènle  comte  (PAiigou- 
ième,  d^où  elle  s’étendit  en  Saînlonge  et  en  Poitou, 

L  Hélie  Tison  ,  chevalier, avait  épousé,  au  Xlll'  siècle.  Dauphine  de  la  ^ïounoye  .  dame  d'Ârgente  ;  il 
xlonna ,  à  sa  mort,  sou  fils  unique  et  tousses  biens  k  l'église  de  St-Pierre  crEngolesme.-Corlieii  ,  p.îi'î,,- 
vV  Pierre  Tison,  de  Cramant;  de  Pujois  Qt  de  Xarhonuc^,  niatkS  avant  llOn^  à  Jeanne  de  Levis- 
Mirepoix. 


é 


laiL  d  raiïliayc  tlo  SaiiiWeau-trAiigély^  eu  tOl>y,  par  Geullroy  Tison,  regardait 
cette  paroisse 

Cette  terre  passa  etisiiiie  à  la  faiiulle  de  Polignae ,  dont  les  armes  étalent 
écartelées  an  premier  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueules,  au  dernier  d’argent, 
au  deuxième  et  troisième  de  saljle ,  au  lion  rampant  d’or,  lanipassé  de  gueules, 
couronné  et  ouglé  d'argent  :  te  Chardon  de  Poliguac  ; 

2"’  Foucaud  de  Polignac ,  marié  à  Agnès  de  Chabaunais  ; 

Jehan  de  Polignac ,  marié  à  Marguerite  de  Labrousse,  En  1483 ,  il  obtint  de 
Charles  VIII,  des  lettres-patentes  pour  rétablissement,  a  Fontaines,  de  foires 
et  marchés  ; 

4“  François  de  Polignac ,  marié  a  Louise  de  l.a  Motte  ; 

Hélie  de  Polignac,  marié  a  Magdeleine  de  Laporte  ; 

6*^'  François  II  de  Polignac,  marié  à  Louise  de  Layre.  Il  obtint,  en  159^  ,  du 
roi  Henri  IV,  de  nouvelles  lettres  pour  les  six  foires  de  Fontaines,  et  un 
laarché  de  minage  le  samedi  de  chaque  semaine  ; 

7“  En  1620,  Léoiior  de  Polignac,  marié  à  Magdeleine  Labhé.  —  Le  logis 
noble  des  Rois ,  appartenait,  en  1556,  a  Gaspard  de  Polignac,  capitaine  du 
chateaii  de  Hlave. 

U 

En  IÜ55 ,  Mario  de  la  GlnHardie,  se  disait  dame  de  Fontaines, 

Sur  la  lin  «lu  XVII®  siècle,  cette  baronnie  appartint  à  la  famille  du  Bourg, 
ilüiit  François-Joseph,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux. 

Le  même  se  disait  Sgr  de  Fontaine,  en  1693. 

En  1726,  messire  du  Bourg-Fariioux,  lit  don  à  l’église  de  Fontaines,  sa 
paroisse,  do  quatre  ornements  complets.  —  En  1789, cette  terre  était  écliue  û 
messire  de  la  Roraagère  de  lioussecq  [V.  Saiute-IJieurine].  il  vota  à  rassem¬ 
blée  des  Etats-généraux  t‘i»m*o([u<ie  à  Maintes, 


a,  Jean  Tison  ,  S'  do  ta  Rocliotti’ ,  maiïo  ,  vers  1 115  ^  a  Marguerite  de  Saînt-Marliju 

4  Foulques  Tison  ,  tnarie,  en  1 113,  à  Marguerite  du  Chesnay. 

5,  Guillaume  Tison ,  ccuyer ,  des  Marthes  ,  marié  ,  en  14Û3,  a  Anne  de  Mont-Hoeliior. 

G,  Olivier  Tison  ,  avait  épousé  1515,  Marie  de  Saitit-FioL 

Pierre  Tison,  S*"  des  Déffens,  avait  épousé  ^  en  1519,  Jeanne  Couraudin* 

7.  Jean  Tison,  écuyer  ,  S*"  du  Roc  s  Champagne  ,  exempt  des  gardes  du  corps  du  mi ,  marié  1'*  à  Marie 
de  La  Roche;  3^  en  1595,  à  Françoise  de  Montgaiilard* 

8-  Arthur  Tison  ,  fils  de  Françoise  de  Moiitgaillard ,  ét’uyer  ,  du  Bouchet,  marie  ,  en  1623,  k  Anne 
Lemoine  de  SaiÈd-Thomas-du-tiois. 

ü.  Geofl'roy  Tison  ,  écuyer,  S*"  do  la  Parée  etd'OIeron  ,  marié  5Ksthcr  Mai'cliais  de  Liveitnc  ou  Livaine, 
obtint,  en  iGèT,  b  confirmation  de  ses  titres  de  noblesse. 

lu.  René-Charles  Tison,  écuyer  ,  S'^  do  SainbThomas,  marié  ,  cii  1706,  h  Marguerite  Ritharü. 

11.  ïïernard-Charlea  Tison  ,  ccuyer,  S*"  do  Saint'Thomas  et  de  Méré  ,  en  i’île  d’Oleron ,  marléi  en  174:4 . 
à  Jeanne  Guy. 

12.  Jean-Louis  de  Tison  ,  né  en  17C0  ,  marié  h  Sophie-Bénigiie  d' Arthés  Labat. 

13.  Adrien  de  Tison ,  marié  h  Marie-Alexandrinc-EMsahcth  Faucher  de  Laligeric. 

Jean-Charles  de  Tison  ,  kur  fils,  marié  a  -N...  Renaud,  sous-commissaire  de  la  marine,  est  mort  récem¬ 
ment  et  sans  descendance  masculine. 


1.  i^lanuscrit  de  II.  Fonfeneaiî ,  L  27  his  ,  p.  393.  —  3.  .Vlan ust rit  cité,  de  fabbé  Richard  ,  p.  73, 


—  I(i!)  — 


* 


liii  lü’27,  jnessifi'  de  Muiitader  possédait  iiu  fief  d  Fontaines, 
II  existe  clans  cette  ijaroisse  un  dicton  poimiaire  : 


Fontaine  sans  fonts', 

Fontaine  lion  fonds. 

Cette  commune  est  Lordéû,d  TB.  par  la  Sêvigne ,  et  au  S.  par  la  Lmtrensane. 
Elle  possède  six  foires  :  les  premiers  lundis  d’avril,  mai,  juin ,  juillet,  août  et 
septembre, 

Oiî  voit  chez  M,  le  maire  de  Fontaines,  trois  vieux  sous  d’or,  valant  12fraiicsi 
et  qui  portent  les  inscriptions  suivantes  * 

L  CARÜLVS  Ylll  n  t  G  FRANCÜRYM  REX  MDLXY 
Goiironue  avec  trois  llenrs  de  lis  d’or  et  croix  de  Florejîce. 

Au  revers  :  f  GHRISTVS  VJNCIT  REGNAT  IMPERAT  f 

H.  LVDOYIGVS  DECIMVS  bEGYNDYS  \^  f  G  FRANCORYM  REX 

Au  revers  ;  CHRIST  VS  YINCIT  REGNAT  IMPER  AT 

La  couronne  de  France,  avec  deux  porc-épics,  trois  lis  d’or  et  croix  tie 
Florence, 

III.  FRANGISCYS  1  DfG  FRANC.  REX 
Au  revers  :  CHRISTVS  VIKGIT  REGNAT  IMPERA'I' 

Avec  la  croix  de  Florence-. 


SAINT-GEUMAIN-DE-LUZIGNAN 


(Ml  hüb.  —  1,761  liect. 


L’église  est  dédiée  à  saint  Germain,  célèbre  évêque  d’Auxerre,  sur  la  lin 
du  siècle,  qui,  ayant  fait  de  fortes  études  dans  les  Gaules  et  à  Rome,  fut 
liistingué  par  l’empereui'  Ilonorius ,  (jui  lui  confia  do  liants  emplois.  Elevé  à 
l’épiscopat,  il  imposa  les  mains  sur  la  tête  «le  sainte  Geneviève,  encore  enfant, 
et  alors  qu’il  se  rendait  avec  saint  Loup,  dans  les  îles  liritaniiiques ,  pour  com¬ 
battre  rhérésie  des  Pélagiens,  niant  la  nécessité  de  la  grâce.  La  fête  de  ce 
saint,  célèbre  pai-  de  nombreux  miracles,  a  lieu  le  26  de  juillet.  Gettc  église 
est  de  forme  irrégulière  ;  la  nef  est  d’origine  romane ,  si  l’on  en  juge  par  le 
vieux  portail  à  pleiii-ciiitre ,  assea  lourd ,  aux  voussures  multiples ,  sans  orne- 


L  M.  Lucazeau  dit  que  coproverbe  est  très-exact,  en  cc  que  cette  parobsd  iic  possède  aucune  füiitaine 

en  dépit  de  son  nom. 

Extrait  des  notes  rie  .\1.  Tabbé  EurH^eatK 


iiients,  et  que  le  temps  a  miné  et  fortement  ondominagé Ce  portail  est 
dominé  par  un  fronton  assez  élevé.  La  ditipelle  au  nord,  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge ,  a  été  construite  sur  la  fin  du  XV'  siècle.  Son  portail  ogival ,  qui  est 
dépourvu  d’ornements,  olfre  toutefois  des  nervures  prismatiiiues ,  ciui  s’entre¬ 
croisent  au  sommet  de  l’arcade.  Un  fronton  plus  aigu  que  celui  de  ia  nef  et 
sur  le  même  plan,  s’élance  au-dessus  de  cette  seconde  porte.  A  l’intérieur  de 
la  chapelle,  des  colonnes  aux  fiïts  ronds  et  gracieux,  portaient  autrefois  des 
nervures  régnant  sur  les  quatre  angles  d’une  voûte  en  pierre  assez  svelte ,  qui 
avait  été  démolie  depuis  longtemps.  Sous  le  cmé  actuel ,  M.  t’abbé  Lafond,  il 
a  été  construit  des  voûtes  en  briques  et  plâtre ,  à  quatre  compartiments ,  avec 
nervures  prolongeant  celles  qui  naissent  sur  les  piliers  primitifs.  Au-dessus  de 
Tare  doubleau  qui  joint  l’abside  de  cette  chapelle,  on  lit  eu  caractères  tout  à 
fait  modernes,  cette  invocation  à  N.-D.  i 

MONSTRA  TK  ESSE  MATRKM. 

Une  pareille  voilte  a  été  édifiée  dans  la  nef  et  le  sanctuaire  tiui  excède  la 
largeur  de  la  nef.  Ce  sanctuaire  a  été  récemment  mis  à  neuf  ;  ou  y  a  simulé , 
avec  des  lignes  remplies  de  ciment,  le  grand  appareil  (lui  n’existait  pas  autre¬ 
fois  dans  cotte  partie  de  l’édifice  rebâtie  au  moment  de  la  coiistruction  de  la 
chapelle  de  la  Sainte  Vierge. 

L’inscriirtion  monumentale  qui  suit,  a  été  découverte  dans  l’intérieur  de 
l’église  : 


IIANC  EGCLESIAM  RESTAVRAIU  GVRAVIT  DIONISIVS 

nVON  PUESBYTEU  SANTONENSIS 
HVIVSGE  PlUÜR  APVD  SARAVDIOS  PRÆIllCATOR  REGIVS 

ET  IN  SAGRA 

EACVLTATK  PARISIENSI  RAGGALAVKEVS 

AO.  DINI. 


Depuis,  on  y  a  ajouté  ces  lignes  ; 


HAC  RESTAURATIOXE  CONTIMVATA 
ET  OMMXO  PEUACTA 

A  D,  TH.  LAFOXD  PRESBVTERO  EJUSDEM  EGGLESIÆ  RECTüRE 

ANNO  DOMINI  18(j2- 


1  Celte  porte  principale  n  été  refaite  sur  la  üii  de  roriuce 


Le  clüchcr  carré ,  avec  cliarpente  moderne  élancée  et  recouverte  d^ardoii^ei? , 
recèle  une  cloche  de  petite  dimension  dont  voici  rinscription  : 


SIT  NOMEN  DOMINI  BENEDICTUM 
l.UCE  BÉNITE  PAR  M.  TIL  LAFOND  CURÉ  DE  S’  GERMAIN  DE 
LUSIGNAN  EN  1845  PARRAIN  M,  VICTOR  ARNAUD 
MAIRE  DE  CETTE  COMMUNE  MARRAINE  LUGE  CHOTARD 

MARTIN  PERE  ET  FILS  FONDEURS. 


On  voit  à  Textréniité  N. -O.  du  Lourg,  les  restes  dhme  ancienne  coiiiman- 
derie  du  temple ^  formant  un  hàtiment  quadrilatéral,  haut  de  17  a  18  mètres, 
suiiiioiitô  de  créneaux  sur  ses  (luatre  faces.  Le  joui'  pénétrait  ancuonnement 
dans  cette  forteresse  par  quelques  soupiraux  ouverts  sur  la  toitui^e,  et  pai' 
d'étroites  ]>aies ,  sortes  de  meurtrières  pratiquées  dans  les  murailles  ;  on  les  a 
remplacées,  depuis  peu,  par  quelques  rares  fenêtres  spacieuses,  ouvertes  au 
midi  et  au  levant.  La  Slalisluiuc  du  dêparîmnml  y  voit  les  restes  d’un  ancien 
dniteau,  ayant  appartenu  jadis  à  une  branche  de  rilliistre  maison  de  Luzi- 
gnan,  qui  posséda  le  comté  d'Angoulérnc  jusctuïi  la  mort  de  Guy  de  Luxignan , 
au  commencement  du  XIV^  siècle,  et  qui,  durant  les  croisades,  fournit  des 
rois  à  Jérusalem  et  a  Ghypre.  Il  ne  reste  plus,  dit  M.  Lesson^  rpie  le  souvenir 
du  Castrum  de  cette  famille  de  Luzignan,  qui  posséda  aussi  Saint- J eau*d' An¬ 
gle  et  Archiac,  et  qui  dota  dTin  surnom  la  commune  rjui  nous  occupe. 

En  1556,  Gabriel  de  Poliguac  était  Sgr  de  Saint-Gerxnam  et  de  Clam  ;  Anne, 
sa  hile,  épousa  Gaspard  de  Goligny ,  maréchal  de  France ,  au  commencement 
du  XYIP  siècle. 


Leur  fils,  Gaspard,  épousa  une  Montmorency  qui  choisit  pour  légataire ,  sa 
nièce  Julie  d’Etampes  de  Yaîeiiçay,  dame  d'Entraigues. 

En  170 i,  François-Henri  d'Etampes,  comte  de  Valençay,  frère  de  Juiie 
d’Etampes,  était  Sgr  de  Saint-Germain,  Antignac  et  Saint-Georges,  en  partie. 

Au  N, -O.  de  cette  commune  ,  il  existait  autrefois,  dans  une  plaine  dite 
Chdvip  des  l'oml/eaitx,  cinq  barrows  et  galgals^,  ou  séj)uitures  gauloises,  for¬ 
mées  d’un  grand  nombre  de  terre  et  de  pierres  accumulées  et  nommées 
chimns  dans  quelques  parties  de  la  Saintonge.  Deux  ont  été  détruits  ancien* 
nement;  trois  autres  existent  encore,  Tun  à  environ  4  mètres  de  hauteur 


L  Rist.  des  marches  de  ta  Saint. ^  p.  380  et  3S1. 

S.  sépultures  gauloises  formées  d’un  tertre  conique  do  terre.  Çfliÿafjî, 

colles  composées  d'un  grand  nombre  do  pierres.  —  Botirassé,  ArchéoL  cAr^'tienne,  in-Sfl,  p.  48.  On 
retrouve  le  barrow  commo  monument  funéraire j  dressé  â  la  mémoire  des  guerriers  illustres  ,  chez  les 
anciens  peuples  de  la  Grèce,  de  TAsie  mineure  ,  de  la  Tartarie,  de  la  Mongolie  ,  de  la  Scytbie,  aussi  bien 
que  chez  les  Celtes,  nos  ancêtres,  ce  qui  ifa  rien  de  surprenant,  puisque  les  tribus  galliqiies  étaient  par¬ 
ties  du  centre  de  FAsie.  Aussi,  E.  King,  dans  son  livre  intitule  ;  mnimenta  antiçua  — tibr,  ï,cap.  VI,- 
dit  qifen  Jisant  les  détails  de  Fini  de  ces  monuments ,  on  croit  lire  ceux  des  autres. 


sur  3ü  à  32  métros  île  uirooiiférence,  et  accuse  une  furme  ovoulalo;  on  suji-* 
pose  dans  le  pays,  qu'au  centre  de  ce  galgal,  il  existe  un  puits  qui  récèle 
(réiiormes  trésors.  On  afllrme  que  la  neige  qiii  vient  d  tomber  Tliiver,  sur  ce 
Ralgal,  ne  peut  s’y  maintenir ,  et  fuml  aussitôt  sa  chute,  niaigré  l’intensité  ilu 
froid.  Le  second  ,  de  même  forme  allongée,  n’a  qu’envirou  2  mètres  de 
hauteur  sur  46  mètres  de  circonférence.  Le  troisième,  de  même  forme,  a  un 
I)eu  moins  de  3  mètres  de  hauteur  ,  sur  30  mètres  de  circonférence.  Ces  galgals, 
couverts  de  ronces  et  de  broussailles,  sont  formés  de  petites  pierres,  réunies 
sans  ciment,  et  recueillies  dans  la  plaine  qui  a  plus  d’un  kiloinètî^^  de  rayon. 
On  raconte  que  sous  Tmi  des  deux  galgals  détruits,  le  propriétaire  démolis¬ 
seur  a  trouvé  sa  fortune,  et  Ton  ajoute  que  les  pierres  désunies,  ont  servi  à 
paver  le  chemin  voisin.  QueLiues  personnes  alïirment  encore  qne  dans  (^ette 
plaine,  il  existait  jadis  une  ville  importante  L  Le  temps  modifie  si  singnli élé¬ 
ment  les  aspects  du  monde ,  qu’il  autorise  ]>ien  des  conjectures, 

La  Sêvigne  traverse  cette  commune  et  son  chef-lieu.  On  y  a  hati,  en  1808, 
un  }>ont  en  pierre  de  cinq  arches,  dont  le  mode  de  construction  laisse  beau¬ 
coup  à  désirer. 

Saint-Germain  est  réputé  pour  ses  importantes  carrières  de  pierres  à  bâtir, 
<l’uno  grande  linesse  et  hlaiiclieur,  et  qui  sont  inaltérables  a  la  gelée 

GUITINIÈRES. 

171  liab.  —  S77  hcct. 


Bâtie  eu  stylo  roman  Henri,  l’église  de  cette  paroisse  offre  nu  type  élégant 
de  la  sculpture  duXlL  siècle.  Elle  est  dédiée  a  saint  Romain  de  Rlaye  ,  ori¬ 
ginaire  d’Afrique,  prêtre  et  confesseur  célèl>re  en  Aquitaine,  au  IV*^  siècle,  et 
dont  saint  Grégoire  de  Tours  nous  a  conservé  la  mémoire  Saint  Romain 
avait  été  ordonné  par  le  grand  saint  Martin  de  Tours,  qui  Tavait  ensuite  en¬ 
voyé  à  Blaye  pour  la  prédication  de  l’évangile.  I^e  saint  missionnaire  s’était 
bâti  une  cellule  tout  près  de  la  ville  et  sin*  le  bortl  du  lleuve.  Il  déploya  tant 
de  zèle  iiour  le  salut  des  unies,  il  opéra  de  si  nombreux  et  de  si  éclatants  mi¬ 
racles  ,  ([ue  la  généralité  des  liabitants  ïlu  lîlayais  se  convertit  au  christia¬ 
nisme  ,  et  reçut  la  grâce  du  saint  baptême,  ün  transforma  en  église  un  fameux 
temple  d’idole,  qui  existait  sur  cette  plage.  Il  y  avait  déjà  un  grand  nombre 
d’amiées  ([ue  le  saint  confesseur  dirigeait  le  troupeau  qu’il  avait  formé,  quand 
saint  Martin ,  par  une  inspiration  divine,  accourut  le  visiter,  et  dans  ce  sublime 
embrassement  du  père  spirituel  et  de  son  fils ,  ce  dernier  rendit  doucement 


1.  Extr.  des  notes  archéoE  de  M,  Doublet ,  «lève  du  petit-sé  mi  no  ire  de  Müiitlien. 
y.  V.  de  fSf'i  et  dit  départ. 

iî.  De  Glot  ia  çonfessoninL  —  V.  /ïernrn  libi'i  quinine,  (f.VUaseri’ii. 


son  aiuo  an  Spigneiir,  et  rerat,  (Unis  ce  lieu  meUne,  la  sépulture  par  les  sonis 
(tn  saint  prélat  Charleiiiague  voulut  édifier  une  église  et  un  monastère  sur 
le  tomlieau  du  célèbre  missiomialre  ;  son  culte  y  fleurit  longtemps.  Mais  au 
XIV-'  siècle  T  durant  la  guerre  faite  pour  rexpulsion  des  anglais,  cette  commu¬ 
nauté  fut  ruinée  de  fond  en  comlile,  et  les  reliques  de  saint  Romain  furent 
transférées  dans  Téglise  de  Saint- Denis,  au  cœur  de  la  France  U 

1'outefüis,  son  culte  se  perpétua  et  grandit  prodigiensemeut  sur  les  bords 
agités  de  la  Gironde,  parmi  les  mariniers  surtout  qui  ne  riiivoquaient  jamais 
eu  vain-.  Saint  Grégoire  en  avait  lui-méme  lait  rexpérience  au  milieu  dbme 
violente  tempête,  et  alors  qu’il  traversait  le  neuve.  La  fête  du  saint  confesseur 
se  célèln^e  le  21  de  novembre 'b 

Le  portail  de  l’église  de  Giiitinières  est  formé  de  quatre  coloimes ,  dont  les 
cliapiteaux  sont  ornés  d'entrelacs ,  de  damiers,  de  semis  étoilés;  îe^^s  cintres  cou* 
ceiitri([ues  ou  voussures  sont  également  chargés  d’étoiles ,  irentreiacs  croisés , 
de  petits  damiers  rucliés,  de  losanges  à  jour  ou  mâcles;  deux  chapiteaux,  -i 
main  gauche ,  portent  des  mascarons  :  nue  frise  eudonmiagée  par  le  temps 
s’appuie  sur  quatre  cor])eaux  oiimodillons.  Une  fenêtre  géminée,  à  plein-cintro, 
existe  au  centre  de  la  façade.  La  nef,  large  de  6  mètres,  se  campose  de  fieux 
travées  que  séparent  des  colonnes  isolées  ;  tout  au  tour  règne  une  frise  à  damier. 

Un  arc  ogival,  de  la  i)hase  primordiale,  ouvre  le  chœur  oii  se  voient  des 
faisceaux  de  trois  colonnes ,  comme  dans  le  sanctuaii^e-  Les  chapiteaux  (pii 
surmontent  les  (mlonnes  sont  ritdiement  historiés ,  et  la  flore  locale  s’y  marie 
artisteineiit  à  des  groupes  (rétrcs  foiitastiques.  Deux  chapelles  latérales  com¬ 
plètent  la  croix  latine.  T.es  voûtes  (pii  régnent  ilansrédilice  ,  sont  eu  forme  de 
lierceau- 

Une  particmlarité  se  remarcpie  dans  le  haut  des  murs  de  l’église,  et  qui 
démontrerait  qu’au  XYI“  ou  XYII“  siècles  ,  Guitînières  am^ait  formé  un  poste 
militaire  assez  fortifié  ;  ou  y  voit  une  rangée  d’ouvertures ,  simuîant  des  em¬ 
brasures  propres  il  recevoir  des  pièces  d’aidillerio ;  d’autres,  au  contraire,  n’y 
voient  f[u’uii  moyen  économique  adopté  pour  rexhaussement  de  la  toiture.  Le 
clocher,  de  forme  quadraiigulaire,  et  placé  au-dessus  du  chœur,  renferme  une 
clncîie  refondue  il  y  a  peu  d’années. 


GHAIEAU. 

Il  II’ existe  plus  rien  du  vieux  chateau-fort  de  Guitinières ,  placé  au  S.-O.  du 


1.  Brév.  tlu  tiioc.  üe  Bordeaux ,  propr.  des  Saints,  Si  nov. 

S>.  Combien  res  époques  tîû  foi  chrétienne  diflÊrent  <ic  la  notre.  Aujourd'hui  on  n'enteiîd  personniï 
invoquer  saint  Romain  du  luÈliCU  des  eaux  de  la  Gironde.  Comme  peinture  do  mœurs^  nous  citerons  cecî  : 
il  y  a  quelques  années,  par  un  temps  lourd,  un  calme  plat,  nous  considérions  un  patron  de  barque 
debout  sur  son  tillae,  laissant  échapper  un  certain  murmure  de  ses  Jëvres  cntr’ouvertes.  Que  laites- vu  us 

I  _  J  ^tppoiJe  ïo  Tont  pour  enfler  ma  voile,  telle  fut  sa  réponse.  Qu’il  y  a  loin  de  cet  appel  au  vent , 
inspiration  payenne,  à  la  prière  que  le  chrétien  présente  au  Seigneur  par  l’entremise  dbin  doses  aainîLs. 

3.  V.  sa  vie  dans  Claude  Proust,  ries  des  Sainte,  3  vol  îii-fs  mL 
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buurg  et  qui  a  marqué  dans  Thistoire  de  la  piw  ince ,  sauf  pourtant  quelques 
souterrains  en  rase  eanipagne ,  qu^on  montre  encore  aux  visiteurs.  Rien  non 
plus  ne  vit  dans  la  mémoire  des  vieillards  eux-mémes ,  louchant  la  famille  et 
les  personnages  historiques  qui  ont  habité  ce  cliâteau  et  qui ,  il  y  a  trois  siècles, 
ont  rempli  la  Saintouge  et  le  Poitou  du  hruît  de  leurs  exploits  militaires. 

Au  XV'^  siècle ,  Odet  d'Aydie,  chevalier ,  Sgr  de  Guîtiniéres,  Saint-Romain, 
etc.,  était  conseiller  et  diam]>eUan  du  roy,  et  avait  épousé ,  eu  1183,  Anne  de 
Pons,  dame  de  Ribérac  leur  fils ,  Guy  d’Aydie,  fut  évoque  de  Sarlaten  1526. 

Î56y.  Après  la  reddition  de  Saint-Jean-d'Ângély ,  Ciiarles  IX  confia  le  gou¬ 
vernement  et  la  garde  de  celte  place  au  capitaine  Guitinières,  qui  avait  été 
blessé  durant  le  siège  entrepris  par  Tarmée  royale,  de  ce  boulevard  de  Thé- 
résie ,  et  on  lui  donna  huit  compagnies  d'infanterie  Guitinières  avait  paru 
avec  éclat,  au  siège  de  Poitiers,  fait  la  meme  année ,  et  son  arrivée  dans  la 
place  est  ainsi  rat^oiitée,  dans  le  poème  <les  Ilonnestes  loyslrs  ;  par  de  la  Motte 
Messemé  : 


w  Or,  pour  Tainour  de  Guy  (duc  de  Guise),  Barhazan,  Guitinières, 
>î  Deux  gentils  cavaliers,  de  gaillardes  manières, 

»  Entrèrent  un  matin ,  devers  le  Pont-Achart , 

»  Sans  équipage  aucun  ,  iiar  industrieux  art^ . » 

En  1570,  le  vaillant  gouverneur  de  Saint- Jeamd’ Angély ,  tomba  mortel¬ 
lement  blessé  d'une  balle  d'arquebuse,  à  Asnières,  dans  une  rencontre  avec  les 
calvinistes,  alors  qu’il  était  soutenu  par  la  Rivîère-Puytaillé. 

En  fB74,  André  de  Bourdeilles  [V.  Archiac] ,  rendit  compte  à  la  reine-mère, 
que  plusieurs  des  gentilshommes  de  la  province  de  Saintonge ,  entr’autres 
les  seigneurs  de  Guitinières ,  Jonzac  (Antoine  de  Sainte-Maure?..),  Montcndre 
le  jeune,  Fontaines  (François  de  Polignac?..),  etc.,  s'étaient  retirés  dans  leurs 
manoirs ,  bien  décidés  à  ne  plus  suiwe  Lanoue,  Ains  a  vm’e  désormais 
»  selon  la  volonté  du  Roy  et  soubz  le  bénéflce  de  ses  édicts'^.» 

Nous  ne  savons  si  Geoltïoy  d’Aydîe,  célèbre  capitaine  huguenot,  tué  à  la 
bataille  de  Jarnac ,  en  1569 ,  eut  le  titre 'de  Sgr  de  Guitinières.  Ainsi  de  son 
fils  Antoine,  vivant  en  1570,  également  capitaine  huguenot,  marié  à  Jeanne 
de  Montaigne,  morte  en  1611.  Ils  appartenaient,  du  reste,  à  la  maison  de 
Guitinières 


1.  Sûn  frère  Aînâ,  Odct  d'Aydic,  sire  do  Lcscaii^  seiiüohal  de  Guîentic^  avait  reçu  du  roi  Lotiis^  XI,  le 
comté  de  Commirigcs. 

2.  üecherch.  sur  la  ville  de  Saint~Jean-d"Àngélif  par  C.  Merville,  p.  331.  —  Hist.  deSainL^  IV,  180. 

3.  V.  siégé  de  Poitiers,  parUberge,  nouvelle  édition,  annotée  par  M.  Beaucbet-Fillean,  L'auteur  y  men¬ 
tionne  que  les  Guitinières  venaient  d’une  branche  cadette  de  La  famille  d’Aydie  do  la  vicomté  de  RiJbérac. 

4.  Brantôme,  oeiivr.  compL  Lahayo,  leiO,  t.  XIV.,  p,  S7. 

5.  La  Chesïiaye  des  Bois, 


f.ps  LrAviUe  de  Rüjérac  portaient  de  gneiiles  à  quatre  lapins  d'ai^eiit ,  cuii- 
rant  Tiui  sur  l’autre. 

La  commune  de  Guitinières  est  arrosée  par  la  J/aïue ,  du  notai  au  sud.  On  y 
trouve  les  carrières  de  la  lïochetie  dont  ta  pierre  ,  d'excellente  qualité,  résiste 
au  salpêtre  et  à  la  gelée ,  et  se  prêterait  adinirablement  au  travail  du  ciseau , 
si  n’étaient  quelques  parties  dures  et  rocailleuses ,  et  quelques  délits  ou  fis¬ 
sures  qui  déprécient  les  plus  Ijeaux  ])Ioc&, 


JONZAC. 


3,1)05  hab.  —  Li>69  hert. 


Saus-préfectarei  —  Tribocal  de  Frâmière  iostânce  et  de  CaïQmerce  ^  —  Recette  parlkalièriei  —  Perc^ptioD  d^oit 
relàrent  ks  communes  de  Guitinières,  Lussac^  Menx,  Hoid^s,  Réaux^  Saint-Germain^  Saint-Hsrtfal,  Saiat-Maii- 
rice  et  Jonxac,— Contributions  indirectes,— Lieutonance  de  Gendarmerie,  —  Entrepôt  de  tabacs ,  —  TérîlicatioD 
des  poids  et  mesures,  —  Enregistremenlj—  Greffe,—  Hyiiotiièqae  et  Caisse  d^épar^e».  —  Bnreau  de  têl^rapfaia. 

HISTOIUE  RELIGIEUSE. 


Avant  1048,  Jonzac  if avait  que  le  simple  titre  de  prieuré-cure ,  relevant  de 
rarchiprétré  d’Archiac  b  Son  église  et  le  cdoclier  ont  été  réédifiés  de  1847 
à  1854,  dans  le  style  roman  secondaire,  alin  de  mettre  autant  que  possible, 
CCS  parties  nouvelles  en  harmonie  avec  le  grand  portail  de  la  façade ,  monu¬ 
ment  remarquable,  mais  très-délahi'é,  datant  du  X  au  XR  siècle,  et  que,  pour 
famour  de  fart  antique ,  on  a  voulu  conserver.  Quelques  personnes  se  sont 
demandées ,  à  cette  occasion  ,  s’il  n’était  point  de  limites  a  ce  culte  de  faiitique, 
et  si  malgré  une  détérioration  trop  évidente,  il  importait  d’enchâsser  dans  une 
couslructiüii  moderne,  une  portion  quelconque  d’édifice  minée  par  le  temps , 
défigurée  par  la  main  souvent  plus  dévastatrice  de  fbomme ,  à  des  époques  de 
trouille  et  d’agitation  sociales.  Quelquefois ,  en  eJFet ,  au  lieu  de  chercher  à 
maintenir  deljout  des  pierres  trop  disjointes  et  trop  usées ,  ne  conviendrait-il 
pas  mieux  de  reproduire  les  parties  nobles  de  Tédifice ,  en  copiant  fidèlement 
les  belles  pages  dues  au  ciseau  de  l’artiste  inspiré  des  vieux  jours?  Ne  rallume¬ 
rait-on  pas  ainsi  ce  feu  sacré  du  génie  catholique ,  né  à  des  éporpies  de  foi 
chaleureuse ,  et  alors  que  l’œuvre  capitale  du  salut  dominait  les  intelligences, 
et  vivifiait  leurs  conceptions  esthétiques? 

L’église  de  Jonzac,  dont  la  bénédiction  a  eu  lieu  dans  les  premiers  jours  du 
mois  d’octobre  1854  ,  se  compose  d’une  ^^aste  nef  et  de  deux  bas-côtés.  La 
longueur  totale  de  f  édifice  est  de  37  mètres  en  œuvre ,  et  sa  largerœ  de 
mètres. 


1.  V.  Etat  manuscrit  1327,  du  cîioccse  de  1 103,  lie  \m\,  et  carie  de  l'auc,  diuccîw*  Saintes, 

par  M.  fabtw*  Laciiric,  manusrnl  in-f‘». 


ija  y  remaniue  tableaux  ]>eints  à  Tliuile  :  uii  ernciilenieiît ,  copie 

iie  [.ancoln,  donné  à  la  i)arüisse  par  le  gouvernement,  il  y  a  une  vingtaine 
{raniiées;  —  2*^  une  Assoniptiou ;  —  3^  un  £cce  homo  ; —  et  une  sainte  Rose 
de  Lima,  appartenant  à  Técole  italienne,  don  de  M.  Emon,  ancien  memlire  de 
ruiuversité ,  homme  de  godt  et  de  talent ,  qui  habita  Jonîiac  durant  plusieurs 
années  * . 

L’église  qui  nous  occupe  est  dédiée  à  saint  Gervaîs  -  et  à  saint  Protais , 
martyrs  à  Milan,  sous  Tompire  de  Marc-Aurèle ,  vers  Tan  170^,  et  dont  les 
reliques  furent  mises  en  évidence  par  le  graml  saint  Ambroise,  au  IV^  siècle, 
alors  même  que  saint  Augustin  habitait  Milan.  Leur  fête  se  célèbre  le  ly  de 
juin.  Un  des  autels  latéraux  est  sous  riuvooatioii  de  N. -IL,  et  l’autre  sous  celle 
du  Sacré-Cœur.  Celte  dernière  dédicace  a  récemment  remplacé  celle  de  saint 
Nicolas ,  évéquo  de  Myre ,  en  Lycie,  an  lY*'  siècle,  qui  rappelait  une  ancienne 
chapelle ,  située  au  de  la  ville ,  et  non  loin  de  laquelle  se  trouvait  le 
couvent  des  Carmes ,  fondé  au  coniinencenient  du  XYP  siècle. 

Saint  Anthèine ,  ([uatorzième  évêque  de  Poitiers ,  mourut  eu  Saintonge ,  où 
il  était  venu  prêcher  la  foi ,  et  son  corps  fut  inhumé  à  Joiizac ,  oii  ses  mérites 
et  ses  prières  ont  ohteiui  de  Dieu  plusieurs  miracles.  Diaprés  le  martyrologe 
gallican  d’André  rlu  Saussay ,  et  l  Histoire  de  P  Église  Sanîone,  de  Tahhe  Briand  % 
saint  Anthème  aurait  suivi  Charlemagne  dans  son  expédition  d’Espagne,  et  y 
aurait  été  massacré  par  les  Sarrazins,  Au  retour  de  rpxpédition ,  le  corps  du 
saint  évêque  aurait  été ,  par  ordre  du  roi,  déposé  avec  grande  pompe,  dans 
l’église  des  martyrs  SS.  Gervais  et  Protais.  La  Vie  des  Saints,  deCiry,  édition 
Lagiierre,  parle  du  culte  particulier  rendu  à  donzac  au  saint  évêque,  qu’il 
qualifie  de  martyr  :  il  rapporte  i\ue  le  saint  ayant  été  envoyé  en  Espagne , 
pour  Y  gagner  les  Navarrais  à  la  foi  catholique,  fut  impitoyablement  mis  à 
mort,  par  ceux-là  mêmes  auxquels  il  voulait  procurer  la  vie  (3  décembre). 
Nous  préférons  à  la  version  d’André  du  Saussay,  celle  de  Besly  ^  (fui  désigne 
saint  Anthème  comme  quatrième  successeur  de  saint  Hilaire,  et  qui  le  fait 
mourir  en 'Saiîitonge ,  où  il  était  venu  en  qualité  de  missionnaire,  ajoutant 
f[iie  son  corps  repose  à  Jonzac.  Ce  récit ,  if étant  plus  lié  aux  faits  et  gestes  de 
Charlemagne  ,  se  rapporte  luen  mieux  à  f épocpie  oi\  vivait  le  saint  Prélat  qui 


LM.  Emiin  ,  mort  on  135*5,  avait  publié  ÏIlisL  du  GoUege  Louis  ts  Grand,  à  Paris.  Parmi  la  collection 
cl'ûbjGt5  rares  et  curieux  qu’il  possédait  et  qu’il  se  plut  à  nous  montrer,  U  y  a  quelques  annéüB  ,  se  trou¬ 
vait  un  bénitier  en  cuivre  doré,  portant  cotte  inscription  grecque,  pareiliement  lisible  h  chaque  bout  ; 

NPCOXANOMHMATAMHMONANO'PIN 


{Latine  ;  Lava  peccala  non  solam  facieni]. 

I^s  chrétiens  des  premiers  igos,  mettaient  parfois  cette  inscription  sur  les  grandes  fontaines  Ou  béni¬ 
tiers  des  porches  des  églises. 

9.  Cne  rue  de  Jonzac  porte  le  nom  de  Saint-Gervais. 
ri.  Vies  des  Saints,  de  Giry,  éd.  Ifl5îî,  in-t". 

1.  PnoL,  p.  5,  Annaies  d'Amit-,  éd.  1557,  p.  m. 
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avait  lüiichi'  île  si  près  au  siecle  tlu  graïul  sauU  lUlaire,  et  iptî,  selon  le  rituel 
du  diocèse  lie  Paitiers,  doit  Otre  placé  vers  la  fui  du  l\*-  siècle;  sa  fête  se 
célèlire  le  3  de  décembre, 

li  convient  de  ne  pas  liéglif^cr  ce  passage  do  rouvrago  cité ,  de  Tabljé  Firiainl, 
(]ui  constate  ijue  la  basUiqm  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais  de  Jonzac 
avait  été  donnée  à  Talibé  de  Saiiite-Iladégomle  de  l^oitiers,  par  les  évêques  de 
Saintes  :  Pierre  de  Soubise,  et  Pierre  de  Confolens,  au  commeucemeiit  du 
XIP  siècle*  Ce  passage  de  riiistoire  religieuse  de  notre  province ,  est  frappant 
d’exactitude  et  rnérnedV'tiialité  au  regard  du  vieux  plan  basilical-,  à  trois  par¬ 
ties  distinctes  et  inégales,  de  Tantique église  de  Jonzac  ;  ce  que  Ton  peut  véri¬ 
fier  en(îore ,  et  malgré  les  siibstructions  modernes,  qui  ifont  pas  sensiblement 
modifié  le  plan  primitif  de  rédiiiee* 

Le  cloclior  recèle  deux  cloches  :  func,  du  poids  de  750  kilogrammes,  est 
moderne  ;  faiitre ,  du  i>oids  de  300  kilogrammes  seiilenieiit ,  est  aiiciemie ,  et 
porte  finscrij)tion  suivante  en  caractères  gotlhf|ues  : 

i 

Imi  mil  iK  nnii  fuUj*faict  cc  présent  $  du  et  bems 

bepille' 

C’est  aux  soins  de  M*  Canolle,  maire  de  Jonzac,  tfu’on  doit  la  fondation  * 
en  1845,  du  petit  hospice  de  cette  ville,  qui  entretient  14  ou  15  lits  pour  les 
pauvres  malades  de  la  ville.  La  charité  distinguée  de  Plane,  veuve 
Pelligneau^,  seconda  puissamment  les  ellbrls  dn  magistrat,  en  léguant  à  ré¬ 
tablissement  nn  capital  de  vingt  mille  francs ,  et  un  moJïilier  de  quinze  cents 
francs.  Elle  mit  pour  conditions  à  ces  libéralités,  que  la  ville  confierait  la 
direction  de  f  étabUssemeut  aux  pieuses  dames  de  la  Sagesse ,  ou  do  saint  liau- 
relit ,  appartenant  à  la  coiigrégatiou  fondée  par  le  ïb  P.  de  Monfcfort,  ce  qui 
a  été  fait,  et  ce  (pii  se  maintient  encore  présentement* 

Le  i>rcsbytêre  de  Jonzac,  placé  assez  loin  de  fégiise ,  avait  été  re])âti  sur  un 
plan  très-mmlcsté ,  par  l’abbé  Simon-Pierre  de  Ribereys'^ ,  curé  de  Jonzac 
en  1777.  Cet  ecclésiastique  fut  incarcéré  àRochefort,  durant  la  terreur,  etmîs 
à  mort  en  celte  triste  année  1704,  (îui  vit  tant  de  victimes  honorables  injus¬ 
tement  traînées  à  f échafaud 


l*  volt  P- 4SI  ;  CGt  ouvrage,  il  est viai,  indique  PrinsaCf  mais  et'st  le  rtbupîït  crune  erreuf  typogra¬ 
phique. 

а.  Y.  Description  (l’uncï  basilique  ancienne,  dans  T Jrr/iccd-  chrétienm  do  l’abbé  Bouras.^é. 

3.  L'an  mil  cinq  cent  dix-huit,  fut  fait  ccitrésciit  saint  tJcnis— de  Pille.  (Nom  du  fondeur  pi  obablemi-nl .) 
t.  Cotte  mtfnio  darne  consacra  10,000  fr.  à  la  roconstructbii  de  l’église. 

3.  Il  appartenait  à  une  ancienne  famille  du  l’érignrd.  —  v.  nioyr.  Saint. 

б.  V.  Hist.  rte  i'Ètjl.Sant..  lip  vol.,  et  llist.  de  la  ville  et  tlu  jtnrt  tir  nnehefnri,  par  .Mil.  viand  et 
Fleury^  Tî*  vol. 
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LA  MONT--CAHMEL, 


l.e  10  de  juillet  [N. -IK  du  Mont-Carmel],  était  autrefois ,  pour  J  on  zac ,  te 
signal  d'une  importante  soleimîté  religieuse.  Üii  fêtait  le  souvenir  de  eette 
l>ieniière  et  autitiue  dédicace,  d'un  sanctuaire  élevé  à  la  mère  de  Dieu  sur  la 
montagne  de  la  Palestine,  dont  le  chaniie  fut  chanté  par  Tsaic,  dans  ses 
suhlimes  visions,  et  que  rendit  si  célèbre  la  vie  exemplaire  d'Elie,  d’Elisée  et 
de  leurs  nombreiix  disciples. 

Celte  fête  fut  très-anciennement  observée  dans  rEglise,  tant  pour  perpétuer 
le  souvenir  de  cette  première  dédicace  de  Toratoire  du  Mont-Carmel,  que 
pour  remercier  la  Sainte  Vierge  des  faveurs  iimomliraldes  iqu’elle  no  cessait 
d'y  verser  sur  les  fidèles  pèlerins  accourus  en  ce  lieu ,  comme  auprès  do 
tant  d'autres  sanctuaires  érigés,  sous  le  mémo  vocable ,  sur  divers  points  do 
la  terre  ^ 

Anciennement,  le  peuido  des  environs  de  Jonzac  se  rendait  en  foule  à  cette 
fête,  que  rcluuissait  une  confrérie  de  N.-D.  du  Mont-Camiel;  il  so  pressait  aux 
dilï'érentes  messes  qui  sc  célébraient  dans  la  cbaxïellc  des  religieux  caiTues  ,  y 
recevait  une  bénéilictioii  particulière ,  et  le  petit  habit  do  la  Sainte  Vierge , 
autrement  dit  le  scapulaire  Ce  n’est  plus  maintenant  qu'xine  fête  prohme ,  une 
friHc ,  renvoyée  au  <îimanchc  qui  suit  le  16  de  juillet  Un  grand  nombre  de 
commerçants  étrangers  étalent  leurs  marchandises  sur  les  riantes  allées  du 
chateau,  deux  ou  trois  jours  durant,  ce  qui  constitue  lute  brillante  foire  an¬ 
nuelle.  Les  âges  de  foi  avaient  créé  un  grand  nombre  de  ces  réunions  reli¬ 
gieuses  ,  où  les  hommes  se  rencontraient  fréquemment  sur  la  voie  du  bien  et 
de  Pamoiir  de  Dieu,  et  pour  fraterniser  sous  les  lois  et  les  bannières  de  cette 
belle  charité  chrétienne  ,  école  du  véritiblc  progrès  sociaL  Notre  époque ,  en 
acceptant  cet  liéritago  d'institutions  catholiques,  et  en  les  façonnant  à  sa 
guise ,  n’aurait  pas  dit  pourtant  les  dépouiller  complètement  de  leur  antique 
caractère  religieux.  Les  premières  heures  truiie  journée  d'affaires  ou  de 
simples  distractions  ne  pourraient  elles  pas,  même  au XIX'^  siècle,  être  con¬ 
sacrées  aux  exercices  religieux  cjuc  commande  cette  fête?....  A  Jonzac,  qui 
songe  maintenant  à  l'ancienne  chapelle  des  Carmes  ^  où  naquit  jadis ,  au 
moyen  d'une  confrérie  dont  les  statuts  sont  perdus,  l’imposante  réunion  qui 
vivifie,  chaque  année,  cette  petite  ville?  Qui  donc  s'occupe  des  pratiques 


L  GIry ,  10  de  jiinJet.  — 2.  Notes  du  P.  Thourou,  relfg.  carme  de  Joii7^c. 

3.  La  Révolution  trouva  dans  cette  communauté,  les  PP.  Benoit  prieur,  Mérignac  ot  de  Luc,  ce  dernier 
avait  voté  rasf;embléc  des  États-généraux  à  Saintes,  en  178P,  et  au  nom  do  sa  Communauté.  —  PièGes 
pour  servir  à  l'nist.  de  Saint,  et  in^,  IBCiî,  p.  30.  Elle  les  en  expulsa  et  vendit  pup]i(]uement 

leur  mobilier  et  leurs  livres  composant  une  hibUùthéquo  assez  importante.  On  Convertit  ensuite  leur  cha¬ 
pelle  en  palais  de  justice,  et  de  leur  maison  et  jardin  ,  on  fît  la  [>risnri  ei  la  gêndarnicrie  ,  rebâtie  naguère 
sur  un  nouveau  plan.  —  Note  de  M.  fablié  HoiiteL 


relif^ieiises  qui  sannliriaieut  une  jüui'nôe  vouée  auruUesi  louchaïUdelaReinc 
du  ciel  et  de  la  tei  re ,  de  celle  qui ,  selon  de  pieuses  ti'adilions ,  avait  elle 
aussi ,  durant  sa  vie ,  accompli  le  pèlerinage  du  Mont-tjarme! ,  si  célèbre  dans 
rancienne  loi  ^ 


STATISTIQUE,  TOPOGRAPHIE,  HISTOIRE  ClVll.E  ET  MILITAIRE. 


Jonzae^  est  placé  au  4ti^  26”  de  longitude,  et  au  45“  26'  45”  de  latitude. 
Durant  la  période  gallo-roniaine,  iî  était  traversé  par  la  voie  militaire ,  n“  15, 
de  lîlaye  à  Ebéon,  par  Cognac.  M.  Taiibé  Lacurie  croit  meme  y  reconnaître  une 
station,  d'après  certaines  monnaies  impénalos  et  quelques  ünmilus®.  Sous 
Chaiicmagne,  disent  les  éditeurs  île  la  France  illustrée,  la  cliritellenie  do  Jou- 
zac  était  un  lief  de  Tabbéde  Saint-Germain  \  dont  la  redevance  consistait  dans 
le  don  de  dôme  couteaux  de  table  sans  gaine ,  et  d'une  peau  de  cerf  préparée 
pour  la  reliure  des  livres  d^église  ;  formalité  qui  ne  s'accomplissait  qu'à 
chaque  mouvance. 

Par  suite  du  traité  fait  en  1259,  entre  Louis  IX,  roi  de  France,  et  Henri  III, 
roi  d'Angleterre,  Jonzac,  comme  toutes  les  places  fortes  delà  Saintonge, 
situées  au  S.  de  la  Charente,  passa  au  pouvoir  do  TAiigleterre  ;  sauf  le  droit 
de  haute  justice ,  réservé  aux  rois  de  France ,  sur  la  Saintonge  méridionale 

Depuis  ce  traité,  les  marches  de  la  haute  Saintonge  furent  livrâtes  au  sort 
des  armes  et  à  rmstabilité  des  traités  de  deux  puissances  rivales ,  et  les  diffé¬ 
rentes  places  de  guerre  passèrent  tantôt  sous  la  domination  de  la  France ,  et 
tantôt  sous  celle  de  rAnglctcrre.  Dès  lors,  le  château  de  Jonzac  fut  perpétuel¬ 
lement  en  éveil. 

Au  commencement  du  XV^  siècle,  quelques  places  fortes  de  la  haute  Sain- 
toiige  tombèrent ,  malgré  les  patriotiques  eflbrts  do  leurs  habitants ,  au  pou¬ 
voir  des  Anglo-gascons  ;  Jonzac  fut  de  ce  nombre  ,  et  le  maître  du  château , 
Arnaud  de  Sainte-Maure,  fut  transporté  en  Angleterre  comme  prisonnier  de 
guerre. 

En  1451 ,  sous  Charles  VII ,  Jonzac  était  un  poste  militaire,  rendu  fameux 
par  la  nature  et  par  Fart,  et  il  était,  avec  Monlendre  et  Chaiais,  occupé  par 


1.  Ne  pourmit-on  pas  former  de»  vœux  iioyr  que  ia  ville  do  Jonzac  édifiât  im  palais  de  justico  plus  re¬ 
marquable,  et  plus  en  rapport,  avec  sou  objet,  et  rendit  au  culte  de  et  à  queiquo  hospice,  la  cba polio 
des  Carmes  â  peine  reconnaissable  aujourd’hui,  par  suite  des  transformations  jieu  artistiques  qu’elle  a 
subies? Nous  aimons  toujours  il  renouer  k  chaine  des  temps. 

3.  Au  movon-Age  se  disait et  dansetCMîn,  (V.  Glossaire,  de  Charpentier  et 
Güllia  chrisLl  Bûurignon ,  neeherches  topogr.  et  hist.,  p.  255,  présume  que  son  ïiom  lui  vient  de  a:i 
situation  clans  un  lieu  rempli  de  joncs,  auquel  on  aura  ajouto  la  lcrminaison  rellkiuc  ac,  siginriant 

3.  Notice  avec  carte  sur  le  pays  des  Santons, 

4.  Probablement  qu’il  s’agit  ici  do  Ikbbaye  voîsiac  (le  Samt-Gèrmaiii-d’Ourse  ,  ordre  de  Saint-Ücnoit . 

5.  lïist.  de  Saint  ,,  lî"^  voî-,  p.  îMï?- 


t 


m)  — 


lf*s  gascons.  Alors  que.  poui‘  la  cniifiiuHe  UelaCuienne  sur  les  Anglais, 

le  roi  avait asseiTiblü  a  Tours  dm  forces  imposâmes*  et  s'élaii  entouré. 
entr'auLros  capitaines,  do  Veiulùme,  ('harles  tic  Milan,  Jean  de  rO'etagne* 
Sainti-iilles  et  Dimois.  Lacauipagno  s'ouvrit  par  la  prise  de  Jonzac,  qui  mérita 
cette  même  année,  lir>l,  les  honneurs  dTin  si  liean  déploiement  militaire f, 
'fous  les  postes  fortifiés  des  marches  de  la  Saintonge  revinrent  au  iKuivoir  do 
(lharles  ATI Cependant ,  T Augleteiw  voyait  à  regret  cette  ladlé  contrée 
d’Aqnitaine  échapper  a  sa  domination.  Pour  la  disputer  an  roi  de  France, 
ell(^  lit  déhanpier  sur  les  cotes  de  Gascogne,  un  corps  de  rj,000  cavaliers,  com¬ 
mandés  par  le  vieil  et  intréiyide  capUaiiiB  Talhot.  Eu  1152,  la  place  forte  de 
Jüuzac  et  autres  cluUeaiix  voisins ,  retoml)erent  au  pouvoir  des  Anglais  :  mais 
au  mois  de  juin  fi53,  rarmée  royale,  commandée  par  Charles  YTI  en  per-^ 
sonne,  reprit  Jonzac,  Mon  tendre,  Cliaîais  et  autres  places  voisines,  et  peu 
après  eut  lieu  feiitière  défaite  de  Talljot,  a  Gastilloii 

Les  premiers  jours  de  fan  1518,  virent  naître  dans  les  environs  de  Jonzac, 
au  dire  de  tous  les  historiens,  une  révolte  terril  de,  dont  la  cause  ou  le  prétexte 
fut  rimpùt  sur  le  seL  lîoucliet  ^  nous  apprend  fpio  le  mom'emeiit  iusurroc- 
tiomiel  commença  à  Jurignac,  non  loin  <lo  Blanzac^.  Bientôt  les  hahitaiits  de 
Jonzac,  comme  ceux  de  cent  paroisses  environnantes,  se  levèrent  à  la  voix 
des  chefs  des  pitanx^-  et  au  son  du  tocsin,  et  s'armèrent,  dit  le  vieil liistorien, 
c(  de  hastons  ferrés,  arhalestes,  espées  d'armes,  arquehouzes ,  pougiiars  et 
«  autres  espèces  d'armes  » 

Celte  foule  de  mécontents,  composée  d'éléments  divers,  et  on  l'on  voyait  des 
lahourenrs,  des  artisans,  des  écoliers  même,  mais  fort  peu  de  gentilshommes, 
s'étant  donuée  un  chef,  dénommé  le  cohromil  de  Samtonge ,  et  que  Bouchet 
appelle  Taleinaigne,  s’avançait  enhriUant  et  saccageant  tout  ce  qui  s'opposait 
à  sa  volonté,  ou  <pii  contrariait  ses  tendances  haineuses  contre  la  gabelle.  Le 
roi  de  Navarre  envoya,  contre  rémeiite,  300  lïonimes  d'armes,  troupe  bien 
insudlsante,  sans  doute,  pour  répiàmerun  soulèvement  qui  était  déjà  devenu 
formidable  ;  les  gens  d'armes  furent  repousses  violenmient.  Grâce  au  Sgr  de 
Bar])ezieiix,  François  III  de  la  Rochefoucauld,  qui  les  tira  do  ce  nian%‘ais  pas, 
ils  purent  opérer  leiu’  retraite  sur  MontUcu,  où  ils  ne  séjouimèrent  ([iie  fort 
peu  do  temps. 

Le  3  août  1548,  après  la  défaite  des  hommes  d’armes ,  les  paroisses  révoltées 
s'assomhlèrent  a  Archiac ,  on  Ton  convint  d'aller  incendier  le  chriteau  d'Abbe^ 
ville,  dont  le  Sgr  fut  stigmatisé  du  titre  de  gabcUcur,  ce  qui  fut  exécuté  sur  le 


1.  îhsi.  par  VornOilh  Puyrascau ,  t.  Il,  p.  5G7,  ainist,  îll,  p.  SâL 

y.  }rém*  de  J*  Uuckrc,  [h\  IIl,  chap.  b  et  Ili&i*  tk  Saint,,  vol.,  p.  301. 
a  Coll&ct.  Petitot ,  n  II,  p.  39.  “  4,  Artn.  f®  351. 

C).  Nous  ignorons  sur  quel  fondement  s^ippuio  M.  Dolivcl,  pour  faire  naître  ccUo  révolte  aux  portes 
do  Montciulre.  [V,  p.  107  et  108  dosa  Güi>ÿr.  pkys.  etc.,  de  la  ChareniB-lnféi' .) 

0.  D'après  le  diction,  du  ^  ictix  langage  ^  signilto  misérable,  homme  de  peu  de  valeur. 

7,  .tim*  iVA(fuit.,  P  351^  r*. 
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vliauip’*  Pou  jours  aiuvs iiu  uicrcrtuli,  il  y  cul  réunion  cL  nioiiEre 
l'iiie  des  pilaux  lï  l^ai^ues^  uii  so  IriiuvCTevit  les  paroisses  de  (diaux  (Ghcvaii- 
omii),  Montlieii,  Mouigiiyiai,  Moiilendre,  douzac,  Ozillac,  l’on  Laines .  Vibrât:, 
Saiiit-Gerniain-do-Vîlirac,  Meiix,  lUiaux  et  autres,  sans  oniii[rter  certaines 
paroisses  de  PAngoumois;  Lellemeut,  dit  liuiicliet,  qiPou  ^extiiuoiL  y  avoir  le 
nonibre  de3  quarante  ou  cinquante  mille  hommes/-  w  Avant  do  so  stqm'er, 
mise  donna  le  plaisir  trincendier  la  maisoiurun  habitant  de  Baignes,  qui 
avait  rei'iisé  île  prendre  part  à  rénieute 
Forts  do  leur  nombre  et  sm-lout  do  leur  succès  contre  Itîs  3ÛIJ  hommes  du 
gouvernement,  les  révoltés  s'avancèrent  vers  la  ville  ihi  Saintes,  dont  ils  s'em¬ 
parèrent,  et  üii  îîs  conindrent  plusieui's  atrocités;  ils  en  liront  do  mémo  à 
Angouléme  et  u  Poitiers.  Enfin  ils  osèrent  attaquer  Bordeaux,  qui  tomba  en 
leur  pouvoir.  ^Maisriieure  de  la  répression,  et  d'une  répression  terrible,  appro¬ 
chait  Le  3  üctolire  I5i8 ,  le  connétable  Anne  de  Montinoroiicy  et  le  duc  d’Au- 
inaîe,  firent  leur  entrée  à  Bordeaux ,  ;ivec  tout  Uappareil  ft)rmida]>le  île  la 
guerre.  Ils  étaient  accompagnés  du  comte  de  Saucerre  ,  des  Sgrs  de  !\lüiitlieii, 
de  Burie  et  autres,  ün  fit  main-basse  sur  les  coupables,  et  lo  vieux  coniié' 
table  fit  peser  un  bras  vengeur  sur  toute  la  Sainlonge ,  fini  avait  compris  ses 
écarts  et  s’était  paciliée  d'ellcmiéme.  Ainsi  finit  une  insurrection  qui  avait 
duré  neuf  mois,  (pii  avait  iiromcné  le  carnage  et  rincendie  dans  une  grande 
[Kirlie  de  rAi[uitaine,  et  à  la(|uelle  fépée,  la  potence  et  les  cachots,  rendirent 
Ivien  des  victinu^.  On  peut  la  considérer  comme  le  prélude  des  agitations  ixil  itico- 
religieuses  qui ,  pendant  le  cours  île  ce  siècle,  sapèrent  les  bases  de  la  société* 
En  1570,  Joîizac,  Allas-Chamimgne ,  Ozillac,  Mortagne  et  Cosuac,  tojiaient 
pour  les  catholiques;  mais  Archiac,  Barliezieux ,  Saint-Maigrin ,  Montgiiyon 
ut  Miramlieau,  ôhuent  pour  les  calvinistes.  Cette  même  année,  eut  lieu  lo 
cüml)at  aclimaié  de  Jonzac.  Laissons  parler  riùstorieii  d'Aubigné  :  «  Toute  la 
Saiiiiüugo  était  parsemée  de  petites  garnisons,  (lui  s’attaquaient  chaque  jour, 
lï  lïKÜs  il  laut  mentionner  les  combats  a  draiieaux  arborés*  Les  compagnies 
«  d’Asnières'^,  Bretauville  ut  Arémt,  a  la  solîicitation  et  d’ajuTs  les  rapports 
>1  lie  Boisroiid  se  concertèrent  pour  aller,  un  malin,  attaquer  deux  compagnies 
>j  françaises  et  autant  d’iüilieniies  logées  et  retranchées  daiïs  la  ville  de 
Joîizac.  Les  capilaine*s  liichcr  et  irAubigné qui  nieuaieid  ravaiiLgarde , 


iî,  Viiist.  des  villes  de  Francê,  pai‘  Cuilbcrt,  1S15 ,  adù[}tD  ce  thifFre,  et  lüt  que  rêineutp,  fertc  do 
seize  nulle  hommes  trabord,  s^élova  jusqu’à  cinquante  mille. 

X  Ann^  d'Aijïiîi^f 

C  Jdicquos  d'Asnières  ,  écuyer  J  Sgr  <l0  la  Chniidle*  [V.  ïluis  ,  canton  de  Saint-Gonis.] 

5.  lioiic  11  do  SEiintd^égior  ^  ècnyer,  Sgi'  de  Boisrond.  [V.  Saint^Ciers,  au  canton  do  Mîrambcaii.]! 

6.  Af;riin>a  d’Aubiîînè  ,  ayénl  de  dû  Maintenon  »  n'était  alors  qii'cuscigiie  dans  lü  régiment  de 
Jacques  d'Asnîères,  sous  lequel  ü  fit  ses  premières  armes,  après  avoir  dêaerlé  le  cliàlcan  de  iîfic-soiis- 
AiThiac.  A  1  araire  de  Jon/ae,  d’AuhiRnê  fut  mis  à  la  (é!e  lie  vîn-t  arqnehusEers  dils  fCnfants  perdus,  H 

oui  le  Hire  de  rajiifaine. 


m 


»  utUK[iuîrc3nl.  un  rüLran^Jjtvnieïit  lurnit:  (runc  doiiJiltî  étage  de  pipeti  nu  fuUiil- 
»  les,  sur  lestiueUes  ou  avait  étendu  des  planciies  txni  portaient  des  eumbat- 
«  taiils  itaUens.  A  main  droite,  se  présentait  un  monticule  escarpé,  défendu 
«  liar  une  J>arricade  de  tonneaux.  Bûisrond  ordonna  a  un  cavalier  d’escalader 
»  le  terrier,  ce  fiu'il  exécuta  avec  difficulté,  mais  pourtant  la  barricade  fut 
»  franchie-  Pendant  que  le  cavalier  Jouait  vigoureusement  d’une  épée  large 
î>  dans  la  barricade*,  les  assaillants,  s^devant  sur  les  épaules  les  uns  des 

autres,  forcèrent  par  ce  coup  hasardeux  les  assiégés ,  et  défirent  leurs  coin- 
»  pagaies,  dont  le  reste  se  sauva  précipitamment  dans  le  château-.  »  C’est  au 
tîonragc  do  Boisroiid  que  d’Aulâgné  attribue  le  triomphe  du  parti 

Vers  le  milieu  du  XVP  siècle ,  Jonzac  idavïüt  encore  qu’une  importance 
religieuse  et  civile  fort  secondaire,  et  ne  paraissait  point  jouir  ostensiblement 
du  titre  de  ville,  mais  seulement  de  place  de  guerre,  renommée  dans  la  pro- 
vînee.  Aussi  Nicolas  iVlain,  dans  son  itinéraire  au  travers  delà  Saintonge, 
composé  vers  1570,  cïi  rend-ii  le  compte  suivant  :  «  On  arrive  de  Moncliaudc 
«  à  Jomac,  bourg  populeux,  célèbre  par  son  cliatcau  et  son  couvent  de 
»  Carmes  b  »  Armand  Maichin,  qui  publiait  son  Histoire  de  Saintonge,  etc., 
un  siècle  plus  tard  —  1671 ,  —  ne  lui  voit  de  titre  notable  cpi’en  raison  de  son 
chuteau-fort;  voici  les  c[uelques  lignes  qu’il  lui  dédie  :  «  Jonzac  est  un  ]:^eau 
»  château  ejui  appartient  à  M.  de  Jonzac,  lieutenant  tlu  roy  en  Saintonge  et 
»  Angomnois,  derillustre  et  ancienne  maison  de  Sainte-Maure  ;  cette  terre  est 
w  tenue  à  titre  de  comté,  et  située  dans  uu  des  plus  fertiles  et  meilleurs  endroits 
n  de  la  Saintonge.  » 

Cette  localité  n’a  dû  acquérir  le  titre  de  ville  que  vers  le  conunencement 
du  XVUP  siècle,  et  bien  ([ue  sa  population  u’atloignit  pas  trois  miîle  âmes®. 
IjCs  noml)reux  ouvrages  que  nous  avons  consultés,  sont  assez,  concluants  à  cet 
égard.  Quant  â  sou  importance  administrative,  elle  ne  date  cpac  du  commen¬ 
cement  de  ce  siècle,  alors  rpie  Jonzac  a  été  doté  d’une  soiis-préfectut'o  et  dhm 
tribunal  de  première  instance. 

oh  va  voir,  par  les  citations  suivantes,  que  notre  asseidion  n’a  pas  été  for- 


1.  M.  Massiou.  —  IlisL  de  la  Saint,  —  volt  un  dans  cet  intrépide  cavalior.  Mais  d’après  d'Aubi- 
anéf  cü  turc  n’otaît  autre  que  le  cheval  ainsi  nommé  de  Boisrnnd.  [Uist.  ttniv.,  t.  îiv.  V.] 

9.  Mémoires  cf  AubiÉStié,  PariSj  Cliarponticr,  IS-H,  p.  170. 

Mémoires  cités ,  p.  10.  ^  Le  lecteur  a  dû  compter  cinq  combats  livres  sous  les  murs  de  Jonïac; 
est  assez  pour  juslifior  la  devise  des  .îrmoirics  do  cette  ville  :  bella  oHa  pach.  Quant  au  châ¬ 

teau  du  scs  anciOTiiS  seigneurs,  ^iiii  figure  dans  l'écu,  ce  ifcat  que  comme  hùtel-de-ville  actuel  qvfil  s^y 
truuvû  place;  et  geiiurtilemcnt  les  vides  le  pratiquent  ainsi  dans  leurs  écussons. 

i.  ïtur  indc  jonzaevm  populosvm  riCuîrt,  castre  et  carmclîtarvm  convenLv  celehrem...  De  Santonvnt 
refjione,  etc.,  Saintes*  Bichon,  15S>8,  iii-l*'.  Alain  ne  parle  pas  ainsi  de  lilaye,  qu’il  qualifie  tVoppidum, 
de  l*üus  :  aiitiquam  Pontis  urftewï  *  de  Wurtagne  r  qtiondam  urbetn,  Hc  Cosriac  :  oiîm  oppiditm,  et  do 
Talmojit  :  oppidum  îii  suhiimi  collocatum  promoiUorio  mari  immiiicns.  —  Dans  süu  -Varfi/refcJ^iuHî  yÆili- 
canum*  1C3S,  André  du  Sauasay  clit,h  propos  de  la  sépulture  tk  saint  Anlhème*  in  Wco  de  Jonzaco, 
agri  saiitotionsis. 

5.  \\  Diei.  tiniv.  de  là  f  rance ,  Paris-  Saugrain  . 


mulet’'  sauB  niaiiili's  pmiveii  à  l’appuî,  lîeJleforest décrivant  la  Saintoiigc 
ïra])rès  Ig  docto  Klio  Viiiet,  iiiü  avait  élè  sou  maître  au  cüHogc  de  Bordeaux,  et 
vis-à-vis  diKiuel  il  montre  la  idus  grande  ilcferonce,  passe  en  revue  les  villes 
de  Xaintes,  Saiiit-Jean-d'Angéli ,  Mareimes,  Soubise,  Blaye,  Ponts,  Bourg 
et  Bari>ezieux,  et  ne  fait  nulle  mention  do  Jonzac,  André  Duchesnc-,  énonce 
comme  principales  places  de  la  Saintonge  :  Blaye,  Bourg,  Saint-Jean-d'An- 
gély,  Pont,  Maraiîs,  Soubiso  et  Barbezieux.  Mémo  silence  à  Tégard  de  notre 
chef-lieu  d’aiTondissemeiit.  Baiidraiid  parle  de  Saintes  et  de  son  atelier  de 
ctinons  en  fonte  verte,  mais  il  omet  Jonzac.  Même  omission  de  la  part  de 
Piganiol  de  Laforce^  qui  énumère  les  villes  et  lieux  les  plus  remaniuables  du 
gouvernement  de  Saintonge,  et  désigne  Saintes,  Talleinont,  JMortagne,  Bar¬ 
bezieux,  Pons,  Saiiit-Jean-d'Angély  et Taillcbourg. 

Le  Dictim7iaire  imiversel  de  la  tYance  ancienne  ci  moderne,  édité  en  172(1,  par 
Saugrain,  désigne  Jonzac  comme  mie  mile  de  la  Saintonge ,  diocèse  et  élec¬ 
tion  de  Saintes,  intendance  de  la  Rochelle  et  relevant  du  parlement  lic  Bor¬ 
deaux;  il  lui  donne  une  population  de  2,748  habitants.  C’est  à  nos  yeux  le 
premier  titre  de  cité  concédé  à  la  paroisse  de  Jonzac* 

I.a  Marlinière^  classe  Jonzac  parmi  les  bourgs  et  non  parmi  les  villes.  Tou¬ 
tefois  ,  Yosgien^,  d’après  Tanglais  Laurent  Escliard,  donne  à  cette  localité  le 
titre  de  petife  villù  de  France*  La  géographie  de  Blaew"^,  range  bien  Jonzac 
parmi  les  villes  de  Saintonge,  mais  elle  y  place  également  Arc  h  iac,  Talmont, 
Ronnignac,  Cosnac,  Mortagne,  Saujon,  Plassac,  Soubise,  Matlia,  Pisanî,etc., 
eu  raison  sans  doute  de  leurs  chàteaux-forts.  L’abbé  Kxpilly,®  ne  consacre 
aucune  notice  particulière  à  Jonzac ,  mais  dans  la  nomenclature  des  paroisses 
de  rélection  de  Saintes,  il  le  classe  comme  ville.,  et  lui  donne  610  feux.  Le 
iHctiomiaire  potiatlf  de  géographie  et  d'histoire  unioerselie ,  chronologie,  elc^, 
désigne  Jonzac  comme  bourg  ou  petite  ville  de  France,  en  Saintonge,  sur  la 
i>évîgnc.  La  carte  de  Cassini,  accorde  à  Jonzac  une  certaine  importance  topo- 
graphu[ue,  par  le  dévelopï)ement  extraordinaire  du  polygone  qui  représente 
rassiette  de  la  ville,  et  aussi  par  les  majuscules  employées  à  former  sou  nom. 
Mais  cette  belle  carte  de  Franco ,  en  180  feuilles  et  à  réchellc  d’une  ligne  pour 
cent  toises,  ne  fut  commencée  qu’eu  J74i  et  terminée  seulcmont  en  3780* 
Lorsque  fut  rendu  le  décret  du  4  mars  1790,  qui  divisait  le  département  de 
la  Cliarente-Iiiférieurc ,  nouvcllemcat  tracé,  en  sept  districts,  les  centres 
administratifs  désignés  furent  :  Saintes,  la  Rochelle,  Saint-Jean-d’Augély , 


L  Cosmographie  witw.f  lOOO. 

2,  Antiq.  et  rech*  des  villes,  chasteauas  et  places  les  plus  remarqitabies  eftj  /Yancc,  ^  Kictj 

:j.  Diction,  géogr^  et  hisL,  2  vol.,  1705. 

4.  description  de  /'Yflwce ,  mS,  t.  IV  . 

5.  fJor (Itt  fiiiüÉiOîi*  1759. 

1».  l>iciïOH.  Qtogr.,  iii-12.  1779.  —  7-  In-P*,  17G3. 

H.  üiei.  ijeogr.  hist.  et  poliL  des  fJaides  él  dû  la  France,  170^-70,  t,  lin  ùi-f'. 

0.  8  vol.  in-12,  AvjgïiOK,  tTfil, 
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UocnielVïrt,  Marciiiiüs,  Pons  rt  MoiitUeii,  l.o  décrot  du  23  août  de  la  inOme 
niiiiéc^  désigna  les  villes  ou  devaient  siég^er  les  triJmnanx  des  districts,  cc 
furent  les  iiieiiies  centres  déjà  cités  ;  toutefois  ,  Mnntlieii  fut  privé  du  triljimal 
de  dîstrit,  qui  fut  porté  à  Moutgnyon.  Conimo  on  le  voit,  Jonzac  fut  oublié 
dans  cette  formation  des  districts.  l/Hktoire  de&  vUtes  de  Frmice^  par  A.  Giül- 
bert  \  suivant ,  avec  troj!  de  ponctualité  ,  le  dire  des  précédimtes  statistictiies, 
et  sans  trop  reclierchor  renclKiineiiiunt  des  ftits,  afFinuo  que  hi  pcfiic  ville  do 
Jonzac  a  peu  (révénenieitts  a  revendiquer  dans  les  drames  historiques  de  la 
Saiiitoiigc,  Apres  avoir  cité  les  luttes  avec  l’Angleterre,  les  calvinistes,  et  Tin- 
surroctioM  des  ,  raiiteur  mentionno  les  oljjets  relatifs  au  commerce 

local,  dont  la  principale  brandie  comprend  des  vins  et  eaux-de-vie,  de  qualité 
supérieure.  Il  omet  ses  carrières  de  belle  pierre  do  taille  et  se  montre  peu  ins¬ 
truit  de  la  situation  présente  du  pays,  lorsqu’il  indique  les  fabriques  de  serge 
et  do  cahnouks,  exploitées  encore  à  Joiizac  ,  et  dont  oncconlc  les  produits  aux 
foires  de  Hordeaux  et  de  Beaiicaîre,  tandis  que  les  métiers  d’étoJïès  de  celle 
^'ilLe  ont  disparu  depuis  plus  de  cinquante  années  ;  suivant  le  meme  auteur, 
sa  population  est  de  2,001)  âmes. 

Dans  ces  derniers  temps ,  .lonzac  coiiune  tous  les  autres  centres  de  lïopula- 
tioii,  a  participé  aux  progrès  et  aux  ainélioralioiis  de  rCq)oqiie;la  rue  qui, 
parla  lit  du  trilmnal  so  dirige  vers  le  cliâteau,  où  rayonnent  de  gracieuses 
promenades,  a  vu  s'ériger  un  grand  nombre  de  constructions  uoiivelles.  Il  en 
est  <le  même  de  la  rue  servant  de  prolongement  a  la  route  de  lîarliezieux  ;  ces 
([uar tiers  se  sont  grantloment  embellis  et  aérés  depuis  trente  années.  Le  mou¬ 
vement  que  va  iniprîiner  à  la  localité  le  passage  du  chemin  de  fer,  achèvera  le 
reste.  En  1851,  cette  ville  sut  éviter  rénorme  faute  commise  à  Saintes  prm 
rérccLion  dhm  pont  suspendu.  Elle  reconstruisit,  en  liellü  pierre  du  pays,  le 
pont  monumental  qui  relie  Taucien  quartier  de  Saint-Nicolas  d  la  ville  haute, 

m 

et  qui  traverse  la  petite  rivière  de  la  Sévigne-,  dont  lo  lit  fut  aloi^  régularisé. 


1.  rii-n,  1815,  t,  ni. 

9.  Xotis  emploierons  œ  nom  de  pi-êféreiice  ;i echii  de  .ÇJSMtÿine  ou  ^  lo<'ntioii  peu  euphonique, 

née  ilo  raiicicn  usago  cf employer  un  U  pour  un  V,  et  rejetw  pnr  VosKien  dans  son  Diction. 

yeoÿr,,  édit,  de  1770.  — Celle  rivière  se  nenunatt  aiitieiuiemêui  iïueîiny,  d’après  nue  ancieiuie  tlmte 
i|u  XI'  siècle,  eoiiservév  par  D,  l''onlcncau  ,  L  Vily  p^  S73;  Sttigona,  selon  rapire-Massoiii  ;  Saniona ,  au 
dire  de  Fabtié  de  Loiienenie  et  do  M.  de  Valois  ;  d’après  W,  Lesson  jliist  .  des  marcher  dê  ta 

Saint.^  [1.  910;  Suitjona^  p.  27S  du  même  ouvrage  ;  jÿiiiÿona  ou  .Sontt*  selon  M,  Chaudiaïc  do  Crazannes , 
Disscrl.  sup  Dhona  des  Cadurdt  1B15,  p.  1  ■  elle  est  nomiueo  Same,  par  Samson ,  Sêgnc  ou  Sevigne , 
pard’uutres,  Bourigiion  ,  ftech.  tüpfjtji\,p.  La  dénornfnalioii  que  nous  adoptons  a  été  aussi  consa- 
eréo  dans  ce  bouquet  isoéliquO,  adressé  a  une  daine  de  l’arrondissement,  pai’  un  rimeiir  Sainlongcais  : 


J^aümirc  vos  toleaux  ombragés  i>ar  la  vigne, 

U’ où  nadra  Falcool  au  |varfum  gciiéreiiN , 

Ou'iUix  milords  de  Cognac  cnveiTa  la  Sèvîgne  , 
Ci  de  là  vers  le  monde  où  Isrdieront  ses  feux... 
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lAi  roseriu  lie  %'(jie  ferrée  dil  des  ikiLv  Chamiles,  ruloi>Lé  pnr  l’lîüiL\  eî.  qui 
doit  rattacher^  avant  deux  années,  la  voie  de  lïordeaux  à  Paris  a  celle  do 
Hochefürtj  la  Mocholie  et  Nantes  i>ar  Contras,  Montguyon,  Moiitlieni  Jonzac, 
Saint-Genis^  Pons  et  Saintes,  et  relier  de  idus  cette  dernière  ville  avec  celle 
d’Angoulume  par  Cognac,  pourra  un  jour  j)lacer  la  petite  ville  de  Jonzac  dans 
une  cniulilîuu  commerciale  des  x>lus  avantageuses  ,  et  favoriser  son  agrandis- 
senieiiL  La  gare  sera,  dit-on,  placée  au  sud  de  la  ville,  sur  renolos  de 
M.  Brassaiid-^  notaire,  et  une  statiou  établie  à  Alosnac  près  Saint-Gciiis* 

En  1800,  Joiizac  a  été  relié  a  la  ligne  de  télégraphie  électrique  de  Bordeaux 
à  Nantes  et  a  partir  de  Saïut-Geiiis.  Il  a  été  ainsi  mis  en  conimunication  rapide 
avec  la  Uochclie  et  Paris.  Le  ljureau  télégrapîiique  est  idacéau  cliâteau,  vis-à- 
vis  la  place. 

Joiizac  possède  douze  foires  par  au  et  le  deuxième  vendredi  de  chaque  mois. 
Dans  ces  derniers  temps  surtout,  elles  ont  acquis  une  importance  réelle.  11  a, 
de  plus,  une  foire  anuuolle  de  trois  jours  dite  de  la  jl/oai-Carmc/,  plus  haut 
mentionnée,  et  des  marchés  très-fréquentés  le  vendredi  de  chaque  semaine. 

CHATEAU  DE  JONZAC.  —  SERIE  DE  SES  ANCIENS  POSSESSEURS. 


Ce  château  se  trouve  placé  sur  im  ï'ocher ,  dont  le  site  est  délicieux  et  dans 
renceinte  mémo  de  la  ville.  L’archiLecluro  en  est  nolüe ,  (pioique  dans  le  godt 
gothic[ue,  dît  lîourignon^  et  donne  à  reiisemlîle  de  rédüico,  une  forme  majes¬ 
tueuse  bien  que  passai ilement  T'ostrei rite.  Il  était  entouré,  de  trois  cüh'?s,  par 
des  fossés  creusés  dans  le  rocher ,  et  larges  de  7  mètres ,  sur  une  profon¬ 
deur  (le  15  mètres  :  ils  ont  été  comhlés  de  terre,  en  1855  ;  cette  opération,  en 
donnant  aux  abords  du  monument  et  du  quartier  do  la  ville  le  plus  brillant , 
un  i)cu  d’espace  et  un  aspeid  moderne  moins  sévère,  a  toutefois  rabaissé  Té- 
dîfice  fjui  gagnait  heauoonp  à  être  considéré  de  la  })rüfondeur  de  ses  douves  ; 
du  coté  du  levant,  le  château  est  élevé  de  22  mètres  au-dessus  do  la  Sévigne. 
Aulrelbis  il  était  fermé,  du  cùtéde  la  ville  ,  par  un  pont-levis.  Sous  cette  for¬ 
teresse,  une  des  plus  inqK)rtaiites  de  la  Sahitoiige,  régnaient  de  vastes  sou¬ 
terrains  i\m  se  prolongeaient  vei's  le  N.-E.  Sa  reconstruction  remonte  aux 
premières  années  du  XIV*^  siècle.  On  y  ajouta,  en  151)0,  une  aile  dans 
laquelle  furent  reçus  et  liébergés  les  rois  Henri  IV  et  Louis  XÜP.  —  Le  10 
août  1059,  Louis  XIV  couciia  dans  ce  château,  ainsi  que  la  reine-mèro  et 
Mademoiselle.  Le  lendemain  17,  ils  vinrent  dîner  à  Etaiiliers,  et  coucher  à 


1 .  V.lo  Uc-ViVt  rülîiEi^’â  CO  UO  ligne  dans  le  Jlonneiir  du  5  juillet  10ti!  :  elle -i  été  (lilc  d’utilité  puldkjiie 
l>ar  decret  du  1 1  juin  (ïc  la  même  aîiiiée  ,  ks  Ir^vaiix  do  ce  chùmiii  de  fei-  ont  été  évalués  a  «1  millions  . 
dont  le  tiers,  à  pou  ^n^6Sp  n  été  son mîss tonné  par  TKtat,  et  ils  ont  été  ndjLigéa,  en  I8(kk  a  UM.  Ouilhou  (ilt:, 

hanquiers  à  Paris. 

2,  tteckifi'ches  topùip'iiph ,  ei  hisl.., 

.'ï  riïlcau-Saint-llilîitie.  —  .Inniutôc  du  di^'farî.  pmir  lail. 


\m  — 


]ilayc ,  siî  nïULlant  A  SaiiiUlüau-tlc-Luz ,  jxair  lii  manage  du  rot  aver  rinfanlo 
d'Espagne  Maric-ThérüSLMrAutFiclie.  Le  27  juin  lüüO,  après  son  mariage 
avec  Louis  XIV ,  Marie-Thérèse  d* Autriche,  serenrtant  âParis,  vint  aussi  cou- 
cJier  au  château  de  Jonzac  avec  les  princesses;  elle  parvint  de  là,  à  Sainte 
Jean-d'Angèly ,  où  le  roi  la  rejoignît  après  une  visite  au  duc  de  Saint-Simon , 
à  Sainl-Giers-ia-Lande ,  et  une  partie  de  chasse  L  Les  autres  reconstructions 
du  château  ont  eu  lieu  aux  XVIL  et  XVHL  siècles  Les  signes  du  zodiaque 
sont  représentés  dans  riiitérieur  de  la  cour  et  au-dessus  des  fenêtres,  les 
Imstes  dos  connétables  de  France  décoraient  aussi  rintérieurde  cette  cour;  ils 
ont  été  détruits  lïeiidaut  la  liévolution 
La  descri]>tign  poétique  du  château  de  Jonzac ,  doîit  piuic  Bourignoii ,  n'a 
1‘ieii  de  très-remarquable,  eu  voici  les  principaux  passages,  <iug  nous  citons 
alin  de  ue  rien  omettre  sur  notre  chef-lieu  d'arrondissement  : 


Je  m'acheminai  vers  Jonzac. 


Voulez-vous  voir  de  sou  chatel 
Un  léger  croquis  ?  Il  est  tel  : 

D'une  arcliitecture  gothique , 

Mais  d'un  très-bon  goiU  dessiné; 

m 

En  ovale  un  palais  tourné  , 

S'élève  sur  un  roc  anticxiie 
t^ui  seml)lc  en  être  couronné. 
Lorsque  de  loin  Vœil  le  ctnitemide , 
On  croit  voir  percer  dans  les  airs 
Ce  cliiniérique  et  fameux  temple 
Ou,  dans  un  volume  fort  ample , 
Sont  les  fastes  do  l'univers , 

L’urne  d'une  nymphe  féconde 
Dans  son  parc  épanche  son  oiitle. 


1.  Extrait  Qkîa  iiwLos iaissées par  feu  M.  de  Bellot,  sous-lieu tenaïit  dû  îa  place  de  liloyc,  agent  de  M.  le 
duc  de  Satut-SLmoii. 

3.  Hans  rintérEGiir  et  au  fond  de  la  cour,  à  cÔte  du  passage  nouvellement  ouvert  et  au-dessous  d'une 
énorme  gargouîïlo  surmontée  d’une  fleur  d©  Uü  ,  se  troine  la  lîatc  de  ITIH;,  puis  ces  mots  :  lîOVLANCElï 
CHEHliONNlÈRE  METRE  SCVLPTEVK  ;  et  plus  bas  :  MENARU.  Les  signes  du  zedfague  a|ipartiennciit  à 
cette  dernière  période. 

3,  Ann,  de  1Sf4.  “  Ceci  zie  doit  s'eiilcndro  vniiscmblahlomcïit  quo  de  quelques-uns  d'entre  les  coiinè- 
Uiblcs  de  i'i-ance,  dont  la  liste,  Jiisqirau  XVH^  sièclcf  étaiL  de  il,  d'apres  MorérE 
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0  J()iiza<;  !  malgré  tous  te  (iliarineB- 
Ta  graud'clifere ,  te  vins  exquis, 

Malgré  cent  beautés  sous  les  armes 
Dont  on  risque  cVétre  conquis , 

Malgré  tout  Fesprit  de  son  maître  ' 

Qu’on  est  si  fâché  de  connaître, 

(juand  il  s’agit  de  le  ffuitter , 

Lieux  charmants  que  les  Dieux  sans  doute 
Ne  dédaigneraient  d’habiter , 

Il  faut  partir  quoiqu’il  en  coûte , 

Et  pour  suivre  ma  longue  route  -. 


Le  vieûx  château  des  comtes  de  Jonzac  a  subi,  dans  ces  derniers  temps,  plu- 
sieurs  transformations  qui  ont  singuliéreineiit  modifié  son  caractère  primitif, 
f jC  département  ayant  acquis  une  partie  du  local  (feçado  du  levant) ,  en  a  fait 
la  sous-préfecture.  De  son  côté,  la  ville  a  consacré  l’autre  partie  à  Fétalilis- 
sement  de  la  mairie  et  de  ses  bureaux.  De  là,  diverses  appropriations  dilférentes 
et  en  raison  des  liesoins  particuliers  de  Tune  et  de  l’autre  administration.  Afin 
d’ouvrir  passage  à  une  rue  nouvelle ,  reliant  le  centre  de  la  ville  au  quartier 
dit  de  Bmrg-i\otiveau ,  on  a  coupé  on  deux  le  corps  de  l^âtinient  du  fond  de  la 
cour ,  tandis  qu’on  aurait  pu ,  ce  semble ,  avec  moins  de  dédragations ,  con¬ 
duire  ce  passage  sous  une  arcade  semblable  à  celle  de  la  poterne  du  midi^. 

Le  magnifique  donjon  du  XV®  siècle,  placé  à  l’Ouest  du  château,  type  aussi 
noble  que  gracieux  de  farchitccture  de  Tépoque  \  a  été  surmonté,  en  1860, 
d’un  chapeau  conique  en  ardoises ,  à  l’extrémité  duquel  se  voit  une  petite 
lanterne  à  huit  pans ,  sorte  d'observatoire  d’on  Vœil  doit  embrasser  une 
grande  étendue  de  pays.  Toutefois,  le  style  sévère  do  ce  donjon  semlde 
s’harmoniser  peu  avec  cette  coiffure  svelte  et  aérienne,  copie  pourtant ,  d’après 
certaines  personnes ,  de  rancienne  couverture  du  donjon  avant  la  Révo¬ 
lution  de  89. 

Ce  château  fut  d’ahord  le  siège  d’une  ]3aroniiie ,  il  était  habité  sur  la  fin  tlii 
XD  siècle ,  par  une  Ijranche  des  seigneurs  de  Mosnac.  Au  commencement  du 
XII®  siècle ,  Guillaume  Gardrade  ou  Garderade^,  que  rilütoirç  de  riigiisc  Smi- 


1.  lisporlièa  <]e  Lussan  srAubetorre  ,  dcriiier  Sgp  de  Joiurc.  *— *2.  JWon  odifs^sée  en  Samlonje  ,  ITGT. 
y.  Ou  lit  à  main  droite  ‘lo  la  iJOteriie,  la  date  de  1419,  gravée  sur  la  rnuriiîlJi\ 
i.  Lesson  ,  UisL  des  marches  de  îa  Saint. 

5.  Co  prélat  apfMirteiïait  A  rancienne  famille  de  Garderadc,  Vuilà  ce  (ju^on  lit  dans  une  chartede  Saint' 
Florent  de  Saumuj'.  hec  (îwïpïm  tcf^iporc  GuiLÊlïtii  Ùavdràdri  ^cautonetisis  e]fiscopi..,,j^  Ce 

génitif  Cardï’wdt  a  fait  i[uc  c^?rfains.|listnl’iens  (ihf  parfcifs  doniit;  nij-c  Imirnuru  ilalicnne  à  ce  nom  fïatii- 

tinigcm's. 


» 
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ione^  mtiiitkmiic  c.oiniïie  éviMiue  ilü  î^aintos ,  dé  1 1'27  à  (ÜtJ,  ctaiL  tils  du  iiaroii 
(lcdoiiza<i.  Ce  prélat  distingué,  et  aussi  remarqiiabltî  par  sa  liante  sagesse 
<fue  par  sa  grande  force  de  caractère-,  avait  été  élevé  par  IJlger  [üJgoj'iiisJ^^, 
cliiinoine  écolâtre  de  Téglisc  eathédiale  d'Angers  dédiée  à  saint  Maurice  ,  et 
(iui  devint  ensuite  ardiidlacre ,  et  eiitin  évétxuc  d'Angers ,  en  1 125.  Guillaumo 
s'occupa  avec  zble  et  intelligence  dos  communautés  religieuses  de  son  diocèse, 
et  maintint  avec  autorité  leurs  droits  légitimes.  Ce  fut  lui  qui  Ijatit  a  Saintes, 
peut-être  en  souvenir  de  ses  premières  années  passées  à  Angers ,  réglise  de 
Saint-Maurice,  détruite  plus  tard  par  les  calvinistes,  et  dont  les  ruines  furent 
retrouvées  en  1817  ,  a  main  droite  en  descendant  le  cours  impérial.  Ce  piélaL 
appaisa,  en  11.30,  un  difïérent  mu  entre  les  moines  de  Mailiezais  et  le  duc 
d'Aquitaine ,  au  sujet  de  l'église  de  Charron.  11  consacra  le  prieuré  de  Saint- 
Jean  l'évangéliste,  et,  ci  son  ombre,  l'église  de  Notre-Dame  delà  liocliclle,  au 
commencement  du  XI D  siècle^.  11  se  montra  plein  d'ardeur  et  de  fermeté 
pour  la  défense  du  Saint-Siège,  côntro  les  entreprises  de  l'aïitDpape  Anaclet 
[Idcrre  de  Léonj.  Chassé  de  son  diocèse  par  suite  des  intrigues  do  Gérard, 
évoque  d' A ngouléine,  partisan  fongueux  de  l'anti-pape,  il  n'en  ])ersista  pas 
moins  dans  ses  dispositions  d'unité  catholique-  11  se  plaignit  de  la  conduite 
violente  de  Gérard ,  soutenu  par  le  due  d'Aqiütaine  ,  a  Vulgrin  archevêque  et 
patriarclie  de  Bourges,  en  sa  qualité  de  primat  d'Aipiitaine ,  de  la  juridiction 
diKiiiel  relevait  l'ôvéché  de  Saintes-  Vulgrin  lui  répondit,  ainsi  qu'aux  évêques 
d’Angers ,  de  Poitiers  et  de  Périguenx ,  les  exhortant  à  demeurer  fermes  dans 
l'obéissance  du  pape  ,  a  ne  faire  aucun  cas  des  menaces  des  Princes  et  à  ne 
point  redouter  les  persécutions  que  pouvait  leur  mériter  une  si  juste  cause ,  à 
résister  avec  constance  et  énergie  à  Gérard,  (lui  était  manitéslemenl  tombé 
dans  le  schisme^'-  11  fut  aussi  recoiikndé  par  la  parole  puissante  de  saint 
Bernard ,  dans  la  lettre  duquel  on  lisait  ces  paroles,  empreintes  d’une  force  et 
d'une  confiance  tout  évangéliques  :  Là  ou  rennemi  est  plus  impétueux,  où 

la  guerre  est  plus  terrible ,  c'est  la  aussi  qif il  faut  oiq>oser  plus  de  sollicitude 
et  plus  d’héroïsme.  C'est  Tlieure  et  le  pouvoir  des  ténèbres ,  heure  passagère  , 
pouvoir  peu  durable.  Ne  craigncz-rien  !  la  force  de  Dieu,  sa  sagesse  Jéstis- 
CJirist  est  avec  vous-  Votre  cause  est  sa  cause,  couvage  1  il  a  terrassé  le  monde  ; 
il  est  fidèle-  Il  ne  permettra  jsas  ([ue  vous  soyez  tenté  au-delà  de  vos  forces. 
I /insensé  serait-ii  ferme  sur  ses  pieds?  EsPee  que  la  malédiction  du  ciel  ne 
tombera  pas  sur  son  élévation  superbe?-..  Patience!  le  Seigneur  ne  laissera 
lias  iougtemps  le  sceptre  des  pécheurs  iieser  stir  l'héritage  îles  justes.  Veillez 


l.  I*T  Vûl.,  p.  48.^1.  —  %  îlisL  de  VÈijl.  Sûnt-,  I,  JB5. 

3.  imfiropi'etiientsous  lo  nûiiidc  Viil},'iiii,  dans  i'histoii^  citüc,  I,  UK!. 

i.  Ifist.  de  l^èijUse  SanU  b  P-  ^1»'. 

3.  V.  ivoa'ce  hist.  de  calhéde,  de  iiachelie^  par  -M.  rabbo  Cliollel:^  ISf!*?,  p.  rt  It>- 
l!.  tiist.  de  rÉiji.  Sitnf.y  1.  U)3-  “  iiist.  de  riùjl.  gitllir.,  01.  VT8;î,  P'’  vol. 


(luThMllustviinifïs  poTitlfos  !  Vinüoz  avoc  sfillicituile  sur  viilrt!  hoiTuil  caninii^ 
vuus  le  faites  si  généreitscmcnl,  afin  que  les  justes  ne  donnciii  pas  la  niaiii  a 
rinîqnitiV.***  » 

D.  Foîiteiieaii-  cite  mi  autre  CiiiUaumo  Garderade^^  do  iSJosnac  ,  chevalier, 
dhine  ancien  ne  maison  de  Saintonge  ,  vivant  encore  en  1253  qui  fut  marié  a 
Isabelle'  ou  Jeanne  de  La  Uoche,  allas  de  La  Itocbe-Andric,  dont  il  ont  doux 
n  1  les  :  Pétronille  ou  Péronolle  et  Ahirgireritc.  ï^o  beau-frère  de  Gniîlannie, 
Messire  nerltand  de  La  Hoclie,  était  Sgr  de  Aomne  et  irOzillac,  eu  1300;  il 
mourut  vers  1335,  sans  postérité.  Ses  deux  nièces,  Pétronille  et  Marguerite, 
liartagèront  sa  succession  Pétroinlie  avaitété  mariée,  ï»  vers  1305,  à  Foulques 
Taillefer-^  de  Montausier ,  et  2^^  à  Pernard  de  Coml)orii ,  de  la  maison  de 
Turenne.  Cette  union  donna  ,  temporairement  du  moins ,  à  Bernard  ,  le  titre  de 
Sgr  de  Jonzaex  Quant  à  Marguerite,  elle  avait  épousé,  en  1327,  Geofîroy 
Tison  Sgr  de  Tja  Traiicliade ,  en  Angonmois.  De  Foulques  Taillefor  de  Mo]î- 
tausicr,  Pétmnille  avait  eu  uno  Jîile  unique,  nommée  Marguerite,  titrée  dajue 
de  Montausier  et  qui  épousa,  vers  1325,  Gni  de  Sainte-Maure,  auteur  de  la 
branche  do  Joiizac. 

Les  Garderaile  de  ^^os^ac ,  portaient  d'azur  à  la  ftxsce  d'argent ,  accompagné 
de  trois  têtes  de  léopard  eVor 

La  baronnie  de  Jonzac  avait  pris  le  titre  de  comté ,  lorsqu’elle  était  passée 
aux  ]\Iontausier,  riui  i)ortaient  d’argent  à  la  fasce  de  gueules. 

Gui  de  Sainte-Maure,  plus  liaut  nommé,  Sgr  de  Montausier ,  Jonzac  et 
Mosnac ,  troisième  tils  de  Pierre  de  Sainte-Maure ,  était  passé  en  Guieime  dès 
les  premières  guerres  des  Anglais,  où  il  servit  de  1327  à  1337.  11  vivait  eiicoix^ 
en  13  iO. 

Pierre  de  Sainte-Maure,  Sgr  de  Monhuizicr,  Jomac,  Mosnac,  etc.,  fit 
hommage  au  roi  d’Angleterre,  en  1363 ,  pour  les  terres  qu’il  tenait  tle lui  ;  dc- 
iniis ,  il  servit  en  la  guerre  de  Saintonge ,  iiour  lo  roi  de  France,  en  1377,  il 
avait  épousé,  en  1365 ,  Miramoiide  de  La  Motte,  dame  de  Cadillac,  et  de  Sain  F 
Seurin  près  Moi  tagne,  et  il  vivait  en  1378. 


L  CEuvi\  compL  do  saint,  Honiqrd  ;  la  lottrc,  dont  un  fragment  est  fcproduit  plus  haut;  était  ndresséR 
aux  üvéqucs  de  Saintes,  Poitiers^  Limoges  et  Périgtieux. 

9.  Toni.  XLVI,  p.  lûS  do  ses  niüniîscrits,  déposés  h  la  bUdiOth.  de  Poitieis. 

:L  C'est  probahlcTuent  à  U.  Fonteneau  que  Tabbu  Uriand  avoU  emprunté  .son  moile  d’écrire  Guadrmte 
o\\  Guadradi  i  en  effét,  les  tables  imprimées  des  maniiserits  de  l>.  Fontenoau  ^  notent  un  jugement  de 
CiinllaumeGH(îd^‘«dè  év.  de  Saintes,  adjugeant,  en  1130,  régliscde  Charron  h  l’abbiiyc  de  Maillerais. 

J.  Uno  rue  de  Jonzac  porte  ce  nom  historique. 

5.  Un  des  membres  de  cette  ancienne  fa  mil  le  avait  coopéré  la  victoire  de  Chartes  Martel,  sur  les 
Maures,  en  7^  ou  733-  Une  croix,  placée  jadis  sur  le  chemin  d'Angouléme  h  la  Roché fnucauld  ,  peri>etuait 
lo  souvenir  de  ce  beau  faitd^arme&,  ou  y  lisait  ; 

Les  Aehurd,  les  Tison,  les  Voisins 
nu  pays  on  t  chassé  les  ^Sal■rasius. 

a.  V.  lep.  Ansoïme,  nht.  ijénéalofj.  ait'.,  Montausier. 


t 
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Arnainl  de  Saîiite-Maure ,  servit  os-guevres  de  Baintonge  sous  le  marécïial 
(PAlbrct,  en  1105,  et  fut  dix  ans  prisonnier  en  Angleterre.  Il  avait  épousé 
Perette  Marchand  '  de  Marcilli,  il  vivait  encore  en  1447, 

Renaud  de  Sainte-Maure  fut  rétabli  par  le  roi,  en  1451,  dans  tous  les  biens 
de  sa  maison,  usurpés  par  les  anglais.  Il  rendit,  en  1451,  hommage  pour  la 
viguerie  de  Talmont,  et  se  maria  :  le  19  mai  1456 ,  à  Françoise  Chahnt  de 
Jarnac ;  2“  à  Claire  du  Cliasteiiet  doGraiizac;  il  vivait  encore  en  f  497  ,  et 
a^^ait  fait  une  fondation ,  par  lettres  du  8  janvier  de  ladite  année ,  en  favtjur  de 
la  chapelle  de  la  Maladrerio  de  Jonzac^  sur  le  cliemin  do  Moiitendre.  Ce  petit 
édifice  a  de  longueur  8  métros  40  centimètres  environ  ,  sur  6  mètres  50,  le 
tout  hors-œuvre  ;  ü  a  des  fenêtres  étroites  au  midi  et  au  nord  ;  de  ce  dernier 
coté  est  une  petite  porte  sans  ornements,  La  fenêtre  du  levant  est  plus  large 
que  les  autres ,  elle  éclairait  Tabside,  L'hospice  existait  déjà  tpiaiid  Renaud 
dota  sa  chapelle ,  et  grâce  à  la  pieuse  charité  de  Bertrand  Yilot,  Jeanne  Belîone 
et  Jean  Jasmin,  d’après  Tinscription suivante,  qu'on  lit  encore  aujourd'hui  au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée  du  petit  oratoire,  La  maladrerie ,  proprement  dite , 
était  de  Tautre  côté  du  chemin ,  et  a  été  presque  entièrement  reconstruite  et 
appropriée  à  des  usages  ordinaires.  Sur  la  membrure  en  biseau  de  la  porte  de 
la  cliapelle ,  formant  accolade ,  sont  tracés  ces  mots  en  caractères  gothiques  : 

A  DROITE  : 

par  Oertranb  llilot 

A  GAUCHE  : 

Icljaimc  Ocllounc  3cl)an  3asmaiu 

Dans  le  tympan,  à  gauche  de  l’écusson  dépourvu  d’armoiries,  on  lit; 

fut  faictc  (à  tiroite)  iccttc  îualct" 


Dans  la  partie  inférieure  du  linteau  de  la  porte  ■ 

bfaitiatt  ht  grâce  mil  iu  c  quatre  uings  et  uug  ‘ 


Jean  de  Sainte-Maure,  Sgr  de  Jonzac  et  de  Mosnac,  fonda  le  couvent  des 
■Carmes  de  Jonzac,  le  23  octobre  de  l’an  1505.  [1503  d’après  Moréri^]  II  avait 

4.’'V,'lc  P.  AnselmCj  lUst.  généalo{;.  etc.,  V®  Moutausier. 

9.  Beauchet-Fillcau,  Diction,  des  familles  de  l^unc.  Poitoa^  vol.,  p.  503. et  Moréri ,  V®  Chabot. 

3.  Vieux  motj  qui  signifie  Maladrerie. 

L  Cette  inscription  J  fortncc  de  lettres  ayant  à  peu  près  1  centimètres  de  longueur  ,  a  été  relevée  avec 
intolligence  du  dessin,  par  M.  L.  Laferrièro,  clève  du  pelit-séminairc  de  Montlicit. 
n.  (îranti  dicifoa.  ëd,  1732, 
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en  1505,  haiiise  de  tUermoiit  de  Damiderre;  'I^^en  15111,  Marie  d’Ar- 
riiiac  d’Availles. 

Alain  de  Sainte-Maure,  issu  du  deuxième  mariage ,  fut  uni  à  Françoise  de 
Fonthiou. 

Jean  de  Sainte-Maure,  Sgr  de  Jonzac,  épousa  Maiguerite  de  Dieuxaide  de 
Montbasin,  et  mourut  sans  postérité.  Isabeau  de  Sainte-Maure,  sa  sœur,  dame 
de  Jonzac ,  lût  mariée  d  Jacques  Levasseur  de  Coigiiée. 

Antoine  de  Sainte-Maure ,  frère  puîné  d’Alain ,  Sgr  de  Jonzac ,  Mosiiac , 
Fléac ,  Réaiix,  etc.,  avait  épousé,  en  1547  ,  Marie  Arnoul  de  Vignolles ,  fiOe  du 
Sgr  de  Saint-Simon;  il  vivait  encore  en  1507.  De  son  temps  [1518],  eut  lieu 
dans  les  environs  de  Jonzac,  au  dire  de  tous  les  historiens,  le  soulèvement 
tumultueux  des  Pilaux,  aux  cris  de  mort  aux  gahelleurs,  et  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut. 

Geolfroy  de  Sainte-Maure ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  a  Jonzac  en  1570, 
lit  le  voyage  d’outre-mer ,  suivant  rattestation  du  supérieur  du  couvent  de 
l’observance  de  SainLFrançois  au  Mont  Sien,  du  5  septembre  1582,  Geoffroy 
éüdt  conseiller  d’Ftat  en  1614,  et  il  fut  député  de  la  noblesse  aux  États-géné¬ 
raux  ,  convoqués  a  Paris  la  mémo  année.  11  avait  épousé ,  en  1508,  Vivîanne  de 
Polignac,  fille  de  Léon  de  Polignac,  Sgr  d’Ecoyeux  et  do  Catherine  Tison. 
Leurs  portraits,  peints  en  1G14  ,  se  voient  encore  dans  le  cliâteau  de  Jonzac. 

Léon  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Jonzac,  marquis  d’Ozillac,  Sgr  de  Mosnac, 
de  Fléac ,  etc.,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  obtint  du  roi  Louis  XIII , 
en  1G23 ,  Térection  de  la  baronnie  d’Ozillac  en  marquisat.  Il  fut  rnesü^e  de 
camp  d’inftmterie ,  en  J 627  ,  et  prit  part ,  en  1628,  au  siège  de  la  Rochelle  dirigé 
par  Richelieu.  Il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  lieutenant-général  des  provinces 
deSaintonge,  Aunis  et  Angoumois ,  le  12  avril  1633.  Léon  de  8ainte-Manre 
commandait  à  Cognac,  pendant  le  siège  de  dix  jours,  que  cette  ville  soutînt, 
en  1651 ,  contre  le  prince  de  Coudé ,  gouverneur  de  Guienne ,  révolté  contre 
l’autorité  du  voi  ;  ayant  été  secouru  par  le  comte  d’Harcourt ,  Léon  repoussa 
les  assiégeants,  qui  furent  taillés  en  pièces f 

En  1654 ,  le  P.  Surin  écrivant  de  Marennes  au  P.  Achille  d'Attichi^  lui 
recommandait  de  porter  le  marquis  de  Jonzac  (sic)  à  supprimer  le  presche  de 
cette  ville  qui  avait  alors  une  grande  importance.  Plusieurs  seigneurs  de  la 
Saintonge ,  ajoutait-il ,  l’ont  déjà  fait ,  et  c’est  le  moyen  de  ruiner  doucement 
riiérésic^. 

L’Histoire  de  Saintonge^,  sur  la  foi  des  mémoires  de  Tallemant  des  R  eaux®, 


l,  Ürdoh.  du  roi,dotinéeà  Poitiers  en  ToTeurdu  comte  de  Jonzac,  ùu  mois  de  décembre  1651, 
i?,  Co  P.  Jdsüitfl  était  frère  de  Doni  d'Attîchj^  savant  dvtk|uo  de  Kiejî,  puis  d’Autun,  auteur  d'uiio 
tlistoire  des  minitnesj  in-i**.  —  kî.  des  ç&rdinaux^  3 vol*  ^  hi.  de  fa  reine  /canne,  fondatrice  de 
l’ordre  des  annonciades,  in-ï-* 
îï,  du  P-  Surin,  1843,  t.  — 1-  1 .  V,  p. 

5.  Cettoicuvro  inrlifîcstiî  et  lirmiciousc,  prouve  aussi  peu  en  hLstoii’t!  tin’cfi  morale. 


îillègiie  i\im  le  cumto  île  Joiizat* ,  laclia  pieti  devant  un  corps  de  cavalerii; 
ruchelaise,  eu  lüî8,  après  rinsuccès  des  trois  küaîllüiîs  royalistes  lancés  pour 
surprendre  la  redoute  de  Tasdoir  Le  P.  Arcère^  liistorien  grave  et  digne  de 
créance,  raconte  que  Tordre  delà  retraite  donné  par  Marillac,  le  ti  mars, 
(Tune  inauiére  aiiibigae,  en  auymenta  le  désordre  K  11  iTest  donc  point  surpre¬ 
nant,  qu’au  milieu  de  la  confusiun  produite  ])ar  ce  commaiideincnt  incomplet 
frnii  odicier  général  et  sous  la  décliarge  Ibudroyantc  de  toute  Tartillerie  du 
fort  de  Tasdou,  la  troupe  de  Sainte-Maure  ait  ôté,  elle  aussi,  vue  en  désordre; 
mais  il  y  a  loin  de  la  ii  une  lâche  reculade  de  la  jiart  de  notre  vaillant  capi¬ 
taine  saiîitongeais*  C'est  ainsi  que  le  jugèrent  Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Ilî- 
olielicu,  qui  s’eutendai eut  parfaitement  en  dignité  et  en  mérite  militaire,  et 
qui  cüiiüïiuèreiit  leur  confiance  à  Léon  de  Sainte-Maure.  Bien  plus ,  en  1633  , 
le  gouvernement  lui  conféra  la  licntenance-générale  des  provinces  de  Saiiitongc 
et  d’Angüumois.  C’aurait  donc  été  là,  suivant  Tapprôciatiou  de  Tallemant ,  la 
récompense  d’une  honteuse  défection  devant  une  ville  assiégée ,  et  à  la  face  do 
Tarmée  royale  ;  jamais  absurdité  ne  fut  aussi  palpable.  Et  le  6  avril  1631, 
quand  l’église  Saint-Barlhélcmy  du  yrand  temple  ,  de  la  Rochelle  (aujourdqiui 
la  cathédrale),  s’ouvrit  pour  l’entrée  solennelle  de  Léon  de  Sainte-Maure,  lieu¬ 
tenant  du  roi  ^  à  qui  était  décerné,  comme  gouverneur  de  la  Saintoiige  et  de 
TAunis,  Thomieur  de  la  première  réception  publique  et  oilicielle  dans  une 
ville  qui  venait  d’échapper  aux  mains  de  Thérésie® ,  ([ui  donc  osa  s’élever 
contre  le  lieutenant-général  ?  quel  historien  a  protesté  depuis  ?  tous  ont  cru 
et  avec  raison,  à  un  honneur  bien  mérité. 

Ce  fut  Léon  de  Sainte-Maure  qui  olTrit,  dans  son  château  de  Joinac,  asile  aux 
voyageurs  (hiapelle  et  Bacluiumont,  traversant  joyei^sement  la  France  àTocca- 
sioii  de  leur  voyage  aux  eaux  thermales  des  py renées.  Quelques-uns  ont  cru, 
mais  sans  motif  plausilde,  devoir  leur  attriljuer ,  comme  marque  de  reconiiais- 
sanco  pour  eette  franche  hospitalité  (V.  Conrpignaf!),  les  vers  siiivauts  qui,  ûii 
reste ,  ne  font  que  conürnier  le  témoignage  véridique  de  Fhistoire  : 


HOMMAGE  A  EÉOX  DE  SAINTE-MALRE. 


Non  ce  iTest  pas  en  vain  qiTon  te  nomma  Léon  ! 

Dans  les  coinhats  sanglants,  près  iles  raniparts  rebelles , 
Pour  ton  roi ,  ton  pays  combattant  en  lion , 

Tu  conquis,  en  courant,  des  palmes  immortelles!... 


Le  comte  de  Jonzac  cultivait  les  lettres  avec  un  zèle  distingué  ,  et  il  rassem¬ 
bla  de  nombreux  matériaux  et  des  mémoires  sur  les  maisons  nol)les  de  la 


1.  iUU.  dé  la  noeÎLf  tl,  3^1. 

2,  Voftee /iiJtii  fcf  cathédy,  fié  la  Rochciiû,  pai'  M.  l'abhc  Cliok'L,  111-8™, 


—  m  — 

Sainlüngeet  rtii  Poitun  *  ot  sur  la  laniille  de  Lüniliin  et.  ws  hranches,  ainsi  que 
sur  la  première  et  la  deuxième  maison  do  Sainte-Maure.  Pour  son  travail  do 
généalogiste,  il  ne  re^nlia  pas  (kn  ant  de  fastidieuses  rechcrclios  dans  les  études 
des  notaires  de  la  province ,  comme  le  prouve  sa  requête  adressée  au  présidial 
de  Saintes,  et  qui  so  trouve  encore  dans  les  archives  du  greile  do  cotte  ville  K 
Ces  manuscrits  forment  nuûntonaiit  les  tomes  4G ,  47  et  48  de  la  coliection  de 
1).  Foiiteneau,  déposée  d  la  lubliothèque  publique  do  Poitiers. 

Le  comte  de  Sainte-Maure  avait  épousé  Marie d’plsparhès  de  Lussan  d'Auljo- 
terre.  Il  avait  été  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  en  166 î  ,  et  il  termina 
sa  brillante  carrière  en  1671- 

Alexis  de  Sainte-Maure,  comte  de  Joiizac,  marquis  d'Ozillac,  Sgr  de  Mosnac-^ 
etc,  lieutenant-général  des  provinces  de  Saintonge  et  d’Angoumois,  capitaine 
au  régiment  de  Mazarin,  mestre  de  camp  d’un  régiment  de  sou  nom  ,  premier 
écuyer  de  Gaston  de  France,  duc  d’Orléans^  avait  épousé,  en  1661,  Suzanne 
Catelan.  11  mourut  en  mars  Î677. 

Les  annes  des  Sainte-Maure  étaient  d’argent  à  la  fasce  de  gueules. 

Cette  illustre  maison  fut  amplement  représentée  aux  guerres  saintes  :  Guil¬ 
laume  de  Sainte-Maure  assista  à  la  deuxième  croisade,  dans  la  seconde  moitié 
du  XIP  siècle  ;  Herbert,  Guillaume  et  Hugues  de  Sainte-Maure,  iirirent  part 
à  la  troisième  croisade,  sur  la  fin  du  même  siècle  ;  et  enfin,  I*aiicolot  de  Saiiite- 
Manrc,  parut  à  la  huitième  et  dernière  croisade,  vers  la  fin  du  XHP  siècle,  et 
alors  que  saint  Louis  mourut  sui’  la  terre  d’Afrique^. 

Pierre  lîoiicbard  d’Espar])ès  de  Lussan,  comte  d’Au])eterre  et  de  Jouzac, 
marquis  d’Ozillac,  né  le  15  juillet  1657,  chevalier  désordres  du  roi, lieutenant- 
général  de  marine,  gouverneur  des  villes  et  citadelles  de  Collioure  et  de 
Port-Vendres,  prit  part,  comme  lieutenant-général,  aux  expéditions  militaires 
de  son  temps.  H  assista  aux  sièges  de  Dinaii,  en  1674,  d’Aire,  de  Maëstrick, 
an  combat  de  Koeberg,  a  la  prise  de  Fribourg,  au  siège  de  PliilislH>urg,  à  la 
bataille  de  Fleurns,  de  Stinkerqiie,  au  siège  de  Cliarleroy,  âla  bataille  de  Fjuzara, 
(le  Saint-Sébastien,  aux  sièges  de  Verccil,  d’Yvrée,  deChivas,de  Terne, 
en  1705,  de  Turin,  en  1706  et  fut  au  secours  de  Toulon,  en  I70B;  il  mourut 
en  17iS.  Par  son  mariage,  en  1678,  avec  Julie-Micbclle  de  Sainte-Maure, 
comtesse  de  Jonzac,  et  fille  d’Alexis  de  Sainte-Maure  ci  de  Suzanne  Catelan, 
le  comté  de  tlonzac  fut  désormais  acquis  à  la  maison  d’ Aubeterre. 

Pierre-Louis-Joseph  Honchard  d'Lsparl)èsde  ImssandhYtibe terre,  de  Sainte- 
Maure,  comte  de  Jonzac,  marquis  d’Ozillac,  de  Cliampagnac,  de  Neuiîlac, 
etc.,  né  en  1695,  capitaine-lieutenant  des  geTidarines-dauphin,  lieutenant- 
général  des  jirovinces  de  Saintonge  et  d’Augcjumois,  fut  jiomméljrigadier  des 
armées  du  roi,  maréchal  de  camp,  et  cticnalier  de  Saint-Lonis;  il  avait 


K  RappfiH  sur  hs  anc.  ai  ühhfes  tU  la  Pille  tU  RainteK,  pnr  M.  Oe  C,i  Morînçrip,  in4î%  3SGJ. 
Voie  *ie  Fr.  a«.r  p.  -Cl,  ÿlr»  el 
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épousé,  on  ITlti,  Marie-Fraiiooisc  lléiiaiilt,  fille  de  Jean-Iiemy  nénaiiit,  se(?ré- 
taire  (lu  roi  ;  le  comte  de  Jonzac  mourut  à  Bordeaux ,  en  1750. 

Pierre-Charles-François  Bouchaid  crEsparbèa  de  lAissan,  dWuheterre,  etc*, 
dit  ie  marquis  de  Joiizac,  lié  le  28  janvier  1714,  ferma  honorahlemeiit,  et  lois 
de  la  Révolution,  la  liste  des  possesseui^s  héréditaires  du  vieux  château  d(3 
Jonlïac.  'Il  avait  appris  le  métier  des  armes  sous  son  père ,  et  ravait  suivi  aux 
sièges  de  Kelil  et  de  Philipshourg  ;  il  comljattit  en  Westphalie,  en  Bohême, 
en  Bavière,  et  d  Farmée  du  Rhin;  il  parut  encore  au  siège  de  Fribourg,  d  la 
bataille  de  Fontcnoy,  aux  sièges  de  Tournai  et  de  Dendermonde,  de  Mans  et 
de  Gharleroy,  aux  coniliats  de  Rancoux,  de  LawMd,  dTIastemhock,  etc.; 
nommé  capitaine  an  régiment  de  Vilieroy  ,  il  devint  brigadier  des  armées 
en  1745,  gouverneur  de  Gollioure  et  de  Port-Vendres  en  1747,  maréclial  de 
camp  en  1748,  gouverneur  du  fort  Saint-Elnie,  puis  lieutenanPgéiiéral  des 
provinces  de  Saintonge,’AngQumois  et  Poitou,  qu’il  sut  maintenir  en  paix.  Il 
parvint,  en  1759,  après  avoir  passé  par  tous  les  grades,  jusqu’à  celui  de  lieu- 
tenantrgénéral  des  armées  du  roi  k  ho  marquis  de  Jonzacavaitéiiousé,  en  1736, 
PHisalielh-Pauliue-Gabriellc  Colbert  de  Seignelay,  et  il  mourut,  en  1791,  sans 
laisser  de  postérité. 

La  maison  d’Esparhês  de  Lussaii  d’Aiüjeterre ,  portait  d’argent  à  la  fasce 
de  gueules,  ([ui  est  de  Sainte-Maure,  accompagnée  de  trois  merlettes  de 
sal)le,  2  et  L  Phlc  avait  été  représentée  ù  la  tî'^  croisade,  par  Uliic  d’ Aube  terre 

Au  commencement  de  ce  siècle,  le  chciteau  de  Jonzac  appartenait  au  comte 
Tardieu  de  Maleyssie,  qui  fut  maire  de  cette  viUc  sous  le  premier  empire* 

Le  22  avril  1869,  la  ville  de  Jonzac  eut,  en  présence  d’une  foule  immense, 
accourue  de  tous  les  alentoiii's ,  son  exliilâtion  chevaleresque  Le  comte  de 
Jonzac,  monté  sur  son  palefroi,  était  représenté  faisant  son  entrée  dans  îa 
ville,  peu  après  la  bataille  <le  Rocroy  —  1043  —  il  était  suivi  d’mi  char  oiï  se 
trouvaient  des  quêteurs  pour  les  pauvres  \  Uji  autre  char  contenait  des 
orphéonistes  exécutant  diverses  maiches  guerrières  ;  puis  un  troisième  figu¬ 
rait  la  charité  sous  Penihlême  de  petits  enfants  protégés  par  des  religieux  ; 
enfin  le  quatrième  contenait  des  agriculteurs  et  divers  produits  de  la  culture 
locale* 


GENTILHOMMIÈRE  PABTICULIÉRE*  —  LA  DIXMERIE* 


1.  Jean  de  BeaupoiF,  Sgr  de  Saint- Aulaîre,  de  Tarnac,  delà  Dixmerie,  etc*, 

U  V.  Xotice  liist*  de  Feuillet  et  P.  de  Lacroix*  —  Alm.  de  Cognac,  iSdl. 

9.  ^^obL  de  fr.  awa?  cfois.f  p*  940.  —  Un  descendant  de  cette  riohlc  famille  d'Esparbès  de  Lussan , 
existe  encore  et  est  conseiUor  à  la  cour  de  cassation. 

3.  Ce  genre  de  spectacles  ^  renouvelé  dn  moycn-flge  et  emprunté  à  nos  grandes  villes  du  Nord ,  a  eu  , 
dans  ces  derniers  temps  »  un  succès  de  vogue  dans  la  plupart  des  villes  de  Franco. 

4*  Le  produit  net  de  la  quôte  ne  s'estéiove ,  dit^on  ,  qu’à  cîjhï  cents  et  quelques  francs. 

'k  Les  Bomipoil  sont  originaires  do  la  Oretague  Ot  reniontent ,  par  une  lUiation  suivie,  à  Yves  de  lîean- 


fut  marié,  en  liTlK  avec  Anue  (Cachet  de  La  Mcttte;  il  était  capitaine  d’Age- 
iiois,  gouverneur  des  vicomtés  de  Garlat  et  de  Mural. 

2.  Jean  JI  de  Beaiipoil  de  Saint-Aulairo ,  chevalier  ,  maître  ddiuLel  de  Fran¬ 
çois  épousa,  en  ITiOÛ,  Marguerite  de  Bourdeille;  il  fiitFlessé  à  la  bataille 
de  Pavie,  en  1523. 

3*  François  de  Fieaupoil  de  Saint-Aulairc ,  chevalier,  pannetier  ordinaire 
des  rois  François  l^'',  Henri  II  et  François  II ,  fut  marié,  en  (5i2,  à  Françoise 
de  Vol  vire  <leKuirec. 

4.  François  IJ  de  Beaiipoil  do  Saint-Aiilaire,  marié  1®  en  1573,  à  Jeanne  du 
Barry  ;  2^  en  1588,  à  Marguerite  d’Ameliu  ;  il  embrassa  le  parti  de  la  réforme* 

5*  François  Ilî  de  Beanpoil  de  Saiiit-Aulaire ,  écuyer,  fils  de  François  ÎI  et 
de  Marguerite  (rAmelinfut  marié  en  lü21 ,  u  jMarguerite  de  Charriéres. 

6.  Claude  de  Beaiipoil  de  Saiiit-Aulairo ,  chevalier,  marié  en  1651 ,  à  Louise 
Desmier  du  BreuiL 

7.  Alexis  de  Beaiipoil  de  Saint- Aulaire,  clievalier,  Sgr  de  Brie  et  de  la  Dix- 
merie,  marié  en  1686,  à  Marie  de  Hacault. 

8.  Antoine  de  Beaiipoil  de  Saînt-Aulaire,  chevalier ,  marié  en  1722,  a  Béni- 
gne-Honorée  de  Morineain 

9-  Charles  de  Beaiipoil  de  Saînt-Aulaire,  chevalier,  marié  en  1763,  à  Béni¬ 
gne  de  Gampet,  de  Saujoii» 

10*  Guy  de  Beaupoil  de  Saint- Aulaire,  page  de  la  reine* 

Cette  maison  fut  i^eprésentée  à  la  septième  croisade,  où  commandait  saint 
Louis,  par  Hervé  et  Geoffroy  de  Beaiii^oiP/ 

ADMINISTRATION  CIVILE* 
sous-phéfectche  de  jonzac. 


Elle  fut  créée  par  la  loi  du  17  février  1800,  et  étaJjlic  dans  une  des  dépen^ 
dances  de  rancicn  chilteau  des  comtes  de  Jonzac 


G* 


SOUS-PRÉFETS. 

MM, 

13  germinal  an  Vllî.  —  Ratier  (Pierre-Léger),  avocat,  membre  do  rAssemîilée 
constituante. 

1803,  17  décembre.  —  Tlienard  Dumousseau  (Jean-Baptiste),  avocat,  ancien 
membre  du  conseil  du  département,  en  1790  A 

poil ,  chevalier  du  XÏV^  siècle.  En  1410,  ils  prirent  le  nom  dû  Saint- Aulaire  (Funo  torro  siseen  Limousin, 
et  acquise  par  Julien  de  Beaupoil ,  deuxième  desoendaiit  trVves.  Les  %rs  de  la  Dixnicric  formaient  la 
branche  aînüc  des  Beaupoib  du  moins  jusqu’è  Fra^çois  IL 
Armes  :  dû  gueules  à  trois  accouples  ilc  chien  irargent  :  S?,  L  Lesses  ou  liens  iVaziir  tournés  eu  fascos, 
couronne  dû  marquis.  [V.  Géiiéalog.  de  M.  île  CourcellcsJ 
1*  Nobi.  de  Fr.  awÆ  crois.^  p.  ‘âl, 

2.  La  Hiogr.  Saint.,  r  consacre  un  long  article  à  rc  digiiie  magistrat. 


—  ]i)G  — 


1813,  tü  novoml iro.  —  Düscouluabre  (FIovont-iMai'ie-Kmmîimvoi),  aiulîtenraii 
tonsoil  tl’Etat.,  ancien  sous-pi’üfet  d’Agen. 

1815,  8  octobre.  —  Thénard  Durnonsseau ,  ancien  juge  et  membre  du  Corps 


législatif.  {Nommé  pour  la  deuxième  fois.) 

1816,  14  février.  —  Carré  de  Sainto-Gemme  (Marie-Cùme-Ferdinaiid),  audi¬ 
teur  au  conseil  d’Etat,  ancien  sous-préfet  de  la  Rochelle. 

1817,  10  avril.  —  Gabriac  (N . ),  ancien  sous-préfet  de  Nismes  et  de  Givray. 

13i8,  21  juin.  —  Daras  (Martin),  ancien  sous-préfet. 

18ÎÎ,  9  octobre,  —  Comte  de  Lestrangos  (Joseph-Albert),  ancien  maire, 
ancien  commandant  de  la  garde  nationale  do  Jonzac. 

1827,  28  août.  —  D’Arthuys,  (N....),  avocat  à  la  cour  d’Orléans. 

1828  ,  20  mai.  —  Martin  de  Puizeux  (Antoine- Auguste-Louis),  avocat  à  la 
cour  de  Paris. 

1830,  22  août.  —  Fleury  (Mathieu),  médecin. 

1834,  9  novembre.  —  Narjot  (Jules- Marie),  avocat. 

1838  ,  2  novembre.  —  Aufrère  de  la  Preugne  (Antoine- Paul- Léon),  auditeur 
au  conseil  d’Etat,  ancien  sous-préfet  d’Ussel. 

1839,  Il  février.  —  De  Viliemenard,  avocat,  ancien  employé  au  ministère  de 


r  intérieur. 


1839,  13  septembre.  —  Cambou  (Jean-François-Thérèse),  ancien  sous-préfet 
de  Civray. 

1815,  16  décemlwG.—  Sauveur  (Joseph-Emmanuel),  conseiller  de  préfecture, 
secrétaire  général  de  la  Nièvre. 

1848, 17mars.-Dupont(de  Bussac),  sous^cotninismire  du  Gouveimcmcnt  provisoire. 

1848,  2  mai,  —  Willemsens  (Amable-Jeaii-Baptîste),  ancien  architecte,  sous- 
C07nmissaîre  —  sous-préfet  le  15  juillet  suivant. 

1849,  17  mars.  — Montois  (Félix- Alexis). 

1850,  12  juillet.  —  BofflEton  (Jean-Iîaptiste-Stanislas). 

1852,  9  mai.  —  Pellenc  (Charles-Jean),  ancien  sous-préfet  de  Marmande. 

1853  ,  17  août.  —  Poignant  (Picrre-Louis-Sléphany),  ancien  conseiller  de 
préfecture  du  Mor])ihaii  et  des  liasses-Pyrénées  ' . 

1861 ,  avril,  —  Esnard  (J eau- Jac,tpies- Aristide),  ancien  sous-préfet  de  Segré. 


JUSnCE. 


TIÛBÜNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


Créé  par  la  loi  des  16-24  août  1790,  et  installé  dans  l’ancien  couvent  desCai  mes. 
Présidents  ;  MM,  MoufDet. 

Lahaye  (J.-M.),  1826. 

Flornoy  (T.),  1837, 

Nadaud,  1857. 


l.  V.  de  la  Char.-Inf..  ptmr  IS61  par  A.  Ck'tnciil.  La  Roclidlv,  üuut  ut  Sirct ,  in-18. 
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vlnjieiâd'iiialmctiüu  :  MiL  De  ijAlenetre, 

lîcauss:uU  (A.)î  ISSru 
Moraiidiere  (1\-I1.) 

Juges  :  MM.  Clioiileau. 

Nadaud. 

rreeureurs  ilu  roi  :  MM.  Cluistellier. 

(iarnier,  182t>. 

Lavaur 

Prücurenrs  iiiipériau.x  r  MM.  De  Larrard,  1850. 

Donnet. 

Bridicr,  1858  ^ 

ARCHIVES  PUBLIQUES. 

ACTES  .XOTAJUÉS. 


D  5L  Julieii-Lübruyère,  iiütaii  e,  reçu  eu  1831 ,  a  les  papiers  de  : 


Saljoureau.f  notaire 

1 572 

1628 

Neau, 

— 

InJiM . 

1578 

1628 

Couillaud, 

’ — 

iDEAt  ...■■.i. 

1827 

1668 

H  liteau  .p 

’ — 

Idem  .......................... 

fGG8 

1714 

Pineau , 

' — 

Meux . .  —  *  — . .  * - - 

1677 

1720 

Eveillé , 
Guyonnet , 

üzillac ..  4.  . 

10H5 

1710 

1695 

1723 

Piveillé, 

— 

Ozilîac . . . . .  — 

1708 

1741 

Pineau , 

' — - 

JM  eux ...  * . * .  * . . 

1715 

1750 

Charpentier, 

— - 

P  lassa c . ... .... ................. 

1715 

1759 

Basele, 

• — 

Sainl-Ciers-Cliampagne . .  — , , . 

1720 

1738 

Lavergne, 

Tugeras. . . — ......... 

1721 

1750 

Maigüae , 

— 

Jonzac. . . . . . 

1730 

1740 

Ceay , 

— 

Chanipagnac . . . . . 

1737 

1780 

Pineau , 

— - 

Jüiizac . . . . . 

1741 

1785 

('hatellier, 

— 

Ozillac . . . 

1749 

1768 

.hiiieii, 

— 

ïhassae . . . . . 

1760 

1791 

Maisiiac , 

— 

Jouzac... . . . . . -  * 

1760 

1807 

Chatellier, 

— 

OzilUiC  . 

1779 

1790 

Julien , 

— 

Üzillac.. . . . . 

1771 

1781 

Julien, 

Julien, 

TnE^f  .  * . .  . 

1785 

1810 

■ — 

J onzac ... ....... .**.**-....*.**. . 

1807 

1834 

l.  Nous  regrettons  üo  ii  avoir  [m  compléter  la  liste  dos  principaux  inombres  dn  tribunal  depuis  son 
érection.  Nous  aurions  aussi  désire  donner  la  nomenoiatnre  des  curés  et  des  maires  de  Jüiizac.  Malpré 
MOS  (léniarchcs  réiloréeS;i  ces  docutoents  nous  ont  fait  défaut. 


M“  lioiissiroii ,  iiulairo-,  reçu  eu  1832,  a  les  papiers  de  : 

Diaîicluird,  uotaîrc  a  Saiiit^Mai^^rin . . . . . 

Roche,  —  OzilUicet  Jonzac. ,  — . . . . . 


3u  Brassaud,  nutairo,  reçu  en  1817 ,  a  les  papiers  de  : 

Terrien,  uutaire  à  Saiiit-Maigrîn . . . — 

Monsiiereau,  —  Réaux  et  Jonzac . . . .  . 

Hérard ,  “  Saint-Dizant-du-Bois, . . . 


Pelligneau  père  et  fils,  notaires ,  Jonzac . . 

Dauteville,  —  Jonzac . . . .  *  — 

Pelletan ,  —  Saint-Maurice-de-Tavernolle. . . . . . 


Barrier ,  —  Réaux 


Ilüclie, 
Pineau , 
NimllGau, 


Cltardes  et  Jonzac 

Jonzac . * 

Saint-Simon ..... 


Landreau ,  —  Clioii . . . 

I  jucour ,  —  Saint-I  lilairoî  J  onzac,  Sain  t-Sinion. 

BlancfontciiUlc,  notaire,  Jonzac . 


#  •  V  1  ^ 


mü 

1748 

1804 

1832 

1680 

1748 

1701 

1788 

1710 

1805 

1720 

1820 

1730 

1775 

1730 

1740 

1750 

1790 

1743 

1822 

1760 

1765 

Î761 

1772 

1762 

1790 

1766 

1820 

1820 

1848 

BKXiUAPlIIE  CONTEMPORAINE. 


A  Jonzac  <îst  né,  en  1798,  M,  Louis-Firmiii  Julien-Laferrière,  mort  à  Paris, 
inspecteur  des  écoles  de  droit,  le  14  février  1861. 

Eiitr'autres  ouvrages,  il  a  laissé  Cours  de  droit  public  et  administratif ,  3"^  édi¬ 
tion,  1849,  2  volumes,  in-8'^  —  Histoire  du  droit  civil  de  Rome  et  de  la  France, 
6  volumes,  in-8“,  183!.  —  L’importance  de  ce  dernier  ouvrage  est  depuis  long¬ 
temps  démontrée ,  et  a  valu  à  son  auteur  une  place  distinguée  i)armi  nos 
légistes. 

M.  Laliaye,  président  du  tribiuial  civil  de  Jonzac,  de  1826  à  1837,  a  publié, 
en  collaî}oration  avec  MM.  Waldeck  Rousseau,  avocat  du  barreau  de  Jonzac, 
L-  Paye,  de  Roebeibrt ,  mort  conseillera  la  cour  impériale  de  Poitiers ,  et  de 
Morinean ,  avocat  [V,  Montendre],  le  Code  ciml  amiolé  des  opinions  de  tons  les 
auleurs  ({id  ont  écrit  sur  notre  droit,  des  lois  7^mnaincs,  des  lois,  décrets ,  ordon- 
7mnccs,  avis  du  conseil d' Etat ,  cirm/aîm etc.,  Paris,  1839  — 


BIBLIOGRAPHIE. 


Il  se  publie  à  Jonzac,  depuis  le  3  octobre  1847,  iiii  journal  hebdomadaire, 
format  grand  in- 4",  fondé  par  M.  Lagier,  imprimeur,  ayantpour titre LfiSm- 
(/ne;  il  est  consacré  aux  annonces  jniliciaîres  et  autres,  et  a  (juelqnes  rares 
articles  de  littéralurn. 


ENSEIGNEMENT  PL  Bld  G. 

Tl  existe  à  Jonzac,  un  établissement  d’instruction  secondaire,  assez  florissant. 


-  199  -- 


tlùpendant  de  T  Université*  On  y  fait  jusqu’à  la  ciuatrièmo  classe  pour  le  latin, 
et  on  Y  suit  les  cours  de  français  ordinaires* 

Une  maison  d’éducation  [lour  les  filles,  tenue  depuis  plus  de  vingt  années, 
par  les  dames  de  la  Sagesse ,  reçoit  un  bon  nombre  de  pensionnaires  et  de 
demi-pensionnaires. 

Une  bibliothèque  publique  a  été  récemment  instaurée  dans  cette  ville  et 


dans  une  des  salles  de  rHùtel-de-Vilie  [au  château].  Elle  se  compose  d’envi¬ 
ron  1,000  volumes .  avant  trait  à  l’iiistoire  et  à  la  littérature. 

T  • 


A  un  kilomètre  au  N. -O*  de  Jonzac^  so  voit  la  ferme  modèle  de  M.  Bonne- 
maison  ,  dont  rintoUigciite  culture  lui  a  mérité  plusieurs  récompenses  du 
comice  agricole. 

GIÏOLOGIU. 


Au  S.  de  Pons  se  trouvent  des  calcaires  frialjles,  toujours  de  teinte  jaunâtre, 
qui  contiennent,  à  Brau,  l^eaucoup  d’Iiipparîtes  et  de  cai)rinos,  et  se  lient  aux 
calcaires  semblables  de  Lussac,  Jonzac,  Guithiières  et  Saînt-Sigismond*  Dans 
cette  dernière  partie,  les  calcaires  durs  à  pavés  se  renc outrent  dans  la  distance 
de  Guitinières  à  Saint-Germain,  où  ils  sont  exploités.  [\V*  Mânes,  page  150*] 
Près  de  Jonzac,  le  grès  calcaire  forme ,  au  village  de  Drouet ,  un  banc  unique 
très-siliceux,  épais  d’un  mètre  20  centimètres,  exploité  souterraniement  ;  à  la 
Perauderie ,  plusieurs  bancs  de  0  mètre  60  centimètres ,  alternent  avec  des 
calcaires  sub-cristaliins,  très-durs,  utilisés  autrefois  pour  pavés  ;  à  Phdippau<r, 
existe  une  masse  de  \  mètres  d’épaisseur,  qui  est  comprise  dans  des  calcaires 
compactes,  avec  actéonelles.  [Idem, page  154,  155* 

UÜstrea  diluviaua  se  montre  ii  Joiizac*  [Iuem,  page  i71d 


LÉOVILLE 


.  hab,  —  m  îiect. 

Bureau  de  perceptiou  d^où  relèvent  Fûntaiaes,  Léeville,  Mortiers,  SaiDt-Médard  et  Viiirac* 


L’église  est  dédiée  a  saint  Gbristoplie,  martyr  en  Lycie  au  IIP  siècle^,  et 
dont  la  fête  se  célè]>re  le  29  de  juillet.  Cet  ôdiiice  se  compose  de  deux  nefs 
séparées  par  des  arcades  ogivales  i^eposant  sur  des  piliers  à  neivnires  prisma- 


n  Nous  ignorons  s’il  s’agît  de  ce  nom  de  lien  dans  mie  charte  do  la  Jin  du  XI«  siècle,  relative  à  un 
échange  entre  les  moines  de  Sainl-Floronl,  et  ceux  de  Üaignes,  Ot  Signée  par  CmisiAfnlintts  de  Leni  villa  , 
enqiuiiitéde  témoin*  {Archives  deSairiM-lorent-de-Samnur,  Corfejc  al&us,  f*  107*) 
y.  V.  Luf^son,  liisL  des  Marches  de  la  i}(iînL,  p.  ‘iOl* 


Mt[Uüs ,  ce  (iLii  ibrait  minoiitei'  au  XV«  siècle ,  réUü)lisseinent  de  l*i  nef  latérale 
t]Lii  iüi'jne  la  ehapello  de  Le  clocher,  hfiU  on  avant  de  la  nef  principale  , 
est  de  loriiie  carnée ,  peu  élevé  et  a  toit  üt>tus  ;  il  est  orné  de  fenêtres  gothiques 
avec  meneaux ,  le  dessous  du  clocher ,  sei-vant  de  première  travée  a  la  nef 
principale ,  est  percé  de  deux  portes  ogh'ales  remarqiiahlos,  surtout  Ja  seconde , 
qui  dunne  accès  dans  Tiiiléricur  de  Téglisc  :  elle  est  ornée  de  odunnettes 
aux  chapiteaux  cliargés  de  ibuilles  de  vignes ,  cormne  a  ^lérignac.  Sous  le 
clocher,  existaient  autrefois  deux  autels  placés  latéralement,  et  dédiés  l’uu  à 
saint  Sü))astien  et  Tautre  à  saint  Fabien  ;  les  fidèles  y  venaient  prier  et  oUrir 
leurs  vœux  jiüiir  leurs  animaux  domestiques  affectés  de  maladies.  La  voûte 
du  clüclior  est  digne  d'attention  :  elle  est  ornée  de  nervures  et  do  six  écussuns 
chargés  d'étoiles,  de  fleur  do  lis,  de  ruches  et  d'abeilles.  Au-dessus  de  la 
porte  extérieure,  se  lit  une  îiiscriptiüii  de  la  Révolution,  qui  rappelle  le  temps 
(le  Robespierre  : 

LFS  FRANÇAIS 

RKCONNOISSRNT  LKXISTENCE  DE  L’ETRE  SUPREME 
ET  DE  L’IMMORTALITE  DE  L’AME 

Pauvre  lamlteaii  décoloré  de  la  foi  des  vieux  temps ,  que  la  Révolution,  lasso 
de  destructions  et  de  ruines,  étalait,  comme  marque  de  retour,  sur  les  édilices 
religieux. 

La  cloche  de  Léoville  porte  l’inscription  suivante  ; 


EN  1738  lAY  ETE  RENTTE 

PAR  Mivk  bernard  CÜRVIEN  CURE  DE  LEOVILLE 

ET  NOMMEE  lEANNE 

PAR  Mre  RLAISE  ANTOINE  ALEXANDRE  DE  GASCQ 
Son  DE  LA  BARDE  PRESIDENT  AU  PARLEMENT  DE  BOURDE 
ET  PAR  DAME  lEANNË  DE  LA  MOYLIE  SON  EPOUSE 

8  J.'  GHRISTOFLE  Pez  POUR  Ns 
FRANÇOIS  CHEMINEAU 
ET  FRANÇOIS  LE  ROUSSEAU  FABRICŒUR 

DOMINIQUE 
COU  ION  2 


J.  M.  J'abbé  Co[JLn',  fini  a  l■elev43  ceUe  tiiseriptiorij  lit  ici  ■  saint  Jacquos ,  saint  Christophe  ^  priez  pour 
nous  ;  ii  Riuiliait  iKüulHÏtre  y  Jiro  simplemant  saint  Porter'  tie  (ailusion  au  nom  de  Chrlstophore]  , 
priez:  jjüür  nous. 

y.  rrobablomcîit  le  nom  et  les  armes  du  fondeur  fi'ïiirees  par  iiiio  cloehc  et  une  erois  de  saint  André 
|>ar  dessous. 


La  nef  priiieiiuilc  de  cette  église  est  recouverte  d'uii  plafond  en  Jiois ,  tandis 
que  la  nef  latérale  olïrc  une  voûte  en  pierre ,  à  nervures  j)rismati(iues. 
Aiicienuement  la  cure  était  à  la  présentation  de  Mgr  Févoque  de  Saintes- 
En  1850  est  mort,  en  prédestiné,  a  Léoville ,  FaLbé  Pierre  Guiilement ,  né 
dans  la  Vendée ,  en  1795,  et  iils  d'un  ancien  soldat  de  Cliarette*  Quand  a 
prêtre,  selon  le  cœur  de  Dieu,  quitta  la  terre  qu’il  avait  embaumée  de 
Fodeiiî'  fie  ses  vertus ,  ses  paroissiens  Finliiiniérent  au  milieu  ilu  nouveaxt 
cimetière  et  au  pied  do  la  crtnx.  Il  sera  toujours  au  milieu  de  sa  famille , 
disaient  ses  paroissieuê  éplorés  ,  et  (piand  nous  viendrons  conduire  les 
nôtres  ici,  nous  irons  encore  nous  jeter  à  ses  lûeds ,  pour  lui  demander  de 
»  nous  Ijéiiir,  » 

La  commune  de  Léoville  est  arrosée  parles  ruisseaux  Lariateî  le  Pharaon  K 
Elle  a  six  foires:  le  troisième  mardi  d’avril,  mai,  juin,  juillet,  aoiU  et 
septembre. 

Au  lieu  dit  le  Poteau ,  on  a  trouvé ,  il  y  a  qiieiques  années ,  deiLx  têtes 
(Fhommes ,  ce  qui  a  fait  supposer  que  la  justice  locale  y  avait  autrefois  exécuté 
des  coupables- 

Dans  la  réorganisation  de  1789,  Léoville  avait  ôté  créé  chef-lieu  de  canton 
d’où  dépendaient  onze  communes  :  Léoville,  Bran ,  Vanzac,  Vibrac,  Cha\inac , 
ïugeras,  Charliizac,  Villexavier,  Saint-Maurice,  Mortiers,  et  Saint-Médard. 
Le  sceau  de  cette  ancienne  justice  de  paix  est ,  diLon ,  conservé  il  Montlieii , 
aux  archives  de  Fancien  distïict. 


LA  BARDE  FAGNEÜSE. 


Cette  gentilhommière  appartenait,  en  1728  ^  à  Biaise  de  Gascti,  chevalier, 
Sgr  de  Préguillac,  La  Barde ,  etc.,  conseiller  du  roi ,  lieuteiiaiit-géuéial  en  la 
sénéchaussée  do  saintonge ,  et  siège  présidial  de  Saintes-  Elle  échut ,  vers  le 
milieu  du  XVllP  siècle ,  a  Marc- Auguste  Leberthon  de  Bonnemie  i^ar  suite 
de  son  mariage  avec  Louise  de  Gaseq,  lille  de  messire  Alexandn?  de  Gascq, 
président  au  parlement  de  Bordeaux ,  et  d’Anne  do  La  Moylie-  —  Puis  à  Marc- 


Blaise-AIexamire  Leberthon  de  Boimeinâî ,  co-seigiieur  de  la  Barde ,  et  de 
SaiuKMédard ,  marié  à  Marie  de  Gaudérain 
Eminanuel-Cajetan  Leljerthoii ,  chevalier  de  Bonnemie ,  Jrère  de  Marc 
Biaise ,  président,  lieutenant-général  civil  et  do  police  de  la  sénéchaussée  de 
saintonge  et  siège  présidial  de  Saintes,  Sgr  do  la  Barde  pour  partie. 


1.  dit  départ.,  pour  1814. 

5.  Dès  ie&3,  d'apjùs  lû  rapport  sur  les  aJK’ienïics  archives  de  Sainte 
Evrenx,  p-  20. 

d.  Cet famille  était  lixée  duiis  la  paroL^se  lic  Saîia-îderre  {îîe-d'Ok 


tio  .M,  de  La  Moiriaeiïc,  I86i', 
},  dès  avant  le  XVJïf  siècle,  — 


V.  Saint.  — 


m  - 


Ai*mes  iVov  à  Ui  bisse  Uirtillee  do  sept  plis  <le  gueules,  issanlo  de  lit  pointe 
de  rdai  couronnée  et  binguée  de  trois  llammes  de  gueules. 

il  y  a  i[iicl<îue3  années ,  on  voyait  encore  le  pont-levis  du  vieux  manoir  de 
la  Darde,  maintenant  ruiné. 

On  montre ,  auprès  du  ])ourg  de  LéoviUe ,  un  Heu  dit  le  petU-chdleau ,  qui 
dut  être  fortifié ,  à  en  juger  par  les  fondations  d'une  vieille  tour ,  encore  visiliîes 
eu  18i5  ;  on  raconte  cpie  ce  château  fut  rasé  par  ordre  du  roi ,  et  que  le  i)osse5- 
sour  fut  contraint  de  reconstruiitï  son  habitation  à  la  Barde-Fagnruse ,  aii  con¬ 
fluent  du  Pharaon  et  de  fMriaL  Sur  une  pierre  de  la  muraille  de  façade ,  et 
sous  une  fenêtre ,  on  lit  cette  inscription. 

lE*  NAI.  OVBLIE.  EN.  FAISANT.  CE,  PETIT.  LOGIS. 

DE.  ME.  SÛWENIR.  DE.  LA.  CRVAVTE,  DE.  MES.  INNVTILES. 

ET.  PEV.  AMIS' . 

Au-dessus  d'une  petite  fenêtre  du  pavillon ,  se  lit  cette  date  isolée  :  177L 

Les  Sgrs  de  la  Barde  possédaient  une  prison  et  la  halle  de  LéoviUe;  ils 
avaient  dans  la  paroisse  des  terres  fort  étendues  ;  les  titres  de  ces  manoirs  ont 
été  brûlés  eu  17Ü1.  Ils  nous  auraient  peut-être  expliqué  rorîgine  de  cette 
antique  dénomination  ;  Léojiü  villa  qui ,  plus  tard  ,  a  fait  LéoviUe. 

PüYRIGAUD  (nELEV.ViST  in:  la 

Appartenant  aujourd’hui  â  M.  Ballay ,  ancien  notaire,  était  détenu,  en  1700, 
par  Jean-Louis  de  Cugnac ,  écuyer ,  colonel  du  régiment  de  Laoniiais ,  marié 
à  Louise  de  Froidour. 

Armes  :  gironné  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces, 

La  famille  de  Cugnac,  d’ancicime  chevalerie,  est  originaire  du  Périgord,  Elle 
fut  représentée  à  la  troisième  croisade ,  sur  la  fin  du  XID  siècle ,  par  Bernard 
de  Cugnac  qui  accompagna  Philippe-Auguste  et  le  roi  Richard  en  'rerre- 
Sainte ,  ses  armes  se  voient  au  musf^o  de  Versailles ,  salle  des  croisades  \ 

En  1772,  Pityrigaud  était  à  Jean-Louis  de  Ijamolère  ^  conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux,  marié  â  Anne  de  Godet. 

Des  soixterrains ,  curieux  à  explorer,  avoisinent  cet  antique  manoir.  Au  lieu 
dit  Moulin-de-Puyrigautl ,  on  a  découvert  des  tombeaux  contenant  des  frag¬ 
ments  d’anciennes  armures ,  on  suppose,  dans  la  contrée,  et  par  suite  de  Texis- 
tence  de  quelques  ossements  humains ,  qu’il  y  avait  lians  ce  lieu,  une  sépulture 
calviniste ,  mais  rien  ne  le  prouve  sxitrisamment. 

LE  BOIS  DES  ROIS.  (Voisin  du  poîvt  des  Rois ,  du  logis  des  Rois.) 

A  été  possédé  par  llugon  de  Planche,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux  , 

1,  faut-il  ajuiitcf  ici  t  2.  de  crwistidw,  p,  îl60. 


et  par  Jean-Paul  üe  Uahaiiie,  marié  à  ElisabelU  de  Plaiiclic  IV.  Tugeras  et. 
Villexavier.] 


EIIATEAULIN. 

En  1G99 ,  Daniel  du  Mois ,  écuyer ,  marié  à  Amie  de  Polignac ,  jKissédait  ce 
logis. 

Il  y  avait  encore  à  Léovillo ,  une  famille  de  Lort  do  Malbrçuf,  dont  le  ileriiier 
descendant  est  mort  directeur  de  la  poste  aux  lettres  à  Saint-Genîs,  x'ers  1853®. 

ARCHIVES  PUBLIQUES. 


VP  Lusseau ,  notaire  à  Léoville ,  a  les  papiers  de  : 

M  «  Ballay ,  soit  oncle , . . . .  1825  1 880 

'l'errien ,  notaii'C  à  Léoville . . . .  1770  1777 

Rauson,  —  à  Mortiei's .  1780  1825 


hUSSAC 


lUi  hah.  — 171  ticct. 


Liissac,  dont  l’église  est  placée  sous  l’invocation  de  Saint  Michel,  archange, 
avait  jadis  rang  de  iiaroisse ,  bien  (jne  la  iiopulatiou  fut ,  comme  aujoui’d’hui , 
d’une  très-mince  importance.  Elle  dépendait  de  l’archiprélré  d’Archiac  ;  ce 
n’est  plus  qu’une  annexe  de  lu  paroisse  de  Sahit-Gerniain-de-Luzignan.  Rien 
de  plus  modeste  que  l’église,  restaurée  en  1629,  du  temps  de  Gilles  Ai'noul  , 
seigiieui-  du  lieu.  C’est  uue  hmnJile  cliapeile  ([ue  surmonte  un  campanile  por¬ 
tant  une  cloche  de  faillie  poids,  et  sur  laquelle  on  lit  l’ inscription  suivante  : 

:  X  St  MICHEL  DE  LVSSAG 

BENIE  PAR  MESSIUE  lEAN  PVISSANT  CVRE  DE  LVSSAT 
PARRAIN  LEON  D’ARNÜVL  Si\  DV  DIT  LVSSAT 
LIEVÏENANT  DV  ROV  DE  GVIENNE 
MARRAINE  MARIANE  RROVSSARD  1701  FAITE  PAR  LES  BARAV 

CHATEAU  DE  LUSSAC. 


Ce  château,  liabité  inaiutenaut  par  .M.  Gaillard ,  est  tl’uu  aspect  moderne,  il 


1.  U  Chesnaye  tli’s  Boia.  XI"  v.  —  2.  Note  tic  M  CHilIcmcnt. 

:i.  V.  Lussae,  en  saintonge ,  par5(.  L.  tic  l.a  Moriiicrio  ,  efanil  Ni-ft’  de  50  p.,  avec  vue  du  cliâlcau 
Ijravûc!  à  l'eavi  foide,  Paris,  J.Clayt', 


a  iHo  bàü  au  sommet  tVmæ  roche  escarpec,  et  il  se  cümpose  iVmi  corps  prin¬ 
cipal  avec  lieux  ijavilioiis  carres ,  couverts  en  ardoises  et  surmontés  de  gi- 
î'ouelles*  Un  escalier  formant  perrons  étagés,  conduit  par  quatre  terrasses 
avec  rampes  d  jour,  eu  pierre  ^  dans  les  avenues  boisées  du  chatcau ,  et  de  Id 
sur  les  liords  frais  et  verdoyants  de  la  Séiwjne,  fpic  tapissent  des  roseaux ,  des 
joncs  et  le  laurier  de  Saint-Antoine.  Restauré  sur  la  lin  du  XVIR  siècle,  par 
Gilles  Arnoul,  il  fut  complètement  rajeuni  par  la  marquise  de  Dunes,  au 
commencement  du  XVIID  siècle,  elle  fît  refaire  le  bel  escalier  avec  les  ter¬ 
rasses  et  rampes ,  du  coté  de  la  rivière.  Environné  cFarbres ,  et  placé  sur  un 
point  qui  domine  la  SéviOnC  f  castel  forme,  pour  Fété,  une  des  plus  gra¬ 
cieuses  habitations  de  FaïTOiidissement. 

Voici  les  noms  de  ses  anciens  possesseurs  ; 

1525*  Jean  Vidant,  écuyer,  Sgr  de  Cliassagne,  paroisse  d’Arces,  de  Saint- 
Pal  lais-sur-mer,  et  de  La  Barde,  Sgr  de  Lxissac  et  de  Sanlges,  vendit,  le  •R*’ 
août  1530,  les  deux  fiefs  de  Lnssac  et  de  Saulges,  à  François  Lefourestier , 
écuyer,  Sgr  d’Orignac,  en  partie*  [V.  Saint-Giers  au  canton  de  Mirambeau*) 

1530-1572*  François  LefouresUer,  marié  d  Catherine  Vidaut,  Sgr  de  Lnssac 
et  de  Saulges,  rendit  hommage  pour  Imssac,  en  1537,  à  JeaiiGhcsnel,  écuyer, 
Sgr  de  Meux  et  des  Guiniers. 

1553.  Jean  Ijefourestier. 

1578.  Marie  Lefourestier,  dame  de  Lnssac,  de  Saulges,  Saint-Pallais,  épousa 

René  de  Saint- Légier ,  écuyer,  Sgr  de  Boisroncl,  Henri  de  Locerrois,  > 
et  Claude  Marin ,  écuyer ,  Sgr  de  La  Vigorie ,  à  qui  clic  porta  la  terre  de  Saint- 
PalUüs-snr-mcr. 

1614-1619*  Gilles  Arnoul,  écuyer,  Sgr  de  Vignolles,  paroisse  de  Marsillac  , 
et  de  Lnssac,  fils  de  Iderre  Arnoul,  Sgr  de  NieuîLle-Virouiî;  marié  I®  à 
Françoise  Alain,  petite  fille  du  docteur  ISicolas  Alain',  2*'àEsther  du  Gravier 
fdle  du  Sgr  de  Bordes ,  près  de  Pons. 

Léon  Arnoul ,  petit-neveu  du  précédent ,  l^aron  de  Nieiiil  ,  Sgr  de  Saint- 
Ililaire-du-Bois ,  etc.,  fils  de  Léon  Arnoul,  Sgr  de  Nieuil-le-Virouil  et  do  Mar¬ 
guerite  de  Rabaiiie* 

Françoise-Marguerite  Arnoul ,  dame  de  Lnssac,  de  Saulges,  du  Breuillet, 
de  Conteneuîl,  et  de  P'avière,  paroisse  de  Mosnac  fut  mariée  à  Jean  Antoine 
de  La  Cliabanncs,  marquis  de  Dunes,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux* 

Armes  des  Arnoul  :  cFargent  à  sept  losanges  de  gueules  3 ,  3 ,  et  L 

Alexis-Benjamin-François  Ponte ,  chevalier  du  chriteau  de  Dompierre ,  Sgr 
.  de  Nieuil,  en  partie,  et  de  Saint-Sorlin ,  fils  de  Jean-Baptiste  Ponte,  et  d'Anne- 
Louise  de  La  Rochefoucauld  -  Surgères ,  cousin  et  légataire  universel,  de 
de  Dunes ,  à  condition  qiFil  prendrait  le  nom  et  les  armes  des  Arnoul ,  et 
qu'en  rahseiice  d’hoirs  mâles,  lesdits  fiefs  passeraient  aux  descendants  du 


1.  .Médocia  saiiUaiigoais  ,  aultiir  tlo  Ftîiivnige  iiifittild  :  He  Saniûrti'Wï  r^gionef  etc.,  \\  /jrfofji'.  i'rtf'nL 


telleilic  tle  Glîoii,  Charles  fut  lîommü  mi  des  aduiinistrateiirs  du  département 
de  la  Charente-Inférieure*  En  1802,  sa  veuve  se  remaria  avec  ftené  Esehas- 


BOIS-NOUVEAU. 


En  1677,  Jean  do  Messac ,  était  possesseur  de  cette  terre. 


Le  fief  de  Saiüges ,  en  la  paroisse  de  Lussac ,  appartenait ,  eu  I M2 ,  à  Jean 


Balkiii ,  consoiller  du  roi* 

En  1525,  U  Jean  Vidant  de  Romefort. 


ANTIQUITÉS  GALLO-ROMAINES. 


On  trouve  dans  cette  commune  un  périmètre  do  constructions  militaires  , 


so  termine  au  hameau  de  chez  Pierret.  lîieiicfuYi  fleur  de  terre,  ces  niuraillesS 
liées  i>ar  un  fort  ciment ,  sont  encore  à  cinq  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière*  Une  ancienne  voie  romaine ,  allant  du  sud  au  nord ,  probablement 
celle  conduisant  de  Blaye  £i  Cognac-,  vient  aboutir  à  ces  ruines  où  Ton  trouve 


beaucoup  d’anciennes  briques  a  rebords ,  et  quelques  monnaies  romaines.  Le 
jeune  archéologue  qui  a  examiné  rapidement  ces  ruines  antiques,  se  denmnde 


si  elles  constituaient  jadis  un  camp  retranché  ou  une  villa ,  et  il  hésite  a  se 


prononcer  faute  de  documents  précis ,  et  bien  que  les  travaux  dominant  la 


constate  que  cet  ensemble  de  constructions  n’est  éloigné  que  d'environ  un 
kilomètre  de  remplacement  de  la  ville  supposée  et  mentiomiée  dans  notre 
article  sur  Saiiit-Gemiain ,  au  chapitre  des  gaigats. 

1.  M*  Doublet»  élève  du  petît-séniinaire  de  MontUeu,  a  tracé  la  carte  de  renceîntc  de  ces  murailles  et 
desgalgals  décrits  à  Tarticle  Saint-CormainKiC'LuîiigTiae. 

3.  N*  15  do  la  carte  dressée  r^ir  Tabbé  Lacurie* 


—  m  — 


t?07  hîii).  —  375  heci. 


L'oglise  et  La  paroisse  sont  clédiées  à  saint  ]\Iartial ,  im  des  72  disciples  du 
Sauveur^  et  célèbre  apôtre  dLVqoiitaine  au  P**  siècle,  dont  la  fête  a  lieu  le  30 
juin  L  Cette  petite  église,  de  la  phase  romane  du  Xl^  siècle,  a  été  presrpie 
entièrement  remaniée  plus  tarcL  La  façade  présente  un  vaste  portail  à  plein- 
cintre,  sans  pieds  droits  ni  arcliivolto  ;  cependant ,  une  console  a  été  construite 
il  droite  et  elle  repose,  à  près  de  3  mètres  du  sol ,  sur  la  tête  d'un  ange  aux 
ailes  déployées  et  tenant  dans  ses  mains  un  écusson  fruste.  Ce  dernier  travail 
pourrait  bien  appartenir  au  XV^  siècle.  La  seconde  assise  de  la  façade  est  un 
peu  en  retraite  etn'olfre  rien  de  remarcpiable ,  si  ce  iLest  un  ou  deux  anciens 
modillons  ornés  de  têtes  fantasticiues ,  et  qui  se  perdent  dans  îe  travail  de 
suhstruction.  Cette  église  a  pu  primitivement  former  une  croix  grecque^, 
aujouiarhui ,  il  ne  reste  plus  que  la  nef  et  le  bras  droit  du  transept.  Le  bras 
gauche  et  Pabside  ont  complètement  disparu  ;  ce  qui  reste  du  transept  sert  de 
chœur  et  de  sanctuaire.  Dans  le  mur  gauche  de  la  nef,  on  voit  des  fenêtres 
ogivales  sans  caractère  artistique ,  de  construction  récente.  Celui  de  droite, 
bâti  généralement  en  petit  appareil,  semble  appartenir  au  plan  primitif,  et  se 
trouve  percé  de  trois  baies  romanes  sans  ornements  ;  elles  sont  couiles  et 
assez  larges ,  placées  au  sommet  de  la  muraille ,  presque  à  toucher  la  toiture. 
A  rintérieur  de  Péglise,  ces  fenêtres  oifrent  d'énormes  glacis  descendant 
jusqu’à  la  moitié  de  la  muraille.  Des  colonnes  romanes,  à  demi-engagées ,  por¬ 
taient  une  YoUte  à  plein-cintre,  qui  a  été  remplacée  ensuite,  par  une  voûte  ogi¬ 
vale  ,  reposant  sur  des  colonnes  assez  grêles,  à  chapiteaux  fleuris ,  et  qui  a  dis^ 
paru  à  son  tour.  Un  campanicr ,  sans  style  architectural ,  a  été  construit  dans 
les  dernières  années ,  au  sommet  de  la  façade  ;  il  recèle  une  cloche  ancienne 

On  voit  dans  cette  église  une  iietite  chaire ,  de  forme  ronde  et  jadis  usitée , 
très-peu  élevée  du  sol. 

Une  habitation  nouvellemeut  bâtie ,  occupe  la  place  de  Tancienne  maison 
conventuelle  de  Pordre  de  Saint- Augustin ,  et  à  deux  pas  de  Péglise.  Si  Ton  en 
croyait  les  récits  faits  sur  les  lieux,  Pédifice  claustral  aurait  jadis  absorbé  une 
grande  partie  du  bourg  actuel 

Le  P.  Bonaventure  de  Saint- Amable  contirme  que  Saint-Martial  était  un 
prieuré-cure  de  Pordre  de  Saint- Augustin.  Ce  religieux  carme  déchaussé,  que 


1.  V.  siir  i'ajïasi.  de  5.  ATïlfiï&i*  in-S",  î853,  et  aoctiw.  inédits  ækt  CûJîosé.  du  même  saint, 

ISGO. 

Opinion  particulière  do  Nf.  Tabbo  N...  et  que  nous  ne  saurions  garantir. 

3.  Rxtr.  ries  notes  archùol.  de  M.  l’abbé  CiuiLlementf  qui  prête  aux  cou  s  tî  notions  primitives  de  ectto 
église  autant  trantiquité  qu’à  celle  de  l’égHsc  de  Jon^ao. 


les  j>iograi)h€s  ftnii  naître  à  Bordeaux*  an  XV!!"'  siècle,  avait  habité  ijnehiue 
temps  la  paroisse  de  Saint-Martial.  Xoiis  ne  savons  dans  quelles  dreoiis- 
tances ,  mais  il  est  probalile  (lue ,  dans  le  Lut  tic  retracer  dhine  manière  cons¬ 
ciencieuse  ,  le  passage  du  grand  saint  Martial  dans  rAquitaine ,  le  P.  Bona- 
vonture  avait  tenu  à  la  i>arconrir  lui-même. 

Quoiciull  en  soit,  il  publia  un  voliiminoux  ouvrage,  contenant  la  vie  de 
saint  Martial  et  Thistoire  ecclésiastique  et  civile  du  Limousin ,  en  3  vol.  in-P, 
1676,  3683  et  1685.  Le  R  Lelong,  dumsa  BtIHiolhèqm sacrée,  a i\igé^û\èivment 
cet  ouvrage,  qui  manque  parfois  de  métliodêet  d’exactitude,  ditla  JûograxïLie 
de  Feller ,  mais  qui  est  pourtant  remi}li  de  rechercLes  et  qui  forme  un  des 
plus  vastes  recueils  historiques  connus  et  appliqués  à  une  seule  province  de 
Fancienne  France ,  où  les  savants  hagiograplies  de  notre  époipie  ne  manquent 
pas  d'aller  puiser  comme  dans  un  vaste  et  riche  arsenal. 

Peut-être  le  souvenir  prédetisement  conservé  d’un  entrainant  discours , 
î>réclié  par  Tapôtre  d’Aquitaine  à  une  peuplade  dès  lors  assise  sur  celle  émi¬ 
nence,  dominant  le  bassin  de  la  S6i)ignê,  aura-t-il  fourni  aux  fidèles  des  IV»*  ou 
siècles ,  Tîdée  d’ajouter  au  nom  vénéré  de  leur  patron ,  celui  de  la  rie  ùkr- 
nelle ,  cpi’il  leur  avait  préchée  et  promise  avec  tant  irautorité.  Le  savant  auteur 
de  la  Disscrlation  sur  rapostolat  de  saint  Martial,  trouve  cette  conjecture  assez 
plausible  et  vraisemblable  et  indique  le  passage  suivant  du  P.  Bonaventure  de 
Saint- Âmable ,  dans  son  Hhtmre  de  saint  Martial”  :  «  Il  y  a  en  Saiutonge,  Téglise 
»  de  Saint-Martial-de-Chalais,  de  laquelle  traicte  liandel,  citant  Urîiain  II, 
lî  au  chapitre  X  de  son  livre,  et  i’en  ay  veu  une  autre  de  Saint-Martial,  à 
»  une  lieue  de  Jonzac ,  où  j’ai  souvent  ouy  la  messe,  qui  avoit  été  autrefois  un 
>»  prioré-cure  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  v 
Saiiit-Martial-de-Yitaterne  se  trouve  sur  le  parcours  de  la  grande  voie  mili¬ 
taire  de  Blaye  à  Ehéon ,  qui  a  dû  nécessairement  être  suivie  par  l’apotre  d’A- 
«piitaino.  Cette  route,  célèbre  dans  i’antiquité  dût  aussi  être  parcourue  par  le 
jioète  Ausoiie,  ejuand  il  se  rendait  à  sa  maison  dos  champs,  u  peu  de  distance 
<ie  Saintes ,  et  qu’il  désigne  sous  le  nom  de  Pagus  Noverm. 


'Pandem  cluctati  retinaciüa  blanda  morarum 
Burdîgalæ  molles  üquiinus  illecebras , 

Santonicam  que  uibem  vioino  accossimiis  agro. 

Quod  tihi ,  si  gratum  est,  opliuiG  Paule  proha^. 

(Aiisonii  epist.  viii,  Panlo). 

L  Lettre  dii  31  décembre  iSei.  —  W-  T.  H,  p.  êî!)1,  —  Limoges^  1683,  în-f^ 

3.  Rompant  de  trop  douces  entraves,  fai  quitté  les  délices  enchanteresses  de  lïordeauxr  et  fai  revu  mes 
champs  voisins  de  la  viiio  de  Saiotes,  si  cela  peut  te  pJaire ,  bien  cher  Pauf  tienne  m'en  Ur  prouve  en 
venant  nfy  Iroiner. 


Oii  trouve  ù  Saint-Martial,  près  de  Jonzac ,  un  quart/,  liyalin  lo-istallisé 


SAINT-MAURICE-DE-TAVEUNOLLlî. 

319liab.  —  386hect. 

J^a  petite  église  ruinée  de  Saint-Maurice ,  ifollre  auciiii  caractère  particulier , 
on  y  voit  quelques  traces  des  jdiases  romane  et  gotliique*  Elle  confine  au 
vieux  logis  cio  Saint-Maurice,  Ce  t[ui  porterait  à  croire  qrfelle  aurait  pu ,  ilans 
le  principe,  lui  servir  d’oratoire.  Son  éloignement  du  Lourg  vient  encore  corro- 
horer  cette  appréciation ,  et  faire  supposer  ejue  rancienne  église  paroissiale 
sera  tombée  en  ruines,  La  chapelle  existant  à  droite ,  parait  avoir  servi  de 
sépulture  aux  seigneurs  de  la  localité.  Cette  église,  maintenant  annexe  de 
Héaiix  ,  est  dédiée  à  saint  Maurice,  commandant  de  la  légion  tîiébéeniie  ,  au 
III*' siècle,  martyr  avec  ses  dix  mille  compagnons,  à  Oclüdart/m  ,  ville  des 
gaules,  proche  de  Sion,  dans  le  Valais ,  sous  Maximien  ,  et  dont  la  fête  a  lieu 
le  22  de  septembre.  Aujourd’hui ,  la  fête  patronale  de  cette  paroisse  se  célèbre 
le  dimanche  cpii  suit  cette  date.  On  rapporte  tju’ autrefois  les  curés  de  Saint- 
Maurice  faisaient ,  en  outre ,  le  service  de  la  chapelle  paroissiale  de  Grande 
Vaux.  fV.  Réaux,] 

læ  dernier  curé  de  Saint-Maurice,  Vnhhé  Mouuereau,  (Fabord  vicaire  à 
An’ert ,  fut ,  en  1792,  exilé  pour  la  foi  et  mourut  dans  l’exil^. 

Comme  sur  plusieurs  autres  points  de  la  province ,  on  montre  a  Saint-Mau¬ 
rice  ,  remplacement  d’une  petite  ville,  depuis  longtemps  renversée ,  et  à  laquelle 
on  donne  le  nom  de  Padave.  C’était  peut-être  une  simple  villa. 

I.OGJS  DE  SAINl'-MAURICE. 


Ce  manoir,  actuellement  ruiné,  senilde  par  ce  qui  en  reste  encore,  avoir  été 
construit  au  XV IL  siècle.  C’est  la  propriété  actuelle  de  la  famille  Drouet,  de 
Sainte-Llieurine,  11  paraît  avoir  été  détenu  anciennement  par  les  Chesnel  de 
Réaux, 

On  dit,  ([u’à  la  lin  du  dernier  siècle,  il  appartenait  à  une  des  branches  si 
nombreuses  de  la  maison  de  Beaupoil  Saint-Aulaire,  Au  nombre  des  an¬ 
ciennes  familles  de  Saint-Maurice ,  il  faut  compter ,  en  1677  ,  Jean  de  Ressac, 
de  Beaufief ,  marié  à  Marie  de  Cosuac-Saint-Alaui  ice'*.  —  La  famille  de 


r  Mamv^tüuvr,  cité,  |k  H.  —  Note  de  lahbé  ffuilloment  —  'î- 


liessac  portait  cror  au  i ion  do  sahle,  lampassô  et  armé  île  gueules,  accom¬ 
pagné  de  deux  étoiles  d’azur. 

Les  registres  de  TEtat  religieux  de  la  paroisse  remontent  au  l^^^  Janvier  lC7i, 

La  commune  est  Lordée,  au  N.-E.,  par  le  Ti'hflù  qui  la  sépare  de  Moiiigs. 

Un  tertre  fort  élevé,  dit  des  Moulins  de  Saint -'Maurice ,  domine  une  vaste 
plaine ,  auti'efois  stérile ,  et  nommée  la  Grand'  Vmtx  ou  grande  Vallée 

CÉLÉBRITÉ  LOCALE. 

A  Saint-Maurice ,  est  né ,  en  1755 ,  ra]j]>é  Bouynot  qui  fut  nommé  curé  de 
Neullcs  vers  1780*  [V*  Neulles*] 


SAINT-MKDARD-DE-BAHDEFANIANE 


1C8  iiBb*  —  38G  hecL 


Cette  anciemie  paroisse  n’est  plus  qu’une  annexe  de  celle  de  Cliampagnac. 
Son  église,  Bâtie  en  petit  et  moyen  appareil,  paraît  avoir  été  voi'itée  autrefois. 
Présentement,  elle  ne  contient  plus  que  quatre  travées  de  voûtes  existant  dans 
le  Srinctuairc ,  le  clioeur  et  la  partie  de  la  nef  y  attenant ,  ainsi  qu’au-dessus  de 
rautcl  dédié  à  la  Sain  te- Vierge,  et  dont  la  construction  accuse  la  période  ogi¬ 
vale*  Les  clefs  de  voûte  du  chœur  et  de  la  nef  sont  ornées  d’écussons.  Deux 
anges  soutiennent  un  autre  écusson  sous  l’arcade  séparant  le  cîiœitr  de  la  nef, 
et  désigné  par  les  antiquaires,  sous  le  nom  d'arc  triomphaL  L’autel  principal 
est  dédié  à  saint  Médard  ,  évêque  de  Noyon ,  un  des  plus  illustres  prélats  des 
Gaules,  au  VP  siècle ,  qui  avait  été  sacré  par  saint  Rémi ,  et  dont  la  fête  se 
célébré  le  8  de  Juin*  Une  des  fenêtres  de  Tabside  est  à  dessins  contournés  et 
appartient  évidemment  A  la  pliase  ogivale ,  on  y  voit  une  rosace  et  des  cœurs. 
I/autre  fenêtre  affecte  le  style  roman.  Los  deux  styles  alternent  dans  la  forma¬ 
tion  des  autres  fenêtres*  La  façade  présente  un  portail  roman,  avec  deux  arca- 
tures  du  même  style,  et  au-dessus  Ton  remarque  une  petite  fenêtre  ogivale. 
Le  haut  du  fronton  forme  un  double  campanier,  un  seul  est  muni  d’une 
cloche  d’un  faible  poids. 

Cette  conimuiiG  est  arrosée  par  LarUn ,  ruisseau  qui  passe  A  Vanzac,  et  se 
bifurque  au  bourg  de  Saint-Médard.  Les  deux  branches  se  jettent  ensuite 
dans  la  Sévigne,  ITine  sur  le  territoire  de  Saint-Médard,  et  l’autre  sur  celui 
de  Champagnac* 


Saint-Méilard  est  placé  sur  le  parcours  de  la  voie  de  fer  se  dirigeant  de  Cou- 
tras  à  Nantes*  Cette  ligne  a  été  autorisée  par  le  gonvernemont ,  ci^  1881. 


li 


1.  Statisl.  cJii  dép.f  part,;  p. 


—  îto  — 


4Sa  ha  b.  —  83iï  hect. 


de  peu  d’importance ,  forme  iin  rectangle.  Le  portail  principal  à  ogive  est  sur¬ 


poids  d’environ  700  livres.  Cette  construction  disgracieuse  fait  l’office  de  l’an¬ 


cien  clocher ,  de  forme  carrée,  idacé  près  du  chœur ,  autrefois  surmonté  d’une 


flèche  en  ardoise ,  et  qui  était  tombé  en  ruines  au  commencement  de  ce  siècle, 
üu  voit  dans  la  nef  un  groupe  de  colonnes  indiquant  la  période  romane  du 


XIP  siècle.  Sous  la  phase  ogivale ,  l’abside ,  éclairée  par  trois  petites  fenêtres 


On  y  a  placé  un  autel  ogival  moderne,  avec  aiguilles  et  crosses  végétales.  Il 
existe  dans  cette  église  un  autel  dédié  à  N.-D.  Autrefois,  on  trouvait dl’oppo- 


site ,  un  autre  autel  sous  le  vocable  de  saint  Nicolas.  C’est  enti'e  ces  deux  au¬ 
tels  ,  à  deux  mètres  au-dessus  du  sol ,  et  dans  le  sanctuaire ,  que  se  voyait , 
avant  la  Révolution ,  la  plaque  funéraire ,  d’un  mèti'e  carré ,  indiquant  la  sépul¬ 
ture  du  marquis  Jérôme-Philippe  Ghesnel  de  Meux ,  ciievalier  de  Malte  et  de 
la  Toison  d’or.  Cette  table ,  Inâsée  durant  les  orages  de  la  Révolution  ,  vient 
d’être  artistement  sculptée  et  rétablie  par  les  soins  de  M.  A.  Gaïlut,  avocat  à 
Jonzac ,  et  d’après  les  dessins  et  souvenirs  conservés  par  son  père,  vieillard 
vénérable  de  88  ans.  Une  draperie  ou  manteau  surmonté  par  une  coui  onne  de 
marquis,  s’appuie  de  chaque  côté  et  est  tenu  ouvert  par  deux  embrasses; 
sous  la  couronne  est  une  tête  d’ange,  aux  ailes  étendues;  au  centre  de  la  dra¬ 
perie  ,  se  trouvent  ces  deux  quatrains  non  moins  chevaleresques  que  religieux  : 


LE  CIEL  ORDONNA  MA  NAISSANCE 


POVR  ECLAIRER  A  MES  NEVEVX 
ON  A  VV  MES  ARMES  EN  FRANCE 
ET  DEDANS  L’ÉGLISE  MES  VCEVX 


A  L’ENNEMI  MA  CONTENANCE 
ETAIT  CELLE  D’VN  NOBLE  PREVX 
BT  JB  RETREMPAIS  MA  VAILLANCE 
A  L’AVTEL  DV  MAITRE  DES  CIKVX 


I  Ü  existe  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  le  dcparl.  de  l’Oise* 


Sons  los  quatrains  sont  placées  les  armes  des  Chesnel  :  ém  parti  irargent  ot 
de  gueules ,  ti^oîs  merlettes  de  sable  et  trois  léopards  de  gueules  à  dextre.  Deux 
cordons  on  sautoir,  soutiennent  les  décorations  de  Malte  et  de  la  l'oisoii  d’or, 
La  nef  de  féglise  deMeux  avusV^riger,  en  1861,  une  voilte  ogivale  en  briques 
et  plâtre,  avec  nervures  et  arcs  doubleaux,  qui  a  remplacé  un  triste  plafond  eu 
charpente.  Autrefois  cette  église  relevait  du  prieuré  de  Saint- Vivien  de  Saintes', 
On  cite  avec  éloge  un  digne  prieur  de  Meux ,  dernier  curé  do  cette  paroisse, 
avant  la  11  évolution^,  Tabbé  J*  L,  Gayx ,  chanoine  régulier  do  la  congrégation 
de  Ghancelade ,  qui  se  refusa,  malgré  les  persécutions  révolutionnaires,  à  prê¬ 
ter  le  serment  à  la  constitution  civile  du  clergé.  Il  demeura  caché  quelque 
temps  chez  M.  Paul  Dérussy ,  au  lieu  de  chez  Babean  ;  mais  y  ayant  été  enfin 
découvert ,  il  dut  s’expatrier  par  suite  du  malheur  des  temps.  Il  revit  sa  patrie 
après  la  tourmente  révolutionnaire,  etpnîsilse  retira  au  séminaire  de  Cahors 
oh  il  partageait  son  temps  entre  la  prière  et  Fétiide,  Il  publia  un  ouvrage 
ascétique  dédié  àN,“S,  Jésus-Christ  et  intitulé  :  Psaumes pénüentiaux  et  psaumes 
graduels ,  en  latin  et  en  français ,  avec  nue  glose  iraffcctions  inoraks  sur  chaque 
verset  pour  rînîelligence  du  texte  et  pour  aider  le  cœur  à  se  pénétrer  des  sentiments 
cVhumUUé  et  de  componction  quHls  contiennent:  1  vol.  iii-12,de  XVIL270  pages. 
Cahors,  G,  Richard,  imprimeur  de  Mgr  révoque,  1812.  Ce  livre,  divisé  on 
autant  de  chapitres  que  de  psaumes,  reçutrappTObationdeMgrG,“B.  Cousin, 
évêque  de  Cahors ,  le  18  avril  1812,  On  y  lit  ces  deux  phrases  caractéristiques  : 

Lhuvrage  dont  Tabbé  Cayx  est  éditeur,  notis  a  paru  propre  à  exciter,  dans 
»  les  cœurs ,  des  sentiments  de  pénitence ,  à  faire  naître  e  t  à  entretenir  la  piété 
des  fidèles  ;  nous  en  recommandons  la  lecture  dans  notre  diocèse....  » 

<t  Cet  ouvrage ,  ajoute  un  ecclésiastique  de  nos  amis,  respire  partout  la  plus 
»  tendre  piété  et  je  ne  doute  point ,  comme  l’admet  Mgr  de  Cahors ,  tiu’il  ne 
»  soit  de  natm’e  a  faire  aux  âmes  le  plus  gixtucl  bien, 

Apres  avoir  lu  ce  livre ,  on  est  porté  à  croire  cjiie  l’abbé  Cayx,  qui,  d’ailleurs, 
ne  s’y  attribue  que  le  titre  d’éditeur  ,n’cn  composa  tpie  rintroduction ,  c|ui  est 
assurément  remarcpiable  au  point  de  vue  île  l’exactitude  du  style  et  de  la  cha¬ 
rité  la  plus  onctueuse.  A  la  page  VIH  ,  l’abbé  Cayx  indicpie  le  but  du  pieux 
auteur  de  l’ouvrage ,  qu’il  ne  nomme  point ,  et  démontre  qu’il  a  voulu  écrire 
pour  le  conunun  des  fidèles  à  qui  ne  vont  pas  aussi  l>ien  les  Reflexions  du  P. 
Rerthier,  et  les  Paraphrases  de  Massillon  sur  les  Psaumes,  ouvrages  qui,  par 
leur  ampleur ,  leur  science  profonde  et  leur  style  relevé ,  ne  cmivieiinent  en 
effet  fpi’à  rélite  des  lecteurs. 


CHATEAU  DE  MEUX, 


II  a  été  restauré  à  la  moderne  au  commencement  de  ce  siècle ,  et  se  compose 


1.  de  régi.  Sant.  et  n|3G-3. 

%  Dt*  1779  à  1791.  —  V.  nêcespour  servir  à  VfUst.  de  Saint,  et  p.  .90. 


il’uli  corps  principal  A  Heiix  étages,  avec  loiirelles,  Ü  est  recouvert  en  tuiles 
plates  et  embelli  pm‘  plusieurs  belles  promenades.  Ce  eliâleau  a  longtemps 
appartenu  à  la  famille  Ghesnel, 

Le  plus  ancien  qui  soit  venu  à  notre  connaissance,  est  Louis  Cliesnel ,  Sgr 
de  Meux  et  de  Piiypérou,  marie  à  lîlanclie  de  Lalaignc, 

Jacques  Chesnel,  Sgr  de  Meux,  Moings,  etc.,  fut  marie  à  Beatrix  de  Sainte- 
Maure  ,  vers  le  milieu  du  XV*^  siècle. 

Jean  Cliesnel,  épousa  Françoise  de  Puyrigaud, 

Charles  Chesnel ,  chevaliei' ,  Sgr  du  Lambel ,  épousa  Jacquettede  Rostaing, 

Jehan  Chesnel ,  écuyer,  Sgr  de  Meux,Réaux,  et  des  Guiniers,  en  ladite 
paroisse  de  Meux ,  fut  marié  a  Mario  de  Vivonne. 

Charles  Chesnel ,  écuyer ,  capitaine  au  régiment  tles  gardes,  épousa  Suzanne 
des  Gorce  5, 

Artus  Chesnel,  marié  à  Anne  de  Polignac ,  était  chevalier  de  Malte  en  161 L 

Jérôme-Philippe  Chesnel ,  marcfuis  de  Meux ,  chevalier  de  Tordre  de  Malle 
en  1668,  décoré  de  la  Toison  d"or,  mourut  au  château  de  Meux.  La  Bio¬ 
graphie  Sainloî^geaûe  lui  a  consacré  un  article,  page  liO.  C'est  lui  qui  fut 
inhumé  dans  Téglise  de  Meux ,  et  dont  nous  avons  déjà  rapporté  Tépitaphe, 

En  17Sy ,  Anne-Jérôme  deLaagc ,  conseiller-secrétaire  du  roi ,  receveur  des 
tailles  à  Télection  de  Saintes ,  était  Sgr  de  Meux,  et  cavait  épousé  ,  eu  1776 , 
Marie- Anne  Ghasseloup  de  Laiiljat.  II  vota  à  Saintes,  pour  son  lief,  à  Télection 
des  États-généraux;  il  est  mort  en  1822,  et,  depuis ,  le  cliàteaix  a  été  vendu  à 
deux  iiï'Opriétaires  du  pays* 

Armes  des  de  Laage  r  dVzur  au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef,  de  deux 
roses  tigées  et  fouillées  de  même  et,  en  pointe ,  dTme  main  fermée  soutenant 
un  faucon  d’or. 

LES  GUINIERS. 

1596.  Jean-André  Relion,  S''  des  Guiniers. 

IG-ii  François  de  Relion ,  trésorier  de  France,  en  Giiienne. 

1675,  Jean  de  Relion,  trésorier  de  France ,  marié  à  Françoise  d’Aulnis. 

1678-1699.  André  de  Sabourin,  conseiller  doyen  du  parlement  de  Bordeaux. 

—  —  Jean  de  Bourran,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux ,  marié  à 

Jeanne  de  Sabourin. 

—  —  Bernard  de  Bourran. 

—  —  François  de  Bourran. 

—  —  JcamGermaiii  de  Bourran. 

—  —  Germain  de  Bourran  d’Ouzoïi ,  marié  en  1772 ,  à  Marie-Gabrielle 

du  Pin,  vota  par  procureur,  à  Télection  de  1789,  pour  les 

Etats-généraux. 

Armes  :  d’argent  à  Taiglc  éployée  de  sable  au  vol  abaissé  ^ 


1.  V.  LussaCf  en  Saintonge^  par  de  La  Munnorie. 


-  m  - 


LA  nOb’IADIÈRE. 

Oeannc  Chesnel  dame  du  Drandart  et  de  la  Roulitüère ,  paroisse  ilo  Meux. 

J.ANüLADE. 


I, 

n. 


Jacques  Chrestieii, 
Cliarles  CJu’estieu , 


S'"  de  Langlade,  marié  à  Jeanne  Eclialard 
marié  à  Jeanne  de  SainLLaiircnt. 


ni.  François  ChVestien ,  marié  à  Jacquette  de  Milly. 
1\\  Jacques  ClirestieD^  marié  à  Marie  Ghrestien. 

V.  Plülii»pe  Clirestieii,  marié  à  Charlotte  de  Goulard. 
Armes  ;  d’azur  à  Uuis  hezans  d’argent,  2.  1, 


LA  VALADE. 


Raphaël  de  Galliëres  vota,  en  178^1 


a  rassemblée  de  la  tiü1>1gssû,  à  Saintes  , 


pour  son  fief  de  la  Valade.  [V,  Glérac ,  catUoii  de  Montguyon.] 


La  commune  de  j\Ieux  est  iravei’sée  par  le  Trèfle ,  rivière  qu’on  nomme  viiL 
gairement  la  Vieille  mer  y  et  jjar  un  ruisseau  dit  le  Tdlre  \  de  plus  ^  par  la  voie 
romaine  ip  Î7 ,  conduisant  d’OziUac  à  Saint-Eugène 

La  fontaine  dite  des  Sorignets ,  près  du  village  de  ce  nom,  avait  autrefois  la 
réputation  très-répandue  de  guérir  la  fièvre.  On  y  accourait  de  fort  loin^. 

On  a  découvert ,  dans  une  propriété  apimrte liant  à  M.  Callut ,  a  2  ou  300 
mètres  du  ruisseau  dit  le  7alre,  les  traces  évidentes  d’une  viUa  romaine  assez 
importante.  Le  pavé  de  certains  appartements  était  encore  parfaitement  con¬ 
servé,  il  se  composait  de  ciment  romain  assez  poli  et  d’une  seule  pièce, 
comme  sont  aujourd’hui  nos  pavés  de  bitume-  Les  parois  des  murailles 
retrouvées  sous  terre,  et  dont  les  restes  avaient  peu  d’élévation,  étaient  peintes 
en  rouge.  On  a  aussi  trouvé  dans  ce  lieu,  des  fragments  de  poterie  en  terre 
rouge,  fine  et  demi-fine ,  des  tuiles  presque  entières,  de  35  à  40  centimètres  de 
carré.  Une  pierre  de  taille  excessivement  dure ,  d’un  mètre  cai'ré  à  peu  près , 
sur  25  centimètres  d’épaisseur,  j)ercée  au  milieu  ;  des  monnaies  de  cuivre  dont 
une  au  type  de  diva  Fausîina  maier,  de  3  centimètres  7  millimètres  de  dia¬ 
mètre  ,  portant  d’un  côté  une  tête  de  femme ,  et  au  revers  un  chai‘  attelé  de 
quatre  clievaux.  On  a  cru  apercevoir  la  trace  (fune  voie  romaine  passant  près 
de  cette  villa  et  se  dirigeant  en  ligne  droite,  vers  Saint-Maîgrin  \ 


l,  Jnni^atV^  tîw  depati.,  ISU. 

S-  Xolife  sHi'  le  pays  dessalons,  “  3.  NnU' dO  M,  Cju^llut  ^  arocot* 
4.  E.vtr,  (Ici?  notes  (k'  M.  A.  Gtiüul,  avorut. 


—  ai'i  - 


On  trouve,  en  outre,  iJuns  cette  commune,  plusieurs  anciens  Ëouten'ains 
qui  ont  pu  servir  autrefois  tlo  refuge  ' ,  On  y  a  découvert  aussi  quelques  ins¬ 
truments  en  silex,  petites  haches;  etc-,  qui  appartiennent  évidemment  à 
l’ère  celtique 


ARCHIVES  PUBLIQUES. 


Les  registres  de  i’état  religieux  de  la  paroisse  remontent  à 

Dans  un  recueil  imprimé  ù  Bordeaux ,  il  y  a  quelques  années ,  se  trouve 
rhîstûire  d’un  pauvre  ouvrier  Saintongeais  qui,  courhé  par  Tuge,  avait  quitté 
Argenton  au  département  de  l’Indre,  sa  patrie  adoptive ,  pour  venir  pédes- 
trement  selon  son  usage  décennal ,  cmhrasser  une  fois  encor'c  sa  famille  habi¬ 
tant  sur  les  Lords  de  la  Gironde,  son  pays  de  naissance.  La  maladie  le  prit  à 
Meux  où  il  mourut  bientôt ,  loin  des  siens ,  loin  des  secours  empressés  de  sa 
famille  et  au  miheu  d’étrangers.  Son  corps ,  ajoute  la  chi’oniquc ,  repose  dans 
un  cimetière  où  personne  n’est  venu  arroser  de  ses  larmes,  le  coin  de  terre  où 
le  pauvre  voyageur  dort  son  long  sommeil ,  selon  le  consolant  et  sublime  lan¬ 
gage  des  livi’os  saints.  L’Église  elle-même  n’eut  point  fait  entendre  ses  lamen¬ 
tations  si  touchantes ,  et  la  voix  de  ses  espérances  aux  funéraïUos  de  cet  infor¬ 
tuné  ,  si  un  chapelet ,  trouvé  dans  ses  vêtements ,  ne  lui  eut  fait  reconnaître 
un  de  SOS  enfants.  Un  éxiais  gazon  couvi’e  maintenant  le  lieu  où  repose 
l’étranger’’. 

Mais  cet  étranger  ne  l’était  pas  pour  nous  ;  en  1859,  nous  visitâmes  le  coin 
du  champ  funèbre  où  gisait  un  compatriote  nommé  David,  que  nous  avions 
connu  dans  notre  enfance ,  et  dont  le  souvenir  a  été  i’olijet  d’une  aiinple  histoire 
retracée  par  imo  plume  (fui  nous  est  infiniment  chère. 


M  0 1 N  G  s. 

4iX>  hab,  —  73i  bect. 

L’église  de  cette  paroisse,  dédiée  à  saint  Martin  de  Tours,  forme  un  simple 
rectangle  et  appartient  au  roman  pur.  Le  sanctuaire  et  la  coupole  sont  dignes 
de  remarque.  Le  clocher  surtout  est  d’une  belle  architecture,  et  dmis  ia  forme 
de  celui  de  Gonsac;  la  tour  octogone  présente  quatre  faces  principales,  et 
quatre  petits  pans  aux  quatre  angles,  tournés  vers  les  points  cardinaux.  Les 
faces  principales  ont  chacune  deu.x  fenêtres,  et  les  faces  angulaires  une  seule¬ 
ment  ;  ce  qui  donne  en  tout,  douze  ouvertures  avec  entre-coloimements  gémi¬ 
nés.  Un  encadrement  général ,  formé  au  moyen  de  grandes  colonnes,  embrasse 
tout  le  système  d’ornementation  sur  les  faces  principales.  Une  frise  ornée 


1-  Extr,  ÙGS  notes  des  51»  A.  Oallut^  avocat*  *—  9.  In*  —  3»  Articlé  signé  A. 


l'Cgïie  luut  il  rcntour.  Gel  agciicoineiU  an-hitoftoiiiiiiio,  plein  (rharmotiie, 
111‘oduit  reiVel  le  plus  gracieux. 

La  cloche,  fondue  en  1730,  porte  cette  inscription  ,■ 


JL  SVIS  FAICTE  POVR  SERVIR  A  L’EGLISE  DE  S.  MARTIN 
DE  MOINGS  ET  PAU  LES  SOINS  DE  Mnn  JAGQVES  GAILLARD 

PRIEVR  GVRE  DE  LA  DITE  PAROISSE 
JAI  POVR  PARAIN  IIAVT  ET  PVISSANT  Sou  Mre  AVGVSTE  PÜVSSAllD 

ClIEVii  Sgr  COMTE  DV  VIGEAN  Don  DE  MOINGS 

ET  POVR  MARRAINE 
DAME  CATHERINE  BRVIGNAC  DU  ROY 

Sur  un  registre  de  paroisse,  la  marraine  est  dite  Marie-Aune  Moyne,  épouse 
lie  inessire  Joseph  du  Roy,  premier  président  de  la  cour  des  aides  et  liiiances 
lie  Guienne ,  riui  avait  une  habitation  à  Moings  * . 

Dés  le  commencement  du  XVIIl®  siècle,  les  prieurs-curés  de  Moings  parais¬ 
saient  être  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  et  Mlever  de  l’ahhaye  de 
Chancolade. 

L’ahhé  Lacoste  de  Lagrange,  titulaire  du  prieuré  de  Moings  de  1777  d  1786, 
exécuta  d’importants  travaux  dans  sa  paroisse. 

En  1 778 ,  il  fit  reconstruire  la  chai*pente  de  la  nef  et  la  fit  tiller  ;  le  sanctuaire 
fut  dallé  à  neuf,  la  charpente  et  le  tillis  de  la  sacristie  furent  refaits.  De  jilus , 
i’ahbé  Lacoste  fit  reconstruire  en  entier ,  et  sur  im  nouveau  plan ,  la  maison 
prieurale  et  les  murs  du  jardin  ;  il  pourvut  l’église  de  deux  ornements  :  d’un 
ostensoir  en  argent,  d’un  encensoir  et  d’un  bénitier-. 

La  maison  presbytôrale,  non  aliénée  durant  la  Révolution,  est  regardée 
aujourd’hui  comme  propriété  communale  *.  D’anciennes  tapisseries  peintes , 
ornent  encore  la  salle  des  prieurs,  abandonnée  depuis  1792. 

En  l’année  1786,  l’abbé  Nicolas  Brulatour,  dgô  de  66  ans,  de  l’ordre  des 
chanoines  réguliei’s  de  Cliancelade ,  et  appartenant  à  une  excellente  famille 
bourgeoise  du  Périgoixl  prit  possession  ,  pour  qucfiiues  années  seulement , 
du  prieuré  de  Moings.  R  parut  croire  d’abord  à  rimiocnité  du  torrent  révolu¬ 
tionnaire  qui,  d’après  un  ordre  d’idées  alors  fort  répandu,  même  chez  des 
personnes  de  jugement  et  de  mérite ,  ne  devait  emporter  que  les  abus.  Une 
insulte  directe,  qu’il  éprouva  un  jour,  de  la  part  d’un  de  ses  paroissiens,  lui 


l.  Archives  de  Jji  paroisse. 

S.  Extrait  d’une  note  trouvée  dans  les  archives  de  U  paroisse. 

3,  Elle  est  en  réalité  la  propriété  de  la  Fabrique. 

4,  Sa  mère,  Marie  Jouberl:>  était  la  ^andhantc  de  Joseph  Joubert ,  îTispectevii-général  de  riinivorsité. 
tïruloiüür,  épouse  de  M.  Roffinton  ,  préfet  actuel  de  ce  département,  est  FaiTiére  petite-nièce  de  cet 

ecclésiastique. 


ouvrit  lüs  yeux.  Iiitot’itollC*  lùenlùt  par  rauluriiô ,  im  regard  de  la  constitution 
civile  du  clergé,  l’aldié  Urulatour  confessa  sa  foi  avec  beaucoup  de  fermeté  et 
])artil  pour  l’exil  dans  les  premiers  jours  de  septembre  1792.  Ce  confesseur  de 
la  foi  ferma  dignement  la  liste  des  anciens  prieurs  réguliers  de  Moings.  Il 
paraît  txu’après  la  tourmente  révolutionnaire,  l’abbé  Brulatour  rentra  tlaus 
sa  famille,  et  mourut  à  Mussidan ,  le  10  mai  1802,  avec  la  réputation  d’un  esprit 
élevé;  il  était  pourvu  d’une  instruction  fortdistingiiée,  et  d’uu  caiactèro  ferme 
tjui  n’excluait  pas  chez  lui  une  extrême  bienveillance. 


LOGIS  DE  MOINGS. 


Il  est  placé  près  du  bourg  et  ii’a  l’ien  de  remarquable;  c’est  de  cette  gentil¬ 
hommière  que  dépendait  le  juge  sénéchal  du  pays ,  ([ui  siégea  quelques  temps 
au  Pont  de  Réaux ,  village  appartenant  à  la  paroisse  de  Moings ,  bien  que  peu 


distant  de  liéaux. 

Ce  manoir  abrita  Jacques  Chesncl,  chevalier,  Sgr  châtelain  de  Moings,  et 
qui  avait  épousé,  le  G  février  1154,  Beatrix  de  Sainte-Maure,  dame  de  Meu.x, 
fille  d’Arnaud,  Sgr  de  Jonzac. 

1 5i8.  Louis  de  Montberoii ,  baron  de  Moings ,  Sgr  d’ Allas ,  marié  à  Anne 
Hai'pedanc  de  Belleville  ' . 

I.  Jean  Poussai'd,  chevalier  d’Anguitard,  baron  de  Moings,  La  Motte,  etc., 
marié  le  9  avril  1613,  alias  1618,  avec  Anne  Arnoul. 

II.  Auguste  Poussard,  marquis  d’.(Vnguitard ,  baron  de  Moings,  marié  à 
Jeanne  do  Saint-Gelais. 


III.  Auguste  Poussani,  comte  du  Vigean,  baron  de  Moings ,  marié  à  Marie- 
Louise  d’Arrost,  dame  du  marquisat  d’Airvault,  dont  : 

IV.  fjOuise-Françoise- Jeanne-Marie  dame  d’Airvault,  de  Moings,  mariée  à 
Gabriel-Joseph  du  Ghilleau,  page  de  la  grande  écurie  du  roi,  en  1711. 

V.  Marie-Charles  du  Ghilleau ,  leur  lils ,  rendit  hommage  au  roi. ,  pour  la 


haronnie  de  Moings,  le  30  août  1763^. 


SOUMILHAG. 


CoUc  goiililliommière,  actuellement  délabrée,  appartenait,  en  1675 ,  à  Jacques 
Prévost  de  Guiilbier,  marié  à  Marie  de  Bansanue, 

En  1689 ,  une  autre  ftimille  ancienne  habitait  Moings,  et  était  représentée  par 
François  de  Lalanne  de  Moiitfermy,  marié  à  Marguerite  de  Bclloville.  Ijeur 
lille,  Jeanne  de  Lalanne  de  Montfermy,  eut,  cette  même  année,  iiour  parrain 


L  .YoML  de  iiuiennCt  par  O'Gilvy,  1"  voL 

3.  dü  M  ,  L.  d(î  La  Morinerie*  qui  nientionnü  dans  son  ouvrage  :  L<i  de  SainL  et  (iUtims  con¬ 
voquée  pour  les  lUats-génépauXf  |l  4-'î,  que  la  haronnie  dû  Moings  comprûnaît  Saintc-Lheuriiie ,  AlJas- 
Champagiic,  tUt  . 


et  rnavraine  Nicolas  de  CamiKjt  [V.  Siiiut-EugèneJ,  et  .(canne  Prévost  de  Gontior. 
Un  point  delà  paroisse,  sur  lequel  on  n’est  pas  bien  fixé — peut-être bacroiÆ 

—  donna  asile  à  une  noljle  famille ,  représentée  par  les  suivants  ; 

1675-1691.  Jean- Georges  de  lîarnvult,  baron  de  Benque,  Sgr  de  Moings  , 

en  partie,  maiâé  à  Hippolyte  du  Breuil  dcTliéon. 

Leur  fille,  Hippolyte  de  Barrault,  épousa,  en  1675,  François- Alexis  do  Marin 
de  Saint- l’allais.  [V.  Consac,} 

Jean-Cliarlcs  de  Barrault,  baron  de  Benque,  épousa  Marie  de  Puynormand. 

—  Leur  fille,  Hardouiuc  de  Ban-ault,  fut  baptisée  le  3. juillet  1695,  et  eut  pour 
parrain  messirc  Hardûuin  Fortin  de  la  Hoquette,  archevêque  de  Sens  [V.  Clia- 
mouillac],  et  i)Our  marraine  son  ayeule,  Hippolyte  du  Breuil,  dame  de  Moings. 
Cette  dame  décéda  vers  1716'.  A  l’occasion  de  sa  mort,  un  rimeur  saintougeais 
composa  le  jeu  de  mots  suivants  : 


La  mort  frappe  Hippolyte  ! 

Une  dame  de  moim  ; 

Mais  si  Dieu  néanmoins , 

Touché  de  son  mérite, 

Daignait  la  rendre  à  nos  vœux  stiperhiis , 
Nous  n’anriüiis  pas  une  dame  de  plus. 


CÉLÉBRITÉS  LOCALES®. 


Michel  Bouyer,  maître  en  cliirurgie  à  Moings,  décédé  en  1735,  avait  légué 
un  champ  à  Péglise,  à  la  condition  c[idon  dirait,  tous  les  ans,  une  messe  poui' 
’  le  repos  de  son  ame. 

Le  sénéchal  du  lieu,  Charles  Bouyer,  était  frère  du  docteur  Michel. 

Parmi  les  autres  membres  de  la  justice  de  Moings,  se  trouve  M,  Joseph 
Réveillaud,  procurem*  d’ofllce,  décédé  en  1763,  et  qui  a  dû  appartenir  à  la 
famille  d^un  ancien  notaire  de  Jonzac ,  et  du  vénéraljle  curé  de  Saint-Pierre  de 
Saintes,  décédé  il  y  a  peu  d’années. 

STATISTIQUE. 

La  commune  de  Moings  est  arrosée  par  le  Trbfh,  qui  la  limite  au  S. 

ARCinVES  PUBLIQUES. 


Lqs  registres  de  Tétât  reîigieux  de  la  paroisse  remontent  à  Tan  1670. 


1.  La  baronne  Barrault  de  Beuqiic  avait  une  correspondance  suivie  avec  la  marquise  de  VIgnojies, 
lia  château  de  Lussac.  i-tmuc  en  saint. ^  iri-S'*,  p* 

2.  Pour  cet  article,  nous  avons  utilisé  les  nombreuses  notes  do  M*  Tabbé  Guîllüment  qui,  dans  ^ses  ro- 
cherchos  à  Moings,  avait  cto  favorise  du  concours  bionvciJlaiiE  de  M.  de  BdlcviJIe,  maire  tle  la  communç, 


:!i 


MORTIERS 


538  hab,  —  653  hect. 


L’église  (le  Mortiers  est  sous  rinvocatiun  tlu  grand  saint  Martin  de  Tours* 
Son  i^orlail  est  de  forme  ogivale ,  à  f[uatre  coloimettes  surmontées  de  cliapi- 
teaux  foliés;  voussures  ornées.  Au  micli^  se  trouve  une  petite  porte  latérale 
fort  gracieuse ,  dont  le  linteau  sculpté  olfre  la  forme  dTnie  accolade,  I^a  nef  se 
compose  de  quatre  travées,  et  est  recouverte  d’un  plafond  envois.  Le  seul  ])aS' 
coté  existant  à  droite,  renferme  un  autel  dédié  à  la  Sainte  Vierge,  et  est  sur¬ 
monté  de  voi\tes  ogivales  à  nervures.  Trois  arcatures,  fouillées  artistement, 
communiquent  avec  la  nef. 

La  grande  fenêtre  ogivale  du  fond  de  Pabside,  présente  des  ramifications  de 
répoque  qui  simulent  une  énorme  Heur  de  lis  reposant  sur  deux  meneaux* 

Le  clocher,  restauré  comme  Féglise  dui'ant  la  période  ogivale,  est  mainte¬ 


nant  revêtu  d’ardoises. 

On  trouve  aTexlrémité  S.-E.  de  ia  paroisse,  Tancieime  chapelle  de  saint 
Pardon  ou  Pardon ,  abbé  de  Guéret,  honoré  le  6  octobre.  On  y  faisait  autrefois 
des  pèlerinages  ce  jour-là  meme*  On  y  remarque  aussi  les  mmes  de  raiicienne 
abbaye  de  BreuiUet,  indi([Uüe  sur  certaines  cartes  de  la  Saintonge-. 

Dans  le  cimetière  se  trouve  la  tombe  de  Gautier  de  Montauzier,  curé  do 
Mortiers ,  de  1675  d  1685,  et  celle  plus  moderne  du  vénérable  abbé  Terrien, 
mort  en  1834*  C’est  ce  dernier  ecclésiastique  qui  fournit  au  diocèse  la  sonnne 
nécessaire  pour  payer  la  maison  de  campagne  du  grand-séminaire  à  l^erigny  r 
dernier  acte  méritoire  d’un  confesseur  de  la  foi  à  Tépoque  de  la  Révolution. 
Enfant  de  Mortiei^s  et  curé  do  cette  paroisse,  Tabbé  Terrien  a  mêlé  sa  cendre 
d  celle  de  ses  fils  spirituels,  et  a  laissé  dans  le  pays  des  souvenirs  précieux. 

Cette  commime  est  arrosée  par  le  Pharaon,  ruisseau  qui  se  jette  dans  la 
Sévigne^* 


OZILLAC. 


Stôl  hûb.  —  1,518  hect* 

Barean  de  pemptiOD  d’où  dapandant  i  ÂgDdelîe ,  Champagnac ,  ,  Saiàt-Simon-de-BûrdfiB  et  Vill^iavler. 

L’église  iVOzillac,  bâtie  durant  la  xrériode  romane  du  XII'  siècle,  est  située 


1*  Sc  disait,  au  XIV*  siècle,  de  .Vfîrlmis,  probablemcriL  de  MûrieHa^  palus  ^  locus  uln 

aqua  stegnat*  ^  V,  Lexîconman.  ad  script,  ntedice  et  infirinœ  latinitatis  ^  dp-  Migiic. 

3*  V.  collo  (xlit.uu  par  Koîin ,  et  divisée  par  châteiLenîes- 
3.  V.  Statist.  p,  do  la  p* 


- 


—  -219  — 


dans  les  dépendances  du  cliateau.  Il  n'existc  plus  de  cetle  époque  priinordîala 
que  les  mui'S  de  la  nef ^  les  chapelles  laléi'ales  et  la  partie  semi-circulaire  de 
î’absidû ,  qui  ülfrent  intérieurement  et  sur  les  chapiteaux,  les  (lôcors  de  cette 
phase  architecturale  :  têtes  plates ,  dents  de  scie ,  feuilles  d’acauthe  peu  pro¬ 
fondément  fouillées. 

Le  XV®  siècle  a  doté  cette  église  d’uii  heau  portail  ogival,  aux  voussures 
ornées  et  surmontées  d’une  croix  chargée  de  feuilles ,  et  crépaiioiüssenients 
empruntés  à  la  flore  locale.  Le  fronton ,  qni  se  dresse  au-dessus  du  portail , 
porte  un  campanier  qraadrilatérah  Le  meme  siècle  hdtit  aussi  les  voûtes,  à  iiei'- 
vures  régnant  dans  toute  rétendue  de  rédilicc ,  et  le  transept  placé  en  avant 
des  deux  chapelles.  La  fenêtre  du  coté  gauche  du  transept  est  agencée  dans 
le  style  flamboyant,  tandis  que  celle  de  di'oite  olîre  le  plein-cintre.  Les  voûtes 
en  berceau  du  transept  ont  été  construites  postériem^ement ,  lem'  forme  peu 
artistique  et  s’éloignant  des  traditions  distinguées  du  XV®  siècle,  Taccuse 
sufllsainment.  D’après  le  manuscrit  in-f*'  de  M.  J. -B. -J,  Richard*,  leur  édiûca- 
tioii  a  commencé  en  1602,  et  s’est  terminée  en  1707®.  Les  aiiciemies  voûtes 
avaient  été  ruinées  par  les  calvinistes,  au  XVI*^  siècle^. 

L’église  d’Oziilao  est  sous  Tinvocation  de  Saint  Michel,  archange.  Au  XVID 
siècle,  une  des  chapelles,  celle  de  droite,  était  dédiée  a  N.-D.,  et  celle  de 
gauche  à  saint  Nicolas.  Le  prieuré,  fondé  vers  leX*^  siècle^,  dépendait,  en  1633 
et  1615,  du  prieuré-titulaire  de  Saint-Eutrope-les-Saintes ,  ordre  de  saint 
Benoît,  relevant  de  Tahhayc  de  Gluny^.  Un  titre  notarié  du  milieu  du  XVIIR 
siècle ,  constatait  Tabandon  de  cetle  cm^e  par  le  titulaire  es-mains  du  prieur 
de  la  même  abbaye ,  afin  qu’il  y  pourvut  à  son  gré 

Un  tombeau  du  XV®  siècle,  avec  ornements  de  Tépoque,  se  montre  a  Tinté- 
rieur  de  TégUse,  dans  la  deuxième  travée  do  gauche,  et  forme  grotte  de  40  à  50 
centimètres  de  pénétration  dans  la  muraille.  Les  urnementations  font  â  peine 
saillie  en  dehors  du  parement  du  mur.  Ediüé  sans  doute  au  gré  de  la  famille 
de  Morteinart,  ce  monunicii.t  était  accompagné  d’un  écusson  aux  aimes  des 
noliles  fondateurs.  Les  révolutions  les  ont  fait  disparaître. 

C’est  probablement  à  une  autre  phase  qu’il  faut  attribuer  les  douves  encore 
visibles  et  qui  entourent  l’église^. 

Le  prieuré  et  l’église  d’Ozillac  avaient  été  compris,  en  1047,  dans  la  dona¬ 
tion  faite  par  Geoffroy  Martel  et  Agnès  son  épouse,  à  Tabbaye  des  dames  béné¬ 
dictines  de  Saintes. 

En  1759,  on  érigea  à  Ozilîac  une  confréiie  du  Saint-Sacrement  et,  Tamiée 
suivante,  des  prêtres  de  Saint-Lazare  y  prêchèrent  une  mission  et  y  plantèrent 
une  croix. 

Par  suite  des  efforts  persévérants  de  Tabbé  J.-B.-J.  Richard,  il  s’établit  à 


1.  li  fut  cure  dmatllac  de  b  lUO.  V.  son  travai]  déposé  au  presbytère  de  la  ])aroisac ,  p.  3  et  G9. 
e.  Ibid.,  p.  £j7.  — 3,  Ibid. J  p.  60.  -  i.  Note  extraite  des  archives  de  ia  paroisse. 

5.  Manuscrit  de  l'abbé  Richard.— G.  Note  Pouruie  par  M.  rabbéRaînguet.— 7.  lu,,  parM.  Tabbé  Boulet. 


GU  1835,  uiicconiiumMuté  de  sœurs  de  Hmmaciüéc  miceptim  tk  Marii\ 
venues  do  Hordeaux,  pour  réducalion  des  jeunes  pei^onnes  et  la  visite  des 
malades.  de  Saint-Légier,  de  la  Barrière,  aida  de  salioiirse  à  la  foiidatiou 
de  ce  pieux  établissement. 


plissaient  d'eau  au  moyen  d'une  fontaine^  qui,  de  plus,  semait  à  Tusage  jour¬ 
nalier  des  halîitants.  Il  était  ruiné  au  inonrent  de  la  Révolution.  La  partie  qui 
a  le  plus  résisté  aux  injures  de  la  main  des  hommes  et  du  temps ,  est  le  don¬ 
jon  tpai  subsiste  encore,  bien  que  fortement  endommagé.  M.  de  Flambart, 
boulanger,  de  la  famille  des  Flambart  de  Vibrac,  possède  aujourd’hui,  comme 
acquéreur,  une  partie  des  batiments  do  servitudes  et  douves  du  vieux  châ¬ 
teau 


Ijes  Sgrs  de  Jonzac,  sur  la  tin  du  XVF  siècle,  se  idaisaient  a  venir  habiter 
Ijarfüis  ce  vieux  manoir.  En  1621 ,  M"'®  la  comtesse  de  Sainte-Maure  acheta  un 
terrain  propre  à  faire  élargir  les  fossés  du  cluUeau,  On  tient  qu'il  fut  ruiné 
par  les  protestants  vers  1633 


Dès  le  XIR  siècle,  —  1169  —  nous  voyons  Hélie  d’Ozillac  signer  une  charte 
en  faveur  du  prieuré  de  Saint- Vivien  de  Pons 

Si  nous  en  croyons  le  roman  historique  de  M.  de  Vaudreuil,  au  XTl^  siècle 
aussi,  Pierre  d’Ozillae  était  récuyer  du  Sgr  dcMirambcau,  et  servit  son  suze¬ 
rain  durant  trente  années,  avec  une  fidélité  à  toute  épreuve®. 

Eu  1309,  Bertrand  de  La  Roche  était  Sgr  de  Jonzac  et  d’Ozillac  ;  il  mourut 
vers  1335,  sans  postérité.  Péronnelle  et  Marguerite  de  Mosnac,  ses  nièces, 
partagèrent  sa  succession. 

Bernard  de  Goraliorn,  damoiseau,  marié  à  Péronnelle  de  Mosnac,  devint 
Sgr  de  Jonzac  et  d'Oziliac, 

En  1418,  Savary  Bouchard  était  Sgr  d'Oziliac,  Aubeterre,  etc.  Peu  après, 
Ozillac  passait  aux  Rochechouart  de  Morteniart. 

En  1532,  François  de  Mortemart  Mortemer,  Sgr  d’^Ozillac,  fortifia  le 
chateau  qu'il  habitait  et  possédait  dès  l’an  1515,  et  qui  tint  bon,  pour  les  catho- 


K  On  a  en  la  singulière  idée  d'en  masquer  rorifiœ  soua  le  prétexte  qu^ellc  înoüdail  le  pays  a  certaines 
époques  de  l'année.  Ainsi,  aboKr  Tusage  du  vin,  serait  parer  inrailLiblenientà  rinconvénien  t  de  Tivrogne- 
ne  :  irinsistons  pas  davantage  sur  cette  naïve  opération. 

2.  Note  de  M.  Tabbé  Boutet. 

3.  V.  manusorît  de  M.  l'abbé  lïichard  ,  p.  59. 

Les  doctrines  de  Calvin  paraissent  avoir  été  préchees  à  Ozillac  ,  dès  l'année  1555,  par  des  étrangers 
qui  excitaient  le  peuple  à  prendre  les  armes  pour  le  soutien  do  leur  cause,  Toutefois,  ce  ne  Tut  qu'en  1G14, 
que  le  cal  vi  nia  me  s'introcluisit  à  O^ilîac.  dans  la  famille  B***",  par  la  défection  des  demoiselles  Hîppolytc 
et  Alèxe  et  par  suite  des  efforts  du  ministre  Favancourt.  —  Manuscrit  in-f^  p.  G'-  —  L’auteur  du 
manuscrit  attribue  à  trois  causes  principales ,  ïes  progrès  de  rhérésio  :  1*  l'amour  de  la  nouveauté  ;  2®  l'or¬ 
gueil;  3*  la  commodité  et  Taise  do  la  vio  dans  une  prétendue  réforme  qui  n'imposait  aucun  frein  aux  pas¬ 
sions;  il  ajoute  que  Thérésio  a  commencé  h  paraître  en  Saintonge,  en  1518,  sous  Henri  II ,  et  d'abord  en 
Aunis,  sur  les  côtes  ;  d'autres  disoiit  en  1534  ,  Audiii  — *  Catvfni  —  dit  1535. 

1.  Ilisl.  de  ÿffuL,  L  50l> 

5,  TahL  des  moeurs  franc,  aux  temps  de  la  chei\ 


li([iiesi  durant  les  guerres  de  religion.  On  trouve  dc?s  actes  de  î()'26  ,  signés  par 
lui  François  de  Mortemart ,  qui  évidemment  n’était  pas  celui  de  ISIS. 

Î569,  François  de  Reillac,  vicomte  de  Brigueil,  se  disait  Sgr  d’üzillac. 

159L  Loys  de  Gressaiit,  Sgr  de  Gigue,  Azay,  Le  Puy,et  des  cliàleilenies 
d’Oziilac  et  de  Baignes,  était  ciievalier  de  Tordre  du  roi,  et  gentilliomme  ordi¬ 
naire  de  sa  chain])re. 


1ÔÜ9*  Geoffroy  de  Sainte-Maure  possédait  Ozillac,  et  depuis,  cette  terre 
resta  dans  la  maison  des  Sainte-Maure  de  Jonzac,  puis  elle  passa  aux  EsparMs 
deLussan,  également  Sgrs  de  Jonzac.  Elle  était  encore  entre  leurs  mains 
en  Î76i 


LA  BARRIÈRE. 


Ce  logis  appartient  depuislongtomps  à  une  branche  des  Sainî-Légier  d’Ongnac, 


1757.  Dans  un  registre  de  cette  date,  on  lit  que  le  village  derrière  Chez-Lihauch 
sur  le  chemin  de  Saint-Simon  ,  s’appelait  la  Qvoix Sainle-Vallièn^  C^était  peut- 
être  le  souvenir  iTixii  oratoire  autrefois  dédié  à  sainte  Valiére  de  Gonnelieu , 
honorée  particulièrement  a  Saint-Prix-Saint-Quentiu  ^ 

Il  existe  à  Ozillac,  comme  dans  beaucoup  d’autres  localités,  une  antique 
trachtioii  justiüée  par  l’état  d’agitation  et  de  transformation  continuelle  de 
notre  glohe,  qui  place  dans  cette  commune  une  ville  détruite  et  jadis  nommée 
le  Gua.  Une  grande  route  de  30  pieds  de  largeur ,  bien  ferrée,  dite  chemin  de 
poste ,  passait  par  la  ville  supposée ,  et  se  rendait  ù  Pons ,  traversant  la  Sévigne 
sur  un  pont  en  pierre-.  C’était  sans  doute  Temhranchemenl  de  la  voie  romaine, 
portant  le  n»  17,  dans  la  carte  de  M.  Lacurie^,  allant  a  Condate  par  Moulons, 
SaintrPallais,  Montlieu  et  Guitres. 

On  voyait  jadis,  au  N.  d’Ozillac,  un  petit  chilteau  dit  la  Gasconnière,  dont 
François  de  Norrigier  était  Sgr,  en  1 476  ^ 

Cette  commune  est  bordée  x^ar  la  Sévigne,  du  N. -K  au  S.-E.  ;  en  1813 ,  on  a 
jeté  sui^  cette  rivière,  un  i)ont  en  pierre ,  de  trois  arches^.  Il  sc  tient  â  Ozillac, 
une  foire  renommée ,  le  24  août^. 

Ozillac  a  donné  le  jour  à  Armand  Boisbeleau,  de  la  Cliapelle'^,  qui  y 
naquit  de  i)arents  calvinistes,  en  1676.  II  vint  encore  jeune  a  Londres,  et  i>assa 
ensuite  en  Irlande  où  il  prêcha  les  doctrines  de  la  Réforme;  de  là  il  se  rendit  a 
La  Haye,  où  il  eut  le  titre  de  pasteur  évanf/élique  et  où  il  mourut,  en  1746,  Bois- 


1.  Dict.  hûfjiogr^  tUla  Vie  dÉs  saintSf  de  Giryj  Bap-Ic-Duc,  lîi53- 

2.  Manuscrit  in-f''  de  l’abbo  Richard,  61,  63  et  08. 

3.  lYoiieeswr  te  pays  des  Santons,  in-^,  Saintes,  1851. 

4.  Manuscrit  in-f'»  de  Tabbé  Richard ,  p.  59  .  —  5.  Ann.  de  la  Char,  Inf.,  1811.  —  G.  Stat,  du  départ 
7.  C’est  par  inftd^ortance  que  ce  nom  a  etd  omisdnns  hï  piog.  sainl. 


_  _ 

Ar 

beleau  coopérera  à  la  rédactioii  de  la  Bibliothèqite  anglaise,  1716^  1727,  et 
années  suivantes,  15  volumes in^  12,  ouvrage,  dit  Feller,  quirda  pas  joui  d’une 
grande  célébrité.—  Bibliothèque  raisomiée  des  savants  de  l'Europe,  1728  à  1735, 14 
volumes  in-12.  Ce  juiiriial  littéraire  a  eu  ensuite  une  continuation  jusqu’en  1753. 
—  Némoh'es  de  Pologne,  de  1733  à  1737,  Amsterdam,  1739,  in-î2.  —  du 

culle  j/ublic,  1746,  iii-8«,  Francfort,  1747,  il  prétendait  justifier,  au  moyen  de 
cet  écrit,  les  assemblées  des  calvinistes  du  midi  de  la  France,  et  particulière¬ 
ment  du  Languedoc,  contre  les  dires  d’une  lettre  puldiée  à  Rotterdam,  en  1745, 
qui  leur  déniait  ce  droit  au  iKiint  de  vue  de  la  législation  du  royaume  de 
France.  Boisbeleau  avait  traduit  de  f anglais  d’Iinmphry  Ditton  :  La  7'eligion^ 
chréimme  démontrée  par  la  réswrrection  deN.-S,  Jésus-Christ,  Amsterdam,  1728,  2 
volumes  în-S*^  ;  Paris  1729,  in-4'>  —  rauteur  y  combattait  les  déistes  au  moyen 
d’une  méthode  purement  géométrique.  Il  avait  encore  traduit  de  Tanglais  de 
Richard  Stéele  :  le  Babillard  (the  taüer),  1734,  1735,  4  volumes  in-12. 

Les  biographes,  en  général,  ne  désignent  Boisbeleau  que  par  son  surnom  de 
La  Chapelle ,  dénomination  prise  d’une  propriété  de  la  famille ,  et  située  près 
d’O/Jllac* . 

CÉRAMIQUE. 


Les  œuvres  de  Tancien  ouvrier  de  terre,  Bernard  Palissy,  devenu  ensuite 
l’inventeur  si  célèbre  des  figulines  du  roy,  et  à  qui  Haintes  dresse  en  ce 
moment  une  statue,  sont  assc:£  rares  on  Saintonge ,  pour  que  la  découverte 
fortuite  d’un  de  ces  objets  fixe  notre  attention. 

M.  Hérault,  d’Ozillac,  a  l’avantage  de  posséder  un  plat  magnifique  du  célè- 
l)re  potier.  On  y  voit  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  ;  le  proplièto  est  debout  et 
enchaîné,  les  yeux  fixés  vers  le  cieL  Six  lions  Tentoureut,  trois  a  droite  et 
trois  à  gauche  ;  c’est  le  fond  du  vase.  Les  rebords ,  chargés  d'ornements  en 
relief  et  coloriés,  représentent  des  coquillages,  des  reptiles,  des  poissons, 
des  plantes,  des  feuilles  de  chêne  et  de  fougère.  Le  tout  est  recouvert  d’un 
brillant  émail  tout  à  fait  inaltérable^,  et  qui  atteste  que  Bernard  avait  alors 
couronné  de  succès  ses  infatigables  efforts. 

On  cite ,  comme  venant  des  mêmes  ateliers  saintais,  un  bénitier  placé  à 
Saint-Fort,  entre  les  mains  de  M.  Chaparre,  médecin.  Cet  objet  ne  nous  a 
pas  semblé  avoir  le  galbe  achevé  des  inventions  de  Palissy,  mais  il  pourrait 


1.  Cette  faraîlle  bourgeoise  de  Sainlongü,  célèbre  dans  la  magistrature  et  la  mcdecirio  ,  dès  les  XVI  et 
XVÏI«  siècles,  paraît  originaire  d^Ozil lac;  elle  s’y  était  divisée  en  plusieurs  branches  qui  so  distinguaient 
chacune  par  un  titre  emprunté  à  sa  propriété  particulière  :  Ainsi,  Boisbeleau  do  la  Pldigerie  (le  sênckhal}  ; 
B . . .  de  Barbeyrac;  B ...  de  Pwy  lamieat*  ;  B . , .  de  U  Ciouemrie;  B ...  de  la  àlortaüerie  ;  B . . .  delà  Poy- 
serie;  B...  de  Lisard;  B...  de  ;  B...  de  CAassan  ;  Boisbeleau  de  ta  CAapelle ,  etc.  A  cette  der¬ 

nière  branche  appartenait  un  avocat  distinguo ,  du  coitimoncemont  du  XVI Iï<!  siècle,  auquel  on  recourait 
do  toutes  parts  pour  des  consultations  >  surtout  dans  Tintérét  des  llefs  et  des  juridictions  seigneuriales. 

S.  Note  do  M.  l'abbé  Lucazeau  qui  întliquo  une  autre  pièce  du  célèbre  potier  —  un  porte-montre  qui 
-sO  voit  a  Talmoiit-sur-Gi ronde.  — 


peut-tHre  se  classer  parmi  ses  premiers  murcoaiix  il’étmle,  11  y  cpielques 
années,  nous  avons  admiré,  au  preshytere  de  Saiijnu,  un  plat  long  de  50  à  00 
centimètres,  représentant  une  chasse  très-animée;  nous  doutions,  malgré  le 
iini  du  travail ,  quMl  dut  être  attrilnié  d  Palissy. 

BIBLIOGRAPHIE  LOCALE* 


Grâce  à  la  sollicitude  éclairée  et  au  zèle  de  deux  ou  trois  curés  de  la  paroisse, 
cutr’autres  de  M.  Tabbé  Richard,  il  a  été  dressé  des  mémoires  manuscrits 
comportant  la  matière  de  deux  volumes  in-12,  et  qui  retracent  riustoire  très- 
détaillée  des  deux  paroisses  d'Ozillac  et  de  Fontaines,  au  point  de  vue  religieux, 
civil,  scientifique,  biographique  et  littéraire.  Si  chaque  localité  était  aussi 
riche  ([ue  ces  deux  communes,  en  documents  historiques  de  tout  genre,  notre 
travail  d’ensemble  pour  rarrondissemeiit  aurait  été  rendu  aussi  facile  que 
complet* 


REAUX. 


<>05  hab.  —  804  hect. 

rj’églisc  de  Réaux,  appartenaiit  à  la  phase  romane,  est  dédiée  à  saint  Vin¬ 
cent,  diacre  et  martyr  en  Espagne,  au  IV"^  siècle,  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  22 
de  janvier.  Le  portail  principal  a  été  refait  sous  la  période  ogivale  du  XV'.  siè¬ 
cle.  IjCs  fausses  portes,  de  style  roman,  ont  été  conservées  avec  leurs  dents 
de  scie,  cîdjle,  disques,  etc.,  sculptés  sur  les  archivoltes  qui  les  couronnent. 
La  nef  est  composée  de  deux  travées  ;  des  colonnes  palmées  supportent  des 
voiites  à  nervures.  Une  coupole  sépare  la  nef  d’avec  le  chœur.  Les  clefs  de 
voûte  et  les  piliers  olTrent  des  écussons  chargés  d’armoiries  prohahlement  par 
la  famille  ChesneL  L’autel  est  surmonté  d’un  beau  retable  en  bois  avec  quatre 
colonnes  torses,  eiitièrement  détachées.  On  y  voit  les  statues  de  saint  Vincent 
et  de  saint  Pierre ,  sculptées  sur  bois  et  de  grandeur  presque  naturelle.  Au 
sommet  du  retable,  se  voit  la  ligure  du  Père-éternel.  On  regrette  pourtant 
que  ce  travail  de  menuiserie ,  qui  n’est  pas  sans  mérite ,  ait  masqué  une  belle 
fenêtre  ogivale,  aux  dessins  flamboyants,  qui  n’était  elle-même  qu’une  subs- 
truction,  mais  plus  ancienne.  Une  petibi  chapelle,  au  midi  de  la  coupole,  est 
encore  dépourvue  d’autel, 

Le  clocher,  de  forme  carrée,  s’élève  au-dessus  de  la  coupole  et  montre ,  de 
chaque  côté ,  des  fenêtres  géminées,  avec  colonnettes  supportant  des  ai'chivoltes. 
Voici  l’inscription  de  la  cloche  qu’il  renferme  : 


SAINT  VINCENT  P.  Pa  N. 

Mssnc  ANGE  IIIACINTHE  UE  LA  MOTTE  ANGO 


(X)MTE  DE  FLERS  Mus  DE  MESLE  Clin  DE  LA  FERRIERE 
Bar  de  LA  CIIATe  DE  LA  LANDE  PATRY 
SGR  DE  CirANYER  DE  REAU  ET  DE  St  MAURICE  PARRAIN 
DAME  MARIE  MAGDELAINE  ClIARI-OTTE  CHERTE MPS 
DE  SIÎVIL  SON  EPOUSE  MARRAINE 
Mn  JEAN  GALLUT  JUGE  ET  Delle  MARIE  ANNE  MAGNAC 
EPse  de  Mh  jean  RARRIER  PRüCr  de  CEANS  LIEU  ET  PLACE 
—  Mre  JEAN  VALENTIN  CURE  —  M.  GANSRERG ,  EN  177L 


La  façade  de  cette  église  est  masquée  pfvr  un  hangar',  superfétation  disgra¬ 
cieuse  qui  jadis  a  eu  sa  raison  d’être,  mais  qui ,  â  Réaux  ,  enjambe  sur  une 
petite  colonnade  existant  au  milieu  du  fronton,  et  au-dessus  de  laquelle  on  voit 
une  corniche  supportée  par  des  modillons  à  figures  grimaçantes.  Une  des 
lietites  portes  latérales,  celle  du  midi,  offre  cette  inscription  :  I^ORTE  DE  LA 
GANONNERIE.  Vers  le  XVII®  siècle,  on  étendit  sur  la  surface  intérieuro  de 


l’église ,  un  enduit  sur  lequel  on  dessina  au  pinceau ,  des  compartiments  rou¬ 
ges,  fleurdelisés. 

Un  tableau ,  fixé  au  maître  autel ,  représente  le  crucifiement  de  N.-S. 

On  voit  dans  cette  commune,  Thôpital  de  la  GrandTawiC  ou  grande  vallée, 
dont  la  chapelle  existe  encore,  mais  transformée  en  batiment  de  servitude, 
et  qui  se  trouve  dans  la  propriété  de  M,  T.  Floriioy,  ancien  président  du  tri¬ 
bunal  civil  de  Jonzac.  Ce  fut  probablement  une  lépi'oserie.  Son  éloignement  de 
toute  habitation,  rendait  cet  hospice  jtropre  ù  cette  triste,  mais  charitable 
destination. 


M.  l’abbé  Pierre  de  Ijuchet*  était  curé  de  Réaux  vci’s  1660,  et  mourut  à  son 
poste ,  le  2 1  novembre  1 60  i.  Il  avait  fondé  une  rente  en  faveur  de  l’église ,  et  elle 
sc  perçoit  encore  présentement.  De  plus,  il  avait  donné  pour  l’entretien 
d’une  lampe  devant  le  Saint  Sacrement ,  le  revenu  d’un  pré  sis  en  la  paroisse , 
dénommé ,  depuis  ce  tcmps-là ,  Pré  de  la  lampe. 

On  a  jeté ,  il  y  a  quelques  années,  un  pont  en  pierre  de  trois  arches  sui“  le 
Tiêlle ,  au  N.-E,  du  bourg.  C’est  là  même ,  au  passade  de  Réaux ,  comme  on 
disait  alors ,  qu’en  1570,  d’Aubigné ,  échappé  en  chemise  de  la  maison  de  son 
oncle  et  son  tuteur,  le  Sgr  de  Rrie,  trouva  le  moyen  de  se  vêtir  des  dépouilles 
d’un  soldat  tué  ù  l’avant-garde  catholique  que  le  capitaine  Saint-Lo  alias 
Saint-Leu,  avait  attaqué  et  mis  en  déroute®.  Les  mémoires  de  tl’Aubigné, 
disent  ({ue  ce  ne  fut  qu’<à  Jonzac,  que  le  jeune  volontaire  fut  habillé  et  étiuippé. 
Le  seigneur  de  Miramlieau  tenta  de  retirer,  du  milieu  des  troupes,  d’Auhigné 


K  La  plupart  des  églises  de  îa  campagne,  en  Sainfonge,  avaient  lefaîts  ces  hangars  Las  et  sombres, 
aux  XV«  et  XYI^  siècles. 

y.  Famille  originaire  de  Saintes.  V.  Biog,  saint,  — 


3.  Uisi,  dû  saint. f  IV*  vol. 


qu’il  trouvait  sans  doute  trop  jeune  pour  alfrontei*  Les  hasards  de  la  guerre  , 
mais  celui-ci  s’esquiva  et  se  rendit  chez  le  capitaine  d’Asnières,  alors  en  que¬ 
relle  avec  le  Sgr  de  Miramheauh 


ClIATKAU  DK  RIÎAUX. 


A  peu  de  distance  du  bourg,  sur  la  main  droite  en  allant  a  Jonzac,  on  mon¬ 
tre  une  modeste  habitation  dite  le  château  ([iii ,  dans  ses  anciens  jours  de 
splendeur,  abrita  d’illustres  famitles.  On  cite  un  Etienne  des  Hèaux  (pii  prit 
part,  en  I2i8,  à  la  septiênie  croisade,  à  l<a  suite  de  saint  Louis.  Une  charte  de 
Damiette,  de  1219,  le  mentionne  personnellement  ^ 

1537,  Jean  Chesnel,  marié  à  J^Iarie  de  Yivoniio  ,  était  Sgr  de  Réaux,  Saint- 
Maurice,  Ghâteau-Chesnel ,  etc, 

.îosîas  Chesnel ,  marié  â  Marie  de  Polignac-Kcoyeux  Sgr  de  Réaux,  Saint- 
Maurice,  Mosnac,  etc. 

En  1500^  Marie-Kléonore  Chesnel,  leur  1111e,  épousa  François  11  de  La 
Rochefoucauld  de  ^laumont. 

En  1567,  Antoine  de  Sainte-Maure,  Sgr  de  Réaux,  Fléac,  etc. 


LA  CANONNEUTK. 


Cette  geutilhommière  était,  eu  1624,  possédée  par  Jean  Chesnel  qui  se  disait 
Sgr  de  la  Canonnme ,  avait  été  marié  â  Jacquette  de  Réaux. 

Charles  de  Chesnel,  leur  dis,  dut  lapossédcîrâ  son  tour. 

Jean-Paul  PaiTaiüti  Ijaron  de  Benque,  épousa  Judith  Chesnel  et  s’intitula 
par  suite  Sgr  de  la  Canonnerie. 

Charles  de  Barrault,  Sgr  de  Benque,  fut  marié  à  IMarie  de  Ganfreteau,  peut 
être  de  la  mémo  famille  que  Jean  Gaufretrau,  curé  de  liihonrne,  auteur  du 
Siège  et  prinse  de  la  Rochelle,  Bordeaux,  1629  h 

Jean-Georges  de  Barraiilt,  né  en  1691,  neveu  du  Sgr  de  Moings,  thi  même 


nom. 


En  1727,  cette  terre  était  possédée  par  Jean-Pierre  Gilbert,  écuyer,  Sgr  de 
la  Canontiorie  et  des  Aul^inaux ,  président-trésorier  do  France ,  lieutenant  de 
cavalerie  et  de  rhotel  royal  dos  Invalides,  qui  avait  (qxnisé  Marie  rieinusnicu'^’. 


YIGNOLERIE, 


L  Guillaume  de  La  Roche ,  Sgr  de  la 


Vignolene,  fut  marié  â  Charlotte 


Duval. 


1.  .tfjemûïVes grippa  d'Àubignéj  iii-18,  p.  15  ût  IP. 
a.  Les  Pnlignac  possédèrent  Ecoyeux  ,  Vénérand  tfitc. 

4*  Notii’s  parne,  df*  SI.  rîihhé  Onillempnh  —  5.  îi^rw. 
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II.  Jean  üe  I.a Roche,  épousa  Jeaiiiie  de  Villedoux. 

III.  Prégeut  de  La  Roche,  épousa  Marguerite  de  la  Fillolie, 

IV.  Jacques  de  La  Rodieheaucûurt,  fut  marié  à  Louise  de  La  Rocliebeau- 
cüurt  ;  ils  vivaient  ou  1626. 

V.  Jean  de  La  Iloidiebeaucourt. 

Armes  :  de  gueules,  losange  d'argent  de  quatre  pals,  do  quatre  piles  chacim. 

ARCHIVES  PUBLIQUES. 

Les  registres  do  Tétât  religieux  de  la  paroisse  remontent  à  Tau  1626. 
Foucaud  ,  notaire,  reçu  en  1844,  a  les  papiers  de  : 

M^*  Juin,  notaire  à  Meux * . . . . . . . . . .  1 802  1827 

Conllon  1  notaire  à  Réaux * . . . .  1 827  1 844 

SAÏNT-SIMON-DE-BORDES. 


hab,  l  |:ia4  hect 


Son  église  romane  du  XIP  siècle,  formant  un  simple  rectangle,  se  voit  à 
côté  de  la  route  de  Jonzac  à  Montendre.  Au-dessus  du  portail,  a  ideiu-cintre , 
se  dresse  une  arcatiire  chargée  de  six  archivoltes  étoilées,  reposant  sur  des 
coloiinettes  avec  chapiteaux  historiés.  Plus  haut,  s'élève  une  fenêtre  du  même 
genre  qiTa  Villexavîer,  mais  moins  élancée  ;  trois  tores  lui  servent  d'enendre- 
ment.  Les  trois  fenêtres  du  nord  sont  également  ornées  d’archivoltes  étoilées 
et  artisteinent  sculptées  ;  quelques  modillons  offrent  des  têtes  plates.  Au  midi 
se  voit  une  fenêtre  ogivale,  en  face  de  la([uelle  était  placé  le  banc  du  seigneur. 
On  a  supposé  qu’à  cetlo  circonstance  était  di\e  Toiiverture  de  cette  fenêtre ,  assez 
dilatée  et  divisée  eu  deux  lobes  par  un  meneau  en  pierre.  Lhbside,  de  forme 
carrée,  est  moderne  et  a  été  édifiée  il  y  a  une  clixaîne  d'années*.  Elle  a  dü 
remplacer  une  abside  de  forme  circulaire. 

La  nef  se  compose  de  trois  travées  avec  voûtes  à  nervures,  reposant  sur  des 
groupes  de  cinq  colonnes  et  ipiatre  inlastres  ;  les  chapiteaux  sont  ornés  de 
feuilles  élancées  et  recourbées  au  sommet.  Ce  sont  peut-être  des  feuilles 
d’acanthe. 

Cette  église  est  dédiée  à  saint  Philippe  et  saint  Jacques,  ai>ütres,  dont  la  fête 
se  célèbre  le  1*^*^  mai  Mais  la  paroisse  doit  son  nom  à  saint  Sigismond ,  roi 
de  Bourgogne,  martyr,  victime  d'un  attentat  anti-catliolique,  et  dont  la  fête 
a  lieu  le  même  jour  P'’  mai®.  Elle  doit  ensuite  son  surnomà  un  ancien  iief  du 


1.  Notü  recuoUlio  dans  la  visito  du  9  âoptcnibm  isrd. 
S.  Lesson,  Hisi.  Varch.  de  la  Saint. j  [}.  28L 

3.  Saints  |KuiiI|d  du  diocèse  pour  Tau 


nom  de  Bordes,  placé  au  N, -O.  du  ])ourg  et  anciennement  occupé  par  une 
famille  distinguée. 

On  voit  dans  le  chœur  de  Téglise  et  à  droite,  un  tableau  représentant  Fïm- 
maculée  conception  de  N.-D.,  peint  en  1836,  par  M.  rah]>é  Tli.  Brassaud,  et 
par  lui  donné  à  la  paroisse  ;  c'est  une  copie  du  tableau  appartenant  autrefois 
à  la  chapelle  du  petit-séminaire  de  Saint-Jean-d'Angély,  et  ciuî  se  voit  mainte¬ 
nant  dans  Toiatoire  du  petibséminaire  de  Montlieu.  A  gauche  se  trouve  im 
ancien  tableau  de  moyenne  dimension,  figurant  rAssomption  de  la  Sainte 
Vierge  ;  cette  composition  est  vraiment  remplie  d’une  mysticité  touchante. 
Au-dessus  de  l’autel  ^  est  une  grande  toile  moderne  représentant  N--S.  eu 
croix.  Elle  a  été,  dit-on ,  donnée  à  Téglise  sur  la  demande  deM.  de  Lajus.  Cette 
toile  appartient  à  Técole  contemporaine  qui  prodigue  le  noir  et  les  jets4ran- 
chés  de  lumière.  Elle  n’est  point  sans  mérite  au  regard  de  la  vigueur  des  tons , 
surtout  pour  la  carnation  de  Sauveur  mourant.  Le  déhraillement  du  costume 
de  Marie-Madeleine  frappe  les  regards,  de  même  que  la  singulière  coiffure 
de  N.-l>.  ' 


La  cloche,  ayant  61  centimètres  de  diamètre,  pèse emii-on 325 kilogrammes. 

r 

Elle  est  idacée  dans  un  très-modeste  canipaiiier  et  iiorte  rüiscription  ci-des¬ 
sous,  en  lettres  onciales  fleiLries-,  ce  qui  démontre  qu’elle  fut  fondue  au  XV^ 


siècle  ^  pour  réglise  de  V illcxavier. 


Coniment  et  par  qui  a-t-elle  été  ensuite 


transportée  à  Saint-Simon,  c’^est  ce  que  nous  ignorons.  Peut-être  comme  à 
Saint-Fort,  à  Saint-Pallais-de-l^îiiolin  et  à  Origiiolles,  cette  translation  est- 
elle  dûe  aux  hoiileversements  occasionnés  par  la  RévolutioiL  Cette  petite 
cloche,  dont  les  vibrations  sont  encore  si  agréablement  sonores,  est  une  des 
plus  anciennes  de  l’arrondissement.  Que  de  générations  elle  a  vu  naître  et 
mourir,  et  pour  lesquelles  elle  a  lancé  ses  joyeuses  et  tristes  volées.  Devant 
cette  modeste  campane,  combien  surgissent  de  pensées  graves  et  salutaires  !... 


tLAN  M.  V.  VU  NÜVS  FVMES  F.  PAR  LA  PAROYS 
DE  VILLESAVIER  ET  A  FOR  SE  DE  BOUflSII.LER  CDA.  DEYCNE 

SANCTA  MARIA  OR  A  PRO  NORIS 


La  commune  de  Saint-Simon  est  traversée  iiar  la  voie  romaine  cle  Idaye 
Ebéon^. 


1,  V.  les  tableaux  de  Saint-Thomas,  Mirambeau  et  Saint-Bonnot,  qui  senilïlent  Appartenir  û  \u  mÛmc 
écolo. 

S.  Les  lettres  de  cette  inscription  ont  à  peu  près  trois  contimètros  do  longueur. 

3.  Appréciation  de  fun  de  nos  honorables  correspondants  en  présence  rte  la  date  incomplète  fournie 
par  notre  copie  d'inscription. 

4.  Cette  partie  du  millésime  indiquée  par  des  points,  est  fruste  et  nous  estimons  qu'il  faut  y  placer 
tin  X.  Ce  qui  donne  l’époque  de  1517. 

5.  ï.esson,  ouvrage  cité. 


—  — 


CHATHALl  DE  SAINT-SIMON. 


Co  jüli  castel,  bâti  à  la  niodeiaie,  en  1775,  snu  les  pians  du  célèbre  architecte 
Louis’,  est  entouré  de  vignes  et  de  liromenades  diannaiites.  lia,  pour  avenue 
principale,  une  allée  de  maromiiers  séculaires  conduisant  lUa  route  de  Joimc 
et  Mon  tendre.  On  raconte  (pi’un  jour  une  discussion  s'éleva  entre  les  proprié¬ 
taires  des  châteaux  de  Saint-Simon  et  de  Plassac,  au  regard  du  plus  ou  moins 
d'ôlégancG  arcliiteclurale  do  leurs  manoirs.  I^a  dispute  s'échaujra  à  tel  point 
([u'un  duel  s'en  suivit  entre  les  deux  gentilshommes.  C’était  presque  la  mise 
en  scène  diî  la  fable  du  bœuf  et  de  la  grenouille.  Nous  ignorons  qui  des  deux 
champions  fut  vainqueur.  Mais  la  Révolution  ne  tarda  pas  à  niveler  ces  pué¬ 
riles  altercations. 

D’après  les  documents  fournis  sur  les  lieux-,  il  semblerait  possible  qu’avant 
rédiiication  du  château  de  Saint-Simon,  les  anciens  titulaires  de  cette  seigneu¬ 
rie  habitassent  encore  le  lieu  de  Bordes,  sis  à  près  de  deux  kilomètres  au  N.-O. 
du  bourg. 

Le  château  de  Saint-Simon  est  occupé  présentenieiit  par  M.  de  Vallée, 
appartenant  â  une  anciemie  famille  saintongeaise et  qui  a  épousé  )a  ülle  île 
M.  le  baron  de  Lajus. 


ANCIENS  CIIA'FELAINS  DE  SAINT-SIMON. 


Alljert  Arnoul,  chevalier,  venu  d’Allemagne  en  France  sous  Cdiarles  VI, 
épousa  Izabeau  de  Hordes,  dame  de  Saint-Simon. 

Jean  Arnoul,  Itaron  de  Cûurgy,  Sgr  de  Saint-Simon,  de  Saint-Hilaire-du- 
Büis  et  de  Vignoiles,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chamln-e  du  roi,  enseigne 
d’une  comiiagnie  de  cent  liommes  d’armes,  créé  chevalier  sur  le  champ  de 
]}ataille  de  Renty,  en  1551. 


Gilles  Arnoul,  marm  !•>  â  Françoise  Alain;  2^  â  Ksther  du  (Jravier. 

André  Arnoul,  marié  à  IJvie  de  Grimaldi,  dont  Anne,  mariée  le  9 
avril  1018,  alias  lül3,  à  Jean  Foussard,  Sgr  d’Arigiûtard  ,  de  Moings,  etc. 
Auguste  Foussard,  marquis  d’Aiiguitard,  etc.,  marie  â  Jeanne  de  Saint- 


Gel  ais. 

Auguste  Foussard,  comte  du  Vigean,  baron  de  Moings,  marié  à  Marie- 
liOuise  d’Arrost,  dont  Louise- Fraiiçoise-Jeanno-Mane  Foussard  du  Vigean  , 


1 .  Le  même  qui  dressu  Jes  pkiis  du  chsltcau  de  riassac. 

5.  Notes  de  M,  de  V*,.  d'après  lü:sqijGlle5  M,  du  Ctiilleau  so  trouvant ^  en  1774  ,  au  château  de  ta  Faye  , 
chOî  M.  le  marquis  Louis-Gabriel  de  Saint-Simon  ^  aurait  découvert,  en  chassant ,  un  site  â  .sa  convenance 
pour  rédificatian  d'un  chùtoau  ^  ct  où  se  voyait  [Jéja  une  ancienne  tour  et  de  belles  avenues  ;  le  marché 
de  cette  propriété  ayant  été  aussitôt  conclu  ,  ce  manoir  .serait  comme  par  enchantement  sorti  de  terre 
dans  line  seule  année. 

« 

•’L  W  SaJnt,,  e[  art.  Mon  tendre  des  Etitdps  hiaf. 


iiïariée  a  Gabriel-Josepli  du  Chilleau,  à  qui  elle  pürUi  la  bamniiLe  de  Mtniigs 
et  celle  de  Saiot-Siiuon.  —  Elle  possédait  Tétaiig  d' Allas  en  1737, 
Cliarles-Maiie  du  CliiHeaii  ^  clievalier  d^4irvault,  Sgr  de  Sainte-ldieuriue, 
Moiiigs,  Saint-Simon,  etc.,  fut  gouverneur  de  Sahit-üomingue  en  1788. 
|V.  Sainte- Llïeiiriiie,] 

A  répoqiie  de  la  Révülutiun ,  il  lit  à  Tordre  de  choses  les  concessions  qu’il 
crut  sans  doute  compatibles  avec  sa  position  et  sa  dignité,  les  patriotes  ne  Ten 
traitèrent  pas  xdus  ftivorablement  et  le  firent  renfermer  comme  suspect,  dans 
la  place  de  Broiiage,  prison  d’Etat  aussi  triste  que  malsaine.  On  présume  que 
ce  fut  à  cette  occasitm ,  que  s’exerça  la  verve  satyrique  de  la  comtesse  de 
Bremoiid  d’Ars ,  également  détenue  à  Brouage, 

Voici  la  composition  de  la  spirituelle  prisonnière ,  quelque  fut  Tadresse  â 
la([uelle  elle  était  destinée;  le  piquant  de  cette  provenance  de  la  muse  saiu- 
tüiigeaise,  en  fait  seul  le  mérite  à  nos  yeux  : 


Un  marquis  jadis  du  bon  ton  . 
iMaiiiteiiunt  soumis  au  bâton 
Des  geôliers  patriotes. 

Malgré  sa  popularité 
Ne  se  trouve  pas  mieux  traité 
Que  le  noJjie  en  culottes, 

l*auvi‘e  marquis  culottez-vous  ! 

En  vaiii  on  liiirle  avec  les  loups  , 
Singeant  les  patriotes, 

Ne  courtisez  pins  ces  gens  nus, 
i^ratîqiiez  les  vieilles  vertus 
Des  hommes  en  culottes. 

Pour  conser%\'r  votre  or,  vos  Jjîens, 
N’iinilez  pas  tons  ces  vauriens 
Appelés  patriotes  ; 

Un  patriotisme  emprunté 
Ne  donne  point  la  liberté , 

Reprenez  vos  culottes. 

Cessez  de  blâmer  nos  maris 
iVmr  avoir  quitté  leur  pays, 


Ils  sont  vrais  patriotes. 

Üli  !  si  vous  les  eussiez  suivis 
Et  de  vüti'e  femme  Tavis , 

Seriez-vous  sans  culottes?.,.  * 

De  gruco  qu’avez- vous  gagné 
Au  cluL  pour  avoir  opiné 
Avec  les  patriotes?,.. 

Une  prison  ainsi  que  nous... 
Eherchons  pour  briser  nos  verruux , 
Des  vainqueurs  en  culottes. 


YIBRAC . 


:i51  lmb*  —  503  hect. 


L’égUse ,  fomaaiit  un  simple  rectangle ,  paraît  renioater  à  la  période 
romane ,  bien  qu’elle  ait  été  déligurée  par  des  substructions  successives.  Elle 
est  dédiée  à  saint  Vivien,  comte  et  évétpie  de  Saintes  au  V“  siècle,  et  dont  la 
fête  a  lieu  le  28  août  ou  le  4  septembre ,  d’après  le  propre  actuel  du  diocèse. 
La  façade  et  le  portail  de  cette  église  ont  été  refaits  en  1724,  suivant  le  millé¬ 
sime  qu’on  a  g!*avé  à  l’extérieur  du  mur.  Deux  énormes  contreforts,  bâtis  en 
dehors  et  eu  dedans  de  cette  partie  neuve  de  l’édillce,  lui  donnent  un  carac¬ 
tère  tout  particulier.  On  descend  dans  cette  petite  église  par  huit  ou  neuf  mar¬ 
ches.  La  nef  est  éclairée  par  quelques  rares  fenêtres  au  midi  seulement ,  et  est 
surmontée  par  un  plafond  en  cliarpente  très-peu  élevé.  Le  campanier ,  placé 
au-dessus  du  pignon  de  la  façade ,  l'enferme  une  cloche  de  médiocre  grosseur 
sur  laquelle  on  lit  cette  inscription  : 


ÜIT  NOMEN  DOMIMI  BENEDIGTVM 
PARRIN  Mre  lEAN  PAGES  BARON  DE  St.  MARC 

SEIGr.  de  VIBRAC 

MARAINE  DAME  LOVISE  DE  FROYDOVR 
COMTESSE  DE  PVYRIGAUD 

TE  SVIS  FAITE  PAR  LES  SOINS  DE  Mre  IEAN  COSNIER  CVRE 

1704'^- 


Allu^ioii  au  sitiguüer  titro  de  que  prenaieiil  alors  los  démocrates* 

?*  Kïtr,  des  notesarchéob  de  M.  l’althé  Maud. 


Oii  apeiToit  dans  Té^Usi;  un  audeu  curiressioïiiml,  en  buis  de  clitnie  sculpté 
VA  de  forme  antique* 

Le  dernier  curé  de  Vibrac ,  au  Jiioment  de  la  Révolution ,  fut  ralibé  Pellnchon 
des  Touches ,  qui  refusa  le  serment  à  la  constitution  civile  du  clergé*  ajoutant 
préférait  la  mort.  On  le  laissa  tranquille,  vu  son  grand  âge,  et  grâce  à 
rinterventioii  de  parents  liant  placés.  11  se  retira  â  Monlciitlre,  où  il  mourut 
après  la  Révolution,  et  il  fut  enterré  à  Yihrac* 

Les  actes  de  Tétât  religieux  de  la  paroisse  remontent  aux  premières  lueurs 
du  XVIR  siècle. 

LOGIS  DK  VIBRAG. 

U  a  été  traiisfornié  eu  halûtaliou  ordinaire,  Aiinlessiis  tTime  porte,  se  voit 
tmcore  un  écusson  dépourvu  iTarmoiries. 

Une  autre  porte  latérale,  peut-édre  celle  de  ToHice  ou  de  la  cuisine ,  i)résente 
au-dessus  du  linteau ,  un  petit  personnage  tenant  une  bouteille  et  un  verre, 
avec  un  écusson  au-dessus  portant  simplement  la  date  de  1770.  Le  tout  est  en 
demi-relief,  avec  encadrement  de  forme  carrée  ;  dans  les  espaces  du  cadre  lais¬ 
sés  vides,  se  trouvent  des  étoiles  et  des  cœurs.  Ces  sculptures  ont  été  coloriées 
eu  rouge  et  en  noir* 

Un  peu  plus  loin,  est  une  autre  porte  descendant  dans  un  caveau  et  des 
souterrains  assez  vastes,  dit-on  '* 

t.  Etienne  de  Flambart,  Sgr  de  Vibrac. 

2*  Guillaume  de  Flambart. 

3,  Guillaume  II  de  Flambart,  marié  â  Nicolle  de  Saiiit-Glair. 

i.  Jacques  de  Flamliart,  marié  à  Gabrîelle  des  Brosses. 

5,  Jean  de  Flambart* 

0,  1671*  Louis  de  Flambart,  marié  à  Jeanne  de  Chashis. 

7,  François  de  Flanibai^t,  imirié  à  Gal)rielle  de  CJiesnel,  Sgr  de  Vibrac  et  de 
nie  Jlîarie,  en  Roufïignac, 

Messire  do  Flambart  de  Vibinc,  votaâ  rassemblée  des  Etats -généraux,  tenue 
à  Saintes,  en  1789^* 

Armes  :  d'azur  îi  trois  llammes  d'or  eu  iiointe  et  deux  étoiles  de  meme ,  en 
chef^ 

Eu  1836,  M.  de  Flambart  était  maire  de  Chepniers,  près  Moiitlieu. 

En  1G82,  Eléonor  d'Agès,  baron  de  Sainte-Magne,  so  disait  Sgr  do  Vibrac, 

■> 

CHAUSSAT  ET  LA  COUKllADE. 

Aymar  Je  Lestang,  écuyer,  se  disait  Sgr  ou  Sr  de  Chaussai  et  do  la  Couri 
en  15g3,  (Avdiives  des  Roisferon.) 

1.  Bxtr.  dos  notes  archéol.  le  M.  l'obbé  Maud- 

Pièces  pour  servir  à  l'ilîst.  de  S&tnt.  ci  d  XuHîi  t  [>,  l-.*, 

Nobil.  mHHUsrrîMe  In  SainL  f't  <|p  rAngmini.,  rippfirteniiiit  à  M.  l’iomy. 


NüUd  ignoroiiH  ai  la  t'auiiUt!  de  l’eriiea,  duiit  deux  ineiidjres,  Jacques  el  Luuis, 
out  été,  à  partir  du  XVI'  siècle,  guiiverneurs  de  la  ville  de  Saintes,  a  détenu 
ituU  ou  partie  delà  terre  de  Vihrac  dont  elle  a  porté  le  noiu. 
l,a  commune  de  Vilirac  est  arrosée  par  la  Sévifjne  et  la  Pimpcrade' . 

VILLEXAVIEU. 

4ÜU  luih,  —  Sïlil  liecL 


de  Villexavier,  dont  la  coliatiaii  appartenait  à  Uabhé,  graiid-cbautre 
de  Saint-Pierre  de  Saintes-,  forme  une  croix  latine,  avec  abside  circulaire  et 
absidions.  Kilo  est  dédiée  à  saint  (diristophe  de  Lycic,  anartyr  au  IIP  siècle, 
et  dont  la  fête  se  célèl)re  le  2U  de  juillet.  Elle  était  autrefois  désignée  sons  le 
titre  de  Suint-Cliristopbe-des-Iîois-de-Villexavicr. 

Son  porUiil  atteste  la  période  romane  du  XI P  siècle.  Ses  voussures  conceii' 
triques  reijoseiit  sur  deux  colonnes  et  trois  pilastres.  Des  pieds  droits  soutien¬ 
nent  le  cintre  intérieur  de  forme  nnie.  Les  chapiteaux  des  colonnes  sont  ornés 
de  feuilles  recourbées,  que  le  salpêtre  a  en  grande  partie  minées,  Une  archi¬ 
volte  imln-iquée  règne  au-dessus  de  la  porbn  Une  ])eUe  fenêtre  à  plein-cintre, 
haute  fie  ivlus  de  f[iiatre  mètres,  se  dessine  au  snininetde  la  façade. 

I.a  nef,  large  d'environ  8  mètres  80  centimètres ,  se  compose  de  trois  travées 
avec  groupc's  de  cinq  colonnes  et  chapiteaux  ornés  de  feuilles.  Les  voûtes  sont 
il  trois  nervures.  Des  fenêtres  cintrées  et  étroites  donnent  accès  a  la  lumière 
dans  rintérknir  de  la  nef.  Deux  seulement  ont  conservé  leurs  colonnettes. 
I/art‘  triomidialà  ogive,  du  Xir^^ siècle,  repose  sur  deux  î>elle$  et  fortes  coloii- 
iies  il  piédestal  patte.  Un  siège  en  pierre  règne  de  chaque  coté  de  la  nef.  Deux 
rangs  de  chevrons  ornent  les  murs  du  chœur  et  de  Tahside.  Deux  fenêtres 
latérales  cintrées  éclairent  Taliside  au  fond  de  Ia(i;uelle  se  %'Oit  un  autel  en 
pierre,  de  structure  moderne,  La  chaire,  très-liasse,  est  en  pierre  et  d  trois 
panneaux  ;  elle  est  idacée  du  coté  de  Tépître. 

A  droite  (du  côté  de  révangile),  se  trouve  rautel  de  la  Sainte  Vierge,  et  dans 
ralisidion  de  gauche,  est  celui  dédié  à  sainte  E  nièrent  ternie,  dite,  sainte  Enié- 
rance  ou  simidement  sainte  Mérance  dans  le  pays.  On  y  voit  la  statue  en  bois 
de  cette  vierge  et  martyre,  eu  Tan  30i  ;  elle  tient  une  palnxe  à  la  main  et  élève 
ses  yeux  vers  le  ciel.  L’artiste  a  voulu  sans  doute  représenter  la  sainte  alors 
que  les  infidèles  rassomiiient  à  coups  de  pierres,  parcequ’elle  avait  été  surprise 
priant,  a  Lomé,  sur  letomlieau  de  sainte  Agnès,  sa  sœur  de  lait.  Onriiivoque 
ici  d’une  façon  particulière,  le  23  janvier,  pour  la  colique  des  petits  enfants. 

Cette  statue  nous  a  paru  de  forme  accroui)ie  et  antique,  aux  dra iSeries  coni- 
] lassées  el  rappelant  assez  les  madones  on  Lois  d’Orient. 


1.  mutixt.  4n ‘le'iiar t . ,  p.  ‘J58, 


■->.  Püiiiilü  de  18(8. 


Voici  ce  qu’on  a  recueilli  dniiü  iet»  ardüves  de  réalise  de  lïiji'era^â,  touchant 
cette  chapelle  : 

«  Ce  31  mai  1757,  un  u  fait  dans  cette  église  paroissiale  de  Saiiil-Chrlstoplie- 
>ï  (le-Villexavier-des-BoisHrAlias,  ia  l)énédictioii  de  raixtel  et  statue  desdiée  à 
«  sainte  Emerautienue ^  du  côté  du  cimetière*  les  cérémoiiies  de  cette  béué- 
»  diction  ont  etc  faites  par  M.  Grégoireaii ,  prêtre  cure  d’AUas-Lîocage ,  en 
«  ayant  eu  le  pouvoir  ilo  Mons**  de  l^acorée,  Sgr  évêque  de  Saintes,  en  pré- 
seiice  de  MM,  Cerf  (Gert),  curé  de  Cnux,  Desriviers,  curé  de  Saint-Simon- 
«  de- Bordes*  fie  Boisruiid  irOrignac*  prieur  curé  de  Champagiiac*  de  Quiet, 
»  prieur-curé  irAgudelle,  de  Ealliès,  curé  de  Soiiljran  etSaligmic,  de  Clnis- 
»  roii,  curé  de  Mortiers  et  plusieurs  autres  assistants  et  témoins.  —  Ladite 
chapelle  a  été  ornée  et  faite  à  mes  dépens,  sans  le  secours  de  personne  et 
»  outre  la  noiirriturc  de  rouvrier  pendant  huit  mois.  J’y  ai  employé  jusqu’ici 
w  tlargent  déboursé  pour  elle  et  pour  le  maître-autel ,  et  en  couleurs  de  toute 
>1  est)ôce,  cartons,  sans  y  coniproîulro  nappe,  devant  d’autel  et  autres  choses 
>î  nécessaires,  la  somme  de  Î2i  livres  11  sols.  Signé  Beauvais,  curé  de  Ville- 
»  Xavier*  « 

Un  campauier,  de  slructuie  fort  ordinaire,  placé  au-dessus  du  transept 
contient  une  cloche  du  poids  do  300  liilogrammes,  fondue  en  1525,  et  dont 
voici  rinscriplion  ciue  nous  devons  à  l’obligeant  et  zélé  concours  de  M.  Ruaiix, 
de  Saintes  : 


0anrtc  inijaucs  oraprn  nobis 

Iftu  mil  XXV 

perrein  noble  l)ommc  l  bc  *J*  guinanoon 
inarvinc  l  reboorgart  p  piton  f  *2" 

L’église  de  Villexavier,  d’après  le  père  ïliouron,  religieux  carme  de  la 
communauté  de  Jonzac  ,  éprouva,  eu  1574,  bien  des  désastres  de  la  part  des 
calvinistes". 

On  remaixiue  à  l’extérieur  du  mur  midi  de  l’abside,  a  uu  mètre  50  centimè¬ 
tres  au-dessus  du  sol,  une  inscriiJtion  gravée  en  petites  lettres  de  forme 
ancienne,  et  dont  nous  doinions  ici  l’agencement  imparfait  sans  doute  : 


L  M  ;  CC  :  V  ;  0  i  L  ;  X  :  T  :  K  :  IVO  i  MA  f  T  lllS  ;  LX  ; 
JIVBIO  ;  HÜRVBÜ  ï  g  :  GRV  ?  RBT  ;  VBO  ;  VA  ; 


Cette  inscription,  dont  la  longueur  des  caractères  varie  de  !  à  2  centimètres* 


l.  V*  les  notes  consigDees  par  rc  rciigicnx  sur  les  registres  de  Tugeras,  et  leJevêes  \m  fabh^  Bontof. 


a  été  considérée  par  quelques- uns  comme  étant  coulempuraine  de  cette  partie 
de  rédifice,  et  datant  de  l’an  M  C  O  V ,  jiiillési me  figuré  par  les  cinq  premières 
lettres  de  l’inscription  ;  peut-être  aussi  ne  serait  ce  {pi’une  mention  tumulaire. 
Nous  laissons  à  d’autres,  plus  liaMlcs  que  nous,  le  soin  tïe  l’expliquer, 

GUATEAli  DE  VlLLEXAYlER 
ni'r  UE  LA  Paye  (ou  de  la  fée)  actcelle-mext  tiiansfou-mé  et  rajelxi. 

SES  ANCEEXS  POSSESSECRS  FCREXT  : 


1(!57  -  167-i.  Pierre  de  Habayne',  Sgr  baron  de  Villexavier,  marié  â  Marie 
Pilleau  ou  Filleul. 

Jehan  de  Rabas  ne,  leur  lils,  né  eu  Hiliti. 

En  1715,  M“e  de  Montbleru  et  son  fils,  le  comte  de  Saüit-iSimon ,  habitaient 

le  château  de  Villexavier. 

■ 

Eu  171(i,  messire  Claude  do  Saint-Simon,  chevalier,  Sgr  de  Villexavier, 
Chartuzac,  Tugeras,  Jes  Doussets,  etc.  —  Le  comte  do  Saiiit-Sinion  avait 
acheté,  en  1687,  de  messire  du  Gliueau,  Sgr  de  'l’ugeras,  les  deux  terres  de 
Ghartuzac  et  de  Tugeras. 

1730.  Louis-Claude  comte  de  Saint-Simon ,  Sgr  de  Villexavier,  Chartuzac, 
Tugeras,  Roufïiguac  en  partie,  etc.,  avait  épousé  Jeanne  de  Souclict;  il  fut 
capitaine  de  cavalerie  sous  le  règne  de  Louis  XV,  et  décéda  en  175  i. 

Louis-Galu-iel  marquis  de  SaintrSimon ,  chevalier,  Sgr  de  Villexavier,  etc., 
baron  de  La  Paye,  né  eu  1717,  épousa  M'*'' Pineau  de  Viennay.  Il  niourul 
en  Î775. 

Claude- Anne  de  Rouvroy ,  marquis ,  puis  duc  de  Saint-Simon,  grand  d’Espa¬ 
gne  de  pi-emière  classe,  maréchal  de  camp,  chef  de  brigade,  commandeur  de 
Saint-Louis,  naquit  au  château  de  Villexavier,  en  1743,  et  fut  marié  à  Louise 
Thoinaze  de  Pange,  Il  assista  û  l’assemblée  d’Angoulême  où  il  l’epréseiita  le 
comte  d’Artois ,  apanagistc  du  duché  d’Angoulême  ;  il  y  fut  élu  député  aux 
Etats-généraux,  en  Î789,  et  il  est  mort  a  Madrid  en  1826'-^. 

Armes  des  Saint-Simon  :  écartelé  aux  I  et  4  de  sable,  à  la  croix  d’argent  char¬ 
gée  de  cinq  coquilles  de  gueules  (tle  Rouvroy)  ;  aux  2  et  3  échiqueté  d’or  et 
d’azur.  Au  chef  d’azui'  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d’or  (de  Saint-Simon.) 

Le  4  mai  1712,  Paule-Diarie  de  Bigot  de  Saint- Quentin,  comtesse  de  Luc  et 
de  Plassac ,  se  disait  dame  de  Villexavier ,  pour  partie  sans  doute ,  à  cause  de 

son  mariage  avec  Jean-Henri  de  Bordes. 

La  terre  et  le  château  de  Villexavier  lurent  vendus  ic  19  pluviôse  au  V,  et 
comme  propriété  nationale,  à  IL  Roche,  notaire  à  Tugeras.  Dans  ces  lieniiers 


1.  Andenne  ramillo  sa întoiigeaise  Jadis  très- répaiKluc  dans  cotte  pioviuce,  et  <\ni  tirait  son  nom  d'un 
Jief  de  rUe  d’Oleron,  paroisse  de  Chérée  ou  Chérny,  La  Chosnaye  dos  Bois  o  donné  sa  généalogie. 

'2.  Jïîrtf/r. 


temps ,  elle  était  venue,  par  veille,  entre  les  mains  de  M.  A.  Sarraziii ,  ancien 
avoué  à  Jonzac* 

La  chapelle  du  château  île  Villexavier  était  sous  le  patronage  de  saint 
Denis,  l’aréopagite,  «v(!([ue  de  Paris  et  un  des  premiers  missionnaires  des 
Gaules  ' .  Elle  avait  été  construite  par  I.ouis-Claiide  de  Saint-Simon ,  et  bénite 
le  26  juin  1742=*. 

La  commune  de  Villexavier  est  arrosée'par  les  i-nisseaux  dits  de  la  Dmnaino 
et  du  Colondut^. 


1.  Samt  Denis  accompagna  saint  Kiitroi>e,  Iotû  de  sa  seconde  mission  dans  les  CJa  nies,  et  écrivit  en 
grec  les  actes  du  martyre  de  notre  premier  évâf[ue,  {And,  du  Saussay  ,  Martyr  gaihe.) 

S.  Ai’chives  de  la  paroisse  de  Tugeras.  — '  3+  du  départi*  **  partie  ,  p- 


3Ut(Ki5  hüt-i. 


(jii  caiituii  se  ctuii[ios(i  des  aiicieiines  ciiAtellenies  de  ilirambeau  et  de  Gos- 
nai;,  et  de  partie  de  eello  de  Plassac.  Il  comprend  des  te ii'es  arables ,  beaucoup 
de  vignes,  de  taillis  et  de  prairies  arrosées  par  la  Gironde  et  divers  ruisseaux. 
Ün  y  voit  Ijeaucoup  d’arla-es  fruitiers  et  nue  quantité  de  jnoulins  à  vent  cou- 
fontumt  les  hauteurs. 

Il  comprend  dix-ueuf  coininunes,  savoir  : 


^  ' 

NOMS 

Di:s  COMMUNES, 

ETAT  MANl'SCIMT 

de  vm. 

POUJrXÉ  DE  im 

i'OuiLi.1'-: 

£]«  1586. 

- 1 

DOCUMENTS 

DIVERS. 

Alla^-BûL'tige..., 

Cap.  de  Alla&iniiemoie 

Ect:l.  paroch.  Sti  Mar¬ 
tini  d'Alias-Uoueage.j 

Bojsrodoii - - - - - 

—  Sti  Pétri  de  Cia- 
vardino. 

Clavardin . 

Saînt-Üoiifiet . . . 

Cap.  Sti  lîoiiotu 

—  Sti  Cirici  do  Tha- 
lûiis. 

—  Sti  Boniti 

Sa  i  n  t-üie  rti -d  u-Ta  ii  bri . 

—  Sti  Cyricii  de  Tail- 

ItîlVS*  " 

! 

CQiisût.- . . . 

—  de  Connat. 

Courpignac, . . . 

—  Sti  Pétri  tie  Cüur- 

pignaco. 

^Saint-Üisî^^nt-'du-Üois., 

—  Sti  Diÿéiitüde  licus- 
eo. 

- —  Sli  Diiàaiitli  de 
Bosco . 

Sti  Desan tid 
1749.  ’ 

St-G  00  rges-dtis- Ago  u  ts 

—  Sti  Georgii  prope 
Cosnacuni. 

Sl-Hiliiim-du-BoIsH , . . 

—  Sti  Ylai  ii  üe  Bosco. 

Sain  t  -  Martial  -de-Mi  “ 
rambeau* 

Mlraniboau . .  i. . ,  ►  +  ^ ^ . 

—  Sti  MarcialLs. 

iVioratus  Sti  Sebà^- 

—  Sti  .Martiaiis  prope 
Mirambelium. 

Prior  StiSébàS- 
tîani  de  Mirani- 

MirambeK  llltJ 

Niouil-le^VirouiL  * .  - . , 

tiani  de  Mirahello. 
Cap.  de  Niorto. 

Cap.  de  NioUo. 

flo  NiüUo. 

bello-Sti  Mar¬ 
tini  de  Niprto 
Efcl.  de  PCiolio 
proi)eie  Viroux 

Saiiite-Rûtnëü. _ _ _ _ 

Prior.  Sti  Roiiiigi. 
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St-Thoiiias"do-Coïinac  * 
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Gosnaco.  CapiL  Sti 

L  Thème  de  Cosnaco. 

Sti  Petri  prope 
!  Cosimcimi- 

Stiie  Thonme, 
lOtiH. 

ALLAS-li()(^A(;E. 

4Ü0  hal),  —  1,0*  J  hecL 

L’égli&e  il^4Ilas,  dédice  au  grand  saint  Martin  de  Tours,  a  un  portail  roman 
dont  îe  cintre  repose  sur  deux  colonnes  extrêmement  grêles  ayant  1  mètre  de 
hanteuT,  avec  chapiteaux  d  feuilles  de  chênes  isolées.  Ce  portail  est  couronné 
par  une  rangée  de  dentelures  trcs-éîégantes  et  d'inie  archivolte  étoilée  comme 
îi  Saint-Simon  et  ^Tliexavier.  ïai  nef  a  7  mètres  iO  centimèti'es  de  largeur  et 
deux  travées  seulement.  L’arc  triomphal  s’appuie  su]‘  des  pieds  droits,  ftxisaiit 
saillie  dans  rédifice,  d’un  mètre  CO  centimètres.  Il  est  vraisemhlahlo  qu’avant 
la  Révolution,  cet  avancement  avait  servi  d  rétaldissement  des  deux  chapelles 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Des  faisceaux  de  trois  colonnes  et  de  quatre 
pilastres  ayant  2  mètres  (50  centimètres  de  hauteur ,  avec  chapiteaux  cliargês 
de  personnages  iantastiijuos,  aux  contours forteineut fouillés  ,  soutiennent  iine 
élégante  voûte  à  nervures,  nouvellement  édifiée  en  lattes  et  plâtre,  et  mise  en 
parfaite  harmonie  avec  le  style  de  Tédifice,  Sur  le  cliæur  et  le  sanctuaire, 
règne  une  ^^oiite  de  pierre,  en  ciü  de  four  an-«lessus  de  Tahside.  Ces  deux 
parties  sont  éclairées  par  cinq  fenêtres  cintrées  etétiTûtes,  de  l’époque  romane. 

Dans  la  construction  de  cet  édifice  ,  raidiste  s’est  plus  d’une  fois  inspiré 
de  la  llore  et  de  la  faune  du  pays.  A  rhémicycle  de  fahside  on  remarque  de 
forts  inodillons  chargés  de  cinq  ou  six  têtes  de  loups  pendantes ,  aux  oreilles 
redressées ,  de  feuilles  de  chêne  et  de  pommes  do  pin  ;  an  midi,  se  voit  un  petit 
tonueaiiL  Une  fenêtre ,  actuellement  murée,  an  fond  de  l’aliside,  est  surmontée 
(l’une  archivolte  composant  une  jolie  torsade.  Au  midi  se  montre  mie  haie  cir¬ 
culaire  formant  im  élégant  quatre  feuilles,  qui  ne  semble  béante  qu’à  l’exté¬ 
rieur  ,  et  qu’un  archéologue  a  considéré  comme  ayant  servi  autrefois  à  éclairei' 
le  cimetière  dumnt  les  cérémonies  de  la  nuit.  Elle  semble  pourtant  un  peu 
trop  élevée  pour  cette  flestiiiatiori  antîfjue. 

Ou  aperçoit  dans  i’église  une  cuve  baptismale  à  huit  pans,  avec  IK  colon- 
nettes  en  style  ogival  du  XV*  siècle.  Le  hénitier  parait  appartenir  à  la  même 
période  ;  il  porte  un  écusson  chargé  dTin  aigle ,  deux  anges ,  aux  formes  peu 
dégagées,  soutiennent  fécu.  On  présume  que  ces  deux  objets  formaient  au¬ 
trefois  la  base  et  le  piédestal  d’une  élégante  croix  de  cimetière. 

Une  sorte  de  (-ampaiiier,  de  forme  lourde  et  moderne,  placé  an  centre  de 
fégiise,  cmitieiit  une  cloche  rte  petite  rtimension  ,  portant  rinscription  suivante  : 

KVlfi 

JES.  QVE  MARIA 

St  MARTIN  IfALLAS  BOVGAOE  PRIEZ  POVR  NOVS 


I,  Lt's  hii  ifloiinfiit  un  mvslifîitfî  î  provision  du  vîn 


—  2^8  — 

DEMOISELLE  SIMONNE  LECÜRNV  DE  SOVBZ  MOV 

SIEYR  DALLAS  ET  VIBRAC 

PIERRE  GENTIS  SON  EPOVX  P.  ET  Me  (Parrain  et  Marraine)  Mes  (Messire) 

I\  Et  chenal  CVRE  DAf.LAS 

Nous  tlevons  mentionner  que  de  petites  croix  grecques  ,  sculptées  et  déta¬ 
chées  en  denii-hnsse,  sur  la  muraille  intérieure  de  Téglise,  témoignent, 
comme  à  Saint-Simon  ,  ûv  Tantique  consécration  épiscopale  de  rédifæe. 

On  montre  à  Alias,  un  grand  tableau  datant  de  1671  ,  et  représentant  le  cru¬ 
cifiement  de  N. 'S.  Le  crucifix  est  dhme  bonne  école;  les  personnes  de  N**D* 
et  de  Saint-Jean  laissent  à  désirer.  Ce  tableau  a  beaucoup  sonfiert  durant  la 
Révolution ,  ayant  aloi^s  été  relégué  dans  quelque  coin  obscur  ;  il  a  grand 
besoin  d’intelligentes  réparations. 

H  existait  d  «ns  la  nef  de  Téglise,  et  se  faisant  face ,  deux  chapelles  exiuatoires 
dites  de  Giraud ,  avec  pierre  commémorative  de  la  fondation  d’obits  journa¬ 
liers  ^ ,  à  roccasion  du  meurtre  dans  la  paroisse ,  et  de  riiiliumation  dans  l'é¬ 
glise  ,  sur  la  fm  du  XV'^  siètde ,  de  Beribomé  Giraud ,  procureur  fiscal  du 
marciuisat  de  Soubran.  Ces  chapelles  ont  disparu  récemment- et  probablement 
alors  que  Téglise  d’Allas  a  été  restaurée.  lAine  d’elles  était  dédiée  à  N\-D. ,  et 
Tautre  à  saint  Georges,  M.  Bouyei%  curé  de  Saint-Fort  et  archiprétre  de  Mor- 
tagne,  en  prit  possession  en  1761,  et  de  nouveau,  en  1772^,  à  la  suite  de 
Topposition  motivée  de  messire  de  Lasalle ,  curé  de  Réaux ,  et  archiprétre 
d’Archiac  ,  que  valida  une  sentence  de  la  sénéchaussée  do  Saintes ,  mais  quhii- 
valida  ,  en  appel ,  un  arrêt  du  parlement  do  Bordeaux,  du 'JO  janvier  1772.  On 
ignore  (juand  tomba  la  croix  en  pierre ,  haute  de  iiuiiize  pieds  et  portant  d’un 
côté  un  crucifix  et  de  l’autre  l’image  de  K.-I). ,  indicative  du  lieu  de  l’homi¬ 
cide  *;  mais  on  peut ,  à  ce  sujet ,  répéter  ces  vers  de  Delillc  *  : 


Hélas  !  et  que  n’en  peut  la  sanglante  mémoire 
Ainsi  que  de  ces  murs ,  s’effacer  de  riiistoire! 


A  l’extérionr  du  mur  nord  de  l’égliso ,  on  remarque  nue  vaste  arcade  recou¬ 
vrant  un  toniheau.  Mlle  présente  une  inscription  en  creux  ,  de  l’an  1261 ,  très 
difficile  à  déchiffrer  et  qui  parait  concerner  un  ancien  curé  et  fondateur  de 
l’église  d’AUas  : 

EGCr.ESIÆ  HECTOR  lACRT  IITC  RAMNVLFVS 
AC  AGTOH  HVIVS  ÆDIFICII  REQVIRM  DONET  DEVS  HdJ. 


*  B-  *  t 


i  ■  ■■  -ta 


1.  Y.  orrôt  (ÎH  parlement  de  Bordeaux  du  53  août  l  liïfi. 

%  Lettre  de  M.  le  docteur  Merle  ,  7  novembre  186S. 

Actes  reçus  parM^"  Faure,  notaire  à  St-Fort  ;  en  1789,  M.  Réveillaud,  curé  de  St-Forl ,  était  encore 
'titulaire  de  ces  chapelles,  p.  SB  de$  Pièces  pour  seri?ir  àl'lHsl.  de  nainl.  et  d^Afinis,  in-8*,  1863, 
d.  Même  arrêt  de  1496.  “  5.  des  chaiijpft  ^  li"  chaut ,  m  fine. 


La  cure ,  inoccupée  maintenant  qu'Ailas  est  raniiexe  deNieuil ,  possède  une 
porte  d’entrée  dont  les  pieds  droits  et  le  tympan  sont  assez  ornés.  Un  écusson 
en  relief  ï  montre  un  aigle  et  quelques  autres  détails  de  blason,  endommagés 
et  méconnaissables. 


CHATKAU  D’A  L  LA  S. 


Ce  château ,  x^iacé  près  de  l’église  ,  a  ete  ^  en  partie  ,  reconstruit  depuis  20 
années.  C’est  une  habitation  vaste  et  agréable ,  se  composant  d’un  corps 
unique ,  avec  immense  vestibule  ,  cliamlires  a  droite  et  a  gauche  et  pièces 
d’entre-sol.  On  y  voit  encore  les  anciens  batiments  de  servitude  entourant  la 
cour.  La.  porte  d’entrée,  au  levant,  est  surmontée  de  mâchicoulis  et  laisse 
apercevoir,  au-dessus  du  cintre,  xiiie  grande  pierre  carrée  qui  avait  peut-être 
reçu  les  armoiries  du  seigneur.  Ce  manoir  appartenait ,  avant  la  Révolution , 
à  laiainille  de  Nossay ,  originaire  du  Doitou  [V,  !e  Rail,  en  Salnt-Cermain- 
du-Seudre],  Jacques  de  Nossay,  Sgr  d’Allas- Flocage,  de  la  Forge  ,  de  l’illou, 
etc,,  avait  épousé,  en  1697,  Marie  Guillom 

Son  lils,  Jacques  de  Nossay,  Sgr  d’Allas,  etc.,  fut  marié,  en  1739,  à  Charlotte 
Yonques. 

Son  petit-lils,  Jac(iues- Antoine,  comte  de  Nossay,  Sgr  d’Allas,  etc,,  épousa, 
en  1762,  Petit  du  Petit- VaL  II  fut  convoqué,  eu  1789,  à  rassemblée  élec¬ 
torale  de  la  iioljlesse ,  à  la  Iloçiielle. 

Armes  :  d’argent  à  trois  fasces  de  sable,  dix  merlettes  de  même,  posées  4,  % 
2  et  L 

M,  deChantreau,  possesseur  du  château  au  commencement  de  ce  siècle, 
ravait  vendu  a  ^L  de  Moneys,  dont  le  fils  Thabite  présentement. 


On  voit  à  Allas,  deux  vastes  étangs  très-poissonneux ,  mais  moins  importants 
que  ceux  de  Saint-Maigrin,  et  dont  Pun  se  prolonge  dans  la  commune  d’Agu- 
delle;  ils  ont,  dil-oii,  appartenu  autrefois  a  la  fomille  de  Nossay,  mais  ils 
sont  aiijuurirhui  la  propriété  de  M.  de  Relleville. 

A  propos  d’Aien  ,  autrefois  vl/a  ,  oki ,  j'ketite  ville  de  la  Soua]>e ,  Yosgien  dit 
que  ce  nom  lui  veïuiit  d’un  mot  allemand  (|iii  signilîe  anguille ^  |>oissün  très- 
commun  dans  les  environs.  Nous  ne  déciilerons  pas  si  celte  meme  étymologie 
est  applicable  à  Allas-Bocage ,  à  roccasion  de  ses  étangs.  Nous  ferons  remar- 
tjuer  toutefois  qu’au  XIV^  siècle ,  on  écrivait  Alas. 


nOISREDON. 

hab.  —  nm  her  t. 


Roisretlon  était  un  béTîélice  dont  la  collation  appartenait,  avant  la  Révolu 


-  m  — 

tioiK  îi  l^ibbayo  de  ^anit-Homaiii-de-Blaye  ^  l/égiise  de  celte  paroisse*  dédiée 
il  saint  Pierre,  prince  des  aputroB,  reniontait  à  la  i^ériode  romane*  Pins  tard 
et  sous  la  phase  ogivale,  cette  église  a  été  Tobjet  de  quelques  substructioiis. 
Elle  se  compose  trun  simple  quadrilatère  comprenant  f[natre  travées,  une 
colonne  ayant  Imse  et  (‘hainteaii ,  encadrée  dans  deux  pilastres ,  séixu'e 
chaciiie  travée.  Les  chapiteaux  du  sanctuaire  sont  ornés  d’animaux  hni- 
tastiqiics,  dont  deux  ont  des  hranclies  feuiilées  qui  leur  sortent  de  la  ]>ou(:he* 
Des  feuilles  de  cliéne  couvrent  Tabaque.  Les  chapiteaux  du  fond  de  l’abside 
sont  ornés  de  personnages  accroupis  ;  un  caveau  inortiiaire  existe  sous  le 
sanctuaire.  On  assure  qiril  a  autrefois  appartenu  à  la  famille  de  Boisredon. 
Les  deux  travées  du  sanctuaire  sont  voûtées  en  pierre,  avec  nervures  prisina-' 
tiques  ])üur  celle  du  fond  do  Talïside,  Le  reste  de  Tédilice  est  surmonté  de 
voûtes  récentes ,  composées  de  briques  et  de  plâtre,  avec  nervures.  T^e  clüclier, 
de  forme  carrée  et  assez  élancée,  est  recouvert  en  ardoises ,  il  est  percé  à  sa 
base  (riiiic  grande  porte  ogivale,  sans  ornements,  qui  donne  accès  dans 
réglise.  C/est  un  travail  tout  à  fait  moderue.  I.a  cloche,  pesant  300  kilogrammes, 
porte  rinscrîption  qui  suit  : 


t  ÏESYS  MARIA  lOSEPi! 

ÏE  SVîS  1>0YR  LEGLISE  DK  BOJSHEDON 

CYRE  I  EONTANEILI.E  PARIN  Ü  DAVID 

ESCA'YER  DE  LETANG 

S 

MARRINE  A  ACARfE  DY  BOVRDET  BÜTSREDON 
GRAZENNE  Kr  A  (autres)  PLACES 
FABRTQYEYR  I  MERZEAV  1673 


Le  tableau  du  maître-autel,  ikm  du  gouvernement,  est  digne  de  remarque. 
11  est  de  grande  dimension  et  nous  montre  sainte  Elizabeth ,  déjà  avancée  en 
âge  /présentant  le  petit  saint  Jean  à  l’Enfant  Jésus  et  i  sa  sainte  Mère , 
lante  de  jeunesse  et  de  jjui'eté  virginale. 

Le  bénitier  en  inerre,  qui  se  trouve  à  la  ijorte  de  l’église,  offre  la  date  de  tül  1 , 
avec  les  initiales  F*  G*  A*  N. 


On  voyait  autrefois,  sur  remplacement  où  se  trouve  maintenant  Técoie  coni- 
innnale ,  une  chai)elle  relevant  des  comtes  ou  ducs  dbVngoiiléme.  C’est  peup 
être  de  cette  chapelle  qu’il  s’agit  dans  une  lettre  de  1723,  menti  annan  t  qbe 
M.  l’abbé  d’Artigues  disait  sa  messe  dans  une  chapelle  souterraine,  sise  â 
Roisredoîi.  Dans  le  hameau  dit  la  Chapelle,  au  sud  du  bourg,  il  existait 
autrefois  sur  le  bord  d’un  étang ,  un  oratoire  dédié  à  sainte  Catherine. 


l.  W‘m.  dp  Oni'sintPnn  ^  Pn  fàvPur  rie  Ip  cnrr  do 


La  croix  du  cimetière  est  digne  iValteiitioïi  *  elle  est  en  pierre  et  a  le  f\\i 
charge  d’arabesques  et  d’entrelacs  rcîevéB  en  deinidïosse ,  de  coquillages  eu 
volutes,  et  porte  la  date  de  1606.  Elle  est,  de  plus,  ornée  de  divers  personnages 
sur  ses  tfiiatre  faces  et  ses  angles.  On  y  voit  ]'éprésentée  la  première  désobéis¬ 
sance  de  riionime  à  la  loi  de  Dieu  ;  un  arbre  feuillé  et  entrelacé  du  serpent, 
omlnnge  à  droite  Adam  et  à  gauche  Eve.  Sur  Tangle  S.  on  remarque  mi  per¬ 
sonnage  debout,  muni  d’un  ancre ,  un  autre  jiorte  un  livre  fermé  ;  sur  le  plan 
supérieur  sont  quatre  autres  [sersoimages.  On  regi'ette  que  la  croix  en  pierre 
ajoutée  à  ce  fût ,  qui  représentait  la  chute  et  la  réhabilitation  de  l’humanité  , 
n’ait  pas  été  construit  dans  le  même  style  architectoniquin 

Le  bourg  de  Boisredon  est  très-agréablement  placé  sur  le  versant  d\me 
colline ,  au  bord  d’une  prairie  couverte  d’aulnes  et  de  peupliers ,  et  arrosée 
par  le  ruisseau  dit  de  Salnte-Marguenfe ,  qui  fait  tourner  un  moulin.  Le  sol 
de  la  commune,  d’une  nature  argileuse,  est  arrosé  par  trois  ruisseaux,  celui 
déjà  nommé,  et  ceux  «TAugiron  et  de  Tiomllé  h  Ce  dernier  blet  d’eau  se 
détache  de  Sainle-Mcirgticrile .  et  paraît  légèrement  chargé  d’oxide  de  fer,  qu’il 
dépose  sur  ses  rives  visiblement  tachées  de  rouille.  —  Jtes  actes  de  Fétat  reli¬ 
gieux  et  civil  remontent  à  17211 

On  suppose  que  l’antique  chateau-fort  de  Boisredon,  placé  au  N. -G.  du 
bourg,  fut  démoli  et  rasé  par  les  Anglais,  alors  que  par  la  seconde  union  de 
la  reine  Aliénor  avec  Henri  de  Normandie ,  depuis  roi  d’Angleterre,  la  Sain- 
tonge  et  PA  unis  passèrent ,  m^ec  d’autres  provinces ,  dans  la  maison  des  Plan- 
tagénet  et  par  suite  à  l’Angleterre.  Nous  pensons  que  ce  château  mira  été 
rem  ersé  plus  lard  et  dans  les  guerres  de  religion  des  XYl^'  et  XVJI®  siècles. 
Il  n’y  a  qu’une  ^'ingtaine  d’années  ,  qu’on  acheva  d’en  détruire  les  fondations. 
Les  douves  qui  environnaient  le  Caslrum  ,  étaient  alors  li'ès-apparentes. 

LOGIS  DE  BOISREDON. 

Cette  habitation ,  placée  au  S.-E.  du  Ijoiivg ,  appartient  aujourd’hui  à  M.  Her- 
riberry ,  maire  de  la  commune ,  et  a  l’apparence  d’une  ancienne  et  vaste 
maison  bourgeoise,  elle  est  environnée  d’une  double  enceinte  de  fossés  qui  se 
remplissaient  d’eau  à  l’aide  d’un  étang  placé  au  sud ,  et  joignant  le  jardin. 
Peut-être ,  ce  manoir  avaiîril  si^ccédé  à  l’ancien  château-fort  qui  avait  existé 
plus  au  couchant.  Au  XVP  siècle,  il  appartenait  à  la  famille  de  Lisle. 

l<î  Pierre  de  Lisle ,  écuyer,  Sgr  de  Boisredon  ,  du  Brandart ,  de  Saint-Mau¬ 
rice  ,  etc.,  1557. 

2^  Charles  de  Lisle,  fut  marié,  en  1575  ,  à  Marie  de  Beaumont. 

30  Suzanne  de  Lisle,  épousa,  en  1589,  François  Gaillard  ,  écuyer.  Sgr  de 
Laleu ,  près  SainWean-d'Angêly. 


J.  V.  StatiÈt.,  r>.  ÿ74. 
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4*^  AiiLüiiie  (’rüillard.  écuyer,  leur  deuNîème  Üls,  épousa,  en  163ü,  Anne 


Magne  I. 


Jean  tïaillaffL  écuyer,  Sgr  de  Sariande ,  fut  marié,  en  I6G8,  à  Marie  ti’Ar 


tiganone. 


Armes  des  Gaillard  '  d’argent  coupé  d’azur  aux  trois  handes  de  gueules, 
abaissé  cVuii  chevron  d'or  K  Alias  :  d’azur  à  la  fasce  d’or  surmontée  dhin  che¬ 


vron  de  inéine. 


La  famille  Acarie  du  l^ourdet  posséda  aussi  Boisredoi).  Vers  la  fin  du  XVIII® 
siècle,  il  était  passé  <à  Pierre-Paul  Alefsen,  (jui  s’intitulait  chevalier,  Sgr  de 
Boisredoii,  Puypérou,  et  président,  trésorier  de  France  au  ljureau  des 
ûnauces  do  Guicmie ,  il  avait  épousé  Marie  de  Peyronnet ,  sœur  du  garde  des 
sceaux  de  France,  sous  Charles  X.  Leur  fille,  Louise-Elizabeth  Alefsen  de  Bols- 
redon  ,  fut  mariée  à  Jean- Alexandre  IH  de  Ijarrard ,  Sgr  de  Cauhourg-, 

Au  S.-E.  de  Hoisredoii,  et  sur  les  confins  de  la  commune  de  Coiirpignac,  est 
le  village  de  Boürenaud;  c'est-là  même  que  demeure  le  médecin  ou  guérisseur 
Véron,  qiü ,  sans  éducation  préliminaire  ,  avec  la  rude  écorce  d’un  eamiiagnard 


illettré,  a  pu  mettre  en  émoi,  trois  ou  quatre  années  durant  [de  1851  à  1835],  et 
en  plein  XIX®  siècle ,  les  bourgs  et  les  villes  de  la  Saintoiige,  de  TAunis ,  rte 
rAngouniois,  du  Poitou^  du  Périgord,  du  Bordelais,  en  un  mot  des  rives 
de  la  Loire  à  celles  de  la  Garonne ,  etc.,  de  telle  sorte  qu’on  vif,  dans  une  seule 
journée,  jusqu’à  trois  ou  quatre  cents  personnes ,  afTectéesde  difTérentes  inflr- 
mités,  attendant,  groupées  sur  la  peloxise  autour  de  sa  modeste  hahitation, 
les  décisions  orales  ou  écrites,  et,  dit-on,  les  cures  surprenantes  du  moderne 
Esculape. 

La  maison  de  Véron  qui ,  saixs  attirer  maintenant  une  si  grande  foule,  est 
néanmoins  toujours  fréquentée,  est  indiquée  par  une  belle  croix  de^  ixierre 
plantée  tout  proche.  Ce  modeste  manoir  est  hâti  sur  un  point  élevé  d’où  l’œil 
embrasse  une  jolie  ixersiiective  ;  les  bois  de  chêne ,  qui  jadis  ombrageaient 
tous  ces  coteaux^,  toml>ent  rapidement  pour  faire  place  aux  envahissements 
de  la  vigne.  La  intimanie  modifie  l’aspect  des  canipagnes,  comme  les  mœurs 
et  les  usages  de  ses  ha])itants.  Elle  répand  des  Ilots  do  vin  qui  se  changent  en 
pluie  d’or  ;  son  action  corruptrice  est  bien  la  morne  qu’au  temps  du  vieux 
Jupiu.  Sous  elle,  nos  populations  agrestes  se  transforment  et  perdent  ce  cachet 
d’antique  simplicité  que  leur  avait  légué  le  temps.  Mais  revenons  à  la  maison 
où  trône  l’oracle  de  la  santé  :  elle  a  été^  grâce  aux  volontaires  offrarules  des 
clients ,  restaurée  à  la  moderne  ;  au  centre  des  senntudes ,  et  eiitre  cour  et 
jardin ,  s’étend  un  corps  de  logis  composé  d’un  vestibule ,  à  grande  porte  cin- 


1.  Guillonnot-Mervillo,  Rscherche$  $ur  Saint-Jean-d^Angélij  p.  117,  US. 

9.  O’Gilvy,  JV'ofrii,  de  Guienne,  11*  vûK 

3,  De  oes  imnionscs  taillis,  étaient  venus  ïes  noms  de  lîoisredon  ,  BoEsrenaud  ,  Boissec  ^  Boisbertaud , 
Doisjûly,  Boismenu,  Brcuilletj  La  forêt  de  Rode,  ha  Torêr  de  Grave  ,  TsiIIp,  les  Fentlîes  ^  etc,,  cîénemîna- 
ttons  locales  aujourd'hui  .'lans  sjgniflcatioïi  rêelliî. 


-  2iS  — 


Irée  ^  chambre  à  gauche^  chambre  a  droite,  (jclie-ci  est  asscï  vaste  et  pourvue 
de  deux  lits,  d'uiie  armoire  et  dhiue  grarule  table,  c’est  là  que  Yéroii  donne 
audience  aux  personnes  quil  considère ,  et  quand  le  concours  des  visiteurs 
Texige,  Pour  les  gens  de  la  campagne ,  illes reçoit dWdinaire dans  sa  cuisine. 
Il  va  quoique  chose  de  fin  et  de  scrntateur  dans  le  regard  de  cet  homme,  dont 
la  tete  accuse  60  ans.  Son  diagnostic  basé  sur  rimpression  subite  que  lui  fait 
éprouver  la  physionomie  du  malade,  sc  modifie  rarement  parla  palpation  du 
pouls,  il  est  étonnant  dVi  propos  comme  d’originale  et  siirprenaute  perspicacité. 
Les  avis  de  cet  homme  paraissent  fort  désintéressés,  son  genre  d(3  traitement 
est  d’ordinaire  basé  sur  remploi  des  plantes  locales  les  plus  usuelles.  Peut- 
être  plus  ami  de  l’homme  des  champs  que  du  citadin ,  Véron  distribue  pour¬ 
tant  ses  conseils  et  ses  soins  aux  uns  et  aux  autres  ;  plus  iVnne  fois,  il  s’est  vu 
dans  ralternative ,  en  face  des  prudentes  rigueurs  de  la  loi  et  de  la  justice,  ou 
de  fermer  sa  porte  à  ceux  qui  souITrent  et  qui,  sans  cesse,  afiliient  chez  lui  et 
l’obsèdent,  ou  de  leur  accorder  ses  prescriptions  aux  risque  et  péril  de  son 
repos  et  de  sa  liberté. 

Son  portrait,  lithographié  à  Bordeaux  et  à  Angouléme,  offre  deux  types 
différents  ;  il  s’est  vendu  il  y  a  quelques  années ,  à  beaucoup  d’exemplaires.  • 

On  raconte  que  le  peuple  de  ces  contrées  est  porté  aune  crédulité  vraîmont 
superstitieuse,  qui  se  retrouve  néanmoins  dans  ])ieTi  d’autres  parties  de  la 
Saintonge  :  un  nouveau-né  est-il  atteint  d’une  maladie  inexpliquée ,  bien  vite 
on  va  Iroinwun  devin,  qui  fait  muter  le  sou  et  fléclare gravement  aux 

parents  ou  à  leurs  envoyés ,  que  l’enfaiison  est  battu  de  10,  20  et  quelquefois 
AO  saints,  suivant  le  nombre  de  fois  que  la  pièce  de  monnaie  s’est  élancée  du 
bassin  ou  plat  rempli  d’eau ,  dans  lequel  elle  a  été  jetée. 

On  y  conserve  encore  des  tournures  de  langage  particulières  :  pour  parler 
d’avant-hier  on  dit  par  hier;  si  c’est  de  la  veille  au  soir,  la  ressicr;  du  jour 
même  dans  Taprès-midi  la  ?uariénèû  ou  meridnea.  Brigue  est  synouime  de  non 
de  rien  ou  de  pas. 

Ainsi ,  demander  à  quelqu’un  une  chose  qu’il  n’a  point ,  il  vous  répondra  j’en 
ai  brigue.  Savez  vous  cela?  Je  le  sais  brigue.  Êtes- vous  riche?  Je  le  suis  brigue. 


GÉOLOGIE. 

11  SC  trouve  des  argiles  grises  en  amas  de  quatre  ou  cinq  mètres  de  puis¬ 
sance  aux  environs  de  Boisredon ,  où  elles  alimentent  un  grand  nomlire 
de  tuileries,  ainsi  que  près  de  Montendre  où  elles  fournissent  à  deux  poteries. 
[  W.  Manès  ,  p.  187. } 


SAINT-BONNET, 


1,681  ha  b.  ““  hccÈ. 


L’Rglise  rie  cette  paroisse  est  tlédi^îe  à  saint  Bonet  ou  Bon  ,  issu  d’une 


m 


famille  distinguée  d'Auvergne  ;  d'abord  ministre  sous  les  rois  SigeberL  et 
Thierry  III ,  Boa  fut,  durant  neuf  années  ,  gouverneur  de  la  Provence  où  il 
abolit  la  vente  des  esclaves ,  (lu’il  y  trouva  encore  pratiquée  ;  il  fut  appelé  à 
révéclié  de  Clermont  d'Auvergne,  en  689,  Sa  fête  se  célèbre  le  15  de  janvier.  Les 
deux  autels  de  cette,  église  ont  été  restaurés  a  neuf,  il  y  a  peu  d’années .  dans 
le  style  néo-corinthien ,  le  grand  autel  possède  un  christ  de  forte  dimension, 
donné  par  le  gouvernement  vers  18iÛ.  L'artiste  s’est  vraiscmblaMenient  inspiré 
de  rinstant  terrible  où  la  nature  consternée  s'ébranla  et  se  revêtit  cbiin  voile 
fimèl)re ,  car  sa  palette  a  prodigué  le  noir  et  de  telle  sorte  quTine  très- faible 
partie  du  taldeau  laisse  apercevoir  les  lignes  et  les  contours  du  dessin,  L'antel 
dn  coté  de  l’évangile  est  dédié  à  N.-ü.;  au  mur  de  cette  chapelle  pend  un 
ancien  tableau,  figurant  le  cruciriêment  de  N* -S. ,  plus  un  antre  tableau  où 
saint  Bonet  est  représenté  en  habit  d  evêque ,  un  ange  lui  présente  une  robe. 
Ce  qui  rappelle  probablement  rapparition  de  la  Sainte  Vierge  et  d’une  multi¬ 
tude  d’esprits  bienheureux ,  la  veille  de  l’Assomption,  au  saint  prélat,  dans 
l’église  de  Saint-ilicheL  Qt  alors  que  les  anges  voulurent  le  revêtir  di?s  habits 
sacerdotaux  et  le  servir  a  raiitel,  sur  Tordre  même  de  leur  souveraine  L  Les 
voûtes  à  ogives  et  a  quatre  nervures  des  chapelles  reposent  sur  des  culs  de 
lampes.  Le  peintre  des  autels  y  a  prodigué  des  couîcurs  tranchantes  qui  sliar- 
monisent  assez  mal  avec  le  ton  architectonique  de  ces  voûtes.  Une  portion  de 
la  nef  et  le  has-côté  ont  ôté  restaurés ,  et  on  y  a  laissé  subsister  des  chapiteaux 
ornés  de  damier  et  de  dents  de  scie,  qui  indiquent  Tépoqne  romane  du  Xlb 
siècle.  Une  petite  coupole  existe  sous  le  clocher. 

L’ancien  portail  a  été  remplacé  par  deux  portes  modernes ,  carrées ,  sans 
caractère  architectural.  Une  croix  en  pierre  avec  Christ,  du  XVI b  siècle,  est 
placée  entre  les  deux  portes. 

Dans  la  sacristie  se  voit  un  petit  tableau  du  saint  patron  ;  ilans  la  nef  une 
autre  toile  représentant  une  adoraücm  dn  Sa int-i^ac renient ,  et  aux  fonts  bap¬ 
tismaux  un  tahleau  figurant  le  haptême  de  X.-S.  par  Saint- Jean-Baptiste. 

Le  clocher ,  placé  au  midi  de  l’église ,  est  carré  ,  à  toit  obtus ,  on  y  monte 
extérieurement  par  une  échelle  de  10  à  12  bâtons ,  et  c(iii  a  remplacé  Tescalier 
démoli.  Ijû  cloche  porte  l’inscription  suivante  : 


PARRAIN  CH.  JQUËS  Nas  COMTE  DUCHATEL 

PAIR  DE  FRANGE 

GRAND  CROIX  DE  L’ORDRE  DE  la  Légion  d’honneur 
MARRAINE  MARIE  ANTe  ADidk  PAPIN  COMTESSE  DUCHATEL 

CURE  P.  M.  P.  BARBAUD 
ANNÉE  M  DCCC  XIJl 


1.  V,  Suri  U  s  J  les  nollaml.,  fMnnéf  bin/riift.f  (lirv^ 


‘  Le  prieur-eun*  de  SaiiiL-liuiiiiet  était  â  la  préüeittalîiiii  de  Tabbé  de  Pleitio- 
Selve  (diocèse  de  Burdeaux) ,  mais  rèvéque  coiiférail 
Dans  cette  commune,  et  au  se  %-oit  le  château  de  Bokroche ,  iiui  appar¬ 
tenait,  dit-üU,.  au  commencejiiojit  de  ce  siècle,  à  la  himille  de  'L’hézac, 

Si  Ton  en  cr^oyait  riiistoiro  ou  roman  de  5L  P.  de  VaudreuiL^,  cette  localité 
de  Saint-Bonnet  aurait  appartenu,  au  XIIP  siècle^  a  Gautliier,  Sgr  de 
iMirambeau ,  ljuî  Taurait  léguée  à  Charles  d'Alhret  de  Castelmoroju 
Sur  le  bord  des  marais  on  trouve  uii  cliami^  dénoiimié  Pampelune.  La  tradi¬ 
tion  y  place  une  ancienne  ville  de  ce  nom  ,  et  dont  les  ruines  auraient  servi  à 
bâtir  les  villages  voisins  Xous  ne  connaissons  aucun  document  historique 
qui  justifie  cette  prétention 

Il  y  a  douze  foires  très-fré(tuenlêes  â  Saiut-Boimet  et  qui  ont  lieu  le  dernier 
lundi  de  chaque  mois. 


SAL\T-C1ERS-DU-TAILL0N 


hett. 


BtireAU  Percept»!!  embrassant  lescommuDes  de  SemoDSsac,  Saiot-Geor^es,  Saicte-Ramés,  Salnt-SorUa^ 

Saint-Thomas  et  Saiat-Ciers. 

L/église  de  Saint-Ciers  est  dédiée  â  saint  Cyriaque,  diacre,  martyrisé  à 
ïtome  sous  ilaximien,  et  dont  la  fête  se  célèl^re  le  8  août.  Anciennejnent  le 
prieuré-cure  de  Saint-Giers  relevait  de  rahbé  de  Saint-Etiemie-de-SIortagne 
(ordre  de  SaiiiL Augustin)^.  De  forme  régulière  et  alfeclant  celle  dhme  croix 
latine  à  doubles  croisillons,  Téglise  qui  nous  occupe  aijpartient,  d’après  nous , 
à  la  première  phase  ogivale*  Toutefois,  le  portail  est  de  construction  moderne. 
La  nef  est  couverte  d’un  idafond  en  bois,  bas  et  disgracieux.  Le  chœur  et 
l’abside,  restaurés  aux  XIV'^  et  XV*'  siècles,  possèdent  de  belles  voûtes  à  ner¬ 
vures;  reposant  sur  d’élégaiitos  et  légères  colonnes ,  celle  qui  sépare  l’abside 
principale  de  celle  de  Tautel  de  gauche,  dédié  a  la  Sainte  Vierge,  étale,  sous 
la  forme  d'uii  palmier,  son  an^ature  pleine  de  hardiesse.  La  cdiapeile  de  droilr; 
dite  dVrignac,  est  dhme  pins  petite  dimension;  sa  voûte,  reposant  sur  tles  eo- 
lonuettes  aiix  cliajuteaux  cliargés  de  crosses  végétales,  ne  manque  jKjiiit  d’élé¬ 
gance  et  s’iiarmonise  bien  avec  celle  du  clocher  ([iii  lui  sert  de  chœur.  Nous 
voyons  que  dès  le  milieu  du  XIV*'  siècle  ,  Tthier  d’Origiiac ,  demandait  à  être 
inhumé  à  côté  de  sa  mère ,  dans  l’église  de  Saint-Ciers ,  vis-â-vis  de  la 
chapelle  de  la  Sainte  Vierge^;  ce  rpü  domoiitrerait  qn’alors  cette  cliapclle  de 
N.-D.  était  à  inaiu  droite  comme  cela  devait  être  d’après  les  règles  liturgiques. 
Nous  estimons  dès  lors  fiuhl  serait  bien  de  transférer  l’autel  de  la  Sainte 


J .  tlü  1UV2  et  de  —  3.  Ifist.  (h  m-fiaouJ,  —  3.  .4iîhHiîï>e  du  d/part,,  pour  V^n  1811* 

i.  r^^iullcs  de  ]rm  et  de  Sfiint. 


Vierge  daim  la  chapelle  dite  iTOrignac  ,  dont  la  cutistructiüii  irréprochahle 
6QUS  le  rapport  de  Tart,  et  dont  le  demi-jour  mystérieux  semble  favoriser  si 
bien  Télau  de  la  prière  et  de  la  méditation  des  vertus  de  la  plus  humble  , 
uoiîime  de  la  plus  sublime  des  créatures  sorties  de  la  main  de  Dieu. 

11  n’y  aurait  point ,  d’après  nous ,  de  nécessité  aîisolue  de  mettre  cette 
chapelle  en  communication  par  une  arcade ,  avec  Tahside  principale^  ce  qui 
souvent  nuit  à  deux  cérémonies  s’accomplissant  à  la  fois  à  deux  autels  très- 
rapprochés;  tandis  qu’ii  y  aurait  un  grave  inconvénient,  sous  le  rapport  de 
fart ,  comme  sous  celui  de  la  solidité  du  clocher^  à  renverser  cette  cliapelle  qui 
lui  sert  d'arc-boutaut ,  pour  en  bâtir  une  autre  dont  les  murs  neufs  subiraient 
toujours  un  certain  affiiisscnient  ' .  L’autel  de  gauche  pourrait  être  dédié  à 
saint  Augustin,  eu  souvenir  des  rapports  avec  l’ordre,  au  XYID  siècle ,  ou  si 
ou  rainmît  mieux,  au  grand  saint  Joseph. 

Le  clocher,  assez  élevé  et  qui  n’est  dépourvu  ni  de  majesté  ni  d’élégance  , 
semble  fort  solide.  Il  est  recouvert  d’un  toit  oJjtiis  qui ,  vu  son  élévation ,  ne 
nuit  lias  à  renscinble  de  cet  édifice,  remontant  au  XIV®  siècle,  et  ne  portant  la 
trace  d’aucune  suV>slruclion  ;  on  pourrait  croire  qifil  avait  été  disposé  pour 
recevoir  une  üèciie. 

l^a  cdoche,  pesant  ir>0  kilogrammes  environ  ,  a  été  coulée  en  1833 ,  elle  a  un 
son  ti'ès-agréalde. 

L’église  possède  deux  tableaitx  :  un  Crucifiement  placé  au  grand  autel  et 
apporté  par  Tabbé  Anfrun  de  l’île  d’Oleroii ,  plus  une  Annonciation. 


HOSPICE. 


A  mi-chemin  d’Üriguuut  d  Saint-Giers,  il  existait  autrefois  iin  hospice  pour 
les  pauvres,  Ijâti  au  XIV*  siècle  par  Ithier  d’Orignac,  le  même  qui ,  ne  pouvant 
faire  le  voyage  de  Terre-Sainte,  disposait  jjar  sou  testament  qu’un  de  ses  héri¬ 
tiers  le  ferait  a  sa  place ,  prenant  de  son  ])ien  tout  ce  (jui  serait  nécessaire 
pour  le  voyage  ,  et  aux  fins  d’avoir  indulgence  plénière  de  peine  et  de  coulpe, 
du  souverain  pontife  ;  le  même  encore  qui,  par  un  sentiment  d’humanité 
chrétienne ,  voulait  qu’on  s’abstint  de  tout  déploiement  de  faste  d  ses  funé¬ 
railles-,  Cet  hospice  n’existe  plus,  sa  place  est  indiquée  ou  d  peu  près  ,  par 
une  croix  en  pitu're^  assez  élancée ,  au  fut  cannelé  et  portant  au  croisillon  un 
petite  Christ  également  en  pieri'e.  La  liase  de  cette  croix,  a  la  forme  caiTée  et 
sans  ornements,  porte  rinscription  suivante  : 


Face  du  couchaTit. 
ü  CUYX  AVE  SPES  VNICA 

r  Le  dessous  du  doc^her^  servant  alors  de  chœur  à  cette  dia pelle  do  il  serait  bieWi  au  moyen 

d’un  système  combiné  do  roulcauXt  de  renvoyer  dans  l’angle  nord  la  cordo  de  la  cloche  qui  descend 
Actuellement  du  milieu  de  la  voûte. 

5.  V,  Biogr,  Saint.  —  3.  In. 


Fare  du  midi. 


FAICT  LF  FEBVHiEU  1651 
PAU  LOUDRE  DE  I  K  P  PRIEVR  DE  S  üYEHS 
O  VOS  OES  QVI  TUANSITIS  PER  VIAM  ATTEN 

Fare  du  levaiiL 

DITE  ET  VIDETE  SI  EST  DÜLOR  SIMIIAS  SICVT  DOLOR  MEVS 

MSU  DE  BAVDOVERE  MSR  DE  LESTA(xK 
MSH  DE  BEAVLIEYR 

Quant  à  la  i'ace  du  nord,  elle  est  cliargée  de  celte  inscription  énigmatique 
jidil  serait  bien  difllcile  d^expliquer  : 

I.  G.  M.  I.  B.  M.  H.  L  P.  I.  P.  L  tL  L  L  P.  B.  il.  B. 


Les  caractères  ont  à  peu  près  quatre  centimètres  de  haut  et  semblent  appar¬ 
tenir  au  XViP  siècle.  Chaque  lettre  est  séparée  parmi  petit  triangle,  jeté  sans 
direction  régulière  et  que  nous  avons  remplacé  par  un  point. 

NOTABILITÉS  LOCALES. 

Guillamne  Patoureau  ,  prêtre  régulier ,  de  la  congrégation  de  cliancelade , 
était  curé  de  Saint-Giers  au  moment  de  la  Révolution,  H  fut  interné  sur  les 
vaisseauX'prisonH  en  rade  de  rile  d'Aix  ,  où  il  mourut  confesseur  de  la  foi, 
en  i794f 

Pierre  Boyvcau-tjanbcteiir  naquit  à  Saint-Ciers,  Ce  médecin  jouit  d'une 
célébrité  universcHc,  grâce  à  un  remède  dont  il  est  rinventeur.  11  a  publié 
quelques  ouvrages  de  médecine*  Le  docteur  Boyveau’ est  }nort  à  Paris,  sa 
résidence  halntuelle  ,  en  1KJ2  -, 

Jean-Gabriel  [^acroix  fut  un  de  ces  audacieux  corsaires  que  la  République 
française  arma  et  lança  contre  la  marine  anglaise.  Il  était  né  à  Saint-Giers, 
en  1769*  Il  mourut  à  Saint-Domingue,  en 


CHATEAU  D'ORIGNAC. 


Au  N,  de  Saiat-Ciers,  sur  le  cliemin  de  Saint- Antoine,  se  voit  le  clmteau 
rPOrignac  qui,  rebâti  à  la  moderne  par  M,  A*  de  Saint-Légier,  vers  1840,  cons¬ 
titue  au  milieu  d'avenues,  de  bosquets  et  do  jardins,  une  habitation  des  plus 


ï .  V.  /iioffr.  Saint,  —  J,  lu.  —  O»- 


—  m  — 


agréables.  Sun  pusses iàe ut'  est  entouré  dos  ombrages  créés  par  ses  mains,  et  on 
peut  lui  appliquer  à  juste  titre  ces  vers  du  clianlre  des  Jardins  : 

Bienheureux  qui  jouit  d'uu  bois  formé  par  Page, 

Mais  plus  heureux  celui  qui  créa  son  bocage, 

Ces  arljres  dont  le  temps  prépare  la  beauté 
Il  dit,  cumule  Gyrus ,  c'est  moi  qui  les  plantai... 
be  leurs  premiers  printemps  U  goiita  les  délices, 

De  leur  premier  boulon  il  bénit  les  prémices. 

Ce  château  a  succédé  à  un  vieu.x  casirnm  du  moyen-âge  bâti  par  les  Lefou- 
restier  d'Orignac,  dans  la  famille  desquels  entra,  en  1578,  René  de  Saint- 
Légier  de  Boîsrond  par  son  mariage  avec  Marie  Lefourestier. 

ANCIENS  SEIGNEURS  D^ORTGNAC. 


Itbier  d'Origiiac  testa,  en  1342.  Sa  famille  possédait  ce  lîef  dès  1200  et  oii 
suppose  qu'elle  formait  une  branche  de  celle  de  IMirambeau,  C’est  Ithier  qui 
bâtit  un  hospice  pour  les  pauvres  à  mi-chemin  d’Orignac  à  Saint-Ciersh 
Eu  1398,  (léiiombremeiit  de  la  seigneurie  d’Orignac,  rendu  par  Denis  Lefou- 
restier'f7i  noble  et  puissant  Jehan  de  Clermont,  vicomte  d'Aunay,  Sgr  de 
Miramhel ,  de  Cosnac  ,  etc. 

1434-1467.  Yvon  Lefourestier ,  Sgr  d'Orignac,  était  écuyer  du  roi  Charles 
VTI,  suivant  lettres- patentes  doiiiiées  à  Poitiers  le  26  janvier  1434.  (Nous  igno¬ 
rons  si  François  d’Orignac,  abbé  de  Saint-Serge  en,  Anjou,  de  1466  à  1483, 
appartenait  à  cette  famille.  V.  Revus  de  l'Anjou  ,  tome  page  135.) 


CO-SElGNEURS  D^ORIGNAC. 


1480-1513.  Chardon  Lefoureslier , 
écuyer,  rend  hommage  au  Sgr  de 
Cosnac,  en  1513  ,  pour  la  terre  d’O- 
rignac.  Ce  fut  lui  qui  lit  rebâtir  le 
château  sur  la  fin  du  XV'^  siècle. 

Jean  Lefourestier,  fils  de  Chardon, 
—  1505. 

1507-1516.  Loys  Lefourestier  écuyer 
Sgr  d'Origiiac. 

1537.  François  Lefourestier,  écuyer, 
Sgr  d’Orignac ,  en  partie ,  et  de  Bau- 


Colas  d’Izave,  Sgr  de  Seuignac , 
près  Pons ,  paraît  coseigneur  d’Ori- 
gnac  dans  i’hoinmage  rendu  par 
Chardon  l.efourestier ,  en  1513. 

Colas  dlzave  avait  aclieté  de  Loys 
Lefourestier ,  4  journaux  de  terre  et 
des  rentes  au  fief  de  la  Vatadière^ 
dont  il  possédait  une  partie  dès  1501. 

En  1514  ,  Colas  d'Iza're,  se  dit  Sgr 
d’Orignac  en  partie.  L’année  précé¬ 
dente  il  avait  porté ,  devant  le  par- 


5 .  V.  WidfjTi- .  sainf. 


doire  ,  marié  à  Catiieriue  de  Vidant, 
acheta  les  fiefs  de  Ln^isac  et  de 
Sautges.en  1530. 

1553.  Jean  Lefoiirestier ,  Sgr  d'O- 
rignac  en  partie ,  marié  à  Jeanne  de 
Saint  Martin. 

Armes  ;  la  famille  Léfourestier 
portait  d'argent  au  lion  de  gueules . 
couronné  d’oi\ 


lemeiit  de  Bordeaux ,  une  action  en 

J 

partage  contre  Chardon  Lefourestier. 
La  moitié  qui  échut  par  suite,  à 
Izave,  fut  tenue  en  parage,  et  sauf  le 
droit  d'hommage,  comme  i)ar  le 
passé ,  au  Sgr  de  Cosnac* 

1547.  Jules  de  Beaumont,  Sgr  de 
Hioux ,  du  Pin ,  d'Orignac,  en  partie^ 
et  par  suite  de  son  mariage  avec 
Itenée  d’Izave. 

15GÜ.  Jacques  de  Beaumont  ,  Sgr 
de  la  Gariilère  ,  fils  de  Jean  ,  épousa 
Françoise  d’Izave,  dame  d'Orignac. 


Saint-Légier  (René  11  de),  écuyer,  Sgr  de  Boisrond,  Nion,  épousa,  en  1578,^ 
au  prêche  calviniste,  Marie  Lefourestier,  dame  d^Ürigiiac  et  de  Lussac,  fille 
de  Jean  Lefourestier  et  de  Jeanne  de  Saint-Martin.  Engagé  dans  les  rangs 
tumultueux  de  la  réforme ,  il  fit  les  guerres  de  religion  et  assista  au  siège  de 
Joiizac  de  1570.  Il  fut  tué  au  siège  de  Brouage  en  1585  ’.  René  avait  testé  cette 
même  année,  en  faveur  de  son  fils  à  naitre.  Sa  lille  se  remaria  avec  Henri  de 
Locerroîs,  Sgr  de  Chambellin;  puis,  en  troisièmes  noces,  avec  Claude  Marin, 
écuyer,  Sgr  de  la  Vigerie  et  de  Saint-Pallais-sur-Mer ,  en  partie.  [V.  Consac.) 

Saint-Légier  (René  III  de)  dit  Lefourestier,  chevalier ,  Sgr  de  Boisrond,  de 
Nion ,  d’Orignac ,  de  la  Combe ,  etc.,  gouverneur  de  Pons ,  né  en  1585  ,  était ,  ' 
en  1590,  sous  la  tutelle  de  Péronne  de  Pradel,  son  ayeule.  Il  se  maria  avec 


Louise  de  Blois,  de  Houssilloii.  Il  ])romit  et  jura,  en  1G22  ,  devant  Raimond 
de  Montaigne,  Sgr  de  Courbiac,  La  Vallée,  et  conseiller  d'état,  lieutenant- 
général  de  la  sénéchaussée  de  Saiiitonge  au  siège  présidial  de  Saintes,  de 
vivre  et  mourir  dan.'i  la  ftdéiilé  et  obéissance  de  son  roi ,  désavoua  toutes  les  délibé¬ 
rations  et  résolutions  (calvinistes)  prises  tant  en  assembiée  de  la  Rochelle, 
qu'ailleurs ,  sans  la  permission  de  S.  JL,  proinettant  de  n  adhérer  directemenf  ni 
indirectemeni  à  aiicune  de  ces  détibéralions  passées  ni  à  venir 
SainPLégier  (René  IV  de)  dit  Lefourestier,  chevalier,  Sgr  tle  Boisrond, 
d’Orignac,  de  Nion,  du  Petit-Fort,  de  Gbarrière,  en  Poitou  ,  marié  P  en  1648, 
avec  Marie  de  Guip ,  2'*  avec  Madeleiue  de  Barrière* 

Saint-Légier  (René  V  de)  dit  Fine  plmne  ^  fils  du  précédent ,  et  de  Madeleine 
de  Barrière,  dievalier,  Sgr  de  Boisrond,  Orignac ,  Nion ,  Coubreau ,  etc., 
épousa,  eu  1676  ,  Bénigne  de  Nossay ,  fille  de  messirc  François  de  Nossay  ,  Sgr 
de  la  Forge ,  le  Rail ,  etc.,  et  de  dame  Bénigne  de  Saint-Gdais  de  Lusignan. 
Il  embrassa  fétat  militaire  et alrmdomia  définitivement  fliérésie,  pour  revenir 
à  la  religion  de  ses  pères,  lors  de  la  réi'ocation  <ie  Tédit  de  Nantes.  Il  était 


1.  Jfem.  liiu.  ,  ei  HUL  de  SaitiL 

Voilà  qui  explique  bipn  ce  qu  élall  le  ^'alvinlsme  dc.^  soit  origihf?. 


—  — 

décédé  avant  1699.  11  cünipoya  iiuelg^ueH  veis  de  cireoiisLaiicc*  et  laissa  de^ 
mémoires  histuriques  contemporains  ,  i  volmnes  in-  i'%  iiiaiiuscrits ,  dont  un 
n^a  pas  été  retrouvé  par  les  héritiers 

Sa  veuve  rendit  hominage  au  roi,  en  1792^  pour  sa  terre?  de  Nioii  ou  la 
Cil  arrière. 

Sainl-Légier  (Auguste  do),  chevalier,  Sgr  d’Origiiac,  de  Nion,  laA  aladière, 
les  Vinsoiis,  etc.,  rendit  honnnage,  en  1728,  au  duc  de  Richelieu,  comte  de 
Cosiiac  ^  pour  le  fief  d'Orignac.  Il  avait  épousé ,  eu  1710 ,  Anne  Chevalier* 

Son  frère,  Hector  de  lioisrond,  a  formé  la  branche  établie  à  Portsmoulh,  en 
Angleterre. 

Saint-Légier  de  Boisrond  {Jean-Auguste  de)^  Sgr  d'Ürignuc  ,  etc.,  chevalier 
do  Tordre  roval  et  militaire  île  Saint-Louis,  ancien  lieutenant  des  vaisseau v 
du  roi,  né  en  1717,  fit  hommage  au  maréchal  duc  de  Richelieu ,  comte  de 
Cüsuac ,  des  terres  d'Orignac ,  la  Yaladière  et  Yinsons  ,  en  17Gi  ;  il  avait  épousé, 
en  1752,  demoiselle  Marie- Arme  Boullanger.  Son  frère,  Abraham-Auguste,  sc 
distingua  dans  les  guerres  de  la  x^rcmière  moitié  du  XV IIP  siècle. 

Saint-Légier  (Jean-Auguste  II  de),  écuyer,  Sgr  d'Origiiac ,  né  en  1753,  page 
de  S.  A.  le  comte  de  Cleniiont,  sous-lieutenant  au  régiment  tTETighien  , 
marié  à  Marie-Marthe  de  Ijaporte* 

Saint-Légier  (René-Elie- Auguste  de),  né  à  Ürignac ,  le  20  octobre  1782,  che¬ 
valier  de  la  légion-ddionneur,  député  de  Tarrondisseinent  de  Jonzac  ,  de  182U 
à  1829,  directeur  du  grand  syndicat  des  marais  de  Broiiage  et  de  Saint- Jean - 
d’ Angle,  assista,  comme  député,  au  sacre  de  Charles  X;  il  est  mort  à  Saintes, 
en  ÎS52.  Il  avait  épousé,  vers  J80J,  demoiselle  Bénigne  Yvonnet. 

Saint-Légier  (Grégoire- Auguste  de),  né  €m  /iouil,  en  1806,  officier  de  dragons 
dans  la  garde-royale ,  démissionnaire  en  1830,  membre  du  conseil  général  de 
la  Charente-Inférieure,  marié,  en  1833,  à  demoiselle  Marie-Hubertine-Alix 
Herhout, 

Les  Saint-Légier  d'Orignac,  originaires  de  la  Bourgogne,  sont  établis  depuis 
pins  de  trois  siècles  dans  la  Saiiitonge  ,  leurs  armes  sont  de  gueules  à  une 
croix  d'argent  cantonnée  de  quatre  Heur  de  lis  d'or,  [V*  Hisioire  générale  et 
parHculière  dé  Bourgogne ,  1748*] 


LA  CROIX, 

La  Noblesse  de  Saintes  et  d^Ânms ,  etc.-,  cite  Charles-François-Ferdinand  du 
Pont  du  Chambon ,  demeurant  à  Saint-Ciers-du-Taillon  ,  caxfitaiiie  au  régi¬ 
ment  de  Fûix ,  infanterie ,  chevalier  de  SainLLuiiis ,  qui  vota  à  Saintes , 
en  1789,  X)Our  Télection  des  Ktats-généraux ,  et  à  Toccasioii  de  son  fief  de 
La  Croix ,  dont  nous  ignorons  le  site.  —  Armes  :  d'argent,  à  ([iiatre  chevrons 
de  gueules. 


K  V.  lîioÿr.  SuiuC  --  ’j.  In  K»,  l'àris,  [himoulin 


BAUUOIRK 


ü  Catherine  de  Vidant^  1537, 

2^^  François  Lefonrestier,  marié  à  Nolette  Vinson 


■  ^  ^  ^  ^ —  --  |  i 

8"  Briand  Lefonrestier ^  marié  à  Renée  Filleul;  il  était  aussi,  en  1G88,  posses¬ 


seur  du  log^is  de  Letage. 

Armes  :  d'argent  à  uii  lion  rampant  de  gueules,  armé,  couronné  et 
lampassé  de  meme. 

En  178y,  Aniie-Cliarlotte  Lefüui'estier  de  Balzac,  épouse  de  M,  Charles 
Crespin  de  La  Chabosselais ,  possédait  le  flef  de  Baudoire. 


ARCHIVES  PUBLIQUES, 


Lys ,  notaire  ,  reçu  en  1811 ,  a  les  papiers  de  : 


M®*  Gallut,  notaire  à  Saiiit-Ciers, 

Begaud  ,  Id.  . . . . . 

Mai‘quiseau,  In . . 


1806  à  1809 
1833  à  1837 
1837  à  1841 


de  Sainte-Ramée  et  Saiiit-Dizant-du-Gua ,  vient  se  jeter  dans  la  Gironde, 

Les  foires  de  Saint-Ciers,  qui  se  tiennent  le  troisième  mardi  de  chaque  mois, 


ont  une  certaine  importance,  durant  la  saison  d'été ,  pour  le  commerce  du  gros 
bétail.  11  s'y  vend ,  en  toute  saison ,  une  grande  quantité  de  porcs  gras  et 
maigres. 


CONSAC. 


o2T  hab,  —  805  hecl* 


dation  tel  que  nous  regardons  comme  bien  (Uffîcile  sa  conservation,  même 
durant  quelques  années,  A  gauche  est  un , autel  en  bois  doré  ;  à  droite  est 
celui  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie.  I^es  deux  absides  sont  voûtées  en 


t 


pierre,  avec  nervures  üaus  la  stylo  ugival  du  siecks  les  deux  travées 
consacrées  à  la  chapelle  de  X.-Ü.,  reposent  sur  six  consoles  ou  scabellons 
cylindriques,  allongés  jusqu'à  2  inètres  de  terre  ,  et  se  terminent  en  culs  de 
lampes,  aux  sculptures  variées  et  différentes  pour  chaque  lAtce.  Dans  le  mur 
nord  est  une  petite  porte  très-hasse ,  par  laquelle  les  anciens  seigneurs  péné¬ 
traient  dans  cette  partie  de  Tédiflce  qui  leur  était  réservée ,  et  qu'ils  passaient 
pour  avoir  re]:)atie.  Ce  inêmo  mur  présente  à  Textérienr ,  les  restes  d'une  litre 
funèbre,  avec  écusson  peint  àrhuile,  mais  que  le  temps  a  rendu  indéchif- 
frable*  L’ahsicle  de  la  nef  principale  est  voûtée  dans  le  même  style  que  la 
précédente ,  avec  fenêtre  ornée  de  rinceaux  prismatiques  portés  par  deux 
meneaux,  actuellemont  enchâssés  dans  une  maçonnerie  inalencontrouse*  Le 
chœur  de  cette  meme  nef  est  surmonté  d'un  cloclier  carré,  assez  élevé ,  couvert 
d'un  toit  o]}tus,  et  élégamment  décoré  d'une  trentaine  de  colonnes  du  XIID 
siècle,  aux  chapiteaux  ornés  ,  dont  quatre  principales,  aux  quatre  angles, 
marquent  les  quatre  points  cardinaux .  La  voûte  du  cloclier  présente  à  son 
intrados ,  une  coupole  octogone ,  qui  ne  manque  point  d'une  certaine  élégance , 
et  qui  repose  sur  des  groupes  de  colonnes  et  de  pilastres  alternant ,  dont  les 
chapiteaux  sont  chargés  d'entrelacs ,  de  dents  de  scie ,  de  volutes,  de  ileurons 
épanouis,  de  feuilles,  etc.,  quant  au  reste  des  deux  nefs,  repris  postérieu- 
remeiit ,  il  est  couvert  d’un  plafond  en  charpente.  Les  deux  portes  principales, 
refaites  il  y  a  moins  d'un  siècle ,  sont  dépourvues  de  caractère  arcliitectural , 
bien  que  rouvrier  ait  construit  une  sorte  de  damier  au-dessus  de  la  grande 
porte.  La  porte  latérale  est  surmontée  (rime  imposte  avec  tour  d'équerre;  par 
dessous  SC  voient  les  hustes,  grossièrement  sculptés,  du  Sgr  du  lieu  et  de  sa 
dame,  restaurateurs  de  la  chapelle,  dit-on,  et  entre  eux  deux*  un  écnssoii 
fruste,  environné  d’une  couronne  de  lauriers. 

La  cloche,  qui  pèse  environ  300  kilogrammes,  a  succédé  à  une  ijlus  forte,  de 
iOO  kilogrammes  environ,  qui  avait  été  fondue  à  Gonsac ,  en  1770,  et  que  rou 
avait  dit-on,  brisée  dans  la  Révoliition ,  en  sonnant  le  tocsim  La cloclie actuelle 
porte  rinscription  suivante  : 

KN  1810 

FAHIN  ET  MAHAINE  DK  f^A  GLÜCIIK  DE  SAINT  PIERRE  DE  CONSAG 
Mr  pierre  DRILLEAU  et  Mde  JEANNE  TEMPLIER 
Mr  GHARLE  nARRAUD  MAIRE  DUPONT  ADJOINT 
HEAILLARGE  Stix  PROSPER  MüTEL  F 


Le  curé  seul  avait  été  ouI  Jié  dans  cette  nomenclature  ,  mais  la  paroisse  ii'eji 
avait  probablement  point  alors. 

L'église  do  Gonsac  étale  plusieurs  tableaux  :  un  Crucitiement*  une  Anunu- 


eiatiûii*  mi  Sacré-eœur  île  Jésus  et  de  Marie*  ime  Hésurrectiuii  de  Lazare 
par  N. -S. 

On  remarque,  à  cùté  de  la  porte  ,  un  bénitier  eu  pierre  qui  a  été  creusé  dans 
une  clef  de  voûte  ornée  ,  du  XY^  siècle ,  et  renversée  la  tête  en  bas*  Un  lesta- 
ment  fait  en  1699,  par  Angélique  de  Guiuaiison,  dCmonlrequllcxistait  alors, 
dans  cette  paroisse,  une  maison  de  religieux  carmes  relevant  de  celle  de  Jonzac'  * 

Anciennement  le  prieuré  de  Consac  ,  sous  le  patronage  de  saint  Jacques, 
relevait  de  Tabbaye  de  Gliuiy  ou  y  célèbre  ,  chaque  année,  une  frérie  le  jour 
de  la  Saint-Michel  (29  septembe). 

Uancieii  château  de  Consac,  placé  à  deux  cents  pas  au  S.-E,  de  héglise,  a 
été  remplacé  par  une  maison  de  campagne  moderne ,  appartenant  aujourdliui 
à  M*  Bonniüt,  de  Cognac.  [V,  Conrpignac.]  Autrefois,  ce  château  avait  appar¬ 
tenu  a  la  maison  Arnoul  de  Xieul-le-Virouil ,  puis  il  passa  a  la  famille  de 
Blénac ,  qui  possédait  aussi  le  lief  de  laine  en  la  même  paroisse  ;  cette 
dernière  terre  a  été  acquise  ,  en  1857,  par  M*  le  comte  de  Saint-Legier  ;  nous 
en  parlerons  plus  loin. 

En  1752,  Renaud  de  Courhon  de  Blénac,  était  Sgr  de  Consac,  Fontaine, 
Ghampdolent,  Courcoury ,  etc.,  chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis, 
et  capitaine  de  cavalerie.  11  avait  épousé  Marie-Thérèse  Poute  de  Nieiiil,  héri¬ 
tière  de  messire  Claude  Arnoul  de  La  Salle ,  son  aveuL  —  Armes  :  d’azur  à 
trois  boucles  d’or,  rardillon  en  pal. 

La  maison  de  Courbon  avait  été  représentée  à  la  septième  croisade,  où  se 
trouvait  Saint-Louis,  par  Guillaume  de  Gonrhon,  dont  on  voit  les  armes  au 
musée  de  Versailles 


FONTAINE. 


C/est  un  des  points  les  plus  élevés  et  les  plus  pittoresques  du  pays.  M.  Ana¬ 
tole  du  Boulet  de  La  Boissière ,  marié  avec  Mademoiselle  Marie  de  Saint- 
Légier,  a  bâti  sur  ce  sommet ,  en  1858,  un  élégant  castel,  qui  confine  presque 
à  la  route  départementale  de  Cozes  à  IMirambeau. 

Nous  iTavons  pu ,  en  1860,  retrouver  les  traces  de  Thabitatîon  de  Claude 
Maiân,  écuyer  du  XVP  siècle^.  [V.  Lofourestier ,  de  Saint-Ciers-dU’-TaUlond 
Mais  nous  donnons  ici  Tinscription  dTine  colonne  milliaire,  découverte  dans 
les  ruines  de  son  logis ,  et  relevée ,  au  XYIIP  siècle ,  par  Tahbé  Erottier , 
savant  antitiuaire.  Il  Ta  fait  précéder  de  Tanno  talion  suivante  :  în  ædibus  nobi^^ 
lis  Claiidii  Marini  eguitîs,  npud  Xantones ,  parochia  de  Consac ,  stat  hæc  colnmna 
lapkka  : 


1.  V.  Agiidelle,  au  canton  de  Jonzac.  —  S.  Pouilléde  1G48. 
a.  jVoW.  de  Fr.  aux  croisades,  p.  953. 

■1.  C’est  peut-être  le  hameau  dit  flef-de-Cotifiac.  Sïarm  de  Raint-Pallais^sur-Mer  portait  de  ijijeules  ^  au 
lion  d'argent.  Inmpas.sé  Pt  armé  dû  sahle* 


AVG.  PRO.  PC. 
TR*  POT.  I. 
MCD* 


NKPOTI*  E, 

PRÛiXEPO. 

HADRIANO. 


IMPERATOHl  ŒSAUI  [lïlV] 

ADRIANO  fFU-ÎOj 

TRAIAKl 

NEPOTI  [NER.l 

PROXEPOTI 

ADRIANO  [ANTONINO] 

AUGUSTO  PIO  P.M* 

TR  POT  [III]  |COS  m  P.R] 


CUmttjrprétatîon  cL-^'cmtre  esl  pro- 
püsce  par  Bourignon  qui ,  en  tortu¬ 
rant  et  étendant  le  texte  de  rinscrip- 
tioii  ,  rapplique  à  Antonin  Je  pieux  ^ 
en  l'an  140  de  notre  ère,  taudis  qu'elle 
i  serait,  d'aprèg  nous  ,  dédiée  è  Adrien 

I  Jui-méme. 


\ 


V.  p.  4B  dc3  Recherches  topogr.  et 
Jfisxur.  de  Boui'iguâti,  in^*. 


MKDIÛLANUM 


Nous  proposons  de  lire  cette  inscription  ainsi  qu’il  suit  : 


IMPERATOKl  C-ÆSARI 

ADRIANO 

TRAJANI 


NEPOTI'  EJUSDEM 
PRONPiPOTI  » 

ADRIANO 

AUGUSTO  PROVIDENTE  PAULUS  CURSOR 
TRIBUNUSî  POTITUS  ITINERIS 
MEDIOEANENSIS 


M.  Ijesson  *  dit  que  Consac  [Coniacî^m] ,  a  été  une  villa  romaine ,  cotoyée  par 
la  voie  militaire  de  Culizac  à  Saintes.  Dans  le  ruisseau  dit  Pont  de  Veye  ou 
Veille,  il  reconnaît,  sans  peine,  le  pont  de  cette  antique  voie.  On  y  trouvait 
l’embranchement  de  la  voie  militaire ,  n®  6 ,  venant  de  Montcndre  et  de  Marcil- 
lac,  et  passant  an  Petit-Niort*. 


RULLON. 


Arnaud  de  Ruchaud ,  Sgr  de  Rullon,  marié  à  Jeanne  Seguin. 
Georges  de  Ruchaux ,  marié  à  Jeanne  Blanc. 

François  de  Ruchaux ,  marié  d  Marie  Adjousté. 

Georges  de  Ruchaux ,  marié  à  Claude  de  Boyes. 

René  de  Ruchaux. 

Armes  d’azur  à  trois  ruches  d’or,  2,1®. 


LA  BERGERIE. 


(le  hameau ,  placé  à  l’extrémité  E.  de  la  commune ,  et  sur  le  bord  de  la  route 


1  *  Il  ëE^it  déjà  ueveti  de  Trajau* 

%  Il  Ûevitît  son  petit-neveu  en  épousant  Julià  Sabina  ,  sa  petitè-nièée.  “  3.  Tribun  militaire. 

À.  itist  .  Hlég.  des  marches  de  laSaini.^  p.  ÎR3,  —  5*  Carte  de  M.  î'ahbé  Lariiriè*  —  6*  •Vofttï* ,  Frftmju 


impériale  de  Saintes  à  Blaye ,  renferme  encure  anjourd^liui  une  aiideriiie 
chapelle  délabrée,  dite  de  Sai  ut- Lazare ,  paraissant  appartenir,  par  son  genre 
d'architecture ,  à  la  phase  du  XIB  siècle  ;  elle  se  rattachait  sans  doute  autrefois 
à  une  Malüdrerie^^  Aujourd'hui  elle  est  employée  à  des  usages  tout  â  fait 
profanes* 


COURPIGNAC. 


63S  hab*  —  l,45y  hect. 

» 


On  y  voit  une  église  romaiio,  asse^:  complètement  isolée,  dépourvue  des 
ornements  d'architecture  ordinaires,  et  dédiée  à  saint  Pierre,  prince  des  apô¬ 
tres  ;  cette  église  a  été  considérablement  agrandie  et  réparée,  en  1860  et  1861 , 
par  M.  Tabbé  Gurlach,  curé  de  Salignac,  dont  elle  est  Tannexe  depuis  1801 2, 

Goiirpignac  est  arrosé  par  les  ruisseaux  du  Bondmi  et  de  Foni-MargueriU^, 
et  il  était  autrefois  traversé  par  le  grand  chemin  de  Jonzac  à  Blaye^  ce  qui  le 
mettait  en  évidence.  Il  en  est  fait  mention  dans  nos  guerres  de  religion  : 
eu  1580,  d'Aubigiié  songeant  à  s'emparer  de  Blaye,  fit  camper  sa  troupe  â 
Courpîguac,  mais  quelques  hommes  du  pays  ayant  pris  les  devant,  donnèrent 
Talarme  â  la  ville  de  Blaye.  D'Auhigné  éeboua  dans  son  entreprise*  Les  deux 
Boisrond  [V.  Saint -Légier  de  Saint-Giers] ,  ligiiraient  dans  la  cavalerie 
huguenote  ^ 

Cette  bourgade  a  acquis  une  certaine  célébrité,  par  le  souvenir  que  lui  ont 
payé  Chapelle  et  Bachaurnont,  dans  leur  voyage  aux  î^y rénées  voici  leur 
récit  :  **,.  «  Nous  nous  détournâmes  nu  peu  de  notre  chemin,  pour  aller  ren- 
«  dre  tous  ensemble  nos  devoirs  à  M.  le  Marquis  de  Jonzac,  —  Léon  de  Sainte- 
«  Maure  —  un  compliment  de  part  et  d'autre  décida  la  visite,  et  de  toutes  les 
«  offres  qu'il  nous  fit,  nous  n'acceplâmes  que  des  perdreaux  et  du  pain  tendre. 
H  Cette  provision  nous  fut  assez  nécessaire  connue  vous  allez  voir  ; 


<(  Car,  entre  Blayes  et  Jonzac, 

U  On  ne  trouve  que  Crûupignac  ; 

«  Le  Croupigiiac  est  très  funeste, 
M  Car  le  Cronpignac  est  un  Heu 


L  Note  do  M*  fâbbé  Huilier. 

3*  ^ïote  de  M.  fabbé  BouteL  —  3.  stat.  diide’p.^  p. 

4.  Ancienne  voie  militaire  n“  15,  do  Blaye  à  Ebëon  par  Jonîwtc*  [V.  NoUcé  $nr  le  page  des 

5.  IlisL  ttniv.  et  Hist.  dê  Suint. ,  t*  Y. 

fi.  Ce  qui  donna  lieu  b  cet  ouvrage,  ce  fut  lo  transïwrt  pour  cause  de  santé,  du  poète  Luillier  dit 
Chapelle,  aux  eaux  des  Pyrénées,  en  septembre  Ifise.  Ba  ch  au  mont,  son  ami y 

accompaj^nait.  [V,  Notice  pour  Védition  de  185i ,  par  M.  T*  Latour, 


— 


«  Üû  SIX  mourants  faisaiüut  le  reste 
U  De  cinq  ou  six  cents  que  la  peste 
M  Avait  envoyés  devant  Dieu  ■ 

Et  ces  six  mourants  s’étaient  mis 
«  Tous  six  dans  un  même  logis  : 

«  Un  septième^  soi-disant  prêtre, 

«  Plus  pestiféré  que  les  six , 

Ci  Les  confessait  par  la  fenêtre  1 
«  De  peur ,  disait-il ,  d’être  pris 
D’un  mal  si  fâcheux  et  si  traître.  >1 


Ce  lieu,  si  dangereux  et  si  inisth^able,  fut  traversé  brusquement,  et  ii^espé- 
rant  ou  ii’osanl  pas  aborder  d’autre  village,  les  voyageurs  se  résolurent  à 
manger  sur  Therbe,  les  perdreaux  et  le  pain  tendre  de  M.  de  Jonzac.  [V.  pages  57 
et  58  de  Fédition  nouvellement  publiée  par  Jannet,  185^  ,  in*18^] 

Courpignac  possédait  très-anciennement  nn  clulteau,  appartenant  aux  Har- 
pedane  de  Bolleville,  dont  il  ne  reste  plus  qu’un  puits  très-large,  auquel  com¬ 
munique  un  souterrain  fermé  jadis  par  une  porte  eu  fer^ 

Jean-François-Guy  de  Delleville,  écuyer,  P  inter ,  paroisse  de  Courpi¬ 

gnac  et  de  Salignac,  né  en  1730,  avait  été  marié,  en  1761 ,  à  Marie  Staff  de 
Saint- Albert. 

Armes  :  Gironné  de  vair  et  de  gueules  de  dix  pièces. 

Marc-Antoine  de  Beanpoil  de  Saint- Aulaire,  écuyer,  du  Pinîer  et  de  ia 
Bruyère,  près  Montendre,  avait  épousé,  en  1780,  Marie  de  Belleville,  dame  dn 
Pinier  ;  il  mourut  à  Quiberon* 

Son  second  fils,  Charles-Alexandre  de  Beanpoil  de  SainbAulaire ,  ancien 
capitaine  d’infanterie,  avait  été  marié  à  Anne  Ranson  ;  il  est  décédé  au  Pinier, 
vers  1850. 

Marie-Théodore  de  Belleville,  arrière  petit-fds  de  Jean-François,  habite 
présentement  le  château  de  Saiut-Germaimde-Lurignan ,  et  a  épousé,  en  1848, 
Jeanne-Louise-Marîe-Elisabeth  d’Arche-Pessain 

LES  ESSARTS. 


Celte  terre  a  donné  son  nom  à  la  famille  Bonniot  :  Izaac  Bonniot,  Sgr  des 


n  Les  éditeurs  de  1714  et  de  1733  avaient ,  par  inadvertance»  imprimé  en  tête  de  cet  ouvrage  Je  nom 
de  La  Chapelle  ,  auteur  de  pièces  dramatiques  »  au  lieu  de  Chapelle.  —  Notice  citée,  p.  43.  —  C'est  pro¬ 
bablement  ce  qui  a  induit  eu  erreur  l’auteur  deîa  du  d/part.  [V^^,  Coiirpignac.l 

■3.  Filleau  Saint-Hilaire,  Ann.  du  départ,,  1814,  p.  377  »  et  siat.  du  départ. 


Ih'ssards,  et  Siinéoii,  suii  IVère,  dont  armey  étaient  d’azur  à  un  chevron 
d’or,  deux  uierlettes  becquées  et  pattées  de  inétiie,  on  clief,et  un  lion  rampant^ 
de  meme ,  en  pointe. 


SAINT-DIZANT-DU-BOIS. 


5Ô3  hab.  —  416  U&ct. 


Encore  une  iiaroisse  sous  T  invocation  d’un  saint  évéquo  île  Saintes  au  Vlb 
siècle  :  saint  Dizaiit.,  IMzans  ou  Dizeiiis  —  Decenlius  ^  honoré  eu  Auvergne 
d’après  Giry  \  et  dont  la  fête  a  lieu  le  25  de  juin.  Cependant,  un  registre  local, 
du  milieu  du  XVUF  siècle,  désignant  saint  Dizaiit,  évéquo  et  confesseur, 
comme  le  patron  de  cette  paroisse ,  m  fi-xe  la  fête  au  13  deiioveml>rc.  Le  mémo 
registre  donne  ainsi  le  titre  de  cette  paroisse  en  latin  du  moyen-âge:  Parochia 
Sancti  Desantii  de  Saint- Dkaut  n'est  plus  qiihine  annexe  de  la  paroisse 

de  Coiisac,  Ijieii  qu’elle  soit  desservie  temporairement  par  le  curé  du  Petit- 
Niort.  L’église,  longue  de  19  Jiiètros  et  large  de  6  mètres  20,  cn-œuvre,  et  orien¬ 
tée  du  S*-().  auN.-O.,  remonte  à  l’époque  romane*  On  retrouve  lûon,  en  elfet, 
un  certain  caractère  roman  dans  le  corps  entier  de  rédifîce  :  rangée  d’énormes 
dents  de  s(ne  à  rarchivolte  du  portail,  colonnes  cylindriques  de  chaque  coté 
de  la  porte,  deiix  longues  fenêtres  très-étroites  et  cintrées,  au  fond  d\ine  abside 
rectangulaire ,  mais  pourtant  les  murs  MLis  eu  grand  appareil ,  dépourvus  de 
colonnes  a  l’intérieur  et  manfuant  les  trois  travées  de  la  nef,  la  présence  de 
maigres  contreforts  à  Textérienr,  ferait  croire  à  une  restanrülion  posté¬ 
rieure  de  rédifice*  Quant  au  clocher ,  solidement  MU  et  avec  Tart  distingué 
du  XV'^  siècle,  il  accuse  bien  certainement  la  pliase  ogivale  tertiairo,  et  présente 
une  forme  très-élégante ,  surtout  vu  â  une  certaine  distance  ;  il  reproduit  en 
petit  celui  de  Saint-Eutrope  de  Saintes  ^  Gfest  une  des  rares  Üèches  de  la 
Saintonge*  Ses  galeries  ne  sont  bordées  de  inain-conrantes  en  pierre  et  à 
jour,  que  sur  trois  faces  ;  le  dessin  on  est  bon  et  élégant,  aux  contours  gra- 
edeux  et  ilam])oyauts  de  Pépoque  ;  !a  flèche  du  clocher  est  ornée  de  crosses 
végétales  sur  ses  angles  et  terminée  par  un  petit  panache  aiTondi,  nouvelle¬ 
ment  ajouté  au  sommet  qui  avait  été  tronqué.  Les  quatre  clochetons  reliés  au 
clocher  par  quatre  arcs-boutants  en  pierre,  ornés  de  nervures  i)risinatif(ues , 
sont  généralement  tronqués  ou  mal  repris* 

L’escalier  qui  monte  aux  galeries  est  rompu  on  partie*  l^e  clocher  a  été  bâti 
sur  une  chapelle  latérale,  au  couchant  de  réglise,  et  dont  la  voûte  ogivale  à 
uer\mres,  accuse  la  même  époque  ',  Line  date  ànmitîé  lisible,  placée  îl  la  ciel  île 


L  i  te  des  Saints,  1860.  TV*  vol ,  table  hagiogr. 

2.  Note  recueillie  clfins  rexciirsion  du  SC  août  E86- 

X  Le  clocher  de  Saint-Dizant  peut  avoir  9,'ï  mètres  irélèvalion*  Nous  compions  en  doujiei  le  dessin  gui 
fera  mieux  juger  de  l'efTet  du  monument* 

4.  La  porte  duclochor,  ouvrant  clans  cette  chapelle  .  a  été  refaiiD  en  lÊOi,  et  porîe  cette  date. 
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—  — 

VülUe  :  81 ,  et  que  nous  siiiiimoiis  être  1481  ,  doit  doîirier  Tage  exact  du  clo¬ 

cher.  Cette  chapelle  est  dédiée  ùN^'lh,  et  possède  mie  fenêtre  ogivale  géminée. 
La  meme  phase  a  pourvu  le  sanctuaire  d'uiic  voûte  ogivale  en  pierre a  ner¬ 
vures.  Pour  la  nef,  elle  irest  recouverte  que  par  la  charpente  qui  se  trouve  en 
eontrel^as  de  plus  d’un  mètre  de  Tare  triomphal  doimant  accès  dans  le  sanc¬ 
tuaire.  Cette  ciiarpeiite  a  été  complètement  dissmiulée  au  moyen  d’un  plafond 
en  plâtre,  ayant  la  forme  d’anse  à  panier.  Les  haliitaïUs  vieimeut  de  s’imposer 
généreusement  dans  ce  luit. 

Il  y  a  moins  de  vingt  ans  qu’on  üt  murer  les  deux  longues  fenêtres  du  fond 
(le  rahside,  pour  appliquer  ensuite  sur  la  muraille  une  sorte  de  peinture  à  fres¬ 
ques.  ün  y  plaça  alors  un  autel  ogival  três-élancé ,  acheté  à  Bordeaux. 

Deux  litres  funèbres  superposées  apparaissent  encore  sur  les  murs  de 
réglise.  Les  annoiries  des  anciens  Sgrs  de  Saint- Dizant  avaient  été  soulptées 
sur  un  pilier  du  clocher  ,  et  dans  la  chapelle  (jui  se  voit  au-dessous  ;  elles  ont 
été  martelées  durant  la  Révolution,  et  sont  présentement  méconnaissables. 

On  remarque,  appeiidue  au  mur  de  J’église,  une  grande  toile  figurant  le 
crucifiement  de  N. -S.  Au  pied  de  la  croix  et  à  côté  des  saintes  femmes,  se 
voient  saint  Brice,  patron  actuel  de  l’église,  évéquo  de  Tours  au  siècle, 
revêtu  de  ses  hahits  épiscopaux ,  et  saint  Clair,  revêtu  de  l’aube  et  coiffé  de  la 
mitre,  mais  ii’ayant  pas  la  chape.  Sednt  Clair  est  honoré  dans  la  paroisse;  la 
frérie  ipf  on  y  observe  chaque  année,  le  h*'  juin,  témoigne  d’une  ancien  ne  dévo¬ 
tion  à  ce  saint. 

ïj’église  de  Saint- Dizaiit  possède  un  très-joli  calice  en  argent,  repoussé  et 
ciselé,  avec  pied  a  jour.  J1  porte  à  l’intérieur  du  pied  cette  inscription  : 

lACQVKS  GAIGNL  PRESTRE  1660. 


(jette  église  est  encore  entourée  de  son  cimetière,  selon  f  antique  et  religieux 
usage.  Ou  y  remarque  une  croix  en  pierre,  montée  sur  un  petit  (^alvaire  circu¬ 
laire  de  deux  marches.  Le  BU  de  la  croix  est  orné  de  quatre  coquilles  en 
limaçon  sur  chaque  angle.  Le  bas  ,  de  forme  carrée ,  est  orné  de  feuilles  de 
fougères  au  levant,  entrelacs  au  couchant,  fleurs  épanouies  au  nord  et  une 
croix  en  bosse  au  midi. 

Voici  l’inscription  de  la  cloche,  dont  le  poids  est  d’environ  250  kilogrammes: 


A 

fins  M  LAN  M  CINQ  G  XX  VIP  ON  MOYS  DE  NOVEMBRE 
lAY  ESTE  FAICTE  POVR  LA  PAROISSE  DE  SAINGT  DIZANT  ÜV  BOYS 
G  GAILLART  ECVIER  SIGNEVR  G  iM  DE  LALANDE. 


1.  M.  labtaé  Rairtgut't  et  cru  lire  :  M  V  C  X  L  VlU 


Los  carartoros  sont  à  pou  pros  senilïlabies  à  ceux  qui  existent  sur  la  eliH^lie 
Üe  Saiiit-SimoiK  et  ont  de  '2(3  à  '27  milliiiièti'es  de  lungueur. 

Les  registres  de  Tétât  religieux  de  la  paroisse  reinoiiteut  à  Tau  1708. 

Oïl  rornarque  sur  ees  registr(*s  les  noms  des  familles  Héard^  Cholard  et 
I^ebois^qiü  ont  occupé  à  Saint- Dizant  des  emplois  publics  ;  notaires  et  procu¬ 
reurs.  Ces  familles  y  sont  à  peu  prés  éteintes.  Celle  des  Lebois  est  toutefois 
représentée  par  uji  tlescerulant  ffui  occupe  la  mairie. 

Il  y  avait  à  Saint-Dizaut  un  vieux  cliâteau-lbrl ,  avec  donjon  \  accompagné 
de  cinq  tourelles-,  et  placé  devant  la  porte  de  Téglise,  dont  un  cliemin  le  sépa¬ 
rait.  Ses  dernières  traces  ont  été  effacées  il  y  a  moins  de  quinze  ans.  Les  pier¬ 
res  fusèifonne,^  qui  ornaient  la  ramiæ  de  Tescalier  (T honneur  et  la  terrasse 
conduisant  à  la  porte  du  château,  sont  placées  actuellemerU  sur  te  lîord  delà 
rue  au  couchant,  et  servent  de  clôture  a  la  cour,  oiï  se  voit  encore  une  fuie 
ronde  et  un  bâtiment  de  serviliido  ayant  appartenu  au  chàtoaiL  Ce  manoir 
était  possédé,  dés  le  XVL  siècle,  lïar  la  famille  Gaillard  de  Laleu,  paroisse 
f  T  Asnières  ,  près  Saint- Jean-d'Angôly. 

L  Jean  Gaillard,  écuyor,  Sgr  de  Laleu,  du  üeLGaillard,  du  Brandart,  etc., 
marié,  en  1490,  à  Marie  du  Peyron  ou  de  Ferroii. 

II.  Guy  Gaillard,  Sgr de  Laleu,  Saint-Dizant,  marié,  en  I53Ü,  â  Pninçoîse 
de  Blois. 

III.  Guillaume  Gaillard  épousa,  en  1547,  Léone  de  Püinxmdotir. 

IV.  Lancelot  Gaillard,  marié â  Jacfiuetto  de  Lisle,  en  1570. 

Y,  Gabriel  Gaillard,  écuyei',  fut  marié  à  Marie  Galaye. 

VL  liimcelot  Gaillard,  écuyer,  épousa  Sylvie  de  Cumont,  et  vivait  encore 
en  1667. 

VIL  François  Gaillard,  fut  marié  à  Suzanne  Poussard  dn  Vigean,  En  1603, 
un  de  Ferruii,  se  disait  Sgr  de  SaiuLDizant,  par  indivis  peut-être  avec  la 
famille  Gaillard ,  alliée  dans  le  x>rincipe ,  aux  Ferron, 

VIII.  Henri  Gaillard ,  épousa  ilarguerite  «rOequoy. 

Armes  :  d’argent,  crmixî  d’azur,  aux  trois  bandes  de  gueules,  abaissé  d’un 
rhevroii  ^Tor.  [Giullonnet-]Mervilied 

An  moment  de  la  Révolution,  ce  manoir  a])partenaît  aumarfpiis  de  Niouil; 
ses  descendants  Tout  vendu  depuis. 

I 

SAIN’r-GEÜKGES-nES-AGOUTS. 

«75  hiib.  —  lioct- 


1/èglise  de  cette  ancienne  paroisse  ,  dédiée  â  saint  Georges ,  martyr  du  IV'^ 


1 ,  I^essoii  J  llfstr  fies  mât*,  de  Saint. ^  p. 

3.  l’ilieoit  Siïijif-ritbii'O,  de  h  €har.-tfif\,  ISlG 


sièrlc,  dont  la  fote  so  oélèljro  le  23  avril ,  ot  jKmr  loqui?!  nos  iièrcti  ,  dans;  le 
iiioyen-àge,  curent  une  vénération  singulière,  est  bâtie  dans  le  style  roman 
du  siècle.  Sous  cette  église  il  o.viste  une  crypte  oJlraiit ,  dans  le  sous-sol , 
cette  particularité  ([u’on  y  rencontre  des  excavations,  sortes  de  retraites  ou 
refuges  pour  plusieurs  personnes.  Il  s’y  trouve  des  couloirs  aboutissant  à  des 
pièces  luâncipales,  et  ayant  quelque  analogie  avec  les  catacomltes  de  Koiue, 
décrites  par  les  auttnirs,  sauf  la  dincrence  tle  surface,  La  cure  était  à  la  pré¬ 
sentation  du  prieur  de  Saint-Thomas 

liO  cloche,  pesant  environ  300  kilogrammes,  porte  l’inscription  suivante , 
dtmt  chaque  inot  à  peu  près  est  intercallé  d’une  fleur  de  lis  : 

IN  HOre  SANTE  TRIXITATIS  AMEN 
SA  MA  SE  GEO  RG  Y  KV  ALII  SI  ET  Se  ORATE  PRO  NOBIS  1394 
A  ESTE  Eve  LA  PRETE  ET  SVNT  EABRIQVERS  E  MARTIN  I  POYRTER 
ET  A  ESTE  PKRREIN  M  P  CHARRON  ET  MERRINK 
BARBERA  E  P  M  P  COLLÜN  B  CONSTENTIN 

f 

Nous  proposons  de  lire  ainsi  eetto  inscription  :  în  honoj'e  samiæ  triniîaîis , 
A77ien  ,  Sancla  Maria^  Sanete  Georgiet  alü  Sanclt  et  Sanciæ  oi'ale  pro  nobîs.  1594. 
.1  été  faite  la  présente  et  sont  fabriciens  E.  Martm  J,  Pomer,  et  a  été  pan^ain  M.  /\ 
Charron  et  marraine  Barbera ,  fe^Jirtie  Poirie)\  M.  P.  Collm,  B,  ConsîmUm. 

Les  actes  de  Fétat  religieux  do  la  paroisse  romontent  à  1692. 

Il  y  avait  dans  la  iiieiiie  circonscription  ,  deux  gentilhomniières  :  celle  de 
Saint-Georges  et  celle  de  Chante  loup. 

MANOIR  DE  CllANTKLOUP. 


Ce  fief  devait  hoinmage-Iigo  au  roi,  en  raison  desan  cîiateaii  de  Saintes  et 
suivant  Faveii  du  26  aodt  1786. 

Geoffroy  de  Belle  ville,  Sgr  de  Chante  loup  en  1666,  épousa  Eléonore  de 
Filions  ou  FilleuL 

Alc.xis  do  Belleville,  écuyer,  fut  marié  P  à  Anne  Guenon  —  2^  à  Marie- 
Jeanne  do  Glénisson-du-Colornhier. 

1752*  Jean  de  'Belleville,  écuyer,  S**  de  Cliantelüup,  épousa  Mai'guerite 
Bizeux. 

Celle-ci  se  remaria,  en  1779 ,  a  Gabriel  Priqué  de  Guippe^dlle  qui,  en  1789, 
vota  à  rassemblée  de  la  noblesse  à  Saintes,  pour  son  lief  de  Chanteloup. 

Son  fUs,  Pierre  Priqué  de  Guippeville,  épousa,  en  1802,  Jeanne-Adélaïde  de 
Larrard.  Ils  habiterit  encore  présentement  Chantelonp  (1860.) 


! .  Pouillé  de  15SG. 


Armes  :  (IViziir  au  ulievroii  (rur.  tleux'  croissants  crargent  en  dief^  une  pen¬ 
sée  de  jnénie,  feuillée  de  siiiople  en  junute*  [V.  PérissuceuSaiii^GerrnaiaHlu- 
îHeudred 


SAlNT-HILMHK-DlMiOIS. 

C'(î7  hîiL,  —  718  hcct. 

ï/égUse  esl  ^iediée  au  grand  saint  Hilaire,  docteur  et  évOqiic  île  l'oitiers 
au  IV®  siècle,  dont  lafêtCi  se  célèbre  le  11  de  janvier.  Son  portail,  accompagné 
de  deux  fausses  i>urtes ,  est  peu  orné  ;  il  présente  deux  arcliivoltes  avec  dents 
de  scie.  Il  est  du  style  rouian  de  la  dernière  phase.  L’abside  a  été  réparée 
auX\“  siècle,  et  pourvue,  ainsi  que  le  sanctuaire,  dhine  voûte  ogivale  et 
iruiie  fenêtre  placée  au  fond  de  raljside^  appartenant  an  même  style.  Dans  le 
chœur,  et  adroite,  se  montre  une  arcade  qui  indiquait  probablement  une  anti¬ 
que  sépulture.  I.e  clocher,  élevé  sur  le  transept,  secoïiipose  d’une  tour  carrée 
à  toit  obtus,  laissant  apercevoir  dans  l’église  une  voûte  en  berecau,  portée 
par  deux  ordres  superposés  :  T  inférieur  a  deux  arcades  à  pleiu-ciiitre,  le  supé¬ 
rieur  en  a  trois  de  même  forrnet. 

La  cloche,  qui  ne  pèse  que  85  kilogrammes.,  a  été  fondue  en  1817,  par 
J.  Gornevin,  et  bénite  sons  le  nom  do  Marie  —  Pirrniii  Birolleau  a  été  parrain, 
et  Marie  Bellotean,  marraine. 

La  cuiV!,  placée  an  S.  de  l’église  et  y  contiguë,  ii’apas  été  aliénée  durant  la 
Révolution  2, 

Dans  la  propriété  de  Chez  h  Comte ,  aiqïartenaiît  présentement  à  M.  Tabbé 
Clément,  curé  de  Jonzac,  on  a  trouvé  récemment  une  tuile  portant  ces  lignes  : 

Dieu  soit  loué  :  Faict  par  frère  Dominique  Diigouyon  relligieux  de  Tordre 

de  Presmontré  on  l’abbaye  de  Plène  Selvo,  1G3G.  w 

Gette  tuile  a-t-elle  dépeïulu  primitivement  des  bâtiments  de  Taiibaye  ou 
provenait-elle  d'une  fabrique  établie  dans  c^elte  communauté,  au  XVJJ'-  siècle; 
c’est  ce  que  nous  ignorons. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DF  SAIXT-HILAIRE. 


1.  Jean  Ariioul,  baron  de  Couvgy  en  Brie,  Sgr  de  S;iiiit-Hilaire,  de  Saint- 
Siinon-de-lîordes  et  de  Viguolles,  f^entilhomme  ordinaire  de  la  obainbre 
du  roi ,  fut  enseigne  d’une  compagnie  de  cent  hommes  d’armes.  Sa  sœur , 
Marguerite  Arnoul,  fut  mère  de  Birard  du  Haillan,  né  à  Bordeaux ,  en  Î535, 
historiograplie  du  roi  (lliarles  TX ,  et  à  rjui  l’on  doit  le  premier  corps  d’his¬ 
toire  de  France ,  composé  en  langue  française,  deux  volumes  in-f“  ,  endiras- 
sant  depuis  Pbaramond  jusqu’à  la  mort  de  Charles  VU . 


K  Eïfrorf  dps  ntotes  JircljéoJogifîiics  ÛO  M.  raW>£Î  Rainguet,  vlpairc-iïPiic'r.il ,  mars  JSfia.  —  5.  lo. 


m  — 


IL  Léon  Aniüul,  ciævalier,  marquis  de  Vigiiuiles^  Sgr-  de  Baint-IUlaire  et 
de  Lussae,  né  en  165îrfut  cominaiRlanî  en  1088,  d’nne  compagnie  de  chevau* 
légers,  et  en  J 007,  lieiilenaiit  du  roi  en  Guieiine. 

IIL  Jean-Baptiste  de  Poutc  ,  fut  grand  sénéchal  de  Saiiitonge. 

IV.  Benjamin-François  de  Ponte ,  fut  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi. 

V.  Claude  Arnoul  de  Pnute,  marquis  de  Nieuil  ,  Sgr  de  Saint-Sorliii,  Saint- 
Hilaire,  Château-Dompierre,  eti'.,  présida,  en  178^,  rassemblée  des  Etats- 
généraux  réunie  à  Saintes. 

Armes  :  dVirgent,  à  trois  pals  do  sable,  au  cbOTrïHi  de  mémo,  brochant  sur 
le  tout. 


HOMATNK  DK  BOBIN. 


Nous  ne  devons  pas  omettre  le  mode  île  culture  distingué  du  possesseur  de 
ce  l)ien,  M.  Elliiî,  à  qui  ses  importants  travaux,  ses  soins  dans  Télève  des 
])ellcs  races  hoviiie  et  porcine ,  ont  mérité  un  grand  3ionibre  de  récompenses 
agricoles.  Nous  avons  remarqué  au  Robin ,  rinteUigente  distrihuüpn  do  Peau 
au  centre  de  la  propriété,  et  à  coté  des  eutreprises  utiles,  les  eiubellissements 
(pli  recréent  et  délassent  ragiiculteur.  Les  travaux  de  riiorticulture  et  Tarbu 
ricnlture  marclianl  de  iront  avec  la  mulliplication  do  la  vigne;  une  chapelle 
oii  Taine  s'élance  de  la  terre  pour  rendre  ses  liomniages  à  celui  qui  arrose  et 
féconde  les  guérets.  Ce  qui  nous  a  surtout  frappé  d'élomienient ,  c’est  Tappli- 
cation  du  maître  a  faire  régner  une  discipline  paternelle  et  religieuse  parmi 
ses  nombreux  domestiques  et  ses  ouvriers.  A  lire  le  règlement  en  plusieurs 
articles ,  rédigé  et  iniprimé  par  les  soins  de  M.  Kiîie ,  et  oljseri  é  si  poîictueîle- 
ment  dans  sa  maison,  o]i  dirait  upe  ancienne  maison  conventuelle  marchant 
avec  entrain,  sons  la  houlette  de  son  vénérable  supérieur. 


SA1XT-MART1AL-I)E  MIUAMBEAl 


564)  hab.  9CC  hOï'f. 


Cette  paroisse  porto  le  nom  d’un  saint  bien  célèbre  dans  nos  contrées,  qiTila 
parconnies  à  i>ied,  le  hàlon  pastoral  a  la  main,  dès  le  siècle  de  Tère  chré¬ 
tienne,  et  (pii  fut  proclamé  et  maintenu  Tapùtre  d'Aquitaine,  suivant  hi  Imlle 
du  pape  Clément  VI',  et  le  décret  de  S.  S.  Pie  IX,  du  Ï8  mai  1854,  après  mür 
examen  et  décision  de  îa  sacrée  congrégation  des  Rites-.  Primitivement 
Téglise  de  Saint-Marlüil  fut  de  ivetite  dimension ,  et  forma  une  croix  avec  cibo¬ 
rium  au  centre.  La  chapelle  du  coté  droit,  dite  de  avait  étérempîa- 

l.  iHst.  de  SanL  f  l,  G40.  —  Ouvragn  dté,  de  M,  l'fiblKt  ArbolloL. 

3.  Nom  d’une  famille  saintnngeoise  dont  il  CKisle  encore  qticlq lies  membres  à  l'ons. 


céo  par  la  sacristie ,  abaiidumiâtî  a  sou  Leur  a  cause  de  rimmidité.  depuis 
rérectioïi  d’uue  jiquyoüc  sacristie  du  coté  gauciie  de  Téglise.  L’ancienne  cha¬ 
pelle  du  côté  <le  Fépître ,  semble  iucliiiuée  encore  présentement  par  Fiiuverture 
d^^mi  (untre  dans  le  nuir  extérieur  ([lü  regarde  Miraml^oau.  Au  XV^  siècle,  on 
ajouta  à  ces  coiistruclioiis  du  XIL  siècle,  uu  cliœur  et  un  sanctuaire  avec 
deux  travées  de  voûtes  a  ogives,  et  uervures  x^rismatiques  trim  très-joli  elTet  ; 
elles  reposent  sur  des  coloiinettes  groupées  à  rinstar  des  conceptions  du  Xl\'“^ 
siècle,  avec  clmpiteaux  élégants,  unis  ou  ornés  de  fouilles,  Lei)orîaii  fut  refait 
aussi  dans  le  style  de  la  troisième  période  ogivale ,  et  surmonté  cVune  croix 

4ii 

ornée  de  feuilles  et  de  tuosses  végétales ,  que  le  temps  et  surtout  la  main  des 
hommes  ont  Idcn  altérées,  Uu  ossuaire  à  voûte  ogivale,  avec  nervures  [cir¬ 
constance  fort  rare]',  existe  sous  le  sanctuaire;  on  ne  peut  y  pénétrer  aisé¬ 
ment  à  cause  des  ossemcnls  et  de  la  masse  de  terre  qui  Fo!>strueut  on  ce 
momeut- 

Le  clocher,  de  forme  (mrrée,  semble  avoir  été  reconstruit  a  son  sommet  et 
a  partir  de  la  toiture  de  Féglise,  vers  le  XYIF  siècle.  Ou  y  a  omidoyé  le  grand 
aixpareiL  Une  arcature  régnant  sur  toutes  les  faces  de  la  tour ,  et  posant  sur 
des  pilastres  unis,  aura  sans  doute  reproduit,  sous  un  ciseau  plus  tuoderne, 
le  i>lan  primitif  de  cette  constiuclion.  Sous  le  clocher ,  se  voit  encore  Fantique 
coupole  voûtée  en  cul  de  four  et  qui  repose  sur  deux  énormes  arcs  doubleaux. 
Les  groupes  de  colonnes  ont  été  taillés  au  ciseau  et  de  manière  à  former  un 
cône  renversé  de  80  à  00  centimètres  de  long  ;  le  reste  alfoclc  la  forme  de  pilas¬ 
tres  carrés ,  dépourvus  dforuements. 

La  cloche,  duiïoids  de  350  à  iOO  kilogramuies,  porte  Finscriptiou  suivante: 

AD  MAJOREM  DEI  GLORIAM  ET  IN  HONORExM 
BEATÆ  MARIÆ  VIRGINIS  ANNO  DOMINI  1800 

AMPOULANCE  f  FKCIT, 


Cette  cloche,  î>ar  suite  dAuie  fêlure,  a  dû  être  refondue  en  1857. 

TFavancement  marqué  des  deux  pilastres  de  la  coupole  ont  permis  d’ériger 
de  chafjne  coté  une  i^etite  chaimlle.  Celle  de  droite  est  dédiée  à  N.-D.,  et  celle 
de  gauche  au  patron  saint  Martial ,  qui  s'y  trouve  représenté  en  habits  ponti¬ 
ficaux. 

A  rentrée  de  Fégliso,  et  au  fond  de  la  tribune  nouvellement  érigée,  on  voit 
un  taldeau  de  saint  Antoine,  peint  à  Fhuile ,  et  {fui  ne  manque  ])as  d'un  cer¬ 
tain  mérite  artistique;  une  qui  a  bien  moins  de  valeur,  fait  le 

pendant  de  la  première  toile. 

Dans  le  cimetière,  qui  s’étend  autour  de  Féglise,  ou  trouve  une  croix  ornéo, 
du  XV'^  siècle,  mais  dont  le  haut  a  été  malheurenseinent  brisé. 


n  Généra  Ionien  J,  cen  ouvnijjos  songer  rain.s  appartiennent  à  la  phase  romane. 


—  -iHA  — 


Il  existe  à  Saint-Martial ,  une  confrérie  de  jeunes  persunues,  sous  lïnvoca- 
tum  de  sainte  Pliilomène,  et  ou  y  a  établi,  en  185r>,  deux  sneurs  institutrices  de 
Moiitlieu ,  ilifes  ,SiœHr,î  de  l'institi/^tion  de  VKnfani  Jéms.  Les  pieuses  hirgesses 
de  M‘“o  de  Monéys,  ont  aidé  à  leur  installation;  cette  même  dame  a  iiourvu 
l’église  de  vases  sacrés. 

lai  famille  de  Monéys  possède  un  logis  à  l’ouest  du  bourg  ;  il  y  a  quel- 
(pies  aimées,  on  voyait  à  Saint-Martial  une  branche  de  la  famille  de  Callières. 
[V.  Glérac.] 


MIHAMBKAU. 


halj,  —  y,Gll  hocL 

Bureau  de  peste  aux  Uttresi  d’Enregistrement  et  de  Percoptian  d^ou  relèvent  les  commaucE  de  BeîsredoCi 

Oourplgnac,  Salignac^  Soubran,  Salat-BoiiDSt}  et  Miiambeau. 


Au  XV'’  siè(‘ie,  ce  bour^  s’appelait  encore  MirambeV  Artaud  ou  Arlaull ,  ngixi 
l)orté  par  ses  seigneurs  du  XI'-  siècle  au  Froissart  le  désigne  sous  le 

iiüin  de  Mirabel-*  Une  charte  de  l  i02  mentioiUîe,  d’après  Lesson  ”,  Nolre-Dmne 
de  Mirebeaiu  Mais  cette  pièce  regarde  évidemment  Mirehmu  dans  le  Poitou* 
Un  acte  du  13  juin  Uî  ia ,  désigne  cette  paroisse  sous  le  nom  de  Saiiit-Sébastien- 
leS'Mirambeaux  ^  Ce  bourg  i»oimleux ,  devenu  chef-lieu  de  canton ,  présentait 
de  nos  jours,  cette  singulière  exception  que,  poxir  le  spirituel,  il  dépendait  du 
Petit-Niort,  dont  Féglise  était  devenue  le  centre  paroissial  des  deux  localités. 
Cet  état  de  choses,  visiblement  anormal ,  remontait  aux  premières  années  du 
XVI P  siècle  ,  alors  que  l’église  de  Saint-Martin  fut  appelée  à  suppléer  celle  de 
Saint-Sébastien ,  qui  venait  <rètrc  détruite  de  fond  en  comble  ;  il  a  enfin  cessé 
dans  ces  derniers  temps. 

Dès  le  XP  siècle,  Mirambeau  possédait  une  église  dédiée  à  saint  Sébastien , 
de  Narbonne,  martyrisé  à  Rome,  sous  Dioclétien,  Tan  288  de  hère  chrétienne^ 
ainsi  que  le  mentionne  la  idiarte  de  Fahhaye  de  Saint-Savigiiy  ou  Sax'inien , 
I)rès  de  Lyon,  datée  de  Tan  1062*  Aux  XI ,  XV^ ,  XVP  et  XVIP  siècles ,  le 
'primivé  de  Saint-Sébastien  de  Mirambeau,  était  encore  à  la  présentation  de 
L’abbé  de  Saint-Savinien  de  Lyon^.  Nous  pensons  que  cette  ancienne  église,  de 
la  phase  romane ,  très-rappz’ochée  du  château-fort ,  aura  été  ruinée  diuant 
les  guerres  de  religion  ,  cette  place  ayant  été  un  centre  actif  du  mouvement 
calviniste.  On  voit ,  vis-a-vis  la  grille  du  château ,  en  inontaut  au  quartier 
dénommé  la  VUk> ,  une  croix  de  pierre  qui  désigne ,  dit-on ,  remplacement  où 


1*  les  gasconSt  ce  buurg  est  nommé  Mirambei,  et  Mirumiiellum  dans  K.  Alain,  qui  le  désigne 
comme  un  cliâte^niJ  magnifique^  de  In  maisori  de  Fous. 

2*  chrm  j  1. 1,  cliap.  lie.  ,'r  Ilist.  des  March.  de  la  Saint. ^  p,  292. 

1.  Ktude  de  Fabre,  notaire  royal  héréditaire,  en  Saintonge.  —  -V  pouiîléi;  de  1402,  Î58C  et  1648. 


fut  réglLse  tte  Suiiit-SeJjastieii.  l^ji  outre,  il  existe  entre  Civrac  et  la  Ville ^  sur 
le  bord  du  rhemiii  trAIlas  ^  remplacement  d^uite  cliapelle  qui  apxjartenail 
anciennement ,  dit-on,  A  mie  commanderie,  (C’est  encore  le  nom  que  porte  le 
hameau  voisin-)  Ce  serait  peut-être  la  chapelle  dite  du  Chemin  ,  en  la  parüisst! 
de  Saintr-Sêbastien ,  d’après  le  pouillê  de  llMj ,  et  qui  était  à  la  présentation  de 
révoque  diocésain,  f^eat-étre  encore  ftiuMl  voir  dans  ce  lieu,  remplacement 
d’une  ancienne  maladrerie,  au  revenu  fixe  de  cent  livres,  dont  parle  un 
pouîllé  du  diocèse 

Secondé  iiar  les  largesses  de  M”"'  la  comtesse  lluchàtoi ,  Miranilieau  entre¬ 
prit  la  construction  d’une  chapelle,  ([iii  fut  terminée  sur  la  fin  de  J 856.  Cet 
édifice,  trop  exigu,  aux  formes  modernes*  et  sans  caractère  religieux,  se 
compose  d’une  nef  de  33  mètres  de  longueur ,  sur  M  de  largeur  ,  avec  aljside 
semi-circulaire,  et  chapelles  latérales*  Elles  sont  dédiées  à  la  Sainte  Vierge  et 
au  Sacré-Cœur  '^. 

La  chapelle  de  gauche ,  a  été  postérieurement  reconstruite,  avec  peinture 
en  style  byzantin  et  ossuaire ,  par  la  famille  Dudiâtel,  dont  elle  forme  la  sépul¬ 
ture  particulière* 

■ 

ITn  plafond  à  anse  de  panier  dissimule ,  dans  la  nef,  une  élégante  charpente. 
Un  perron  de  six  marches  conduit  à  la  principate  porte  de  la  chapeUe,  que 
surmonte  un  clocher  quadrangulaire  élancé,  et  dont  la  flèche  est  vêtue 
d’ardoises.  Cette  chapelle  occupe  remplacement  niêine ,  de  l’ancienne  maison 
des  Récollets  de  iMiramljeau ,  et  où  séjourna  quelque  temps  l’alîhé  Hardy, 
célèbre  prédicateur sur  lequel  ic  P.  André  avait  écrit  une  pièce  de  vers  , 
Commençant  ainsi  : 


Martial 
Sans  égal  * 

Dans  la  chaire 
Tonne  ,  étonne  raiidiUmr  , 

Réveillant  du  pécheur 
La  crainte  salutaire^ . 

On  voit  dans  féglise  île  Mirambeau ,  un  crucifiement  de  don  récent  du 
gouvernement^,  et  une  Immaculée  Conception  de  copie,  dit-on,  d’un  tableau 

du  célèbre  peintre  espagnol  Murillo*  Plus  une  cuve  baptismale  en  pierre  , 
sculptée  avec  act ,  et  provenant  de  rancienne  chapelle  des  Récollets* 

I 

1.  Alliot,  IfîlfS* 

s?.  >0113  faisons  des  vœux  pour  queoetie  rbapelle  paroissiale  soit  placée  sous  iltivocaliori  séculaire  de 
.saint  Sébastien  ;  rien  de  plus  suiihattahlo,  surtout  en  matière  relijçieiise  ^  que  cie  lenouer  la  chaîne  des 
un  moment  rompue  par  les  nîvolütions* 

:i.  Ftiofjy,  satni.  —  4.  Note  de  de  Gennes.  —  îj*  Visite  du  S?7  juillet  1860, 


Alors  qm  le  titre  de  oure  de  canton  a  été  conféré  a  Mirarubeau  ,  le  Petit- 
Niort  est  devenu  une  desserte  ,  ou  cure  do  troisième  classe^  bien  que  ce  petit 
groupe  de  population  iVait  pas  même  aujourd’iiuî  le  titre  de  commune  ^ 

En  185Ü ,  les  dames  Ursiilines  du  Sacré-Cœur ,  de  la  ville  de  Pons ,  établirent 
nue  <le  leurs  colonies  à  Mirambeau  ,  afin  d’y  pourvoir  à  réducation  des  jeunes 
personnes  de  la  localité.  Leur  établissement  a  prospéré;  elles  ont  fait  Tacliat 
d’un  locale  placé  immédiatement  au-dessus  de  la  nouvelle  église ,  et  elles  y  ont 
édifié  un  vaste  pensionnat,  en  1830. 


CHArEAU  DE  MlBÂMnEAL, 


Ce  château,  construit  sur  un  point  admiralde,  ayant  en  perspective,  d’un 
côté,  les  rives  de  la  Ciroiide  et  les  côtes  thi  Médoc,  et  de  rantre,  les  hauteurs 
de  Pons,  appartenait  dès  le  XL  siècle,  à  Artald  ou  Artaud ,  qui  disposa , 
en  1062 ,  de  l’église  de  Saiiit-Séljastieri  en  faveur  de  l’abbaye  do  Savigiiy^ ,  il 
était  échu ,  au  XIIP  siècle ,  à  BcrtoUl  ou  Hertaud  (même  nom  défiguré)  , 
seigneur  au  nohle  et  chevaleresque  caractère ,  qui  vint  faire  sa  soumission  à 
saint  Louis,  après  la  victoire  de  Taillebourg ,  en  1242  ^  non  sans  avoir  au 
préalable,  obtenu  Tagrément  de  Flenri  111 ,  roi  d’Angleterre,  dont  il  était  le 
vassal. 


Ce  même  prince ,  se  trouvant  d  ^lirambeau ,  le  2t  juillet  1259 ,  écrivit  à  ses 
chevaliers  et  prudhommes  de  l’ile  cVOlerou ,  pour  leur  annoncer  l’octroi  de 
toutes  les  libertés  ,  dont  ils  jouissaient  aux  temps  du  roi  Richard ,  son  oncle , 
et  du  roi  Jean,  son  iière*.  On  ignore  a  quelle  époque  avait  été  bâtie  la 
chapelle  du  château ,  que  nientiomie  ré tat  manuscrit  de  1327,  sous  le  titre 
de  Capitulum  Capelkmie  Cas  tri  de  Mimbello. 


l.e  château-fort  de  Miramijeau  fut  pris  d’assaut ,  en  1346,  et  après  un  siège 
opiniâtre,  par  Lancastre,  comte  de  Derby,  commandant  les  anglo-gascons,  qui 
y  laissèrent  une  gariiisfm  en  partant  pour  Aunay  Bouchet  mentionne  ce 
fait  de  la  prise  de  Miramhel  par  une  gi'osse  ai^méo  de  gascons  et  autres  gens  de 


guerre 

Au  XV J®  siècle,  le  château  fut  rebâti,  avec  un  certain  luxe  d’architecture  , 
par  Jacques  de  Pons,  baron  de  Mirambeau,  fondateur  de  Jacopolis ^  cette  ville 
mort-née,  qui  fut  Brouage,  et  qui  n’est  plus  luéseiitemeiit ,  d’après  un  auteur 
contemporain,  qu’une  sorte  de  nécropole  h 


1.  Cettû  tnosurû  s^estacOC^rnpliâ:  en  ISG?. 

'2^  V.ScHpL  rer.  franc.:^  t.  p, 

a.  Guillaume  Nangis,  dans  ses  mctUioririe  cette  soumission  au  roi  de  France  ,  en  1343  ^  et 

riiommago  au  comte  de  Poitiers,  des  seigneurs  de  Mirambeau  ut  do  Mortagne.  Dominus  MirabslUf  lïonit- 
nu«  .Vau  ri  tantôt. 


4.  IHhL  de  SainLf  lî,  p.  340. 

ti.  Et  vindrentà  ^firnbei,  si  prindrent  la  ville  d'assaut  oL  Ae  chaste!  et  y  mirent  gens  de  par  ouk*  — 


Chron.rde  J.  Froissart,  t.  1". 
tV.  Aii.li.  iVAquit.,  P>  110.  — 


7.  Güuthicrt  SUitht,  dn  d/part.  —  .Vie.  Alain,  de  Santonvm  üegionc.t  etc. 


Kiî  lütii.  IGüT,  Mivauibeau,  avec  iVaulres  iiuiiUs  iortiiîés  de  la  SaliUüiige  , 
était  pour  les  rebelles,  tandis  <]iie  \]orlagn(j  et  autres  places  tenaient  pour 
le  roi ’ . 

Eu  1570,  ce  château  fut  assiégé  et  livré  aux  tluinnies;  le  duujou  seul  fut 
épargné 

Eu  1577 ,  le  baron  François  de  ^liraiiibeau ,  attaché  à  la  réforme  ,  fut  pour¬ 
tant  assiégé  dans  son  cMtean  ,  par  )e  i)nnce  tie  Coudé  ,  chef  du  parti,  étayant 
sous  ses  ordres  1800  fiintassins  et  250 chevaux.  Une  sortie  du  capitaine Cliizeau , 
et  la  diversion  habilement  ménagée  du  baron  de  \aillac ,  bien  plus  encore  ie 
blâme  du  roi  île  Navarre  ,  infligé  à  Tauteur  de  cette  incartade,  tirèrent  d^iu 
assez  mauvais  pas ,  le  seigneur  du  château. 

Le  mardi  21  mai  1622,  Louis  XIII  vint,  après  le  siège  et  la  reddition  do 
liovan  ,  coucher  à  Miramhcau 

Le  30  juillet  1813,  ce  château  fut  acquis  du  marquis  de  Caupeime,  et 
moyennant  260,000  francs^  par  M.  le  comte  DuchâtoP,  qui  fut,  â  plusieurs 
reprises,  élu  député  de  rarrondissement  de  âonzac  et  qui ,  appelé  à  la  pairie 
par  le  gouvernement  de  Juillet,  eut  pour  successeur  a  la  députution  de 
PaiTondissemeiit ,  M*  Tanncguy-Duchâtel,  son  tils,  depuis  ministre  de  l’inté¬ 
rieur  ,  et  qui  maintenant  vit  retiré  dans  sa  terre  de  La  Grûtige^  ^  en  Médoc. 
D’après  la  SlüfistiqitG  du  dêimrteïnent ,  page  270 ,  on  lit  au-dessus  de  la  princi¬ 
pale  porto  d’entrée  du  château,  cette  devise  bien  justifiée  :  DIENVIvILLANCE 
ET  LIBERTÉ. 

Un  fait  historique  de  la  fin  du  XIV*^  siècle,  répandit  quelque  célébrité  sur 
la  place  forte  de  Mirambeaii  :  Elle  reçut  un  jour  le  duc  de  Berry ,  et  le  conné¬ 
table  Louis  de  Sancerre,  envoyés  de  Charles  VI,  et  chargés  de  sonder  les 
dispositions  des  populations  du  midi.  Des  négociations  s’ouvriront  à  Miram- 
beau  meme  entre  ces  délégués  et  les  représentants  des  villes  de  la  Gascogne , 
<jui  repoussèrent  les  offres  séduisantes  de  la  cour  de  France ,  aimant  mieux 
rester  attachés  au  parti  anglais  qui,  disaient-ils,  favorisait  singulièrement  leur 
commerce  et  leurs  expéditions  navales ,  et  percevait  des  impôts  moins  lourds 
que  le  l’oi  de  France  lï  fallait  l’éjiée  de  Duguesclin  pour  réveiller  Pesprit  de 
nationalité ,  profondémeîit  engourdi ,  chez  un  peupla  courbé  sous  la  joug 
anglais. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DE  AIIRAMREAU, 


Artald  ou  Artauld  de  Alirabel ,  en  1062. 

Arnauld  deMirabel,  Miramljel ,  Sgr  de  Gosnac  ,  vers  la  lin  du  XF 
siècle ,  avait  aidé  à  la  fondation  de  fabliaye  de  la  Orandé  Sauve,  au  diocèse  de 

L  Duplcix,  Uist.  de  L  Jïl,  p.  —  S.  liist,  (le  d  Aubîgnê. 

3.  Mem.  de  Bassompîorre,  t.  II.  —  4.  V  .  Biftgi'.  Sd-tnf. 

Ghron,  de  rroissart,  de  Itérante,  iîisL  dea  dne^  de  Roitrgogne^  t.  Ti,  Massiou,  Ifistde  Sulnl t.  ITL 


de  Bordeaux ,  faite  par  îsfiint  Gérard ,  en  lui  confédaiit  les  avantages  de  la 
eoutiiino  locale,  qui  1(?  rendait  maître  de  Ums  les  vaisseaux  que  la  tenipête 
jetait  sur  le  littoral  de  Gosnac  ^ 

Berthold  ou  llertauld  de  Miram]>et,  fut  d’abord  attaché  au  parti  d'Henri  lU , 
roi  (rAngletcrre ,  dont  il  était  vassal.  Il  s'en  détaclia  >  eu  1212 ,  avec  le  consen¬ 
tement  de  ce  i>rince ,  pour  faire  hoiiimage  ^  avec  les  Sgrs  de  Pons  et  de  Mor- 
tagne,  au  vaülaut  roi  de  France ^  saint  Louis*  après  sa  double  victoire  de 
Taillebüurg  et  de  Saintes* 

1270.  Pons  de  La  Faye,  baron  de  Mijnmbel:  il  maria  sa  hile  Isabelle  de  I^a 
Faye,  avec  FouLjues  ileMontendre^H  C’était  lui  probablement  qui  avait  assisté 
a  la  trêve  conclue  *  le  7  avril  12i3,  entre  saint  Louis  et  les  ininistres  du  roi 
d’Angleterre,  et  qui  eut  riioniieur  d’étre  un  des  piaiges  ou  cautions  du  roi  de 
France 

1317- î 32 L  Pons  de  Mortagne,  vicomte  d’Aunay*  marié  à  Jeanne  de  Kociie- 
chouart ,  fui  gouverneur  du  royaume  de  Navarre^. 

Geoffroy,  vicomte  d’Aiinay,  marié  à  Jeanne  d’Ainboise  ,  était  Bgr  de  Mor- 
tagne ,  Idassac,  etc* 

Pons,  son  frère,  vicomte  d’Auiiay,  fut  marié  1"  à  Claire  de  Lezay ,  a 
Marguerite  de  Pons. 

1317-1398.  Jehan  de  Clermont,  vicomte  d’Aunay,  Sgr  de  I^Iirambel,  de 
Cosnac,  etc*,  comme  époux  de  Marguerite  de  ^lortagne,  fille  de  Pons  et  de 
I^Iarguerite  de  Lezay ,  qui  tenait  dix-sept  forteresses  armées  pour  le  roi  de 
France ,  et  tant  en  Poitou  qu’en  Saintoiige* 

Jehan  de  Clermont  leur  fils ,  vicomte  d'Aimay* 

Louise  do  Clermont,  dame  (rAiinay,  de  Mirambel,  de  Mortagne,  etc., 
épousa  François  de  Mont}>eron  ,  qui,  eu  1415 ,  veuflit  Mirambeau  et  Cosnac ,  à 
Jehan  II  de  Harpedaiie^*  Celui-ci  fut  marié  P  à  Jeanne  de  Mussidaii  ;  2^  a 
Jeanne  de  Pentliièvre. 

Jehan  III  de  Ilarpedano,  chevalier,  Sgr  de  Belle  ville,  Cosnac,  Mirambeau, 
chambellan  du  roi  (jharles  VI ,  fut  marié  1**  à  Marguerite  de  Valois,  en  1427  ; 
2o  à  Jeanne  de  Ghastillon  de  Blois,  en  1458* 

Gizy  Ilarpedane  de  Bellevillc ,  Sgr  de  Miramljeaii ,  avait,  en  1464 ,  pour  cura¬ 
teur,  Gilles  üuinaudèau,  écuyer;  eu  cette  qualité,  celui-ci  passa  un  Imii,  le 26 
octobre  de  ladite  année,  au  nom  de  Guy,  Sgr  de  Mirambeau-I«r(aîid ,  et  au 
regard  d’un  hostel ,  maison  et  terres ,  flits  de  Tison ,  et  sis  a  Semons  sac  ;  Guy , 
épousa  Marguerite  de  Court.  D’im  caractère  irascible  et  violent*^,  il  s'écarta 


L  HÛL  de  la  Grande  Sauve,  par  M.  l’abbü  Cirot  1I0  la  Ville,  L  1'''.+  |>*  Üîîïj  fit  SaiaL 

5*  Notes  de  M.  P.  dG  Lacroix.  —  3*  Act.  de  îivmürf  t.  î*^  p*  417* 

4*  Rev,  hist.  som*  —  l/orictgtic-sMr-Gtrondej,  Jonzac,  Vtiuïï,  in-S*. 

5.  Diction,  des  famUks  de  Vane.  Poitou,  par  Beauchet-Fitou.  Un  des  ancêtres  de  Jean  de  Karpedane^ 
est  devenu  célèbre  dans  l’histoire  militaire  de  la  Sain  longe,  par  le  fameux  cartel  de  Montendre,  qu'IÎ 
présida. 

G*  V.  A'oèil.  de  Gtticnné  et  de  Gascogne,  par  Q’Gilvy,  BordeauXj  1836,  ui-4'^. 


1 


des  aiitiiiues  Lraiü lions  d'honneur  ehrétien  et  elievaleresiiue ,  suivies  par  sa 
famille,  et  il  eut  plusieurs  démêlés  avec  les  hautes  cours  de  justice.  Un 
pi  emier  arrêt  du  parlement  rendu  contre  lui,  fut  suivi  de  lettres  de  rémission, 
obtenues  en  14^3.  Mais,  en  1496  ,  il  était  en  fuite,  lorsqu'il  eiicouriit un  nouvel 
arrêt  du  parlement  de  Bordeaux ,  qui  le  jugeait  et  condamnait  par  contuinace  ^ 
Guy  II  Harpedane  de  Bclleville,  Sgr  de  Miraiiibeau  ,  épousa  Marie  Clies- 
nel,  de  la  famille  des  Sgrs  de  Meux. 

Jacques  de  Pons,  baron  de  Mirambeau,  fils  de  François  de  Pons,  et  de 
Marguerite  de  Coëtivy,  épousa  1*^  Françoise  Harpedane  de  Bellevillc,  qui  lui 
porta  la  terro  do  3Hrambeau-;  2^  et  Jacquetto  de  Lansac, 

Suivant  trausaclion  du  4  novembre  1510,  reçue  jjar  Fiers,  notaire  a.  Pons, 
et  passée  entre  François  H,  sire  de  Pons,  et  Jacques,  sou  frère  cadet,  les 
droits  héréditaires  de  celui-ci  furent  assis  sur  des  ])iens  situés  a  Saint-Fort  et 
à  Lorignac,  et  ne  consistèrent  qu'en  une  rente  de  300  livres,  et  ime  somme  de 
1200  livres ,  une  fois  donnée. 

François  de  Pons,  baron  de  Mirambeau,  lils  de  Jacques  de  Mirambeau  et 
de  Jacquetto  de  Lausac,  fut  marié  à  Françoise  Geolfroy  deDampierre  ;2^à 
Magdeleine  du  Fou.  Il  fut  successivement  atUdiéà  la  cause  du  roi  et  au  iiarti 
de  la  réforme.  Il  eut  le  titre  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , 
et,  en  1539 ,  il  avait  la  lieutenance  générale  des  confédérés  calvinistes.  En  1575, 
il  fut  député,  avec  le  maire  de  la  Rochelle,  par  le  parti  huguenot  de  Sain- 
tonge,  d’Aunis  et  de  Poitou,  vers  le  roi  Henri  JH,  afin  d'obtenir  certaines 
franchises^.  L'année  suivante,  il  fit,  a  Brouage,  une  réception  brillaiito  à 
Henri  de  Navarre  et  à  sa  sœur.  Il  était  mort  avant  1586. 

Ce  passage  de  Brissori\  concerne  François  de  Pons  :  «  De  1574  à  1576  fvrent 
eslevz  chefs  en  Xainctonge,  et  Angovimois  les  barons  de  Miramheav  et  de 
Montandro,  Plassac,  Laiigoiran,  Lacaze  et  plvsievrs  avltres  povr  les  assis¬ 
ter...  et  bien  qve  levrs  menées  ainsi  condvites  fvrent  secrettes  et  incogneves, 
fors  a  cevlx  de  levr  faction  et  dont  iis  faisaient  estât  et  par  ce  moyen  l'exé- 
cvtion  en  fvt  plvs  fiicile;  tovtefois  Celvi  sevl  qvi  préside  svr  les  conceptions 
et  conivratkms  renversa  si  bien  levrs  desseins  qve  d'vu  grand  nombre  de  vil¬ 
les  q'vils  pensoyent  svrprendre  la  nvict  du  mardy-gras  et  dans  lesfivelles 
ils  avoient  intelligence,  ils  no  prindrent  en  Poictov ,  Xainctonge  et  Angovimois 
que  Fontenay-le-Oomte ,  Lvsignan,  Pons,  Tonnay-Charente,  Talemond  et 
qvelqves  bicoqves  de  pev  de  conséqvencc...  « 

Jacques  H  de  l^ons,  baron  de  Mirambeau,  fils  de  François  de  Mirambeau 

et  de  Françoise  de  Dampierre,  épousa  Marie  de  Ï4iporte  de  Champimères  ;  il 

•• 

mourut  vers  le  milieu  du  X\  IP  siècle. 


î.  Nous  devons  Je  texte  de  cetaiTôt  à  roJiligeance  de  M.  le  tlücteur  Merle,  né  dnns  1ê  canton  do  Maram- 

hoau,  et  exerçant  lu  médecine  h  U  HoclieJIe. 

liist  Stiini.  pfir  ^Jaichin,  in-l^;^  p-  3.  ttiogr .  Saint, ^  Mifumbeau. 

4,  et  l'raij  des  gveyrei^  civ.  es-pmjs  de  Poictov,  Àvbiîs,,  laine tongé ,  etc.,  137S, 
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Magüeleiue  de  Pans,  dame  de  MiraruJjiuui,  tUle  aînée  des  jirécédeiîts,  fuf 
mariée  :  en  Itilü,  a  Gabriel  de  Saint-Georges,  Sgr  de  Vérac^  ;  2<*  à  Ariiiatul 
d’Escodéca  de  Hoisso,  baron  de  Pardaillan,  üls  akié  de  Pierre  d^P^scodéca  ûe 
Boisse  et  de  Marie  de  Ségur.  [V.  Escars.]  Elle  transmit  à  son  second  mari  ses 
droits  sur  Mirainbeau-.  Le  baron  de  Pardaillan,  se  remaria  a  Victoire  de 
Baui'bon-Afalause',  qui  mourut  en  Ifii  L 

Henri  dl^scodéca  de  Boisse  de  Pardaillan,  se  disait  Sgr  de  Mirambeau,  au 
(^ommenceirif^nt  du  XVITP  siècle ^  Une  saisie  réelle,  pratiquée  contre lm‘  ,  fut 
suivie  d’un  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux,  en  date  du  15  septembre  1707, 
qui  adjugea  cette  seigneurie,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérables 
de  la  Saintoiige  ,  ainsi  que  la  terre  do  Courpiliac  (sic) ,  au  prince  de  Lorraine, 
comte  de  Marsan,  sire  de  Pons,  prince  de  Mortagne,  maiN^uis  d’Anibleville, 
etc.,  chevalier  des  ordres  du  roi,  dont  le  décès  eut  lieu  en  novembre  1708  ;  il 
avait  épousé  b»  en  1683,  Marie  d’Albret,  veuve  de  Charles  Amanieu  d’Albrel, 
prince  de  Pons  et  de  Mortagne  ;  en  1606,  Catlierine-Tiiérèse  de  Matignon. 

Louis  de  Lorraine,  prince  de  Pons  et  de  Mortagne,  comte  de  Marsan,  mar¬ 
quis  de  Mirambeaii  et  d’Amblevilie,  colonel  dhin  régiment  de  son  nom,  suc¬ 
céda  à  Charles  de  Lorraine ,  son  père,  et  fut  son  légataire  universel. 

Camille-Louis  de  Lorraine,  prince  de  Pons,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
lieutenant-général  de  ses  armées,  s’intitulait  Sgr  de  Mirambeaii. 

IjOiüsoHeiiriette-Cahrielle  de  Lorraine  de  Bouillon,  éi)0usa  Godefroi-Ghar- 
les- Henri  de  la  TouimV Auvergne.  Elle  prenait  le  titre  de  dame  de  Mirambeau , 
comme  héritière  P  pour  la  moitié ,  de  feu  Camille-Louis  de  Lorraine  de  Mar^ 
san  ;  2^  \>ouv  Paiitre  portion,  de  feu  Françoise-Margueritc-Louise-Elizabetli 
de  Lorraine,  sa  smur,  née  en  1723  ,  <piî  se  disait  demoiselle  de  Mirambeau 

Armes  d"or,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  alérions  cFargent. 

En  1787,  de  la  Tour-d’ Auvergne,  vendit  la  terre  de  Mirambeau  à  Jac- 
ques-David-Léonard  comte  de  Caiipenne,  qui  s’intitula  dès  lors,  marquis  de 
Mirambeau,  et  qui  vota  pour  sa  terre ,  à  rassemblée  des  Etats-généraux  coiivo' 
(filée  à  Saintes ,  en  1783. 

Armes:  d’azur,  a  six  pennes  d’autruche  d’argent,  accolées  et  passées  en 
sautoir  par  le  pied  2  et  2 ,  en  chevrons  renversés. 

Alias  :  écartelé  an  P’’  d’arur,  à  trois  panaches  d’argent  2  et  1  ;  au  2^  d’oi-,  à 


1.  c  Domiriüiïi  loGi  amlivi  vocari  Un  de  Mirambcuu^  Sgr  de  Ver...  Filiani  doittini  de  Mirambeau, 
dtixerat  in  inatrimoriiuntt  imde  ipsi  nomen  cum  dote  oljvenit.  »  p-  Sâ  de  jQdoct  sincÈri  itînerartmi 
GaîUœ.—  AniÊtcrdam,  in-18,  3iO  p.  —  Cet  itinéraire  rappelle  un  peu  eelui  de  Alain,  sauf 
que  Vautenr  Jnstus  ï:jn}!erlingius  indique  les  principaux  hôtels  des  Tilles,  et  parfois  le  prix  et  les  moyens 
do  transport  d'un  lieu  h  un  autre^  et  même  la  dépeiiJ^e*!  faire  dans  les  diirérentcs  stations. 

2.  V.  Jiocuwicats  snr  les  anciens  sires  de  Poïia^  par  M.  de  PonU-^Asnières ,  marquis  de  fa  Chàtai^sne- 
raye,  p.  1  1. 

3.  Laine  et  O'Cîivy—  DicL  de  la  nobU  et  NcML  de  Onienne  —  supposent  que  cette  terre  passa  ensuite 
au  du  Hamel,  maison  noble  de  la  Guienne.  PeuL-ôlrc  ont  ils  en  en  vue  Mirmuheau  près  Haint-Gaiidens 
(TTaute-Garonne). 

4.  .Volets  dn\î.  i’phbé  !.etavd,cure  du  Petit-Niort  il883}. 


deux  vacJies  tie  gueuleîà  ;  aii  3  d^izui' 
gueules ,  a  deux  clefs  d'argent  en  paL 


il  truis  lamies  d'argent  ’2  et  1  ;  au  1  de 

I 


AHGliJVKS  PÜHLIQÜKS. 


Les  actes  de  Tétât  religieux ,  déposés  à  la  mairie  de  Miramheau,  remoiiLeutà 
Tan  née  1700,  et  ooiicer  lient  les  deux  paroisses  de  MirainJjoau  et  du  Petit- Niort, 
alors  réunies  ^ 


Me  Eymery ,  notaire  à  Mîrambeau,  reçu  en  1808,  a  les  papiers  de  i 
Faure,  père  et  fils,  notaires  à  Mirainbeau,  Courpignac  et  Bois- 


j  1  4  i  ''**r 

i^ecloîi  -  . t . .  Il  iv’i  i  1 1' a 

Morijieau,  —  Saint-Bonnet. . . . -  -  1730  1783 

Basde,  —  Petit-Niort.... . .  1742  1765 

l)ul)urg ,  —  ]MiraTnl>eau  . . .  1742  1796 

Giraud,  —  Idem  _ _ _ _ _ _ _  1763  1790 

Basde ,  —  Idem . . . . . .  1783  1826 


Üéjean ,  —  Ide.m . . . . . . .......  1 826  1 838 

M®  Renaud,  notaire  à  Miiumbeau ,  reçu  en  1843,  a  les  papiers  de  : 


Pelletan  ,  nolaire  àSaiiit-Tliomas-de-Cosiiac . . . . . 

Pelletai!  lils,  Idem  . . . . . 

Baudrv .  —  Mirainbeau  . . . . . 


1798  1821 
1821  1825 
1827  184:i 


Mii'ambeau  a  dfts  foii'cs  impor tantes ,  qui  se  tiennent  le  dernier  samedi  de 
chaque  mois ,  et  on  afîlue  le  hétail  élevé  dans  les  \astes  pacages  des  bords  de 
la  Gironde.  11  a  aussi  des  niarcliés  Irès-fréquentés  et  régulateurs  du  prix  ries 
grains ,  le  samedi  de  chaque  semaine. 


PHTIT-NIOKTî. 


Cette  ancienne  pai’oisso  ne  l'orme  point  aujourd’hui  une  commune ,  et  n’a 
d’importance  qu’au  point  de  vue  do  la  circonscription  ecclésiastique,  son  église, 
depuis  la  ruine  de  celle  de  Mirainbeau,  ayant  possédé  le  titre  curial*.  Cette 
église  fut  fondée,  vers  KJiO,  par  Robert  de  Pons\  le  même,  probablement  , 


1.  Notes  de  M.  Le  tard. 

9,  ,M.  d’Aussy^,  suppose  que  cet  ancien  centre  de  pojïulation  aura  été  étiibli  par  des  tialiitaïUs  de  h 
ville  de  Kiort  —  hi$t.  sur  l^an  ondr  de  Jonzac^  p.  a.  Et  dans  son  m'$toire  de  ^'iori,  Bri¬ 
quet,  d  après  Je  Dtcfion.  géogy.  de  Maty  et  Baudraiid  ,  désigne  cette  ville  sous  Jo  nom  gàJIo-re- 

rnaiu  do  ,  ttwcA#»'  récent  ,  par  suite  de  rincendie  qui  aurait  dévoré  les.  bois  des  cellineê  envi- 


roonantes. 

a  Cet  état  de  ciioses  a  cosse  eu  ^  et  le  retit-Niort  a  écliangé  son  litre  cwrial  pour  relui  de  siic- 
cursale. 


1  Note  de  M.  H.  Jîcrauld,  de  Pons,  et  ïthi.  de  VEgL  Sant.,  I, 


qui  avait  donne  à  l’iibbayc  do  Saiiit-FIorent  tlo  Sauiimi\  les  diapolies  d'Ar- 
tdiiac  et  de  Sainte-Eugénie  [\\  p,  a],  et  fut  dédiée  à  saint  Martin,  célèJjre 
évéqiio  de  Tours.  Le  i)rieur  du  Petit-Niort  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de 
SainLSavinieri  de  I.yoïi,  et  le  prieur  présentait  à  la  cure'.  ï/édiüce  est  un 
fort  joli  type  de  style  roman  du  Xl“  siècle.  La  porte  d’entrée  est  ornée  de  qua¬ 
tre  voussures,  reposant  sur  deux  colonnes  et  des  pilastres.  Les  chapiteaux 
sont  entourés  de  frètes:  une  grande  archivolte,  a  têtes  de  clous,  couronne 
Tensemble  du  portail.  Pins  liant,  se  voit  une  arcature  bien  conservée .  de  sept 
archivoltes,  supportée  par  de  doubles  colonncttes  intercalées  symétriquement 
par  un  pilastre.  I.es  archivoltes  sont  ornées  de  pointes  de  dianiants,  de  câbles , 
de  dents  de  scie,  de  méandres.  —  Eu  tirant  au  midi,  se  trouve  une  portion  de 
façade  moderne  et  de  constructioii  grossière* 

A  rintérieur  de  la  nef,  et  pour  la  séparer  des  has-cotés ,  on  a  élevé  des  pilas¬ 
tres  et  des  arcades  cintrées,  sans  caractère  architectural.  Le  chœur  et  Tabside 
possèdent  une  voûte  ogivale  à  nervures  inàsmatiques,  digne  de  remarque. 
En  17b4,  suivant  uii  vieux  registre  do  Féglise  de  Saînt-Di/*aiil-du-Bois,  il  y 
avait  dans  Féglise  du  Petit-Niort,  une  chapelle  dédiée  a  saint  Sylvestre,  pape, 
mort  au  coimnèiicement  du  siècle.  Une  crypte  bien  conservée^ ayant  cinq 
mètres  de  carré,  avec  autel  dédié  â  saint  Roch,  existe  sous  le  sanctuaire  de 
Féglise  haute;  tdle  était  jadis  destinée  aux  relupies  des  saints^,  et  on  y  célé¬ 
brait,  avant  la  Révolution,  les  cérémonies  du  vendredi  saint.  Elle  a  été  réparée, 
en  Î863,  par  les  soins  de  M.  Pahhé  Letard,  curé  de  la  paroisse;  Fescalier  qui 
la  fait  communiquer  avec  Féglise  haute  a  été  découvert  et  déblayé. 

Le  clocher,  de  forme  quadrangulaire ,  à  toit  obtus,  recèle  une  cloche  du 
poids  de  6"^0  kilogrammes,  portant  cette  inscription  : 


IN  NOMINE  DÜMINI  ADVOCO  CXELYM  DESVRSVM 
ET  (ÎONGREGO  IldJC  SANCTOS  EJVS 
PARRAIN  AHNAVD  AGARD  Sva  DE  LA  FONTAINE 

ET  MARINE 

CATHERINE  AGARD  FEMME  DE  Me  BARTHELEMY  GERVEREAV 

NOTAIRE  ROYAL  163L 


D'après  un  registre  paroissial  de  1786,  il  devait  exister  une  seconde  cloche 
du  poids  de  lîa  kilogrammes,  fondue  cette  année-la. 

Une  pierre  rentrant  dans  la  construction  des  murailles  de  Féglise,  pare- 
ment  extérieur  du  levant,  contient  Finscription  suivante  ,  dont  les  taractères 
appartiennent  auXTI"  ou  XHÎ''  siècle  : 


1.  Poiiilli?*  de  1403  et  de  1648. 
a.  jfiîfi.  ^ia  M  vol*,  [>. 


_  *ï7’t 

V  I 


t 


0 


n-  II-  !  D-  iulii  üiîirr 
IN-  M  :  SSII  ilAHTl 
R  I  GAUIIA  K-VIG  :  f 
O  XPE  UNE  PAH  AIE- 


O  XPE  P  SNRE-  DÜNA  El  REQ  KM  f 


Nous  proposons  de  lire  ainsi  cette  inscription  ; 

Ilodie  II  idus  Julii  olriit,  in  metisa'  sanctissirai  martini  reconditus  Gaulia, 
Episcopi  vicarius  f  0  Cliriste  hone  parce  ei,  O  Christe  potens  !  Nostcr  Redcmp- 
tor,  doua  ei  requiem  ætcrnani  f 

E’tjfçlise  du  Petit-Niort  recèle  lion  nombre  de  tableaux  i-eligieux  :  un  Cruci¬ 
fiement,  ^ —  La  Sainte  Vierge  recevant  le  corps  de  son  divin  fils  après  la  des¬ 
cente  de  la  croix. — Saint  Hoch. —  Le  baptême  de  N,-S.,  par  saint  Jean-Baptiste. 
—  La  Sainte  Vierge  portant  l’enfant  Jésus.  —  Saint  Martin  à  cheval,  donnant 
à  un  pauvre  une  portion  de  son  manteau. 

On  remarque  ,  peu  après  la  côte  du  Petit-Niort,  à  la  Ijifurcation  des  routes 
de  Blaye  et  de  Saint-Cicrs-la- Lande,  au  lieu  des  Graws ,  une  croix  monu¬ 
mentale  en  pierre,  haute  d’environ  cinq  mètres,  érigée  au  moyen  d’une  sous¬ 
cription  et  sur  les  plans,  en  stylo  gothique,  de  M.  l’abbé  Raiiiguet.  Elle  occupe 


un  terrain  communal  oil  se  trouvaient  les  ruines  d’une  ancienne  croix  liosan- 
nière.  La  iiouveüe  croix,  bénite  le  8  juillet  1860,  porte  sur  ses  quatre  faces,  de 
petites  statuettes,  logées  dans  des  niches  ricliomont  sculptées,  et  représentant: 
une  Immaculée  Conception;  saint  Martin,  patron  principal  ;  saint  Rocli ,  patron 
secondaire ,  et  saint  Joseph.  Sous  l’image  de  N.-D.,  se  trouve  une  grotte  desti¬ 
née  à  recevoir  le  Saint-Sacrement ,  aux  jours  de  i>rocession  solennelle  -. 

Les  actes  religiciux  de  la  paroisse  remontent  à  l’année  1668,  sous  M.  Bavondy , 
curé,  M.  Labeyrie,  vicaire.  Depuis  cette  épocpic,  jusqu’à  17ÜÛ,  les  papiers 
sont  déposés  au  greffe  de  J  onzac. 

M.  l’abbé  Lavoriiy,  né  à  Guitinières,  en  1691,  avait  successivement  étudié 
chez  les  prêtres  de  l’oratoire  à  Condom  et  à  Bordeaux ,  puis  au  grand  sémi¬ 
naire  de  Saintes  ;  il  fut  nommé  curé  du  Petit-Niort,  en  1724. 

Il  a  laissé  des  sentences  chrétiennes,  inscrites  sur  les  registres  de  la  paroisse, 
et  que  nous  transcrivons  comme  monument  de  sa  foi  ; 


U  Vola  vita  discendum  mori  1  » 

«  Rapide  dati  vohis  temporis  spatio  decurrit  vita;  si  scires  uti,lüngaest!  » 


1.  ilfcnsfl  ,  autel,  tombcaii,  «  par  extension  chapelle,  V.  Lexicon  matiualc  ,  ûlit.  .Migne. 

9.  .Votes  toiiriiies  par  M.  l’abbé  Iclard ,  euré  delà  paroisse. 

18 


Suivant  un  registre  île 
dans  Téglise^ 


l72o,  les  enfants  en  bas  âge  auraient 


été  i  ni  J  limés 


SOUVENIRS  HISTORIQUES, 


Le  Petit-Niort  fut  rendu  célèbre  par  la  rencontre,  sui‘  la  fin  du  Xllc  siècle  , 
de  deux  imissantes  années.  Eu  llUa,  les  troupes  de  Richard  Cœur-de-Lion, 
et  de  Philippe  II,  roi  de  France,  se  trouvèrent  en  présence,  près  du  PeliLNîort, 
au  sud  de  Mirainhcau ,  et  sur  les  hords  d^un  ruisseau  dit  la  Gaure.  Les  deux 
armées  furent  quiiiüc  jours  à  s’observer,  if étant  séparées  Tune  de  fautre  que 
par  le  ruisseau.  Chaque  jour  on  se  préparait ,  de  part  et  d’autre ,  au  combat , 
mais  les  archevêques,  évêques  et  abbés  qui  désiraient  la  paix ,  se  mettaient 
entre  les  combattants  et  les  empêchaient  d’en  venir  aux  mains.  A  la  üii  ^  le 
roi  de  France  ayant  exigé  de  Richard  qu’il  lui  fit  hommage  de  tout  ce  quhl 
détenait  en  deçà  de  la  mer,  y  compris  les  duchés  de  Normandie,  d’Aquitaine 
et  de  Poitou ,  Richard  refusa  et  montant  aussitôt  sur  son  destrier ,  fit  sonner 
la  charge.  Le  roi  de  France  en  fit  autant  de  son  côté ,  mais,  toutefois,  celui-ci 
se  trouva  dans  un  étrange  embarras,  car  les  Champenois,  corromims  par 
l’argent  anglais ,  refusèrent  de  se  battre.  Pliilippe  fut  donc  obligé  de  traiter  de 
la  paix  par  reiitremise  des  gens  d’église  ;  une  trêve  de  dix  ans  fut  à  l’instant 
signée^.  Ainsi  le  roi  Philippe-Auguste  perdit ,  dans  cette  journée,  l’espérance 
qu’il  avait  conçue  de  reculer  jusqu’aux  Pyrénées,  et  aux  bornes  fixées  déjà 
par  Charlemagne,  les  limites  de  son  empire 

Le  26  avril  1725 ,  la  dame  (sic)  infante  d’Espagne  arrive  dans  la  paroisse  du 
Petit-Niort ,  et  couche  à  Mirambeau,  Elle  était  partie  de  Versailles  le  5  du  même 
mois,  se  rendant  en  P'spagiieL 

Le  25  et  le  26  mars  1731,  Mgr  Léon  de  Btaiimoiit,  évêque  de  Saintes,  admi¬ 
nistre  le  sacrement  de  Confirmation  aux  fidèles  de  la  paroisse,  et  à  ceux  des 
paroisses  de  Semoussac,  SainLMartial ,  Sémillac,  Souhraii,  Courpignac,  etc®. 


GÉOLOGIE  ^ 


Le  groupe  de  craie  dostreu  vesimlaris ,  qui  s’étend  de  Saint-Pallais  à  Tal- 
monl,  cesse  un  peu  àfouest  de  Talmont,  et  reparaît  à  Cosnac,  Il  suit  jusqu’à 
Miramheau ,  MonÜieu,  Montendre  et  Montguyon  ;  puis  il  forme ,  de  Chevan- 
ceaux  à  Archiac,  à  Pérignac,  ete.,  un  dépôt  étendu  qu’interrompt  la  vallée  de 


Note  de  M.  l'àbbû  Lotord. 

%  Haynouord  ,  Poés^  ortg.  des  troubadours^  t.  V,  et  Ma&siou  ^  IlUt.  de  Saint. ,  t.  H. 

3.  Quelques  personnes  pensent  que  cette  mésâventure,  omvêe  au  foi  de  France  sur  le  bord  de  ta 
Gaure ,  donna  lieu  à  cette  expression  sointongeaise  encore  mitée  de  nos  jours  ;  U  s'est  gmré ,  U 
s'ôst  trompé ,  fourvoyé  ^  etc. 

4,  Note  extraite  des  registres  de  la  paroisse^  par  M.  Tabbé  f.ctard.  —  't.  ïdem. 

6.  V.  liescrtp^  phgs*  géoL  ùtc^  du  départ.,  par  .\t.  W-  Maiiès. 


la  Cliarenle.  [W.  Mauèa,  page  lül.]  Lo  sous-gfoupo  liecakaires  jaunâtres  com¬ 
pose  les  flancs  des  coteaux  dos  environs  de  Cosnac  à  Mb'ambcau,  llmitlien  et 
Montguyoïi ,  et  toutes  les  parties  des  hauteurs  de  ces  contrées  qui  ne  sont  pas 
recouvertes  de  terrain  tertiaii'C.  [W.  Manès,  page  164.]  On  trouve  d  Mirani- 
beau  le  Janim  sexangularis.  flüKv,  page  171.)  Argiles  vertes  en  veinules  dans 
le  sable  grossier  du  Petit-Niort.  [In.,  i»age  187.)  Pierre  <inre  à  ostrm  vesicularis, 
à  Cosnac,  Miranibeau,  Montlieu,  à  texture  cristalline,  gi-ain  grossier,  couleur 
blanc-jaunâtre ,  ou  jaune-clair  en  l>ancs  fissurés ,  tonnant  des  moellons  seule¬ 
ment.  [Id.,  page  233.)  Principales  carrières  de  pierres  dures  à  Romefort  près 
Mirambeaii,  Souineras  près  Montemlre.  [In.,  page  236.] 

M.  Fleuriau  de  Belle^nie,  mentionne  un  terrain  crayeux  sur  les  coltines  de 
Montguyon  et  Mirambeau,  jusqu’à  la  Gironde*. 


NIEU1L-LE“VIR0UIL‘'. 

I,J09  hal).  —  2,243  hec't. 

Bareaa  da  Perception  embrassant  les  communes  tP^ÂIlas-Bocage ,  Con^^,  SemiUac,  Saiat-Dizani-dn  Bois, 

Saiot-HLbire ,  SaiDt-Hartial  et  NieuiL 


Son  église,  bâtie  primitivement  en  style  roman  Qu  XI®  siède,  ou  des  pre¬ 
mières  lueurs  du  XII®,  mais  remaniée  postérieurement,  est  très-vaste  et  forme 
une  croix  latine.  Elle  est  dédiée  à  saint  Sévorin  ,  alUi^  Seiuâii,  évéqiie  de  Bor¬ 
deaux  au  V®  siècle,  et  dont  la  fête  a  lieu  le  îi  octobre*  Toutefois ,  la  fêle  patro¬ 
nale  solennisée  est  celle  de  saint  Biaise,  évêque-mart^T  du  IV“  siècle,  lixée 
au  3  de  février,  et  pour  îaqueile  on  témoigne  une  grande  vénération  dans  le 
pays*  Le  portail  priiicij>al  de  Téglise,  ainsi  que  les  deux  fausses  portes,  sont 
couronnés  par  des  arcades  ogivales  avec  rpielques  rares  ornements  empruntés 
à  répoque  romane ,  tels  que  dents  de  scie,  pointes  de  (linTnant,  etc*  Ces  porti¬ 
ques  ont  fait  Tobjet  irune  siihstnictioïu  La  nef  est  composée  de  trois  travées 
récemment  voûtées  en  briques  et  plâtre,  sans  nervures;  chaque  travée  est 
séparée  i^ar  des  gi'oupes  de  quatre  coloniiettes ,  hautes  de  ïî  mètres  50  centi¬ 
mètres  seulement,  et  paraissant  dater  duXTV®  siècle.  L’aljside  comprend  deux 
travées  en  style  ogival  du  XY®  siècle,  [.a  chapelle  de  droite ,  avec  autel  moderne , 
a  conservé  le  caractère  du  style  primordial  de  rédifice  ;  elle  est  dominée 
par  une  voûte  à  plein-cintre,  et  offre  Texeinpie  d’un  absidion  <loiit  on  ne  lire 
présentement  aucun  parti  ;  celle  de  gauche  présente  le  cachet  rostanrateur 


1.  Eiüt  phïfs.  dudép(iiVt-  dê  CAareftle'  Itxf. 

3.  Nieuil  ou  Nieul  p^ut  Tenir  de  «ofifï  Jocus  pascuus  sed  uliginosus  et  nquls  irHguus  —  terrain 
humide  et  bas  .  dans  lequel  on  mène  paître  les  Iroupeaus.  De  là  noue,  nove,  noerave,  usiu's 
0!i  1379  — Dict.  do  basse  laiitiitc  ^  édit.  Migne.  —  Peutdénver  encore  de  Vomiim,  gurges  in  quemaqua  çx 
rnolendino  eadit,  seu  canalis  eut  alTCiis  molondini  —  lieu  où  tombe  l'eau  qui  sort  d’un  moulin,  Ibyj, 


du  XV"’ siècli)  ;  a  élé  aUongéo  alura  ^  et  se  nompose  île  trois?  travées?.  Il 
existe  ,  dit-oii,  un  ossuaire  sous  le  clKmir. 

Le  clocher,  iilacé  au-dessus  du  transept,  et  haut  ireiiviron  2i  mètres,  est 
digne  d’attention.  IjO  premier  plan  comprend  cinq  fenêtres  romanes  sur  cha¬ 
que  face,  orientée  comme  d’usage  ;  au  plan  sniiêrieiir  on  n’en  compte  que 
deux  ;  la  tour  se  terinine  par  nue  coupole  en  pierre ,  formée  de  petits  cubes 
passablement  rlégradês  et  composant  un  cône  légèrement  arrondi,  mais 
déformé  par  le  temxis.  CVest  un  genre  de  oonstmetion  assez  rare  parmi  nos  édi¬ 
fices  religieux  de  la  Saintonge,  et  au  type  essentiellement  byzantin.  A  Fînté- 
rieur,  ce  cloclier  offre  une  voûte  quadrangulaire ,  avec  pans  coupés,  de  fort 
hem  goût.  La  cloche,  pesant  430  kilogrammes,  a  été  fondue  par  Guillaume 
Besson,  d’Angers ,  et  hénite  en  1850,  sous  le  nom  de  Marie,  Le  parrain  a  été 
M.  Blaiic-Fontenille,  ancien  avocat  et  notaire ,  maire  de  Nieuil,  et  la  marraine 
yjme  Marie  Belloteau,  née  Bahiii;  curé  M*  Antoine  Laiisom 

On  voit  dans  l’église ,  un  vieux  tableau  représentant  saint  Biaise,  Les  ou¬ 
vriers  fileurs  et  tisseurs  t[ui  se  trouvaient  autrefois  en  grand  nom])re  dans  la 
localité ,  avaient  une  dévotion  particulière  aux  deux  saints  patrons  idns  hauts 
désignés.  Ou  y  voit  encore  un  tableau  de  sainte  Radégonde,  qui  paraît  assez 
remarquahlc. 

Les  badigeonneurs  moilernes  ont  chargé  les  autels  de  cette  église  de  cou¬ 
leurs  tranclumtes ,  ce  qui  était  trouvé  de  ]>on  goût  il  y  a  peut-être  quarante 
années. 

Des  armoiries  ornaient  le  tymp:ni  de  k  yorte  ouvrant  dans  la  chapelle  de 
gauche,  elles  ont  été  martelées  sur  la  fin  diiXVtlB  siècle. 

Une  croix  ,  liante  d’environ  8  inètres ,  est  placée  sous  d’épais  ombrages ,  à 
l’entrée  du  cimetière,  et  vis-à-vis  de  la  grande  porte  de  l’église.  Cette  croix,  en 
pierre,  est  fort  belle,  mais  coiisidéralilement  dégradée.  On  peut  la  classer 
parmi  les  conceptions  de  la  phase  ogivale  du  XV*  siècle,  ou  liien  de  la  renais¬ 
sance.  Elle  repose  sur  plusieurs  marches  en  pierre,  largement  développées,  et 
elle  est  ornée  de  colonnes  torses  et  de  nervures  prismatiques  ;  on  y  avait 
accolé  jadis  huit  statuettes ,  richement  drapées ,  dont  trois  seulement  sont 
intactes,  f^a  fureur  des  révolutions ,  peut-être  la  chute  de  ce  gracieux  uionu- 
uient ,  aura  contribué  A  décapiter  la  plupart  de  ces  figurines, 

La  cui'e  de  cette  paroisse  était  autrefois  à  la  présentation  d’un  des  chanoines 
de  la  cathédrale  île  Saint-Pierre  de  Saintes  L  En  1642,  elle  dépcîidait  de  Far- 
chi prêtre  de  Conac. 

GlfATKAU  DE  NIEUIT.. 


Cet  ancien  duUeau-fort,  placé  à  un  kilomètre  sud  du  bourg,  est  actuelle¬ 
ment  ruiné.  La  Statistique  du  départernenl-  lui  donne  une  haute  antiquité  (ce 


l.  l*oiiillüs  (ic  irjrSG  t‘t  de  liïtS.  —  ’l.  ü?  pfirLiüt  p.  CT. 


\\m  doit  s’6iili‘iulre  d’une  eonstriictiüu  i>riuiitîve),  et  adinct  hm  iI  était  hidjilé 
dès  Tau  1001.  Nous  estimons  que  la  cliark^  do  roslitutioii ,  faite  à  TaLbaye  de 
N.-D.  de  yaintes,  en  1133',  par  les  deux  frères  de  (îeoffroy  de  Pons,  d’une 
redevance  assise  sur  le  territoire  de  Niciiil ,  conoornait  cette  localité.  Dans  ce 
cas,  elle  coiidnnerait  rancien  droit  personnel  de  la  maison  de  Pons  sur  le 
manoir  rpii  nous  occupe  ,  ot  indépendamment  du  castrum  de  Yirouir^ 

Durant  les  guerres  de  religion,  Henri  IV  lut  reçu  et  hébergé  plus  trime 
fois,  dans  ce  vieux  cluitoaii;  le  l*’’’  Juillet  lEi73 ,  s’y  trouvant  encore  et  sentant  le 
besoin  irulîliser  un  site  ])ien  Hivorable  pour  la  chasse  ,  le  prince  écrivait  de 
là,  à  François  de  Bremond,  baron  de  Balanzac,  afin  que  ce  seigneur  lui  pro¬ 
curât  une  couple  de  bons  épagneuls 

Au  siècle,  le  château  était  possédé  par  Joiui  d’Kstuer ,  Sgr  de  Lisleau, 
qui  se  disait  liarou  de  NieuiL 

Nicolas  Ariiüul,  Sgr  de  Vignolles,  d’Arces,  conseiller  au  parlement  de  Bor¬ 
deaux,  était  Sgr  de  Nieuil  au  XVP  siècle  ;  il  avait  étxmsé  Philippe  de  (ini- 


sarine, 

Bertrand  Arnoul,  conseiller  au  meme  parlement,  fut  îiiarié  U  à  Jeanne  de 
Mendose  ;  2“'ù  Marie  de  Chaunioiit,  11  vivait  en  1580. 

Pierre  Arnoul,  conseiller  au  même  parlement,  avait  épousé  Mauvelle  de 


Pierre-Bullières, 

Cliristoidie  Arnoul  ,  baron  do  Nieiiil,  avait  obtenu  la  main  do  Suzanne  de 
Lauxerrois. 

Lf’bn  Arnoul ,  chevalier ,  baron  de  Nieuil ,  marie  avec  Marguerite  de  Hal)aine , 
lut  tué  en  1 652 ,  an  combat  de  ^loiitancey,  en  Périgord,  après  une  action 
d’éclat.  On  le  regretta  comme  un  des  plus  vaillants  hommes  d^armes  de  son 


temps. 

Ecu  d’argent  à  sept  losanges  do  gueules  posés  3,  3  et  1. 

Marie  Arnoul,  leur  fille,  fut  mariée  a  François  de  I^oute,  Sgr  de  Château- 
Dompierre,  etc.,  chevalier  de  Malte  en  16i8,  garde  du  corps  du  roi,  mort 
en  1700. 


Jean-Bapüste  Poule,  chevalier,  marquis  de  Nieuil,  Sgr  de  Saiiit-llîlaire- 
du-Bois,  de  Saint-Sorlin,  do  Dompiemi,  grand  sénéchal  de  Saintongeen  1730; 
avait  épousé  l^Marie-Anne-Marguerite  Arnoul;  2*^10  20  septembre  1720,  Anne- 
Louise  de  la  Rochefoucauld  de  Surgères,  veuve  du  comte  de  Nuaillé.  De  ce 
second  mariage ,  il  eut  deux  garçons  :  RcnjaTiiin  et  Alexis. 

(Test  sans  doute  le  même  personnage  qui  luourut  en  1752,  et  qui  J'ut  inscj'it 
sur  les  registres  de  Saiiit-nizant-du-Bois ,  sous  le  seul  prénom  de  Jean. 

(Jaude  Arnoul  Ponte,  marquis  de  Nieuil  ,  comte  de  Confolens,  Bgr  de 


U  MüîiustTlt.  (1d  D,  Cûîitt’Ticau  »  t.  XX\  lï  ifr»  p. 
y.  V.  p.  1 17  flo  ct^s  Kiiides ,  in?te  a- 

U  Y,  Btour.  saint.,  vo  Bîilniiîac ,  oi'i  îiwc  ]a  (t>Ue  lettre. 


—  m  — 

Saint-iÜlaire,  Sainl-Surliiiuu  tjernin,  deChàteau-Donipû'iTe,  et{\,  né  en  1730, 
chef  irescadre  des  armées  navales  en  1784.  Le  marquis  de  Nieuil  se  fit  un  nom 
dans  la  marine ,  tant  par  sa  valeur  que  par  la  publication  triin  ouvrage  inti' 
tulé  :  Tactiqm  et  signaux  de  jour ,  de  mtil  et  de  hrnnie  ^  k  Vancre  et  à  la  voile ,  à 
rmage  de  l'' escadre  d- évolution  commandée  par  M.  le  marquis  de  Meuil,  chef 
d'escadre  des  armées  navales,  inspecleur,  etc.,  Brest,  Malassis,  1787,in-io.  Le 
marquis  de  Nieiiil  fut  nommé  commandeur  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare, 
en  1788;  grand  Bénéchal  de  Saiiitonge,  en  1780;  chef  d'escadre,  inspecteur- 
général  du  corps  royal  de  la  marine;  il  fut  chargé  de  présider,  en  1789, 
rassemblée  des  trois  ordres,  convoquée  à  Saintes,  pour  les  Etats-généraux. 
Contre -amiral  le  B*' janvier  1792,  puis  rayé  du  conti-ole  le  15  mars  suivant. 
Voyant  ensuite  la  marche  terrible  des  événements,  cet  officier  supérieur  se 
mit  à  Técart  et  no  parut  point  à  la  revxio  de  ce  même  jour  15  mars  ;  il  émigra 
et  commanda,  dans  rarmée  des  princes,  la  seconde  division  du  corps  de  la 
inarine.il  avait  épousé,  en  17ü2,  Augustine-J eamie  des  Francs;  il  est  mort  à 
Poitiers ,  en  1805  b  —  Sur  la  ündu  XVllF  siècle ,  le  Sgr  de  Nieuil-le-Virouil, 
et  la  dame  veuve  Tison,  possédaient  le  fief  de  Méré ,  en  la  paraisse  de  Saint- 
Trojan  (île  crOleron),  relevant  de  la  seigneurie  deMatha.  —  Mémoire  manus¬ 
crit  sur  rOe  (FOleron.  — 

Armes  :  d’argent  à  trois  pals  de  sable,  au  chevron  de  meme,  brochant  sur. 
le  touL 

\/d  seigneurie  de  Nieuil  i^elevait  du  roi,  au  devoir  d’une  révérence^ 
ün  ruisseau  assez  poissomieux  passe  à  Nieuil  et  y  fait  mouvoir  plusieurs 
moulins,  IL  Mauès^  rappelle  le  Tarnas. 

CHATEAU  DU  VIUOUIL. 


A  rextrémité  JS,  de  la  commune ,  et  à  trois Idîométres  environ  du  bourg,  se 
trouve  un  hameau  dénommé  le  Virouil,  où  existait,  au  commencement  de  ce 
siècle,  une  vieille  tour  très-élevée,  dite  le  VirouU,  et  qui  fut  renversée  vers  18 12 
Elle  faisait  partie  dhiii  ancien  chateau-fort ,  très  distinct  de  celui  de  Nieuil,  et 
appartenant,  dès  la  fin  du  XIF  siècle,  à  la  puissante  maison  de  Pons,  par 
suite  du  mariage  dAgnès  d’Angouleme^  dame  d’Oleron  et  de  Virouil,  avec 
Geoffroy  sire  de  Pons.  —  Nous  voyons  ensuite  ce  caslrimi  passer  dans  les 
mains  de  Renaud  F*',  siro  de  Pons;  Renaud  If ,  au  coiumencement  du  XIIF 
siècle;  Renaud  VI,  mort  en  1427  ;  Raimond  de  Pons,  au  XV^  siècle.  ~  Jac¬ 
ques  de  Pons  se  disait  baron  du  Virouil  du  XV^  siècle.  —  Au  milieu  de  l’em- 


1.  Cette  fumilLo  subsiste  uiicufo,  miiisue  poââèüe  pies  la  terre  de  Nieml  ?  bien  qu^ellecii  porte  le  nom 
S.  Carlo  géologique  du  départ,  de  la  Cbar.Unf.,  1^5. 

:J.  de  1St4,  p.  377. 

4.  Fille  do  GooflTroy  Taillefer,  surnommé  .Mortel,  et  petîto-lille  de  Viilgrin  Taillefer,  10  comted'Angou- 
lônitv 


1 


plüoeiueiil  lie  celto  tmir ,  exiijte  mi  imits  oiï  ^iiimieiiL  aboutir  ilvs  soiilerraîiis 
rayonnant  vers  divers  points  de  la  campagne*  Il  sul^sîste  encore  quelques  pai' 
Lies  des  anciennes  douves  fini  eavirommieiit  le  donjon*  Cet  édifice  a  inspiré  à 
M.  Lesson  une  nouvelle  tentative  étymologique  :  «  au  moyen-âge ,  dit-il,  un 
vieux  donjon  à  girouettes ,  se  disait  mreuille  ;  de  là  le  nom  de  Viroiiil  Mais 
pourquoi  cette  déiiominaüon  n'aurait-elle  pas  été  aussi  l.iien  fournie  par  Tétât 
topogi'aphique  de  la  ])aronnie?  Viridùirîvm  signifiait  bois, forêt  aumoyen-àge 
et  vlria  prairie  verdoyante* 

Eu  fait  d’étymologie^  la  marge  ne  fait  jamais  défaut  aux  investigateurs* . 


ARCHIVES  PUBLIQUES* 


Barbütin ,  notaire,  2*eçuen  1851  ,  a  les  papiers  de  : 


Barraud ,  uotaii’o  à  Civrac  et  Nieuil . *  * . 

1686 

1738 

Basclc,  — 

Cj  0XX3,3  ■  ■  m  m-  â  ■  | 

17U) 

ITîâ 

IJascle  fiis ,  — 

1721 

1727 

Auge,  — 

i  V/î n n P 

1737 

1775 

BaiTaud,  — 

Nieuil . . . . . . 

1739 

1740 

Barraud, 

lUKSt . . * . * 

1741 

1744 

Barraud ,  — 

lüKM  . . . .  . . . . 

1744 

1780 

Vedeau,  — 

k^SLl  K  f  *■•  +  à-  m  A  *  W  ti  1  ■q.viTT-P'P-l  + 

1746 

1772 

lÆbois,  — 

Suiiit-Dizaiit-du-BoivS.  * . *  *  *  * . 

1763 

1805 

Augé,  ~ 

Ozillac —  *  *  * . *  -  , 

1775 

1799 

Barraud,  — 

Nieuil . * . * . * .  *  * 

1780 

1804 

Ijaplauche,  — 

Baint-üuîaiit-du-Bois . *  * - 

1790 

1812 

Augé ,  — 

Nieuil 

1.1.  J-E  +  tt-  *  » 

1812 

1838 

Rejaudry ,  — 

Nieuil. ..... . . 

1838 

1851 

SAINTE-KAMÉE. 

:m  \u\h.  —  167  \iecL 


La  petite  église  do  cette  commune,  formant  aujounThui  une  annexe  do 
Saint-Ciers,  est  dédiée  à  saint  Remi,  évêque  de  Reims  au  siècle,  qui  illus¬ 
tra  TEglise  des  Gaules  par  son  savoir,  son  éloquence,  sa  sainteté  surtout  et 
ses  miracles,  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  d’octobre,  (^et  édifice,  duXTI’' 
siècle ,  se  compose  d’iui  simple  rectangle  à  deux  travées ,  ii}.diqu(3es  par  des 
colonnes  romanes  isolées.  L’arc  trioiupliaî ,  légèrement  recüurljé  en  ogive , 
repose  sur  ûeitx  lortes  colonnes  n  cliapiteanx  richement  historiés  ;  il  donne 


J*  iiist.  d0s  m&rch^  (1$  Sühiiotiÿ^t  !>- 


aa:i‘s  tlaiis  le  î^anctiiain^  qui  est  éclairé  j;>ar  deux  baies  étroites  et  à  iilein-dir 
tre.  Üti  serait  tenté  de  croire  que  cette  église  était  primitivement  voûtée,  et  que 
le  pignon  ,  assez  élevé ,  qui  forme  façade,  atteste  la  hauteur  de  cette  voûte.  La 
porte  d’entrée,  au  linteau  carré,  avec  une  légère  inflexion  sur  ses  angles, 
simulant  l’anse  do  panier,  n’est  pas  en  rapport  avec  le  style  raman  tfe  cette 
façade ,  ce  qui  ferait  admettre  sa  reconstrnetion  postérieure.  Elle  est  surmon¬ 
tée  de  (juatre  voussures  frustes,  reposant  sur  quatre  cliapiteaux  également 
frustes  et  sans  colonnes.  Un  arc,  formé  d'étoiles,  encadre  tout  cet  ensemble. 
Au-dessus  se  dessine  une  arcature,  composée  de  ci  ïiq  parties,  reposant  sur  des 
consoles  avec  archivoltes  à  dents  de  scie.  A  la  naissance  du  fronton ,  se  trou¬ 
vent  des  modillons  dont  quelques-uns  sont  ornés  de  têtes  grimaçantes  ;  ils 
supportent  une  frise.  Dans  le  haut  du  pignon ,  s’ouvre  une  petite  fenêtre  cin¬ 
trée,  surmontée  d’une  archivolte  étoilée.  Cette  hicade,  assez  bien  conservée  \ 
u'est  point  dépourvue  (riiarinonie. 

Un  petit  clocher  carré,  à  toit  obtus,  placé  au  midi  de  Téglise  et  à  la  jonc¬ 
tion  de  la  nef  et  du  sanctuaire ,  renferme  une  cloche  d’un  faillie  poids  ,  refon¬ 
due  en  1833. 


Le  prieuré-cure  de  Sain t- Hem i  de  Cosnac  était  à  la  présentation  de  l’abbé 
de  Saint-Romain  de  Hlaye-.  —  On  remarque  dans  l’église  l’eillgie  du  saint 
patron  de  la  paroisse ,  peinte  en  18G2,  par  M.  Alcide  Gaboriaux,  de  Saint- 


Dizaiit. 

Cette  petite  commune  est  arrosée  au  nord  par  lô  Taillon,  joli  ruisseau  aux 
eaux  limpides  et  aux  frais  ombrages ,  que  les  voitures  traversent  dans  un 
t3ndroit  guéable  pour  arriver  à  la  grande  route  de  Cozes  à  Mirambean. 

Avant  la  Révolution,  les  actes  publics  donnaient  à  cette  paroisse  le  nom  de 
Saint-Remy  de  Cosnac ,  nous  ignorons  comment  la  dénomination  de  Sainte- 
Ramée  a  tellement  prévalu  de  nos  jours,  qu’elle  a  pu  complètement  effacer  le 
noin  de  rillnstrc  patron  saint  Remi.  C’est  l’inverse  de  Saint- P'ugène,  an  can¬ 
ton  d’Archiac,  où  le  nom  d’une  sainte  a  été  changé  en  celui  d’un  saint.  Cos 
transformations  récentes  ne  sont  pas  heureuses ,  et  méritent  la  critique  de 


l’historien. 


SALICiNACl 


.“ITT  hal).  —  y.ie  hcrl. 

On  y  voit  une  église  vomano,  dont  le  fronton  et  le  portail  ont  été  refaits  sous 
la  période  ogivale.  Il  existe  un  tombeau  dans  l'épaisseur  du  mura  l’intérieur 
(le  l’église ,  avec  portrait  sculpté  et.  encadrement  ogival.  Anciennement  cette 


K  Visite*  (lu  avi  jl  ItkîjJ.  —  ü.  Çouiilé  du  dîtMjèsc  de  .‘^üirites,  ÎTit!. 

3.  M.  dérive  Saligriac  de  ^aligna  ûu  SaUita  enii  hnrdéü  de  saules. 
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église  était  dédiée  â  saint  Snlpictï,  évtkjue  Je  Bourges ,  et  ce  fut  sous  ce  vüt:aljle 
qu'ello  fut  désignée,  en  13i2,  dans  io  don  qui  en  lut  lait  aux  religieux  de  Ui 
Chaise-Dieu  ^  Plus  tard  elle  parait  consacrée  à  saint  Pierre,  prince  des  apcV 
ires,  et  relève  de  ra])baye  de  la  Couronne-.  Ou  y  tiuuve  une  chapelle  dédiée 
<i]S\-D.  Cette  église  recèle  1“  une  Descente  de  croix,  peinte  par  Vincent^  1785* 
un  tableau  de  saint  Pierre  et  «le  saint  PauL 

La  cloche,  ayant  75  ccntiniètrcs  de  diamètre,  porte  rinsc'riptioii  suivante  : 

J.  11.  S.  MARIA  1G18. 

SAINT  PIERRE  DE  SALLIGNAC  PRIEZ  POVR  NüVS 
JEAN  DE  LA  ROClIEBEAVCOYR'r  Sa  DE  SALLIGNAC  P. 

Da  MARIE  DE  LA  RÜGIIEBEAVCOVRT  M* 


Cette  cloclie  est  ornée  de  Irtïis  médaillons  représentant  la  Sainte  Vieige* 
saint  Pierre  et  saint  Sulpice. 

Les  registres  de  Fétat  religieux  rémuiit«3nt  à  Fan  1624- 
On  a  placé,  dans  ces  derniers  temps,  a  Salignac,  deux  sceurs  institutrices 
de  V Instruction  de  Venfant  Jésus,  de  la  maison  de  Moiitlieu. 


LOGIS  DE  8ALIGNAC. 


Le  chateau  ou  logis  de  Saliguat;  est  une  habita  tioii  des  plus  agréables,  ornée 

de  belles  avenues  et  jouissant  du  plus  magnifique  point  do  vue^  11  appartint 

jadis  aux  La  Rochebeaucourt ,  et  puis  aux  suivants  : 

Jean  Green  do  Saint-Marsault ,  issii  (Fune  ancienne  famille  irlandaise ,  Sgi^ 

<FEstrée,  fut  marié  fi  Françoise  rte  Barbezières* 

* 

François  Green  <le  Saint-Marsault,  épousa  Marie  Chesnel. 

Daniel  Green  de  Saint-MarsauU ,  s’unit  à  Marie  de  Blois  de  Houssillon. 
Benjamin  Green  de  Saint-Marsault ,  fut  marié  à  Suzanne  d’Ocoy. 

1716.  Messire  André  Green  de  Saint-Marsault,  cheTaliev,  Sgr  de  Salignae. 
André-Jean  Green  de  Saint-Marsanlt ,  Sgr  de  Balignac  et  de  Courpignae, 
capitaine  au  régiment  de  Durfort-Dragons,  vota ,  en  t786,  à  Saintes,  à  l’occa¬ 
sion  des  Etats-généraux. 

Armes  :  de  guetües  à  trois  demi-vols  d’or  ;  2,  1. 

ft 

,  parti  :  au  1  de  gueules  à  trois  demi- vols  d’or  qui  est  de  Green  ;  au  2  de 
gueules  à  trois  il  corironnés  d’or ,  qui  est  de  Baint-MarsanU. 

Catiierine  Green  de  Saint-Marsault,  dame  de  Salignac,  épousa  Joseph  de 


1,  Losson  P  llisl,  des  wureh-  de  la  saint.,  e* 
3,  Stat.  du  |).  S!»>. 


?,  rouillé  iJu  iliocoüc  lie  Suiiiti'S  ,  (lu  i'au 


—  im  — 


Loslmigetà',  clievulier  dv  Saiiit-Loiiis ,  qui  émigm  çii  Allemagne ,  eu  i7ÜU 
rejoignit  les  princes  el  servit  dans  lu  coalition  d’Auvergiie.  11  était  sous-préfet 
de  Joiizac,  en  1823. 

Armes  :  de  gueules  ù  <.Ieux  lions  adossés  d'or,  surmontés  d'un  lion  léopardé 


d’argent. 

Aiitoinette-GéciledeLestranges,  leur  fille  puînée,  épousa,  en  1828,  AI.  Marie- 
Déodat  du  Chevron  du  Pavillon,  ancien  officier  de  la  marine  royale,  et  lui 
porta  la  terre  de  Salignac,  ({u'il  haljite  pi’^îsentement. 


CACnOURG  OU  GOBOUR(;=*- 


Cette  gentilhommière  ,  possédée  aujourd’hui  parM.  l^éou  Fradet  deLarranl^ 
a  été  détenue  jadis  par  les  suivants  : 

Gui  de  Bellevîlle,  Sgr  de  Gaubourg. 

Jacfpi^s  de  Belle  ville,  marié  à  Simonne  Péroiiy. 

Timothée  de  Belleville,  écuyer ,  marié  en  1599,  a  Aune  Audebert  de  La  Mo- 


rinerie^  ;  ils  firent  abjuration  du  calvinisme  dans  régliscde  Souhran.  Eu  1&43, 
ce  gentilhomme  porta  la  cotte  d^armes  de  Laiih  XllI,  aux  funérailles  de  ce 
roi* 


Jacques  de  Bellevîlle,  marié  1“  â  Marie  de  Caussade;  2“  à  Suzanne-Elisa¬ 
beth  de  Labrousse*  Quatre  de  leurs  enfants  abjurèrent  Thérésie  en  1860,  dans 
l’église  de  Salignac. 

Timothée  de  Beüeville,  marié  à  Catherine  de  Nicoles* 

Jean  de  Belleville,  marié  à  Aune  dliélion. 

André  de  Belleville,  maiàé  à  Izabelle  de  Guinaiisoii. 


GeoJlroi  de  Belleville,  marié  a  Eléonore  Filleul. 

Armes  :  giroiiué  de  dix  pièces  or  et  azur,  alteriiativemeut. 

Ou  conserve,  à  Caubourg,  le  souvenu'  d’Alexis  de  Belleville,  gardien  des 
Hécollets  des  missions  d'Archiac  et  de  Pons ,  près  de  la  conmiunauté  de 
Saintes* 

Caubourg  passa  des  Belleville  aux  Fradet  de  Fontchambf^au. 

Au  milieu  tlu  XVUI^'  siècle,  Henri  Fxadet  de  Eontciiambeau,  épemsa  Mar¬ 
guerite  Bénigne  Jambut  de  Beaiiraaine  ;  il  était  Sgr  de  Caul)üurg* 

Leur  lille,  Aloïse  Fradet  de  Fontchambeau ,  épousa  Jean- Alexandre  J t  de 
Ijarrard ,  d’une  aucieune  famille  de  Navarre. 

Jean- Alexandre  III  de  Larrard,  seimiria  à  Ijouise-Elisabeth  Alefsen  de  Bois- 
redon. 


1.  Cette  famille^  d’ancienne  chevalerie  ^  est  origin^irB  du  Périgurdj  iVaprés  La  Chesnayecte»  Bois.  L’ii 
Lestraugo  fit,  eu  lÛCJG,  partie  de  rexpédifinn  de  GuiUaumc-le-bàtard ,  en  la  Orande-Bretagne  ,  et  s’y 
établit.  Une  do  ses  descendantes ,  Henrietto  do  Lestrange  ,  épousa  Richard  Talbot,  Sgr  de  Godcrich,  et 
Tut  mère  du  célèbre  capitaine  Jean  Talbot,  qui  fut  tué  eu  Mô.!,  à  la  bataille  de  Castilloii. 

SI.  burffus ,  habitation  de  la  vallée  ou  voisine  du  fraud  eliemiii. 

“L  M*  OTÜlvy  —  de  CMtcnur  —  dit  dc  U  .l/ermmV,  par  suite  {ruuo  erreur  ty|>ognipliu[iie* 


LA  SKüülXIÊHK. 


Cette  gontilhonmiière  appartenant,  eu  dernier  lieu^  à  la  iiniiille  tle  Beau- 
champ,  était  détenue  jadis  par  les  suivants  : 

1.  Firmiiî  ilu  Périer,  Sgr  de  îa  Segiûnière  (Saligiiac),  otdela  Tiltade  (Saint- 
Simon). 

2.  Hélie  du  Périer,  jiiarié  a  Françoise  Lefébure. 

3*  Jean  du  Périer-IjCféimre,  marié  à  Catherine  du  Verdier. 

4.  Josias  du  Périer. 

5.  Jacques  du  Périer. 

ü,  Théoplüle  du  Périer-Leféhure  ^  marié  à  Marie  de  Caussade. 

7.  Pierre  du  Périer ,  marié  à  Marthe  Achard. 

8.  Jean- Paul  du  Périer,  marié  à  Marie-Rose  Rlcliai'd. 

Armes  :  partie  au  d^argent  a  un  lion  rampant  de  Scilde,  armé  et  laru- 
passé  de  gueules,  à  une  étoile  d’azm^  en  chef,  au  2®  d’amr,  à  une  aigle 
éployée  d'or, 

CASTÉBA. 


En  1697,  Julie  de  Chièvres,  veuve  de  niessire  Pierre-Ijouis  de  Joly,  écuyer, 
était  dame  du  Castéra. 


SEMILL  AG . 


154  hob.  —  ÏÏ17  hect 


Cette  petite  paroisse,  qui  forme  une  simple  annexe  de  Saint-Mai'tial ,  a  une 
chapelle  trt?s-délabrée.  Son  i>ûrtail  Tomnn  de  la  troisième-période ,  est  formé 
de  groupi^s  de  colonnes  avec  archivoltes  peu  ornées.  Les  voûtes  ont  été  rempla¬ 
cées  intérieu]^ement ,  même  soua  le  clocher ,  par  un  plafond  en  bois  que  le 
temps  a  grandement  disjoint.  Le  patron  de  cette  petite  église  est  saint  Didier, 
évêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  et  martyr  en  612 ,  dont  la  fête  se  célèbre  le  23 
mai. 


En  1625 ,  Marc  de  Ransanne  s'intitulait  Sgr  de  Sémillac. 

En  1715,  messire  François  de  Gondé,  se  disait  chevalier,  Sgr  de  Sémillac 
etc.  [V,  Saint'Dizant-du-Gua.  ] 


SEMOUSSAC. 


B36  hab.  —  iU7  hecL 


l.ï'clisp  lie  !>emonssac,  dédiée  à  saint  Pieire,  peince  des  apùtreB  ,  et  à  saint. 


Eulropt^  îïHtron  soooiiüaire  dont  hi  fête  cuiiislitue  luic  frêrie  IcK'ale,  est  iilaoêr’ 
sur  une  éminence,  boisée  du  enté  du  nord  ,  découverte  du  côté  du  sn<l,  et  dont 
Taspect  est  assex  pittoresque.  C’est  une  de  ces  anciennes  constructions  romanes 
riui  constituent  une  cliaiielle  ordinaire  de  campayne  ;  elle  possède  une  crypte 
ou  ossuaire  sous  le  chœur  ;  le  bas-côté  de  Téglise  recèle  une  chapelle  dédiée  à 
N.-D.  Les  deux  absides  ont  été  remaniées  sous  ia  pliase  ogivale  tertiaire. 
Seuionssar  formait  jatlis  un  prieuré-cure  à  la  préstmtation  ilu  piieur  conven¬ 
tuel  de  Saint-Etiennode-Morlagne ,  ordre  de  saint  Angustinb  Autrefois,  on 
voyait  au  coiidiant  de  la  paroisse  ^  une  chapelle  dite  des  Pires-blancs,  appar¬ 
tenant  soit  aux  bénédictins  dits  des  !Uam\^  manteaux ,  soit  aux  Chaneeladaû^. 
Nous  opinerions  volontiers  pour  cette  dernière  hypothèse^  attendu  que  Tordre 
de  Chancelado  desservait  ,  par  ses  cbanuiiies  réguliers  de  Tordre  de  Saint- 
Augustin  ,  de  nombreuses  cures  en  Saintonge  ,  et  que  le  peuple  les  désignait 
sous  le  nom  deprêlves  blancs  ou  pères  l)!a)]vs. 

L’église  de  Semoussac  possède  un  vieux  tableau  de  Técole  espagnole^  sans 
nom  d'auteur ,  représentant  Téducation  de  la  Sainte  Vierge ,  la  bienheureuse 
enfant  lit  dans  un  volume  posé  sur  les  genoux  de  sainte  Anne  qui  la  contem¬ 
ple  avec  bonheur ,  saint  Joacliim ,  debout  et  appuyé  sur  le  siège  de  son  épouse, 
Tadmire  aussi  de  son  côté. 

La  cloche ,  pesant  337  kilogrammes  ,  se  noimne  Françoise- Adricnne,  Kilo  a 
été  fondue  par  *1.  Besson ,  d'Angers ,  elle  est  dediee  à  ilarie  Immaculée ,  cl  a 
X>our  parrain,  François  Morillon,  maire,  et  Aérienne  ElUe,  pour  mairaine.  ^ 
M.  Joseph  Fargenel ,  curé. 

On  pratique  encore ,  dans  ce  lieu ,  Tusage  de  petits  i>èlerinagos  dits  Yias , 
Vtages ,  Véages  ou  voyages ,  surtout  pour  la  guérison  des  jeunes  enfants  malades. 

Ce  qui  nous  parut  bien  digne  (Tattention,  <îaiis  notre  passage  à  Semoussac, 
ce  fut  Timposante  Inhiiothèfîue  de  le  curé ,  Térudit  alibé  Fargenel ,  hellé¬ 
niste  aussi  distingué  que  modeste,  doué  d'un  immense  savoir  et  avant  tout 
l^ibliophile  intrépide  et  consommé ,  qui  ne  reculait  ni  devant  les  privations  et 
la  dépense,  ni  devant  les  déplacements ,  pour  se  procurer  des  éditions  précieuses 
et  à  sa  convenance.  Sur  ces  rayons,  contenant  5,5fH)  volumes,  la  théologie ,  la 
jurisprudence,  l’histoire  et  toutes  les  brandies  de  la  science  et  de  la  littéra¬ 
ture  ,  nous  semblèrent  dignement  représentées.  M.  Tahbé  Fargenel  est  mort 
à  la  Rochelle,  sur  la  Un  de  186î.  Sa  bibliothèque,  qiTon  estime  environ  trente 
mille  francs,  vient  d’être  vendue  ;  son  ancien  possesseur  en  avait  dressé  un 
catalogue,  dit-on,  fort  remarquable.  Cet  ecclésiastique  avait  publié,  dans 
certains  journaux  catholiques,  quelques  disstu' tâtions  au  point  de  vue  religieux, 
(pii  ne  manquaient  pas  de  mérite. 

I/ah]}é  Fargenel  était  en  garde  contre  son  entraînement  naturel ,  vei'S  les 
livres,  et  nous  Tavons  entendu  bénir  la  providence  de  Tavoir  jeté  sur  un  coin 


L  W  Pmiilltî  du  dioc.  de  Stiiiites,  KMHj,  et  fteviic  hist.  sontiu.t  }ff}rt(ignt^-sttr-0ir0Ti4ej  in-S*,  Jonziic. 


(le  terri*  isole,  loin  des  villes  el  des  relations  soei aies  d’élite  ^  où  sa  jjiblioniaiiie 
avait  moins  ilc  chanoos  de  se  donner  erirrière.  Il  était  en  relations  journalières 
avec  les  principaux  libraires  de  France  et  de  Belgique ,  dont  il  l'ecevait  les 
catalogues. 

On  voit  dans  cette  commune ,  une  fontaine  dite  de  Saint-PieiTe ,  où  s’é¬ 
panche  un  ruisseau  du  meme  nom.  Non  loin  de  là  ,  coule  encore  im  autre 
ruisseau  dit  la  iVolk 

Les  actes  de  l’éhxt  ci^dl  et  religieux  remonteiU  à  Taii  16  Î7. 

Les  Chabot  de  Jariiac  avaient  autorité  sur  Senioussac  alors  qu’ils  détenaient 
Souhran.  En  1600,  Jehan  de  Gallard  ,  Sgr ,  baron  de  Brassac  ,  La  Rochebeau- 
court,  etc.,  oi>éra  le  rachat ,  rnoyeimant  7583  livres,  de  la  châtellenie  de  Be- 
inoussac  et  Sémillac,  ci-devant  vendue  par  son  père,  mais  formant  le  patri¬ 
moine  de  Marie  de  La  Rochebeaucourt ,  sa  mère 


CllARBON-BLANG. 


Ce  manoir,  appartenant  aujourd’luii  à  M,  Jean  Ellie,  était  possédé,  au  XY  R 
siècle ,  par  la  famille  de  Ransanne. 
b»  SavaiT  de  Ransanne,  avait  épousé  Marie-Cîuillaume* 

2“  François  de  Ransanne ,  marié  à  Françoise  Guilhem. 

>  J  eau  de  Ransanne ,  marié  à  Guillemette  Raymond  ;  2*^  à  Françoise  de 
Catrix.  [V,  la  Tenaille,] 

Joseph  de  Ransanne,  du  deuxième  lit. 


5"  Jacques  de  Ransanne ,  écuyer,  avait  épousé  Jeanne  Audebert 
0^*  Jlarc  de  Ransanne,  écuyer,  Sgr  de  Sémillacet  du  Charbon-Blanc ,  marié 
à  Esther  de  Beaiichamp  ,  vivait  en  1625, 

7'^  Jacques  de  Ransanne  ,  marié  à  SilviexYudebert,  1671. 


8^  Charles  de  Ransanne,  de  Bois  de  Lage,  marié  à  Françoise  Gaillard.  [V, 


Saint-Dizant-du-Büis,] 

Jean  de  Ransanne ,  du  Charbon-Bianc ,  etc.,  vota  par  procureur,  pour 
son  lief,  à  rélection  de  Saintes ,  en  1780, 

Armes  :  de  gueules  à  trois  mains  d’argent  :  2  ,  1 . 


SAINT-SORLIN-DE-COSNAC. 


m  hùb.  I  hect. 


Cette  paroisse  se  disait  autrefois  Saint-Saturnin-dtvGosnac  ,  et  était  à  la  pré¬ 
sentation  du  prieur  de  Saint-Thomas ^  Son  église,  dédiée  à  saint  Jacques, 


]■  I^essonj  iîtÿi.  dsÿ  mct>ï'cîic$f  etc-j  P-  Siifl,  du  de'püTt.f  p. 

'i.  Note  de  M-  Théophile  de  Br.,, 

a.  Etat  manuscrit  rW,  et  pouiUé  du  diocèse  de  Saintes,  I-lüs?. 


aiKilr<?,  dont  la  féto  so  célèbre  le  inars^  eat  petite  et  de  lonne  très-iiTégii- 
Uère  ;  elie  est  orientée  solon  Tusage  catholique ,  et  bâtie  sur  le  versant  tVuii 
coteau.  Le  portail  paraît  avoir  été  refait  durant  le  XIV^  ou  le  XY*^  siècle,  et  a 
pris  ia  courbe  ogivale ,  avec  simple  encadrement  prismatique ,  sans  autres 
ornements.  Au-dessus  et  non  alignée^  existe  une  fenêtre  circulaire.  Laoliapelle 
de  gauche  est  dédiée  à  saint  Hocli ,  on  y  voit  un  petit  tableau  représentant  le 
saint  en  habit  de  pèlerin  ;  cette  chapelle  a  une  voûte  à  ogive,  avec  quatre 
nervures,  A  droite  et  appuyé  contré  la  muraille  en  retraite ,  se  fî'onve  un 
autel  dédié  à  la  Sainte  Vierge.  Le  grand  autel  a  une  voiUe  hôniisi)]iérique 
de  répoqiie  romane.  Il  s’y  trouve  un  ancien  tableau  représentant  le  crucifle- 
ineiit  de  N. -S. 

Le  clocher,  placé  à  droite  et  en  avant  de  la  chapelle  de  saint  Rocli^  est 
carré ,  peu  élevé ,  à  toit  obtus  ;  il  recèle  une  cloclie  de  petite  dimension,  datant 
d’une  vingtaine  d’années.  (Excursion  du  6  septembre  1856.) 

Cette  petite  église  possède  un  ossuaire  *  que  nous  n’avons  pu  explorer. 

I>ans  le  cimetière,  qui  est  autour  de  l’église  ,  on  voit  une  croix  en  pierre, 
tailladée  sur  ses  quatre  angles  du  haut  au  ]>as ,  et  qui  peut  dater  d’une  cen¬ 


taine  d’années. 

H  existe  une  tombcllc  au  lieu  dit  la  Motte 

On  l'encontre  dans  le  pays ,  plusieurs  carrières  de  pierre  dure  , 

Au  XYIIR  siècle,  la  seigneurie  de  Saint-Sorlin ,  relevant  de  Cosnac,  était 


réunie  à  celle  de  Nicuil  : 

176B.  Alexis-Benjamiii-François  Poute ,  clLevalier ,  Sgr  de  Dompierre ,  comte 
de  Confolens,  Sgr  de  Saint-Sorlin,  de  Nieuil-le-Virouil  en  partie  ,  descendait 
d’une  ancienne  famille  de  la  basse-marche.  [V.  Sahit- Hilaire  ,  iXieuil  et  Lusme.] 

La  gentilhommière  de  la  ,  appartenait  a  une  famille  de  Vassal 

ou  du  Vassal,  qui  portait  d’azur  à  trois  cœurs  d’ai^gent  ,2,1,  à  un  épervier 
(Fazur ,  au  vol  abaissé ,  chaperonné  et  onglé  de  gueules. 

1.  Ode t  de  Vassal. 

2.  René  de  Vassal,  marié  a  Suzanne  Morin. 

3.  Pierre  de  Vassal ,  marié  a  Hebecca  Malhé. 

L  Pierre  de  Vassal,  marié  à  Jeanne  Normand. 

5.  François  de  Vassal ,  marié  a  Louise  le  Barreau  h 

Comme  habitation  moderne  et  agi^éable ,  on  remarque  a  Saint-Sorlin ,  la 
maison  de  M.  Fourostier,  à  qui  appartient  aussi  le  Mèrin-d'or. 


SOUBRAN. 

635  hab.  —  1,291  hpct. 

8011  église  ,  au  caractère  roman,  est  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste.  Sa  façade  a 

1.  Lgssou,  Uist.  des.  .ITfltrcAtfs  de  ia  201.  —  2.  ibid^  —  a.  SlailH.,  3S1. 

4.  Exti .  du  Nobil.  manu.^rrit  rie  M.  Tromy. 


été  restaurée  à  la  moiîerjie.  Le  portail  est  surmonté  iVim  éeusson  avec  cette 
date  1712  et  les  initiales  F.  B.  G.  Lu  nef,  eiiviroimée  de  deux  rliapelies^  forme 
une  croix  latine.  Une  des  chapelles  est  sous  le  vocable  de  rAssomption  et  rautre 
de  saint  Jean-Baptiste. 

Un  ancien  tableau ,  placé  au  muitre-autel ,  représente  le  cruciüeixient  deN.-S. 

La  cloche,  pesant  150  kilogrammes,  porte  rinscription  suivante  : 

IF  SVIS  FAICTE  EN  LIIONNEVR  DE  DIEV 
POVR  SKRVIll  EN  LEGLISE  DE  NOSTRE  DAME 

DE  SOVBRAN 

lEiïAN  ET  CATHARINE  DE  LA  ROGHEBEAVCOVHT 

PERRIN  ET  MARINE  1629  f 

I,es  registres  de  Tétât  religieux  de  la  paroisse  remontent  a  Tan  1640. 

On  voit,  dans  la  commune  de  Soiibran  un  petit  ohuteau  moderne  possédé 
par  M,  Mesnier. 

Üîi  y  remarque ,  de  plus,  les  l'estes  d’un  ancien  château  fortifié ,  qui  jadis 
abrita  de  hautes  existences.  Les  douves,  les  harbacanes,  et  l’emplacement 
dbiii  pont  levis  s’aperçoivent  encore.  Voici  les  noms  et  les  titres  de  quelques- 
uns  cTentre  les  possesseurs  du  Casîmin  de  Soubran,  occupé  maintenant  par 
M.  et  Verdier. 

1412.  Jean  de  Laroche,  Sgr  deSouhran,  rendit,  cette  même  année,  hommage 
à  Renaud  VI ,  sire  de  Pons ,  au  regard  de  certaines  possessions  tant  à  Soubran 
qu’à  la  Chapelle  ^ . 

1485.  Jean  II  de  Laroche,  de  Sonbran^,  en  la  châtellenie  de  3îirambel 
rArlauh^  (Miraiîîbeau). 

Jean  111  de  La  Roclieheaucourt ,  Sgr  de  Soubran  an  XVF  siècle. 

153(1-1588.  Marie  de  La  Rocheljeaucom  t ,  dame  de  Soubran,  en  partie ,  épousa 
François  baron  de  Yignolies  La  Hire*  vers  le  milieu  du  XVF  siècle  ;  celui-ci 
s’attacha  au  parti  de  la  réforme.  En  1570,  il  commandait  un  régiment  de 
(Calvinistes,  sous  François  de  Pons,  baron  de  Mirambeau^  Eu  î58tS,  il  était 
sous  les  drapeaux  du  roi  de  Nava^re^^  Leur  fds,  Bertrand  de  Vignolles  La  Hire, 
né  à  Soubran  ,  fut  un  capitaine  célèbre.  Besly  a  publié  ses  mémoires,  compre¬ 
nant  les  années  1621-1622 ,  Niort,  1624,  in-4'>.  La  RocheUe  1629,  in  4“^.  Ija  Hire, 
plus  connu  sons  le  nom  de  Soubran  ,  est  cité  avec  éloge  dans  le  P.  Anselme’. 

11  assista,  eu  1625,  axi  siège  de  Saint-Martin -de-Ré  sous  le  brave  Toiras®. 
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i.  SiOÿr.  Saint. t  p.  463^  U*  col.  —3.  Invent,  des  titres  du  château  de  lîieux,  l"ï6S-lGeS,  p.  îe. 

3.  Nom  porté  dès  13^  pur  le  Rertauld  ou  Artault,  qui  lit  sa  soumission  â  saint  Louis.  [F.  raOie- 
bourg  et  joint  louis,  p.  5»,  et  fliojr.  Soinl.,  V".  Miranibeau-l 

4.  Etait  do  la  même  fatniUe  qu  Etienno  La  Hirc  si  célèbre  sous  Charles  VH. 

,5,  Ilist.  de  Saint. t  IVi  211-  — 

7.  Iiist.(te$  qr.  offie.  de  U  cour,  od.  1736 j  Dt  likLâe  Saint. ^  V. 

8.  V.  Isnard,  Arci«  e£ a  Rea  (Xmla  ,  in-^^  um  p,  33.  (1  > 

est  itésïgné  .sous  le  nom  de 
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Kii  ramiée  10^7,  il  IlU  envoyé,  par  le  meme  olficier,  eommandant  pour  le  roi, 
eu  la  ritaLlelle  de  Saint-Martin-de-Ré ,  vers  le  duc  de  Buckingham  qui  faisait, 
[lar  nier*  le  siège  de  la  place,  afin  de  lui  porter  des  propositions  de  paix. 
Ges  ouvertures,  trairiant  en  longueur,  servirent  hieu  Toi  ras  et  la  cause 
royale.  En  1629,  Bertrand  de  La  Hirefut  nomnié,  par  Louis  XIIÎ,  commandant 
aux  armes  à  la  Rochelle 

Jean  IV  de  r.a  Rocheheaucourt ,  S'‘  de  Sainte-Mesnie  ,  vivait  en  1576. 

.ïoan  V  de  La  Rocheheaucourt ,  Sgr  de  Souhran ,  lieutenant  du  roi  en  la 
ville  d^Vngonlème ,  avait  épousé  Jeanne  de  Galard  de  Béarn  ,  dame  de  Clion- 
Somsac ,  leur  fille  unique,  Catherine ,  se  maria  en  16i7,  alias  avec  Ijouis 
Ghahot,  comte  de  Jarnac,  Sgr  de  Saint-Gelais. 

Giii-IIenri  Chabot,  comte  de  Jaruac,  marquis  de  Souhran  ,  Sgr  de  Gliou- 
Somsae,  Maroiiette,  Grésigimc,  etc.,  né  en  {648,  fut  nommé  lieutenant-géné¬ 
ral  du  roi ,  en  Saintonge  et  Angournois,  par  lettres  du  30  janvier  1678.  Il  avait 
épousé  1^  en  1678 ,  Marie-Glaire  de  Créqui ,  dame  d^hoimeur  de  de  Mont- 
pensier  ;  2^  en  1688 ,  Charlotte- Armaude  de  Rohan.  11  mourut  eu  1690. 

Henriette-Charlotte  ^  Ghahot ,  fdlo  de  Gui-Henri  et  de  Charlotte-Armande 
de  Rolian ,  était  comtesse  de  Jarnac ,  marquise  de  Souliran  ,  dame  de  Semous- 
sac  ,  Sémillac  ,  etc.  Elle  épousa  1“  en  1709  ,  Paul- Auguste-Gaston  de  La  Roche¬ 
foucauld  ,  f’hevalier  rie  Moulendrc  ,  colonel  du  régiment  de  Béarn  ,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  comte  de  Jarnac ,  et  martiuis  de  Soubraii ,  par  suite  do 
son  alliance.  Il  se  distingua  à  üouawert,  Hochatet  en  Flandre,  et  mourut  a 
39  ans,  laissant  une  fille  qui  se  fit  religieuse  ursuliiie  à  Saint-Jean-d’Angély 
(Moréri  dit  quhl  mourut  sans  postérité);  2*^  en  1715  ,  Charles-Annibal  de  Rohaii- 
Cbabot,  chevalier  do  Léon,  colonel  d’infanterie,  devenu  oonite  de  Jarnac,  et 
marquis  de  Soubran  par  son  mariage.  Il  se  disait  aussi  Sgr  de  Clion  et  vivait 
encore  en  1747. 

On  tient  que  cette  terre  passa  ensinteauduc  delà  Van gnyon,  Sgrd’Archiac. 


LA  GORCE. 


André  de  lîelleville ,  écuyer ,  capitaine  de  cavalerie ,  Sgr  de  la  Gorce , 
paroisse  de  Soubran,  marié  a  Elisabeth  de  Guinanson,  transigea,  en  Î70i,  avec 
le  duc  de  Richelieu ,  comte  de  Gosnac ,  pour  une  métairie  sise  en  les  marais 
de  Gosnac  ,  qui  resta  au  Sgr  de  la  Gorce ,  à  charge  de  payer  au  château  de 
Gosnac ,  une  redevance  d’un  écu  d’or  évalué  six  livres. 

Antoine  de  Belleville,  écuyer ,  Sgr  de  la  Gorce,  marié  en  1715 ,  avec  Renée 
(le  Morel.  Angélique  de  Belleville ,  sa  sœur ,  épousa  Claude  de  Beaupoîl  de 


1.  Notice  hist  sur  la  cathédr,  de  la  Hochelléf  par  l’abbé  Cbolet.  iîi-S*,  1869. 

3.  Prénom.?  donnés  par  Morén  ;  selon  M.  A.  R. . ,  cotte  damo  sC  nommait  AnnG-Mane-Lüui$e, 

enrrosp.  lS6:t. 


Saint- Aulaire  .  de  la  Noue . 

morte  en  1724. 


et  lui  purta  ia  terre  de  la  Gorce  ;  elle  était 


Jean-François  de  Bellcville ,  halnlait  oiicorc  la  paroisse  de  Souljran  en  1761, 
année  où  il  épousa  demoiselle  Marie  StafTo  de  SaiiU-Albert  de  Roch,  près 
Montlieu.  |V.  Gourpigiiacd 

La  commune  de  Soubran  est  arrosée  par  trois  ruisseaux  ,  et  renferme  plu¬ 
sieurs  étangs  poissonueiix  K 


SAINT-THOMAS-DE-GOSNAO 


1,186  hab.  — hecL 


Son  église  est  dédiée  à  saint  'riiomas,  apôtre  des  Indes,  dont  la  fête  se 
célèbre  le  31  décemlrre.  Cet  édifice  appartînt,  dans  le  piincipe,  a  ia  troisième 
période  i^oniane.  Il  est  fort  curieux  à  étiulier  sous  le  rapport  des  mutilations 
et  transformations  de  tout  genre,  que  les  générations  successives  lui  ont  fait 
siilur,  sans  lieaucoiip  de  ménagement,  La  nef  primitive  avait  conservé  . 
jusqifen  Î83D ,  ses  hauts  iüts  de  colonnes,  avec  cbapiteaux  liisturiés.  On  les 
lit  disparaître  alors  pour  asseoir  la  voûte  îioiivelle,  eu  briques  et  plâtre  à 
ogives  et  compartiments,  a  quatre  arêtes,  sur  de  ridicules  pilastres  à  chapi¬ 
teaux  ioniques.  Deux  plaques  do  marbre  noir ,  incrustées  dans  la  naissance 
des  voûtes,  à  droite  et  à  gauche,  indiquent  qno  ce  travail  eut  lieu  en  1839,  par 
les  soins  dlionorables  personnes,  bien  intentionnées  sans  doute,  mais  qui 
eurent  affaire  à  un  entrepreneur  inintelligent  Le  mur  midi  de  la  nef,  alfaibli 
par  suite  de  renlèvement  des  faisceaux  de  fortes  colonnes  romanes ,  dépourvu 
de  contreforts  à  rextérieur,  semble  avoir  perdu  son  aplomb.  Toutefois  ,  un  le 
dit  solide  en  raison  de  son  épaisseur  considérable.  Cette  muraille  olfre  une 
particularité  de  construction  que  nous  devons  signaler.  Deux  grandes  arcades 
ogivales,  ouvertes  aux  deux  extrémités  de  la  façade  extériciu^e,  s'élèvent  û 
plus  (le  2  mètres  30  centimètres  au-dessus  du  sol,  et  foriiient  un  renfoncement 
de  30  ou  40  centimètres.  Elles  sont  ornées  de  feuilles  et  de  fruits  étalés  avec 
grâce.  Etaieut'Ce  des  tombeaux  ou  des  portes  communît tuant  â  des  cloîtres 
maintenant,  démolis?  En  l’absence  de  documents  positifs ,  nous  inclinerions 
vers  cette  dernière  hypothèse,  qui  nous  explitiuerait  fabsence  des  contreforts 
déjà  signalée.  Vers  la  même  époque  de  1839,  on  a  démoli  une  portion  d’édifice 
servant  de  sacristie,  faisant  le  iirolongemeiit  du  bas-coté,  au  nord,  et  qui 
paraissait  imirvue  de  certains  ornements  antiques ,  pour  lui  en  substituer  une 
autre  au  midi,  et  de  forme  tout  à  fait  moderne. 

L’abside ,  ayant  quatre  niches  de  chaque  côté ,  et  cinq  dans  son  pourtour , 
avec  entre-colonnement  supportant  une  série  correspondante  de  enlonnes 
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supérieureiiï,  sans  répétition  de  grottes,  a  seule  conservé  le  cachet  priinilif  de 
rérectioiL  Toutefois,  les  chapiteaux  historiés  des  colonnes  ont  été  mutilés  et 
coupés  au  ciseau  pour  la  plupart ,  puis  revêtus  de  plusieurs  couches  de  pein¬ 
ture*  ün  voit,  au  fond  de  Tahside,  iiii  Christ  peint  sur  toile,  de  grande  dimen¬ 
sion ,  que  le  miiiistre  de  Tintérieur,  M.  Duchâtel,  obtint  du  gouvernement, 
poiii  la  paroisse  de  Saint-Thomas,  vers  1837,  Au  nord,  existe  la  chapelle  de 
la  Sainte  Yierge,  restaurée  à  la  moderne  ;  puis  vient  le  clocher,  de  forme  qua- 
flranguiaire,  iloiit  le  sommet  a  été  rebâti  avec  fenêtres  de  répotfue  actuelle, 
mais  dont  la  voûte  à  nervures  porte  deux  écussons,  sur  Vuu  desciiiels  se  voit 
la  date  de  1517.  Il  renferme  une  cloche  du  poids  de  GOO  kilograinmes ,  fondue 
à  Bordeaux,  eu  1852. 

Le  porche  nu  hangar ,  placé  autrefois  devant  la  principale  porte  de  Téglise , 
a  été  enlevé  en  1839 ,  et  a  laissé  voir  une  façade  i^eu  ornée,  présentant  quel¬ 
ques  dents  de  scie  et  des  entrelacs,  mais  dont  la  symétrie  primordiale  a  été 
rompue  i)ar  les  substructions  modernes*  Un  ancien  toniheau,  ditdm>o/eL 
formé  d’une  arcade  à  plein-cintre  et  d’une  auge  en  pierre,  avec  cavité  circu' 
laire  pour  recevoir  la  tête  du  mort,  se  voit  encore  à  côté  de  la  principale 
porte  d’entrée.  Le  fronton  de  la  chapelle  de  N.-D.  porte  un  campanier  géminé* 
de  construction  peu  antique,  ce  qui  nous  ferait  croire  à  rexistence  de  deux 
cloches  avant  la  liévolution*  Le  prieuré  de  Saint- Thomas  éhiit  autrefois  à  la 
présentation  de  Tabbé  de  Saint-Saviuien  de  Lyon'-^. 

Dans  rété  de  185G,  on  a  dél)layô  rancien  cimetière,  placé  ati  N*  et  au  N.-O* 
de  l’église ,  et  dont  les  terres  amoncelées  enveloppaient ,  jusqu’à  la  hauteur 
do  2  ou  3  mètres,  les  murs  de  rédifice.  Toutefois,  le  déblai  a  été  un  peu  trop 


profond,  comme  on  heaiicoiix)  d’autres  lieux,  et  a  mis  à  nu  les  X)remières 
assises  des  murailles,  I^es  auges  sépulcrales,  en  pierre  dure,  qu’on  y  a  décou¬ 
vertes,  présentaient  toutes  l’encastrement  sphérique  de  la  tête,  sauf,  dit-on, 
pour  les  premières  couches  des  sarcophages  que  nous  n’avons  pas  pu  ^^oir. 
Une  cuve  en  pierre,  de  80  nenliinètres  de  diamètre,  a  été  trouvée  dans  les 
fouilles  ;  elle  présente,  sculptés  en  relief,  des  ossements  croisés  et  mie  tête  de 
mort  :  emljlême  peut-être  de  la  régénération  de  l’honime  par  le  baptême* 

En  1861-62,  la  commune  do  SainUTii ornas  a  pourvu ,  jiar  une  imposition 
extraordinaire ,  à  la  reconstruction  d’une  autre  cîiapeîle ,  formant  has-côté  au 
midi  de  l’église,  et  régularisant  la  forme  de  l’édihce* 

De  brillantes  verrières  historiées  et  en  couleurs  ont  été  placées  aux  deux 
fenêtres  des  chapelles  et  de  la  nef,  en  1862*  Ces  verrières,  sortant  des  ateliers 
Gesta,  de  Toulouse,  rappellent  le  souvenir  do  saint  Thomas,  patron  de  la 
paroisse ,  ainsi  que  des  deux  saintes ,  jadis  vénérées  dans  les  paroisses  de  Cosnac 
et  de  Saint-Thomas,  Nous  avons  regretté  ceiieiidant  une  omission  au  préjudice 


l,  Arcisoiium  ^  Revitê  de  rctri  chrétien  t  pEir  M*  FnlihéJ*  CorbH  ^  ^  p.  391. 
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de  saint  Pierre,  prince  des  ai>ôtres,  jadis  patron  de  l'église  arcliiprosbylérale 
de  Gosnac. 

Le  dimanche  de  la  passion ,  22  mars  1863,  on  a  inauguré  dans  cette  église 
un  clieniin  de  croix ,  dont  les  quatorze  stations ,  satisfaisantes  sons  le  rapport 
de  Tart  et  malgré  le  peu  d’élévation  dui)rix,onL  été  peintes  à  Tljuile  par 
Alcide  Galxmaiix,  jeune  artiste  saiiitongeais.  L’inauguration  et  la  béné¬ 
diction  de  ces  talileaux  ont  été  faites  par  il,  l’aldje  Raînguet,  vicaire-général 
et  supérieur  du  petit-suminaire  de  Montlieu,  au  milieu  du  plus  nombreux 
concours  de  fidèles. 

Ces  travaux  importants,  et  dont  rédifice  s’est  bien  trouvé,  ont  été  provoqués 
et  secondés  par  M,  l’abbé  Ellie,  curé  de  Saint-Thomas,  auquel  la  générosité 
de  ses  panhssiens  n’a  pas  ihit  défaut. 


COSNAG  OU  COXAG. 


Cette  ancienne  [dace  de  guerre  ne  forme  plus  ([uTni  simple  hameau  do  la 
commune  de  Saint-Thôrnas.  Gosnac  remonte  à  une  asse^:  liante  antiquité. 
Bourigiion'  veut  que  son  nom  lui  vienne  du  Celte  cond  et  coudai,  conllueiit, 
ou  encore  embouchure  d’ime  rivière,  ce  qui,  d’après  nous,  n’a  pas  ici  une 
application  très-directe.  Placé  sur  le  bord  d’une  voie  romaine  d’un  coté,  et  de 
l’autre,  sur  la  rive  d’un  grand  fleuve,  ce  lieu  dut  certainement  a^'oir  de  tout 
temps,  une  notaire  importance  stratégique,  appréciée  des  divers  gouverne- 
ments  militaires  qui  se  succédèrent  dans  notre  pays.  Un  château-fort  couronna 
très-anciennement  le  mamelon  rocheux  de  Gosnac,  et  fut  redoiitalde  au 


moven-âge. 
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Les  pouillés  et  cartulaires  tlu  diocèse  nous  citent  égaleniont  ce  point  comme 
jouissant  d’iinc  liante  et  fort  antique  prééminence  religieuse.  Dès  le  ('oinmem 
cernent  du  XTY'^  siècle,  SainUPierre-de-Cosiiac,  paroisse  dont  il  ne  reste  plus 
vestige,  était  le  siège  d’un  des  onze  arebiprétrés  de  la  Saiiitonge-.  Son 
influence  locale  se  démontre  au  moyen  des  nomljreuses  paroisses  environ¬ 
nantes,  auxquelles  Cosnac  avait  donné  son  nom.  Ainsi  Saint-Thomas,  Sainî- 
Sorlin,  Saini-Heray  ou  Sainte-Ramée,  Saiiit-Ciers-du-Taillon,  Saint-Dizant- 
du-Gua  et  Saint-Fort  ajoutaient,  au  XVIR  siècle,  et  particulièrement  an  XVIIU 
siècle ,  le  nom  de  Cosnac  à  leur  ancienne  dénomination  patronale.  Maintenant 
Saint-Pierre-de-Gosnac  a  si  coniplôtement  disparu  durant  les  guerres  de  reli¬ 
gion,  qu^oa  ne  pourrait  plus  montrer  même  remplacement  où  reposa  cet  édiflee^. 


1.  BecAerefe.  topofjr.,  etc.,  p.  SflO  et  306. 

2.  V.  retat  manuscrit  tiressé  en  1327,  et  les  pouillés  du  liîoecse  pour  les  nnnée.^  HG2  et  ISSfi.  Et 
A'o6ir  de  Giiienne-,  par  O  ailvy ,  10  vol.,  p.  383.  Cest  par  erreur  que  Bourigfton  a  place  Cosnoc  dans 
rarchiprètré  de  Mortagne ,  p.  307  à  la  note,  de  sGs  Recherches  topagr. 

3.  Boiirignûn  fait  dépendre  te  haïïieau  de  Fontcloii  de  cette  ûncicnne  paroisse  quil  l  allaehc,  cûnartiiO 
nn  Vi-i  dit .  à  l'archipr^tré  de  Mortagne.  —  Rfch.  f^pegr.,  p.  î'îrj,  îwi  et  .'lOT  n  ta  noie. 


La  chayelle  de  Salnte-Radéfïoiide',  de  Cosiiai;,  bâtie  au  S.-ü.  du  diâteau  et 
dans  ses  dépendances  immédiates,  nllrait,  dit-on,  le  stvie  gothique.  Elle  a 
subi  le  sort  du  vieux  caslnim,  dont  elle  n’était,  dans  le  principe,  que  l'ora¬ 
toire  particulier ,  et  a  été  démolie  au  commencenient  de  ce  siècle.  Elle  était 
devenue  le  centre  (l’une  chapelleuie ,  dite  paroisse ,  dans  les  actes  de  la  lin 
du  XVI II®  siècle,  et  avait  probablement  hérité  du  titre  paroissial  enlevé  à 
l’église  de  Saint-Pierre,  lors  do  son  renversement  au  XYU®  siècle.  —  Le  Dic¬ 
tionnaire  géographique  hislorique  et  politique  de  France ,  par  l’ahbé  Expilly*,  lui 
confère  le  titro  de  paroisse  avec  la  dénomination  de  Sainte-ltadégoiido-sous- 
Cosnac,  et  lui  attribue  quarante-cinq  feu.x,  ce  qui  lui  donnait  plus  d’impor¬ 
tance  ([u’à  Saiiit-Romain-de-Beaumont,  porté  à  vingt-huit  feux  seulement, 
et  présupposait  une  population  de  180  habitants.  La  hante  juridiction  attri¬ 
buée  au  château  de  Cosnac,  surtout  du  temps  des  Richelieu,  avait  fait 
rejaillir  sur  la  chapellenie  de  Sainte- Radôgoiide ,  un  lustre  distinctif  relevé 
par  le  titre  ancien  d’archiprétré.  Aussi  était-elle,  avant  la  Révolution,  en 
possession  d’une  sénéchaussée,  d’un  parquet,  de  fourches  patibulaires,  d’uiie 
halle  et  de  foires  qui,  depuis,  ont  été  transférées  à  Saint-Thomas Tous  les 
protocoles  de  raucienne  juridiction  contentieuse  du  pays  énonçaient  le  siég^e 
haut-justicier  de  Saiiite-Radégonde-de-Cosnac,  inais  de  nos  jours,  ce  nom  est 
inconnu  sur  les  lieux  mêmes,  tant  est  mobile  l’éclat  de  ce  monde  *. 

Le  château  de  Cosnac,  célèbre  dans  l’histoire  de  la  Saintonge,  était  possédé 
au  XI®  siècle,  par  Amblard  Malterre®.  H  fut  ensuite  réuni  à  la  seigneurie  de 
Mirambeau,  et  passa  dans  la  puissante  maison  d’Annay,  d’où  il  advint  par 
vente,  en  Ilia,  à  Jean  de  ITarpedane  de  Bellevillc,  lils  du  grand  sénéchal  de 
Saintonge,  chargé  de  présider,  en  1102,  le  fameux  cartel  de  Monlciidre.  Ce 
château  soutint  dilférents  sièges,  surtout  durant  les  guerres  de  religion 
du  XVI®  siècle,  et  fut  pris  et  repris  par  les  troupes  des  divers  partis.  Il  était , 
en  dernier  lien ,  au  pouvoir  des  ducs  de  Richelieu,  à  qui  la  Révolution  l’enleva 
définitivement.  En  1821,  on  voyait  encore  les  restes  de  ce  château  garni  de 
remparts ,  llampié  de  tours  et  environné  d’un  large  fossé  avec  pont-levis.  On 
apercevait  encore  les  embrasures  des  canons  et  do  nombrenses  meurtrières. 
On  montrait  aussi  remplacement  de  la  poudrière  et  l’ouverture  de  souterrains, 
débouchant  au  loin  dans  la  campagne.  On  peut  donc  dire  qu’au  commence¬ 
ment  de  ce  siècle,  cette  place  do  guerre  se  trouvait  presque  en  le  même  état 


1,  Notre  province  uvait  outrerois  une  dcvûtîon  particulière  à  sainte  Radégoude  et  à  saint  Fortunat^ 
témoins  :  Cosnac,  Nîcuil  ^  Talmont ,  SaUit-Fort'Sur-Gironde  ,  Sa înt-Fort-sur-B rouage ,  et  Saînt-Forl-sur- 
le-Né- 

2,  G  vol.  In-P*,  17GM770- 

3*  Saiot-Thomas  a  maintenant  des  foires  d'une  importance  secondaire*  !e  l'*''  lundi  de  chaque  mois. 

4.  Noua  applaudissons  à  l'idée  pieuse  qu'on  a  eue  en  de  faire  placer  la  figure  de  Fiilustre  sainte 
Radégondc,  dans  un  des  vitraux  de  rêgliac  de  Sainl-Thomas*  On  y  voit  aussi  l'image  de  sainte  Barbe , 
qui  jadis  avait  un  oratoire  particulier  près  du  Roc  *  et  où  les  marins  venaient  en  pèlerinage. 

Script,  r^iutm  [t'anciAC.,  t,  XI,  p,  300*  dont  les  huit  premiers  tomes  in-F  sont  de  D.  Bouquet, 


(jumelle  avait  été  vue.  eu  1570.  par  Nicohu^  Alain.  Vuk-i  ce  (|kil  en  a  écrit  ; 
«  Inter  cætera  Cosnamm  oHm  oppidum  egregie  mimilum  ,  cujus  hodk  tantum 
restât  castrum  injuria  belli  quod  inter  cognaîas  Anglorum  et  Francorum  i^egias 
diu  exar^siL  Hujiis  dlHo  ad  illaslrem  familiam  a  Bdlavîfla  peîxenil^.  » 
Maintenant  ce  n’est  plus  qkuii  jiionticule  ^  cuiivert  de  ruines  et  d'arLustes  , 
au  milieu  destxuels  s’est  installée  une  famille  d'agriculteurs.  On  a  lu,  dit-on  , 
sur  une  pierre^  foisant  ixartie  des  débris  joncliaiit  le  sol ,  ces  quelques  mots 
latins  :  «  hæücst  Victoria  nostra  13...  *  «  Ce  commencement  de  millésime  pour¬ 
rait  bien  faire  allusion  à  la  prise,  en  13i0,  du  castrum  de  Cosiiac,  ijar  Henri 
de  Lancastre,  comte  de  Derby,  au  nom  d’Edouard  III,  roi  d’Angleterre. 

Au  mois  de  juin  1802,  eu  fouillant  le  sol  pour  y  xjlantor  de  la  vigne ,  au  lieu 
dit  le  Grand-Pas ,  au-dessous  deCosnac,  et  dans  un  terrain  dépendant  du  bien 
de  jM.  Hodier,oua  découvert  deux  médailles  en  bronze  et  une  en  billou, 
frappées  en  rhoinieiir  de  Postume  f  Marius-Cassius-Laüeiius-Posîumus],  coin- 
maiidant-gé lierai  des  Cauies,  ([ui  s’était  fait  proclamer  César,  au  temps  de 
Gallieii,  de  258  â  207  de  notre  ère,  et  qui  fut  le  plus  illustre  des  trente  géné¬ 
raux  ou  tyrans  qui  contribuèrent  à  démembrer  Tempire  romain ,  par  leur 
révolte  contre  rautorité  de  Home,  Ces  monnaies,  ayant  enviroii  18  millimètres 
de  diamètre,  sont  frustes  et  à  pou  près  illisibles.  La  pièce  de  bîllnii,  de  20  iiiil- 
iimètres  de  diamètnx ,  qui  est  entre  nos  mains ,  est  bien  conservée.  Elle  offre 
une  tête  barbue,  tournée  ci  droite,  avec  couromie  radiée,  on  y  lit  cette  ins¬ 
cription  : 

IMP.  C.  POSTVMVS  P  F  AVC 
[Imperator  Cæsar  Poslumus,  Pius,  Félix  Augustus.) 


Au  rever.'ï  se  voit  un  hercule,  armé  de  sa  massue,  et  sur  laquelle  il  s’appuie 
de  la  main,  droite.  La  gauche  est  chargée  de  la  peau  du  lion  de  TshVmée.  Dans 
l’exergue  on  lit  : 

HFHGVJj  DEYSONJENSP  [llerculi  Deusoniensi). 


Ces  pièces  ont  été  découvertes  dans  un  champ  où  se  voyaient  d’anciennes 
ruines  qui  se  rattachaient  xienit^étre  à  la  voie  gallo  -  romaine  de  Blavia  ii 

et  n’étaient  pas  sans  doute  fort  éloignées  du  Tmnnum,  encore 
indéterminé  de  Fitinéraire  d’Antonin  A 


L  regionet  elC, 

S.  LaSfftt.  mentionna  une  autfe  inscripticin^  du  14S9»  filacêe  prés  du  poiït-lcvis  et  portant  :  *  Vittoria 
Nostra*  » 

3.  Contrée  habitée  par  les  Franos  et  désignée  par  soint  Jérôme  ^  sous  le  nom  de  Deusone  ;  Xole  de 
M.  Choudruc  de  Gra^annes^  20  juin  18G2^ 

4.  M.  Rodter,  à  l'obligeance  duquel  nous  devons  la  médaille  de  Postume  plus  haut  décrite ,  nous  a 
affirmé  que  près  de  sa  propriété  de  Cosnac ,  on  avait  découvert,  11  y  a  quelques  années  ,  plus  de  cent 
médailles  antiques,  que  les  habltanf^  s'étalent  partagées. 


AutOi'iouroiiieiil ,  M.  Brillouin  aÎJié,  de  ï5aiiit.-Jean-d’Aijg«ly,  avait  découvert, 
[jrèü  des  mines  du  château,  un  petit  ]}roiixe  «iiie  nous  croyons  devoir,  d’après 
certaines  indications,  attribuer  à  Maxence  (IV^  siècle.)  Cette  monnaie  avait 
une  grande  analogie  avec  colle  découverte  à  Neiiviccj. 

On  a  prétendu  qu'uutreibis  la  Gironde  venait  flotter  au  pied  du  inonticuie 
sur  lequel  avait  été  bâtie  la  forteresse  de  Cosnac.  Nous  inclinerians  d^autant 
mieux  à  le  croire,  que  Fimmense  étendue  de  terrain  ([ui  Feu  sépare  mainte¬ 
nant  nVst  qu’une  profonde  alluvion  marine,  et  qu’une  charte  du  XP  siècle, 
souscrite  par  Arnaul  de  Mirabel  tai  do  Miraïubeaii,  en  fiiveur  de  Faldjave  de 
la  Grande-Sauve,  fontléeimr  saint  Gérard,  lui  concède  le  droil  (f épaves ,  appar- 
tenant  au  château  de  Cosnac,  sur  tous  les  vaisseaux  que  la  tempête  et  la 
fureur  des  dots  jetaient  sur  ce  point  dangereux  de  la  cote  F  Donc ,  à  cette  épo- 
(lue,  les  vagues  venaient  déferler  avec  force  contre  ces  hautes  falaises. 

Au  XY®  siècle,  Jean  de  Beaumont,  Sgr  de  Bioux,  (le  Komefort,  Tliézac, 
Lauroii,  etc,,  contribua  à  la  réduction  du  cliâteau  du  Cosnac,  dont  la  garnison 
Aiiglescbe  (anglaise)  tirait  de  grandes  contrilmlious  ou  appatils  -  sur  le  pays. 
Ce  capitaine  avait  été,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  de  liai,  reconnu 
honuiie  noble  et  de  bniiue  maison  pour  avoir  servi  le  roi  sans  varier,  et  avoir 
contrilmé  â  la  réduction  de  ladite  place 
Eu  157Ü,  le  château  de  Cosnac  fut  assiégé  par  «Jacques  dF\snières,  secondé 
par  d’Aubigue,  son  porte-enseigne.  I^a  garnison  catholique,  attaquée  avec 
vigueur,  ouvrit  â  rennemi  les  portes  de  celte  place'. 

1585.  Caridelay,  caintaiue  huguenot,  assiégea  Cosnac  et  s’en  empara  après 
doux  jours  de  siège;  Claude  de  la  Tréinoiülle,  duc  deThouars  y  assistait^ 
Près  de  Cosiiat'  s’élevait  jadis  la  ville  d’Arpadelle  ou  Ilariiadône®,  Castrum 
harp^^kkmmi'^ ,  place  ainsi  nommée  sans  doute  en  Flionneur  des  Ilarpedane  de 
Bellevillc,  et  qui  n’était  autre,  assurément,  que  l’ancienne  cité  hàtiesur  ce  pro¬ 
montoire  et  dont  parle  le  docteur  Alain  (olini  oppidum),  dans  le  passage  plus 
haut  mentionné ,  car  ou  ne  peut  supposer  raisonnablement  l’existence  de  deux 
villes  autour  du  vieux  château-fort ,  à  moins  cependant  que  Fuiie  n’ait  snc- 
cédé  à  Fautre  (  injuria  beili,  comme  dit  Fliistorien  cité),  et  à  distance  peu  éloi- 


1.  Arnaldus  de  Mirabel  perdonavit,  coram  domnü  ■Geraldo...  censuctudineiu  quam  hwbebat  in  ripa 

maria  J  iu  territorie  do  Cosnac,  de  Navibus  gu(3â  illic  ventus,  vel  turbatio  m^ris  indüctt...  —  ilist.  de 
t'abb.  de  la  Grande-Sauve,  par  l'abbé  Girot  deLavillo,  l'f  voL,  p.  yss  à  Ja  note,  —  Gautour*  il  ost  vrai,  a 
vu  ici  lü  Sgr  de  Mirelîcau  ,  en  Poitou  ,  mais  il  s'agissait  réellement  du  Sgr  de  Mirambeau  ,  en  Saintotigo^ 
qui  se  disait  Mirabdlum  au  moyen^ûgo  ;  témoin  la  charte  déjà  citée  prise  dans  les  Script,  rer.  franc., 
t.  XI,  et  qxii  concerne  îe  même  Sgr  :  *  Artaldm  ou  jlrnaidus  de  E$t  aatem  sita  h<£c  ecclesia 

in  diœccsi  Xantonensi;  anrio  106^. 

2.  Do  apjsaiissajnewiitm,  contribution  de  guerre  —  Les^ique  Migno^ 

IJ.  Jean  de  Beaumont  avait  dos  droits  sur  les  paroisses  de  Mortagne  j  Saint-Sourin,  Jazannes  ,  etc., 
TabL  gêiiéâl.  manuscrit,  dressées  par  xMgr  L.  do  Beaumont. 

J.  d'Aubigné ,,  Ilist*  t.  et  Hist.  de  Saint.,  l.  V. 

ô.  jT^Üd,  t.  lï  et  t.  V. 

(î.  Lessüii  f  Fastes  kisiorry  p.  —  Gautier  j  Stat.  da  départ. 

7.  M.  T.  tk'  Ib  dit  /fa rpedfl coiTC.sp.t  décembre 


gnée.  Les  iiuiiLbreiiscs  ruines  qui  couvrent  le  coteau  et  qui  s’éloiiiierit  sur  son 
versant,  au  midi  eonmic  au  nord  et  au  coueliant ,  attestent  suiïisaui nient  la 
destruction  aiicieime  d’un  énorme  centre  de  population  ;i  Cosnac.  Ici  les  faits 
parient  comme  l’iiistoire. 


ANCIENS  SEIGNEURS  DE  COSNAC,  OU  CüNAC. 


En  lOiO,  Arnaulil  rte  Mirabel,  Sgr  rte  Cosnac,  fut  un  des  nobles  Iioinmes 
présents  au  contrat,  réglant  les  conditions  de  mariage  de  -Marguerite,  nièce 
de  Geoffroy  Martel ,  comte  d’Anjou ,  avec  Gui  Rudel ,  comte  de  Blaye'.  Ce  fut 
lui  qui  assista,  en  1017  ,  à  la  consécration  solennelle  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Marie  de  Saintes ,  que  venaient  de  fonder  Geoffroy  Martel ,  comte  d’Anjou  et 
de  Saintoiige ,  et  Agnès  de  Bourgogne ,  son  épouse  v  A  cette  cérémonie  imiio- 
saiite ,  et  que  présidait  l’arclicvéque  de  Bourges ,  Aimon  de  Bourbon ,  entouré 
des  archevêques  de  Bordeaux ,  de  Besançon ,  et  des  évêques  de  Saintes , 
d’Angoulême ,  de  Péri  gueux ,  de  Nantes  et  de  Nevers ,  ainsi  que  de  l’abbé  de 
Saint-Jean-d’Angély ,  assistait  en  armes  la  noblesse  de  Saintonge ,  dûment 
convoquée  par  les  puissants  fondateurs,  tledut-étre  ,  encore  le  même  Arnauld , 
qui  abandonna  à  saint  Gérax-d ,  le  droit  d’épax'es  plus  haut  mentionné. 

Berthüld  on  Ilertaulrt  de  Mirabel,  dont  on  a  retracé  l’iiistoire ,  â  l’article 
Mirarabeau,  possédait  Cosnac. 

Ilélye  de  Gomliauld  ,  de  Cosnac ,  fut ,  en  1213 ,  un  des  plaiges  ou  garants  de 
la  trêve ,  signée  le  7  d’avril ,  entre  saiixt  Louis  et  les  plénipotentiaires  du  roi 
d’AngleteiTe  *. 

Pons  on  Ponce  de  Mortagne,  vicomte  d’Aunay,  Sgr  de  Cosnac,  gouverneur 
du  royaume  de  Navarre,  do  1317  à  1321 ,  fut  marié,  à  Jeanne  de  Bochecliouart  *. 

Geotl'roy ,  vicomte  d’Annay ,  Sgr  de  Cosnac  ,  de  Plassac ,  épousa  Jeanne 
d’Aiiiboise  ,  et  mnimit  avant  13i0. 

Pons  ou  Ponce  II ,  son  frèi’e,  vicomte  rt’Aunay ,  Sgr  de  Cosnac,  marié  1“  à 
Marguerite  de  Pons,  2"  à  Catherine  do  Lezay  ;  était  mort  en  1351. 

Jehan  de  Clei-mont,  vicomte  d’Aunay,  Sgr  de  Cosnac,  Mortagne,  (de., 
comme  mari  de  Mai’guerite  de  Mortagne,  mort  eu  1356,  à  la  journée  de 
Poitiers. 

Jehan  II  de  Clermont ,  marié  à  Eléonore  rte  Périgord  ,  vivait  on  li02, 

Fram’ois  de  Moutberon,  mai-ié  en  1103,  â  Louise  de  Clermont,  dame  d’Au¬ 
nay  ,  tle  Cosnac ,  etc. 

Jean.  II  de  Ilarpedanc*,  chevalhn-,  Sgr  dé  Belle  ville,  en  Poitou,  etc.,  acquit, 
le  10  octobre  111 5 ,  de  François  de  Montberon ,  vicomte  d’Aunay  ,  et  de  Louise 


1.  Ilist.  de  rÉgl.  SanU,  U  397.  —  3-  Hist-  citée,  el  Jlioÿr.  Saint. 

.V  Égi.  Sant.,  |],  ji.  33.'»,  ct  actes  piibl.  do  R v mer,  tome  l»f. 

.t.  Rev.  Ilist.  som.  —  mrla^nc-sur-GirOmle,  Joiizac.  Olliêre,  jeTiiî,  in -S'. 


de  Clermont ,  son  épouse ,  les  droits  qu’ils  avaient  sur  les  terres  de  Mh’amJjeau 
et  de  Cosnac  ,  moyennant  huit  mille  écus  d'or  Il  avait  épousé  î®  Jeanne  de 
Mussidan  ;  2"  Jeanne  de  Penthièvre. 

Jean  III  de  Harpedanc ,  issu  du  premier  lit ,  chevalier,  Sgr  de  Belleviile, 
Cosnac ,  ilirainhean ,  Jlontaigu ,  conseiller  et  chamliellan  du  roi  Charles  YI , 
épousa  1"  Marguerite  de  Valois  ;  2®  Jeanne  de  Gliasüllon  de  lilois ,  de  Bretagne. 

Gilles  de  Ilarpedane  de  BeUeville ,  fils  puîné  de  Jeliaii  III ,  et  de  Marguerite 
de  Valois ,  Sgr  de  Belleviile ,  de  Cosnac ,  de  Moiitaigu  en  partie,  chambellan 
du  roi,  en  1179,  épousa  Guiilemette  de  Luxembourg. 

Charles  de  Ilarpedane  de  BeUeville.  comte  de  Cosnac,  marié  à  Jeanne  de 


Durfort  de  Duras, 

Philippe  de  Ilarpedane  de  BeUeville ,  Sgr  de  Cosnac ,  Puyhellin  ,  Chantoaay, 
etc.,  capitaine  d’une  compagnie  de  W  liommes  d’armes,  gentilhomme  du  roi 
de  Pologne ,  fut  du  noinl>re  des  seigiieui's  protestants  qui  dévastèrent  Poitiers, 
en  irifi2  ;  il  avait  épousé  Marguerite  de  Durfort,  sa  cousine.  Il  profita,  en  1562, 
de  ramuislie  de  Charles  IX,  et  se  rangea  du  coté  de  la  cour-,  Au  synode 
calviniste  de  Saintes ,  tenu  peu  après ,  le  haitin  de  BeUeville ,  présenta  un 
mémoire  eu  faveur  do  la  cause  royale  ®  ;  chambellan  du  duc  d'Anjou ,  Belle- 
ville  fut  député ,  en  1573 ,  vers  Charles  IX  ,  pour  lui  porter  l’acte  de  capitula¬ 
tion  de  la  Uochelle  *. 

Jean  de  BeUeville ,  Sgr  de  Cosnac. 

Charles  de  Belleviile  ,  comte  de  Cosnac ,  fut  marié  à  Claude  de  Uochechouart , 
dame  de  Saint-Amand. 


Armes  :  Gironné  do  vair  et  de  gueules  de  dix  pièces.  (Arm.  d’hozier.) 


La  famille  de  llellevilie  avait  été  représentée,  à  la  troisième  croisade,  au  XTl" 
siècle,  par  J.  de  BelleviUe®. 

Armand-Jean  du  Plessis ,  cardinal  de  Richelieu,  célèbre  ministre  d’Etat, 
sous  Louis  XTTI ,  vainqueur  de  la  Rochelle  en  1628,  dont  Farnhition  et  le 
talent  marchaioiit  de  front  *,  devint  Sgr  de  Cosnac,  après  cette  date  et  au  moyen 
«Fune  vente,  de  la  part  des  héritiers  de  Belleviile.  En  1633  ,  et  après  son 
triomphe  sur  le  parti  de  la  réforme ,  en  Sainlonge ,  le  cardinal  se  rendit  adju¬ 
dicataire  des  seigneuries  de  Saujon  ,  Rihérou,  et  le  Chay  ;  il  rêvait,  dit-on,  nn 
grand  étaldissement  commercial  en  Sainlonge ,  indépendamment  de  ses  vues 
politiques  et  au  moyen  de  la  jonction  de  la  Gironde  à  la  Seudre.  Cosnac  et  Saujon 
lui  étaient  apparu  sans  doute  comme  les  doux  points  e.xtrènie5  du  canal 
projeté  ;  cent  fois  depuis  ,  remis  à  l’étude ,  ce  plan  est  enfin  relégué  dans  le 
domaine  des  rêves ,  par  les  projets  récents  des  chemins  de  fer ,  plus  en  vogue 
de  nos  jours  que  les  canaux ,  même  pourvus  de  Ijateaux- vapeur. 


I.  Diction,  des  faut.  <le.  l'ÿtnc.  Poitou f  pur  Btiucî]ct-{’'jîl0û.u. 

J.  if  ht.  de  Suint.,  IV^  71.  —  :î.  7^,  —  i.  p.  5,  MthL  de  France  am  croîs,  p*  107, 

ft*  /lei’ïic  fii'jçf,  citer, 


Amiaiid-Jeaii  du  Plessis,  duc  de  Richelieu  ,  ué  en  1629 ^  suLstitué  aux  nom 
et  armes  du  cardinal  de  Hiclielieii ,  son  grand-oncle^  en  1642,  pair  de  France, 
général  des  galères ,  fut  marié  1^'  en  1049 ,  d  Anne  Poussart  du  Vigean  ; 
2®  en  1G84 ,  à  Marie-Anne  d’Acigné;  3*^  en  1702,  d  Marguerite-Thérèse  de 
Rouillé,  veuve  du  margiüs  Jean-Françüis  de  Noailles. 

Par  une  lettre  du  16  juin  1706  ,  messire  François  de  Robillard  ,  conseiller^ 
secrétaire  du  roi ,  annonce  d  do  Mosnier  de  Roinaneau,  <[u'il  vient  d’ac¬ 
quérir  du  duc  de  Richelieu ,  la  terre  de  Cosiiac ,  ce  qui  va  le  rapprocher  de 
Bordeaux ,  sa  patrie ,  où  il  espère  faire  recevoir  son  fils  conseiller  au  parle¬ 
ment  ;  il  propose  à  cette  dame ,  arraiigemeut  pour  délimitation  de  propriétés. 

Au  5  juin  1708  ,  le  même  se  disant  Seigneur  engagiste  *  de  la  terre  et  comté 
de  Cosnac ,  établit  un  marché  d  Saint-Ciers-de-Cosnac ,  le  vendredi  de  chaque 
semaine  ;  cet  établissemeut  provoqua  Topposition  du  Sgr  de  Saint-Fort ,  attendu 
que  ce  jour  avait  été  réservé  pour  le  marché  de  cette  dernière  paroisse  ,  dès 
Tan  lâ48 ,  et  suivant  arrêt  de  S,  M. 

Les  hommages  rendus  par  les  Sgrs  d’Orignac  au  château  de  Cosnac ,  on  1728 
et  1764 ,  consignés  sur  les  registres  de  la  famille  de  Saint- Légier ,  nous  dé¬ 
montrent  que  le  comté  tle  Cosnac ,  était  rentré  dès  lors  au  pouvoir  du  duc  de 
Richelieu ,  titulé  Maréchal  de  France ,  dans  le  dernier  hommage  ;  il  s’agissait 
sans  doute  de  Louis-Fraiiçois-Armand  du  Plessis ,  duc  de  Richelieu ,  pair  et 
maréchal  de  France,  né  en  1696.  Ce  célèbre  officier  du  règne  de  Louis  XY  , 
avait  été  vaincjpieiir  de  îlahon ,  et  iiii  des  quarante  de  TAcadémie  Française. 
Il  s’était  marié  P  en  1711 ,  avec  Anne-Catherine  de  Noailles  ;  2®  en  1744  ,  avec 
Elizaheth-S{jplne  de  Lorraine.  Le  duc  de  Richelieu  mourut  à  Paris ,  en  1788, 

Armes  i  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules. 


LA  TRIGALLE. 


Au-dessous  du  château  de  Cosnac  ,  se  trouvait  le  petit  castel  de  la  Trigaile , 
restauré  au  XV®  siècle-,  on  en  voit  encore  quelques  vestiges  à  côté  du  hameau 
du  même  nom.  M,  le  comte  P,  de  Vaudreuil ,  y  place  la  scène  d’un  piquant 
épisode  de  barons  du  moyen-âge.  Nous  en  donnons  ici  un  très-court  résumé , 
attendu  surtout  que  ce  passage  du  spirituel  écrivain ,  appartient  plutôt  au 
domaine  de  rimagination ,  qu’à  celui  de  l’iiistoire.  Alors  que  Jehan  de  la 
Trigaile ,  était  vassal  du  château-fort  de  Cosnac ,  Alfaïs  de  Pons ,  veuve  de 
Gautier  de  Miramheau ,  et  qui  se  remaria  ensuite  à  Charles  d’AIbret  de  Castel- 
Moron ,  était  dame  de  Cosnac ,  depuis  ie  commencement  cln  XIIP  siècle , 


1.  Le  fief  engagé  était  perpé lu ellement  rachelabie ,  l'engaftiste  ne  pouvait  prendre  le  titre  de  duc  oy  de 
comte  etc.,  conféré  au  fief  par  S.  M-,  «e  jouissait  point  dés  privilèges  y  ultachés.  --  DUitùn,  de  droit 
de  Ferrière,  V.  Engagiste, 

S*  Notre  compatriote,  M,  A.  Ooborioux,  alors  élève  du  petit-sémmâlre  de  .Moiitlieu,  a  dessiné,  pen¬ 
dant  les  vacances  de  1850,  quckfues  parties  intéressantes  de  ce  manoir. 


—  m  — 


comme  légaUüre  de  son  premier  époux  ^  le  Sgr  de  Mii  amijeau.  llenaml  , 
père  d’Alfais^  s'opposait,  de  tout  son  pouvoir,  a  la  nouvelle  union  que  sa  liilcî 
lirojctaît  avec  Cliarles  (rAllirot ,  dont  la  famille  était  ennemie  irrénoncilialde 
de  la  maison  de  Pons.  Un  jour ,  Renaud  tenta  même  d’enlevei'  de  force  et  par 
surprise ,  sa  projire  fille  de  son  chateau  de  Cosnac.  Mais  déjà  Tacdive  châte¬ 
laine ,  dont  Tesprit  était  jïénétrant^  s'était  réfugiée  à  Bordeaux.  Son  Mêle 
vassal  Jehan  de  la  Trigalle ,  ayant  laissé  ijénétrer  Renaud  avec  une  faible 
escorte  dans  la  place  ^  le  lit  prisonnier  eu  abaissant  la  herse  et  relevant  le 
pont.  Jehan  se  montra  sévère  :  après  maints  pourparlers ,  il  ne  permit  iiu'an 
sire  de  Pons ,  de  sortir  armé  de  la  place  confiée  à  sa  garde,  quant  à  Tescorte, 
elle  dut  se  retirer  piteusement  et  sans  armes. 

Sous  Rejiaud  II  ^  et  à  la  suite  d’un  hrillaiit  tournoi  qui  eut  lieu  à  Pons ,  et 
où  parurent  les  princii)aux  seigneurs  de  la  Saintonge^  sans  compter  plusieurs 
nobles  anglais  et  espagnols  ,  le  vaillant  Jehan  de  la  Trigalle  ^  victorieux  d'un 
1‘edoutable  jouteur ,  qui  ne  se  fit  pas  connaître ,  fut  élu  chevalier  dans  la 
forme ,  et  avec  tons  les  honneurs  admis  par  la  chevalerie  h 

Kn  1548  ,  la  Trigalle  et  Cosnac  ,  prirent  ostensiblement  parti  pour  les  pitaux 
et  s*cmbas tonnèrent 


LE  PORT-LIMÜUZIX. 

Sou  assiette  nous  est  cumplétcmeiit  inconnue ,  pourtant  nous  ne  ,1a  suppo¬ 
sons  pas  très-élüignôe  de  la  Trigalle.  Ce  point  de  la  côte  était  habité  par  une 
famille  de  Sirand ,  que  nous  avons  vu  s’éteindre ,  il  y  a  peu  d’années  à  Saint- 
Thomas  ,  et  qui  portait  d’argent  au  lion  d'or  debout,  à  crinière  éployée  ;  Jean 
de  SiraiKÎ  avait  été  marié  à  Jeanne  ou  Diane  du  Bois. 

Son  fils  ,  David  de  Sirand ,  avait  épousé  Bonaventiirc  de  Vidaut. 

Le  petit-fils  tlii  même  nom,  s’était  allié  :  1»  à  Marie  du  Merleau®,  2^  à 
Françoise-Aupoix. 

LA  CHAPELLE. 


Ce  logis,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  Guyniaron,  marié  à  Pelletaii, 
était,  sur  la  fin  du  XVIP  siècle,  la  propriété  de  Louis-Henri  de  Livenne , 
chevalier ,  Sgr  de  la  Chapelle ,  qui  avait  épousé  Suzanne  I^elletan ,  fille  de 
Jean  Pelletan ,  conseiller  du  roy ,  président  à  félection  de  Saintes  ;  sa  veuve 
se  remaria,  en  1707 ,  avec  Elie  de  Beaupoil  de  Saint* Aiilaire ,  écuyer  ,  Sgr  de 
Saint-Remy  et  de  Baignes ,  paroisse  de  Chenac. 

M.  E.  Pelletan,  publiciste  à  Paris,  et  membre  du  Corps  législatif,  appartient 
à  cette  famille  Pelletan ,  depuis  longtemps  fixée  à  la  Cliapelle. 


K  Tabi.  franc.  temps  de  la  chemîerie,  t.  IV.  ii.  1&9 

3.  Bouchot,  ,4fm.  d'Àquit,^  e  Aruior.  ou  maintenue  de  SairiC 


l.OGitt  DE  LA  GltASaiÉRH. 

Eli  t5‘JI ,  Jacquette  Oe  Cimmarguo  ou  Comarque,  était  dame  de  la  Grassiérc ; 
elle  épousa  1“  Jean  II  de  Ciret,  écuyer ,  Sgr  de  Saint-Fort,  Enfants  ;  Pierre  II 
et  Marguerite  de  Ciret  ;  2“  Daniel  du  Deaimiout,  Sgr  du  I*in,  Jiint  elle  eut 
trois  lilles  ;  Françoise,  Racliel  et  Louise. 

Pierre  II  de  Ciret ,  épousa  Esttier  de  Beaumont;  Marguerite  lut  mariée, 
en  1621 ,  à  Henri  de  Bonuefoy ,  écuyer,  Sgr  du  Pin. 

Renée  de  Ciret,  lille  de  Pieri-e  11,  épousa,  en  163â  ,  René  de  Bonuefoy. 

Henri  de  Bonuefoy,  leur  111s,  écuyer,  éiïousa,  en  1664,  Benigne- Judith 
d’Aulnis. 

Barthélemy  de  Boudon ,  écuyer,  Sgr  de  la  Combe,  se  dit  eusuitc  Sgr  de  la 
Grassière ,  il  avait  épousé ,  en  169‘J  ,  Marie  d’Aulnis  de  Tasseran;  il  servit,  en 
qualité  de  lieutenant,  aux  sièges  de  Namur  et  de  Mous ,  et  se  retira  capitaine 
et  chevalier  de  Saint- Louis  * . 

Félix  de  Boudon  de  la  Combe,  écuyer,  Sgr  de  la  Grassière ,  capitaine tl’in- 
l'anterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  épousa,  en  1764,  Marie-Thérèse  de  Bouclier 
de  Saint-Ciers ,  rendit  hommage  de  ses  liefs  au  comte  de  Cosnac ,  le  9  sep¬ 
tembre  176  i. 

Etienne-J eau- Baptiste  Boudon  de  la  Gombe,  ofllcier  supérieur  de  cavalerie, 
retraité ,  avait  fait  les  campagnes  de  la  République ,  et  de  l’Empire  ;  il  est  mort 
à  la  Grassière,  vers  1855. 

Cette  famille  ancienne  de  l’Agenais,  porte  d’argent  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  idief  de  sept  étoiles  d’azur. 

ARCHIVES  PUBLIQUES. 

IjBS  actes  de  l’état  religieux  de  la  paroisse,  déposés  à  la  mairie,  remontent 
à  l’année  170(1. 

M®  Coudret,  notaire  à  Saint-Thomas,  reçu  en  1839,  ù  les  papiers  de  : 

Héard  ,  notaire  à  Saint-Thomas . 1697  1767 

Charron,  —  à  Cosnac.. . —  1726  1741 

Héard,  —  Idoi .  1728  1768’ 

Héard,  —  à  Saint-Thomas . 1731  1781 

Charron,  —  à  Cosnac .  1753  1791 

Châteauneuf,  à  Cosnac .  1758  1798 

Héard,  —  à  Saint-Thomas . 1783  1805 

Héard,  —  luoi .  1788  1831 

Châteauneuf,  notaire  à  Saint-Giers-du-Taillon  et  Saint- 

Thomas .  1811  1839 


I.  Xobii.  tle  Guieiiiie,  |«ir  O'iiilvy,  (1*  vol. 


—  m  -- 


Cette  cütmnuiie  eût  tra ternie  par  la  voie  roiuaine  de  Blave  à  SaÎJite^  ^ 


CKOLOGIE, 


De  Gûnac  à  MiramJjeau ,  les  roches  de  ce  sous-groupe  (calcaires  jaunâtres) , 
composent  les  falaises  du  roc,  des  cheminées  et  occupent  le  bas  des  vallons  de 
Saint-Sorlin ,  et  de  Saint-Bonnet  ;  elles  fonueiit  ensuite  les  hauteurs  de  la 
Bertauderie,  se  dirigeant  vers  le  Potit-Xiort  et  sont  exploitées  sur  plusieurs 
l)oints  pour  rnoëllons.  Entre  Mirambeau,  Montendre  et  Montlieu,  ce  sous- 
groupe  compose ,  aux  environs  do  Courpignac  et  de  Chamouillaç  ,  les  flancs 
des  vallées  et  vallons ,  dont  les  fonds  sont  occupés  par  la  craie  grise  à  osirea 
vesicularis ,  tandis  que  les  hauteurs  sont  recouvertes  de  terrains  tertiaires,  J1 
constitue  le  plateau  de  Soumeras ,  de  la  Trappe-à-Galand  ,  les  hauteurs  de 
Charde  à  Jussas ,  à  la  Forêt  et  à  Glialaux  ;  il  forme  enfin  le  plateau  de  Bussac* 
Ce  calcaire  est  tantôt  semi-cristallin  plus  ou  moins  celluleux  ,  tantôt  en  partie 
concretionné.  [W,  Manès,  pages  Iüd,  166,] 


1*  N»  i  cîe  lû  carte  du  pays  des  Santans,  par  Tabbé  Lacune  ^  qui  a  cru  trouver  ruwcienne  station  dite 
Tamnum^  non  loin  de  Fontclair  .cn  la  cûiurnune  de  Saint-Thomas  (p.  31  de  ta  notice  sur  le  pays  des 
Santons].  [V.  plus  haut  notre  dissertation  à  propos  des  médailles  de  PosLume.J 
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8^180  hab*  —  11,3'^  hect. 

Ce  canton  a  été  formé  anx  dépens  de  Tancienne  ctiâtellenie  de  Monlendre , 
et  d’une  très-petite  partie  S.-E.  de  la  seigneurie  de  MiramLeau.  Il  comprend 
des  terres  arables,  des  vignes,  des  prairies,  des  taillis,  mais  surtout  une- 
immense  étendue  de  pinadas  et  de  landes  sablonneuses  où  se  faisait  naguères , 
avec  un  grand  déploiement,  ia  diasse  du  loup  et  du  renard. 

On  y  compte  dix-neuf  communes ,  savoir  : 


XOMS 

DES  CO^JML^ES. 

ETAT  MAMSCRÎT 

de  1337* 

POUILLÈ  DE  HOa. 

roEU-LÈ 

de  15S6. 

DOCUMENTS 

DIVERS. 

Dran  . . .  ^ 

Eccl.  paroch.  Sti  An- 
dreae  de  Breno- 

CllâlTlOUiliQC  *  4  . . 

Eccl.  Sti  Pétri 
de  Culamole. 

—  Sti  Pétri  de  Cliar- 
des. 

Chartuzac . . 

Capitulumd^Ctiarûzac* 

—  Sti  Vincentii  do 
CliartuKBOo^ 

—  de  Cartü- 
zaco. 

Cûrignac  ^  .,.4 . 

—  Sti  Michaûïia  de 
Cerignaco. 

de  Corignaeo. 

Coux,  4  . . . . . .  . . . 

Cap.  do  Cons. 

—  d'Espirmon. 

—  Slï  ndfirii  de  Co-iix 

Expiremoiit. . . 

— B.-M.  Magd. 
d'Expiremont 

-J  ÜSSâS  >■  ,  ■  |.4>4.44  4 

—  Sti  Georgiï  de  Jus- 
sas. 

Sai  n  t'  .M  a  U  r  ice-de-  La  u- 

. 

—  Sti  Mauritil  dé 
Laurensannes. 

“  Sti  FcUdsde  Mé&- 
saco. 

—  de  Lauren- 
cenneâ. 

AlessAC _ . 

^  Sti  Felicts 
de  Messaco. 

Mon  tendre  *4. 4. . .  .44 

Cap.  Müntis  Andronis. 

—  Sti  Pétri  Montis 
Aiidronis. 

ÏDR». 

xfoulons.  . . . . 

^  de  Molont 

Mulonés,  1345. 

—  t>ti  oiepîiant  ug 

Moulons. 

Pommiers...  4,4....*.. 

Rouflignac.  . 

—  de  Roflinhaco. 

—  Sti  Satiirnini  de 
F^ommiérs. 

—  Sti  Christûphori  de 
Roufllgnaco. 

Eccl.  sa  Satur- 
nini  de  Pom¬ 
miers,  13^45. 

—  Sti  TïLasLÎ  do  Sou— 

Ideü. 

méraco. 

Sousmouiins .  ■  -  < 

—  R.-M.  de  Soubî 
Moulins.. 

Tugeras*.  ,4.. . .  4..  - 

Cap.  dû  Turgiras. 

—  B,-M.  de  Tugeras. 

“  dé  Tugiras. 

“V b  i  ■  B  P  + 

—  Sti  Babillae  deVa- 
leto. 

llïRM. 

\  Ri  n  ZîflC  >p|.|.4.^4aappi|>riF 

Cap.  de  Vanzat. 

”  Staé  Quaetériae  de 
Vanzaco. 

1 

BRAN 


439  liab.  —  414  hccL. 


Cett^  ancienne  paroisse  était  a  la  présentation  de  Té véque  diocésain,  et  est 
maintenant  rannexe  de  Vanscac.  Son  église  semble  être  le  reste  d'un  édifice 
jadis  assez  important.  Construite  dans  le  style  roman  du  XTI^^  siècle,  elle  a 
reçu  quelques  suljstriictiüTis  durant  la  troisième  t)ériode  ogivale ,  dont  elle 
conserve  une  fenêtre  au  fond  de  Tabsido  avec  meneaux  ramifiés,  etàcottMruue 
autre  qui  a  gardé  son  type  plein-eintre.  Elle  a  pour  patron,  saint  André, 
apùtre,  dont  la  fête  se  célèbre  le  30  novembre,  et  pour  patiomie  secondaire, 
sainte  Barbe ,  vierge  du  siècle ,  dont  la  fête  a  lieu  le  i  décembre,  A  la 
place  iVnn  rectangle  allongé,  ([ue  dessinait  jadis  rédifice ,  il  a  pris  nue  forme  à 
l^eu  près  carrée  par  suite  dbiu  ample  élargissement  opéré  sous  laplia&o  ogivale. 
Cette  église  i>ossède  une  crypte  ou  ossuaire,  dont  Feutrée  est  complètement 
boucliée,  et  un  clocher  carré  auquel  on  arrive  par  im  escalier  place  dans  un 
contrefort.  A  la  fenêtre  tournée  vers  le  sud,  ou  remarque  une  tête  d’homme 
sculptée  en  ronde-hosse,  La  cloche  de  Bran  a  été  fondue  tout  récemment 
—  1854  —  ])îir  les  soins  de  iL  Fa])hé  (üraud,  curé  de  Vanzac,  et  a  remplacé 
celle  de  1834,  qui  s’était  brisée^.  Sur  le  plafond  de  Féglise,  on  voit  Finscrip- 


tion  suivante  en  lettres  rouges  :  PIEIilîE  ABU  Ail  AM  1771 ,  et  sur  une  pierre 
de  la  nouvelle  porte,  on  lit  :  1623,  —  ün  suppose  dans  le  pays,  que  la  paroisse 
de  Bran  avait  été  autrefois  annexée  au  diocèse  tFAiigoiilême,  En  effet,  elle 
n’en  estpas  maintenant  très-distante  ;  mais  aii  XV®,  comme  aux  XV  T®  et  XVII* 
siècles ,  nous  voyons  cette  paroisse  séparée  du  diocèse  d’Anf^^onlènie  par  Tar- 
chiprêtré  de  Clialais,  (yui  apipartenait  à  la  Saintnnge, 

A  un  quart  de  licüe  de  lîi'an ,  sont  les  mines  de  l’ancienne  chapelle  de 
sainte  Barbe,  où  se  faisaient  autrefois  rte  nomljreiix  pèlerinages.  La  tradition 
constate  que  plusieurs  miracles  s’y  sont  jadis  opérés.  Aussi,  les  habitants  ma¬ 
nifestent-ils  encore  le  regret  qu’on  n’ait  pas  relevé  ce  petit  oratoire,  qui  n’est 
plus  aujourd’hui  qu’une  véritable  ruine  dans  une  propriété  privée®.  La  solen¬ 
nité  de  la  fête  patronale  est  remise  aii  mardi  de  la  Pentecôte  ;  à  la  procession 
qui  a  lieu  ce  Jorir-lâ ,  on  porte  la  statue  de  sainte  Karlie.  Anciennement ,  les 
paroisses  de  Sainte-îïadégonde  (Charente),  Pouillac,  Chepuiers  et  Chàtenet  se 
mêlaient  à  cette  procession  très-renommée  dans  le  pays. 


l.  Peiit-étrft  dérivé  do  Branda,  sen  myrica *  bruyère,  ou  encore  de  taillis. 

3.  Lo  peu  de  durée  des  cloches  do  notre  temps  doit  être  surtout  attribué  aux  causes  principales  que 
voici  ;  le  défaut  de  choix  dos  matières  premières  ei  rinobservation  des  proportions  exigées  pour  la  bonne 
composition  du  métal  j  l’oubli  des  rapports  nécessaires  entre  (a  cloche  et  son  battant  ;  la  mauvaise  sus 
pension  de  la  cloche. 

3,  Exliv  des  notes p.'Hrtic.  de  Tahhc  Maiid. 


Cette  Cümniune  est  arrüïîée  par  les  misseanx  le  ïîrtk  et  Je  UirlaL  iüile  pos¬ 
sède  une  poterie  et  une  mégisserie  ^ 

A 

CHAMÜUILLAC\ 

GOü  lial>. —  6"iO  hect. 


ï/église  de  cette  paroisse,  formant  un  prieuré  de  Tordre  de  saint  Denoit  et 
qui  relevait  de  Tabbaye  de  Saint-Etienne  de  Baignes^,  était  anciennement 
dédiée ,  et  dès  1ü3ü  ,  ii  saint  Pierre,  prince  des  apôtres ,  et  sa  construction  datait 
probablement  de  Tère  romane.  AuXVlP^  siècle^  comme  Tuidique  rhiscription 
que  nous  transcrivons  plus  bas,  cette  église  fut  réédiliée,  sous  forme  d'uii 
simple  rectangle,  par  Pliilippe  Forlaiii,  Sgr  de  Chamouillac  et  Louise  de  Pé- 
réfixe,  son  épouse,  et  consacrée  sous  Tinvocation  nouvelle  des  apôtres  saint 
Jacques  et  saint  Philippe,  dont  la  fête  a  lieu  le  P»-  mai,  par  Jacques  Raoul, 
évéque  de  Saintes  ,  eu  1611.  Les  armoiries  des  fondateurs  figurent  de  chaque 
côté  de  la  porte  xirincipale.  Deu.x  légers  enfoncements  cinti'és,  pratiqués  dans 
les  murailles  eu  avant  de  Tabside ,  forment  deux  chapelles  latéi'ales  :  celle  de 
droite,  et  la  seule  qui  serve  eu  ce  mmneiit  aux  exercices  du  culte ,  est  dédiée 
à  la  Sainte  Vierge,  ^iu-dessus  du  cintre ,  et  porté  sur  une  console  en  saillie , 
s’élève  un  cadre  orné  de  rinceaux  et  couronné  d’un  écusson  aux  armes  du  sei¬ 
gneur,  accompagné  de  deux  coquilles  latérales  et  surmonté  d’une  télé  d’ange  \ 
On  y  lit  r inscription  suivante,  qui  donne  Tàge  du  nouvel  édifice  : 


IIÆC  KCGLKSIA  PAROCIIIA 
LIS  OLBl  SANGTI  PETRI  DE 
(^HAifOVlLL.\G  LAPsY  TEMPORYM 
ECGLESIÆ  DE  GOVRPIGN 
AG  ANNEXA  PIETATE  ET  LMPEN 
SIS  PMILIPPI  FORTIN  KQYITIS 
DE  GHAMOVILLAG  ET  LYDOVi 
CÆ  DE  PEREFIXE  CHARISSMÆ 


1.  Anïl.  1814  “  Stat.  du  p.  283. 

3.  Ckamp-Mouitlé ,  dit  la  StaL  du  dép.y  p-  383  ^  en  raison  de  son  sol  argilons:  qui  relient  Jes  eaux  plu¬ 
viales,  Cette  étymoJogîo  est  peu  Mire  contestable.  Pourquoi  le  iiom  de  cette  commune  ne  vîendraU-iî  pa.s 

bien  de  Chamo  seul  Chalma,  vel  cama,  mot  do  basso  iatinitd  aii  VU*  siècle ,  siguifiant  ager  exüis, 
desertus,  et  qui  dut  être  réuni  andcunement  au  mot  müoÿiim  vel  utUacwm,  signifiait  ensemble,  village 
ou  bourg  placé  dans  un  lieu  peu  fertile  et  désert.  Le  pouiiléde  1586  le  nomme,  en  latin  bnrbarej  euiamole. 

8.  Pou  illé  de  1648. 

4.  Nous  en  possédons  le  tlessin  soigncnsemcrit  evécuré  par  M.  Tabbé  Maiid. 


m  — 


CONIVGIS  SVAE  FVNDATA  ES'!' 

E'r  A  PKIMO  I-APIDE  RESTA V 
RATA 

IIANC  ir.LVSTRlSSlMVS  AG  RE 
VEREXDISSiMVS  D  D  lACOBVS 
RAOVL  XANTONEXSIS  EPISGO 
PVS  PRISTIXO  IVRI  SVO  RES 
TITVIT  et  SV  b  nom  INB  B  B 
AFOSTOI.ORVM  lAGOBI  ET  PIIM.IP 
PI  CONSECRAVrr  ANXO 
DÜMINI  16'il. 


Uno  inscription  scîmblaljle  avait  été  tracée ,  en  lettres  dorées ,  sur  une  pierre 
7)lacée  sous  le  maître-autel  ;  elle  a  été  retrouvée  en  ISiD,  lors  des  réparations 
((u’on  y  a  faites.  Get  autel ,  placé  au  fond  de  l’aliside ,  est  en  bois ,  ancienne¬ 
ment  sculpté  ;  on  y  voit  deux  saints  porsonnagcs  de!>out,  dont  l’un  est  armé 
d’un  glaive  à  deux  tranchants.  On  y  remarque  aussi  des  chandeliers  en  cuivre 
d’un  assez  ])oii  modèle. 

Aux  cotés  de  l’autel ,  sont  deux  encadrements  sans  inscriptions  ;  celui  de 
droite  est  plus  long  (jue  large  ;  celui  de  gauche  est  presque  carré  et  orné  de 
quelques  dessins  en  forme  d’arahesques. 

L’église  de  Chamouillac  n’est  point  voûtée,  elle  est  seulement  recouverte 
d’un  plafond  en  bois.  Le  clocher,  placé  au  milieu  de  l’église,  est  construit  en 
pièces  de  charpente  et  revêtu  tl’ardoises;  il  contient  une  petite  cloche  du  poids 
de  cent  et  quelques  kilogrammes ,  dont  voici  l’inscription  : 


GESTE  CLOCHE  A  ESTE  DONNEE 
PAU  MONSIEYH  ET  MADAME  DE  LAHOGVETTE 
SEfGNEVRS  DE  CIIAMOVII.LAC 


ET  PREMIERS  FONDA'FEVRS  DE  GESTE  EGLIZE  ET  PAROISSE 


LAN  1610. 


A  deux  kilomètres  du  bourg ,  au  milieu  des  landes ,  on  voyait  autrefois  une 
chapelle  que  les  habitants  désignent  encore  aujourd’hui  sous  le  titre  de  Saint- 
Perdu,  que  nous  lirons  saint  Pardulf  ou  Pardou  —  Parduifus  —  abbé  du  VII“ 
siècle,  honoré  à  Guéret,  le  6  octobre,  et  dont  une  partie  des  reliques  fut  trans¬ 
férée  plus  tard  (à  Sarlat,  en  Périgord,  peu  éloigné  de  la  paroisse  qui  nous 
occupe,  à  Arnac,  eu  lâmousin.  et  dans  l’arrondissement  de  Saint-.Tean-d’An- 
.Cély. 


—  :ior>  — 


CHATEAU  DE  LA  HOC^UETTE. 


C'est  un  ancien  cliàteau-fort,  avec  tourelles  et  meurtrières ,  restauré  au  X  VIH 
siècle  et  recouvert  crardoises ,  dont  M.  Sunîgoiz  de  lîoniefort  est  anjoiirtriiui 
propriétaire.  Il  est  placé  à  uii  demi-kilomètre  et  au  S.-O.  du  bourg  de  Cha- 
luouillac*  La  Slatistique  du  département*  parle  de  son  aiicienjie  cliapeUe  dont 
les  traces  existent  encore  aujoutariiui  ;  elle  y  place  une  inscription  de  Tan  1634j 
mentionnant  sa  reconstruction,  par  Philippe  Fortin  et  son  épouse  Péréfixe, 
Le  chateau  étant  fermé ,  lors  de  notre  visite,  nous  n'avons  pu  constater  Texis- 
tence  actuelle  de  cette  inscription^.  Il  parait  que  cette  chaxielle  est  rlédiée  à 
saint Ijûuis,  roi  de  France^.  Dans  la  cour  de  ce  château,  il  existe  un  orme 
colossal,  dont  le  tronc  a  six  mètres  de  circonférence. 

En  lüOl,  Elie  de  Crue,  était  Sgr  de  Chamouillac  et  de  Piiyroiix  ou  I^eu- 
roux  *. 


Le  château  passa  ensuite,  par  acquisition,  à  la  famille  Fortin  de  la  lïoguette, 
originaire  du  pays  normand.  Durant  le  XViP  siècle,  cette  maison  fournît 
plusieurs  olTiciers  supérieurs  distingués,  qui  versèrent  leur  sang  pour  la 
défense  de  la  patrie. 

Nous  citerons  i  Philippe^  Fortin  de  la  lïoguette,  précepteur  du  duc  de  Lon¬ 
gueville-Orléans,  ensuite  brigadier  du  roi  et  chevalier  de  son  ordre,  qui  fut 
Uié  dans  les  gu-^^rres  du  Piémont,  au  XVIP  siècle.  Il  fut  inhumé  dans  la  cha¬ 
pelle  de  son  château,  ainsi  que  son  épouse  Louise  do  Beaimiont-Péréhxe, 
Associant  les  devoirs  du  chrétien  à  ceux  du  soldat ,  ce  qui  semble  assez  incom¬ 
patible  aux  yeux  de  certaines  personnes  du  monde,  Philippe  avait  publié, 
indépendamment  d'autres  ouvrages  :  Testament  ou  conseils  fidèles  d^un  bon  père 
à  ses  en  fants ,  îGlS,  iii-h2.  Ce  livre  reçut  du  public  un  accueil  très-favorable. 
Les  éditions  s'en  multiplièrent,  tant  en  France  qu'eu  Hollande,  avec  une 
rapidité  prodigieuse.  Il  est  divisé  entrois  parties,  dans  lesquelles  rauteur 
passe  en  re\Tie  les  devoirs  de  riiomme  envers  Dieu ,  envers  soi-méme  et 


envers  ses  semblables.  C'est  un  excellent  cours  de  morale.  La  Biblioihèqnc 
sacrée f  tome  XXIX,  dit  que  les  ouvrages  de  cet  olïicier  supéiàeur  le  rendront 
à  jamais  estimable. 

•  Son  fils,  Harclouiîi  Fortin  de  la  lïoguette,  né  au  château  du  même  nom, 
embrassa  le  parti  des  armes  et  fut  tué,  encore  jeune,  au  siège  de  Candie, 
en  1669.  La  nouvelle  fie  sa  mort,  arrivée  brusquement  à  sa  mère,  Timpres- 
sionna  tellement  qu'elle  en  devint  muette  pour  le  reste  de  sa  vie 


:.S*  partie,  p.  m  Extn  des  notes  arohêoL  tic  M.  Tabbé  Mauti. 

3.  Notes  archéol,  de  M.  Fabbc  Boutet.  ^  4.  Bcchet,  Us.  de  Saint.,  p,  107. 

5.  H  est,  par  erreur,  nommé  Pierre  d^^m  la  Bio^r.  univ.,  de  Michaud,  t.  XX.  Nous  pré-sumons  que  dans 
cet  articlodo  biographe  aura  confondu  le  père,  Pierre  Fortm  ,  avec  son  Hls  Philippe. 

6.  V.  BiOfjv.  Saint. 


■20 


fion  frère,  Hardoiiiii  Fortin  de  la  Iloguette,  né  an  même  château,  en  1043, 
avait  reçu  une  éducation  brillante.  Il  fut  docteur  de  Sorbonne,  puis  nommé 
successivement  évôqiie  de  Saint-IMeuc,  de  Poitiers ,  et  onfin  archovikpie  de 
Sens  ;  imis  conseiller  d’Etat ,  et  eut  rhisigrie  honneur  de  sxiccéder  à  Bossuet, 
comme  inenihre  de  Tordre  du  Saint-Esprit;  il  mourut  en  1715,  regretté  de  son 
clergé  et  des  pauvres.  C’était  un  prélat  ])ou  et  charitable,  et  constamment 
occupé  des  devoirs  de  son  saint  ministère.  Ses  statuts  synodaux,  de  !692^  le 
bréviaire  (ju’il  publia  en  1702  et  qui  a  servi  de  modèle  dans  tous  les  autres 
diocèses;  le  missel  qu’il  fit  imprimer  en  iTÎj,  indépendamment  d’un  rituel, 
sont  capables  d’illustrer  sa  mémoire  ,  ilit  encore  la  IHbliotkèqm  sacrée 
(tome  XXIX,  page  303). 

Son  autre  frère,  Charles  Fortin,  marquis  de  la  Hoguette,  devint  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  et  fut  tué,  en  1095,  après  plus  de  trente  années 
des  plus  brillants  services  militaires,  au  combat  de  la  Marsaille,  en  Piémont, 
gagné  par  Catinat. 

Sa  fille  unique  fut  mariée  au  maréchal  de  Nangis  b 

Ce  manoir  échut  ensuite  à  la  ftimiUe  Goulard,  do  TAngoumois.  Jacques  de 
Goulard,  marquis  de  Vervent,  fut  marié  à  Rose  Boisson;  il  était  Sgr  de 
Rocheraud,  en  Angoumois,  et  capitaine  de  cavalerie.  Il  se  retira  dans  sa  terre 
de  la  Iloguette,  eu  1720^. 

On  raconte ,  sur  les  lieux ,  que  le  juge  de  la  seigneurie  faisait  renfermer , 
durant  trois  ou  quatre  joxirs ,  dans  la  prison  du  château,  les  gens  du  ressort, 
coupables  de  quelque  délit  simple,  et  qu’il  leur  fournissait  des  aliments  aux 
frais  de  la  juridiction,  d’autres  disent  aux  frais  dos  déliiupiants,  ce  qui  sem* 
ble  plus  probable. 

La  cominuno  de  ChamouiÜac  est  arrosée  par  le  ruisseau  dit  le  Boudon. 

Les  actes  de  Tétât  religieux  et  civil  remontent  à  Tannée  1647,  et  on  y  trouve, 
à  partir  de  cette  époque ,  une  liste  de  ses  anciens  curés. 

L’abbé  de  Ransanne,  qui  vota  à  Saintes,  en  1789,  pour  les  Etats-généraux  3, 
prenait  le  titre  de  curé  de  la  HogueUe. 

Un  hameau  de  cette  commune  consacre  le  souvenir  d’une  ancienne  verrerie. 

GÉOLOGIE. 

Parmi  les  fossilles  do  Ghamotiillac,  on  remarque  Y  Ammonites  manteUL  fW. 
Manès,  page  168.] 

CHARDES. 

ÿO&hab.  —  hect. 

L’église  de  Charcles  est  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul  Elle  est  petite 


1.  V.  Saint,,  V»  Hoguette, 

%  Emery  Goulard  ,  baron  de  Touverac,  avait  épousé  Marie  tic  Ste-Maure  ;  ils  eurerît  un  tiommé  Jeaw. 
y.  potjtr  *eft?ïr  d  t*nist.  de  iasaint,^  et  de  par  Th.  de  B...,  p,  &-i. 


et  liasse  ,  eL  forme  un  rectangle  qui,  dans  le  [irincipe,  a  pu  appartenir  û  la 
phase  romane,  mais  qui ,  depuis ,  a  6tw  l’ohjet  d’amples  transformations.  Tæ 
sanctuaire  est  de  forme  circulaire  ,  percé  de  trois  fenêtres  qui  ne  semblent  pas 
anciennes  ;  on  n’y  voit  aucune  trace  de  colonnes.  Laporte  de  l’église  a  dû  être 


refîxite  depuis  la  Révolution.  Avant  cette  époque,  la  paroisse  de  Chardes  était 
desservie  par  uu  chanceladais  (ordre  de  saint  Augustin},  dit  prêtre  blanc ,  à 
cause  de  la  couleur  de  son  vêtement. 

Le  cara panier  de  cette  chapelle  recèle  une  petite  cloche  sur  laquelle  on  ht 


cette  inscription  : 


SA.MVEi:  CMAPVZE'J' 
MON  PASRIN  AVEC  lANNE  MELANIK 
MA  DONNE  A  LERGLTSE  DE 
lACQVES  ROCHER  GVRE 


MA  MASRENNE 
Cl  TARDES 
17-27. 


Nous  ne  savons  sur  quoi  so  fonde  l’opinion  invraisemblable  qui  donne  plus 
d’antiquité  à  cette  paroisse  (lu’à  celle  de  Jtontendre,  et  qui  considère  celle-ci 
comme  ayant  été  jadis  l’annexe  de  l’atitre*.  L’état  manuscrit  de  1327,  qui  range 
Montendre  parmi  les  onze  archiprétrés  tle  laSaintonge ,  et  les  pouillésdu  dio¬ 
cèse  ,  aux  N Y“  et  XVI"  siècles ,  coutreclisent  indirectement  cette  supposition, 
[V.  Montendre.]  Toutefois,  le  peuple  raconte  que  jadis  le  chemin  de  Chardes  à 
Coux ,  était  complètement  bordé  d’halxitatious  ;  tandis  qu’on  n’aperçoit  plus 
aujourd’hui  qu’une  seule  maison  ayant  une  physionomie  ancienne.  A  l’angle 
nord  de  cette  maison  on  voit  une  tête  sculptée  en  domi-i'clief. 

Dans  un  lieu  dit  le  Pavillon,  au  N.  de  l’église,  on  trouve  çà  et  hi  des  restes 
d’anciennes  murailles  en  pierres  de  taille ,  avec  de  larges  Iniques  à  rebords. 
On  y  voit  aussi  une  maison  ancienne,  dite  des  Abirails,  ayant  de  grandes  fenê¬ 
tres  et  de  vastes  appartements.  Ou  dit  <iue  cette  maison  a  appaj’tenu  autrefois 
aux  messieurs  Peitreau. 


Les  registres  de  la  paroisse  ne  remontent  cju’â  Tannée  1793  ;  les  rôles  anté¬ 
rieurs  ont,  dit-on  ,  été  transportés  autrefois  à  Montendre  on  à  Joiizac  -. 

La  commune  de  Chardes,  un  peu  moins  aride  que  celle  de  Jlontendre,  est 
arrosée  par  le  ruisseau  dit  do  la  Trappe  et  par  les  eaux  s’échappant  d’une  l'on- 
taine  qui  prend  sa  source  au  lieu  dénommé  les  Barbiers^,  où  se  trouvent 
quelques  ruines  et  débris  dits  du  ehdieau. 

Notre  correspondant  suppose  que  Chardes  dérive  du  mot  Chardon ,  plante 
qui  croît  eu  assez  grande  abondance  sui  cette  commune. 


1.  V.  SIM.  du  dépun.,  2*  parlie,  p.  m.  -  2.  Noies  <lc  M.  l'.ibbO  Maiit!. 
;i.  Slat.  du  départ.,  e«  partie,  p.  21*3. 


^  m  — 


CIIARTLIZAG 


271  hah,  —  236  hect. 


I^église  est  dédiée  a  saint  Vincent,  diacre,  né  à  Sarragüsse  et  martyr  à 


Valence,  en  301,  sous  Dioclétien  et  Maxijnien,  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  22 
de  janvier.  Elle  forme  un  simi>lc  rectangle,  et  paraît  remonter  à  la  période 
romane.  Sa  voûte  fut  renversée  par  les  calvinistes ,  en  1574  ^  Elle  était  autre¬ 
fois  a  la  présentation  de  révéciue  de  Saintes.  Le  clocher,  de  forme  carrée,  est 
peu  élevé  et  à  toit  obtus.  Une  des  pierres  de  rédifice,  exposée  au  couchant, 
porte  le  nom  de  Gabriel ,  avec  la  date  tic  1777  ;  elle  indique  probablemeïit  une 
réparation  de  cette  partie  de  rédifice ,  qui  renferme  une  cloche  d’un  faible 
poids ,  et  sur  laquelle  on  lit  rinscriptioii  suivante  : 


Au  sommet  :  P  M 

Et  sur  la  circonférence,  en  lettres  de  15  millimètres  de  longueur  : 

Stf,  VINSENTI  OUA  PRO  NOBIS 
BENIE  PAR  Mre  FRANÇOIS  MONSNERAV  GVRE  DE  CE  UEV 
PARAIN  Mue  CF.AVDE  DE  St  SIMON  CHEVALLIER 
SEIGNEVR  DE  MONBLERV  ET  CHARTVSA 
TVGERAS  ET  YILLESAVIER 
MARAINNE  DAME  FRANSOISE  DE  lOIGNY  EN  1696. 

Vers  le  bord  de  la  cloche  on  lit  d’un  côté  :  M.  ROCH  FONDEVR. 

Do  l’autre  ;  I  PILLET  F  EN  16962. 

La  fête  patronale  du  lieu  était  l’occasion  d’une  frérie  qui  se  tenait  le  22  de 
janvier,  l'administration  locale  l’a  renvoyée,  dans  ces  derniers  temps,  au  21 
juin  (fête  de  saint  Jean-Bairtiste  “),  ijeut-être  pour  profiter  d’une  saison  plus 
agréable.  —  M.  Frouin,  ancien  curé  de  Cliartuzac,  fonda,  pour  sa  paroisse, 
un  bureatt  de  bienfaisance  au  moyen  d’un  legs  de  800  francs,  qui ,  placé  plus  tard 
en  rente  sur  l’état,  donne  aujourd’hui ,  par  suite  du  cumul  des  revenus  arrié¬ 
rés  durant  la  Révolution ,  une  rente  annuelle  de  80  francs  pour  les  pauvres. 
Ce  bienfaiteur  est  mort  dans  le  diocèse  de  Bordeaux ,  au  commencement  de  ce 
siècle 

L  aisL  maniiscritode  Véglhe  de  N.-D.  de  Tngeras^  par  l'ûbbé  Boutet,  p. 

2.  Nous  devons  cette  inscription  h  robïifreaneo  M.  l’ahbd  BenjincI ,  cnrê  de  Lorignae,  orismaire  de 
Chartuzac. 

2.  Note  Je  M.  I^ibhr  Boutet,  ^  L  fhitL 


—  :m  — 

LUGIS  UK  CIIAKTLIZAC. 

U  élait  situé  devant  l’église ,  et  inoutrait  utie  fort  JjtîUe  tour  et  im  vaste 
enclos.  Kl]  1681,  il  était  habité  par  Bernard  Houyer,  S'  de  la  Roolie,  qm  s’in¬ 
titulait  Sgr  de  Chartuzac'. 

Ce  logis  était  passé  aux  Saint-Simon,  sur  la  liu  du  XVIB  siècle,  d’après 
l’inscription  de  la  cloche. 

En  178y,  Claude- Anne  de  Kouvroy  de  Saint-Simon,  grand  d’Espagne  de 
première  classe ,  maréchal  de  camp ,  chef  de  brigade ,  gouverneur  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port,  commandeur  de  Saint- Louis ,  était  Sgr  de  la  Paye,  on  Vil- 
lexavier ,  Chartnzac ,  etc.  11  vola ,  par  procureur ,  à  l’assemblée  convcxiuée  à 
Saintes,  à  roccasioii  des  Etats-généraux  ;  il  avait  épousé  Louise-Thomas  de 
Paiige.  La  maison  Rouvroy  de  Saint-Simon  est  devenue  particulièrement 
célèbre ,  grâce  à  l’auteur  des  mémoires  historiques. 

Armes  :  Ecartelé  au  1  et  4  de  sable ,  à  la  croi.v  il’argent ,  chargée  de  ciu(£ 
coquilles  de  gueules ,  qui  est  de  Rouvroy ,  aux  2  et  3  échiqueté  d’or  et  d’azur , 
au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  Heurs  de  lis  d’or,  qui  est  de  Saint-Simon. 

Les  ruisseaux  la  Lauremane  et  de  Moulin-Charron ,  arrosent  cette  eoramune 


COBIGXAC, 


lui  hjib,  —  hL'Ct. 


î/èglise  de  Oorigmic  est  complutejnent  dépourvue  de  caractère  architectu- 
lal;  ^lle  est  dédiée  à  saint  Michel,  archange.  Ses  murs  sont  peu  élevés,  et 
c’est  à  peine  si  son  plafond  est  à  3  ou  \  )nBtres  au-dessus  du  sol.  Le  portail 
principal  a  été  refait  après  coup.  La  nef  olfVe  de  i}etites  fenètros  romanes ,  à 
baies  très-étroites.  Un  campanier  fort  simpie  soutient  une  cloche  refondue 
vei's  1838.  La  cure  était  auti'efoîs  a  la  présentation  de  révéque  de  Saintes. 

On  tire  des  landes  de  cette  commune  ,  un  moellon  dur  et  cassant ,  sorte  de 
granit  noir  qui  sert  à  Mtir  la  plupart  des  maisons  ;  les  ouvorLures  seules  se 
fout  eu  pierre  calcaire  ,  des  carrières  de  Jouzac.  A  200  mètres  do  Téglise  ,  se 
voit  une  ancienne  maison ,  édifiée  avec  lesinénies  matériaux  ^  et  qui  a  conservé 
des  douves  ou  fossés  du  côté  du  nord.  Un  mur  de  clôture,  deq)endaiit  de 
cette  maison ,  est  tout  incliné ,  et  cependant  il  reste  debout ,  grâce  au  fort 
ciment  qui  le  relie ,  et  qui  on  forme  une  seule  pièce,  prescpie  indivisible. 
jCette  commune  est  arrosée  par  la  Livenm ,  qui  prend  sa  source  à  Ghalaux  ;  elle 
reçoit ,  a  Gongnac ,  les  eaux  d’im  autre  ruisseau ,  formé  par  une  fontaine  {(ui 
naît  au  pied  d’un  monticule ,  où  Fou  suppose  avoir  existé  un  antique  aqueduc 


1.  Xotc  i\ù  M.  rablïé  Uoiitef.  —  p- 


—  :mu  — 


et  UH  üdicule;  ce  qm  a  fuU  cüiidiire  à  M,  Lossüii ,  que  t;e  lieu  a  dil  eU-e  uu 
centre  impüsatit  de  population  ^  durant  les  trois  premiers  siècles  de  notre  ère  *. 
M,  Gautier^  y  place  une  %illa  romaine*  On  y  voit  encore  les  restes  iruiie  toui- 
belle,  dite  terrier  de  Brennus ,  sépulture  vraisemblable  d\in  chef  gaulois^* 

M*  Lacurie  y  fait  passer  une  voie  romaine,  iî“  G  de  su  carte,  allant  de 
FroHsac  à  Monleiidre 


GEOLÜGIF* 


Le  fer  hydraté  en  boules ,  se  trouve  dans  les  grès  tertiaires  de  Corignac , 
près  ^lonterulre  ou  voit  de  vrais  minerais  de  fer  à  Corîguac,  Il  parait  qu’au- 
trefois,  on  trouvait  dans  les  grès  beaucoup  de  minerai,  qui  fut  exploite,  car  on 
rencontr  e  une  grande  quantité  (ranciennes  scories  sur  les  hauteurs  ^  entre  le 
Gibaïul  et  la  Genétouse ,  ainsi  que  sur  celles  de  Boresse  et  Marlron 


COUX' 


7€^  hab*  —  l,3iS  hect* 


(Vêtait  un  prieuré  de  Tordre  de  saint  Benoit,  qui  relevait,  avant  la  Bévoîutioii, 
de  Tabbé  de  .Guîtres®.  IVéglise ,  dédiée  au  grand  saint  Hilaire,  évinfiie  de 
Poitiers  dulV*"  siècle,  avait  été  bâtie  vers  le  XU-^,  sur  un  plateau  élevé,  dit-on, 
de  250  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  11  reste  peu  de  chose  de  sa 
construction  primitive ,  sauf  une  seule  fenêtre  courte  et  étroite ,  et  deux 
iiaissaiices  de  colonnes  ,  dans  le  bas  de  l’église.  La  voilte  a  été  remplacée  par 
un  plafond  en  charpente.  IVautei  est  accoinijagné  de  deux  crédences ,  le  tout 
en  pierre  et  de  forme  antique ,  d’assez  bon  goiU.  Lu  sainte  table ,  en  fer  forgé , 
au  lieu  d’appartenir  au  XIP  siècle,  comme  quelques  pei'sonnes  Tout  cru ,  par 
suite  de  rinscription  qu'celle  porte  au  milieu,  et  qui  a  élé  mal  délînie,  est 
de  17G9  I.e  clocher,  de  forme  moderne,  est  recouvert  d'ardoises,  il  renferme 
une  cloche  fondue  en  !844,  et  qui  se  nomme  Maric-Héléne,  Elle  porte  riiiscrip- 
tion  suivante  : 

MARIA  JIELENA 

VITAM  ET  MORTEM  ÜFFtClUM  QUE  DTVINUM  AXNUNTIAT 

CURIÎ  BARANÜON 


1.  tîist.  deï  maf'che$  deSaitii  .,  p.  5ÛG  et  S07.  —  a.  du  dép.,  part.  p.  QtU. 

;ï.  rilJeau  Sain t-Ilib ire,  Ann.  de  ta  Ckar.-lnf.^  pour  Tou  18M.  —  L  iVo^ice  eur  le paijs  des  Santons, 
ô.  Desenp.  phys.  géol.  du  départ, ,  par  M.  Maiiès,  p,  79*  —  0*  Ibidt  p.  187, 

7.  Ce  nom  pourrait  bien  venir  de  Comta^  mot  do  basse  latinité,  usité  au  xn  siècle,  vri  ijoata  et  : 
coteau,  à  causo  du  plateau  sur  lequel  ce  bourg  e.st  assis  ,  et  des  nombreuses  collines  qui  rctivironnent , 
et  f]üis  autrefois,  étaient  couvertes  de  bois  de  chênes  et  do  chàtaigncrs  ;  jadis  on  écrivait  Coûts ,  et  i'état 
de  1327,  dit  Cupiluïum  de  Coms, 

Poiidié  de  1G18.  —  9.  Ann.  du  fle'p*,  pour  ISM. 
lîxtr.  des  notes  archêot.  de  M.  tabbo  Maud,  vicaire  de  Suusmoulins,  mai  IS(39. 


Ail  Immeiiu  iliî,  Croix  de  Jouvérac,  sur  lu  imite  de  Monleiidre  à  Jonzfic  ,  il  y 
ixvaît  une  cliapeUe  ,  dont  les  anciens  du  pays  ont  vu  les  murailles  en  ruines. 
Elle  était  piubablenieiit  dédiée  à  saint  Jouin ,  Jovimis ,  alibé  du  Poitou  au  IV' 
siècle ,  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  l"  juin. 


CHATEAU  TRUQUE!'. 


C’est  peut-être  le  manoir  qui  appai-tint ,  au  XVIP  siècle ,  à  messire  du  Rarry , 


Sgr  de  Coux  ;  il  relevait  de  la  haute  justice  de  Montendre. 

Coux  participait  autrefois  au  legs  de  hienfaisance  fait ,  en  1751 ,  par  le  mar¬ 
quis  de  Villegaguon ,  aux  pauvres  de  la  paroisse  de  Montendre. 

Les  actes  de  l’état  civil  de  la  commune,  ne  datent  que  de  la  Révolution. 

La  conunune  de  Coux  est  arrosée  par  deux  ruisseaux,  qui  versent  leurs 
eaux  dans  celui  de  la  Lauremane.  Ou  y  voit  des  laljviqucs  de  tuiles  et  <ie 


Iniques ' . 


EXPIREMONT. 


277  hab.  —  566  hect. 


L’église  de  celte  paroisse ,  dépourvue  d’ornements  d’architecture ,  et  bâtie 
sur  nu  coteau,  appartient  à  la  période  romane.  Elle  forme  un  simple  rectangle 
orienté ,  comme  d’usage ,  et  est  dédiée  à  sainte  Marie-Magdeleine ,  dont  le 
culte  nous  était  ancienucmeiit  venu  de  la  Provence ,  où  se  trouvaient  les  reli¬ 


ques  de  l’illustre  pénitente  amie  de  Jésus,  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  22  de 


juillet  ;  elle  est  roccasion  d’une  frérie  locale  assez  fréquentée.  Iféghse  est  très- 
basse  ,  sou  portail  est  à  plein-cintre ,  et  orné  ,  de  chaque  côté ,  d’un  simple 
pilastre.  Un  campanicr  sert  d’appui  à  une  cloche  de  faible  poids. 

Voici  son  inscriiùion  ; 


S  MARIA  MAGDALENA  ORA  PRO  KOBIS 
PARRAIN  CHARLE  CLLT  RRÜVSSARD 
MARRAINE  ELIZABETriI  BROVSSARD  F  LANDARD 
JACOBVS  MAVRIN  PRIEVR  CVRE 
CÜVRTIN  FECIT  1753 


Dans  le  cimetière  se  trouve  une  croix  en  pierre,  peu  ancienne,  et  sur  laquelle 
a  été  sculpté  un  christ.  D’après  le  pouillé  de  1 58G  ,  cette  église  relevait  de 


h  du  (lép,^  partie,  p, 


-  Ml  — 


l’alihaye  de  Saint-Sauve ar-de-Blaye  ;  d’après  celui  de  iti48,  elle  appartenait  à 
l’ordre  de  saint  Benoit  ;  toutefois,  le  poiiillé  de  1746 ,  laisse  eiUeudre  que  c’était 
la  chapelle  seule  do  Lmtgerie  ,  tjui  dépendait  de  SakU-Saiweur.  Le  souvenir  de 
eet  oratoire ,  inscrit  sur  lo  pouillé  du  XVITB  siècle  ,  a  complètement  disparu 
dans  le  pays,  niais  un  village  retient  le  nom  de  Laugeric^ 

Maintenant,  Expiremont  qui  jadis  avait  le  titre  de  prieuré ,  n’est  plus  qu’une 
simple  annexe  cleMa  succursale  de  Coux. 

Les  actes  de  Télat  religieux  ile  la  paroisse,  renioiiteiit  a  rauuée  1632, 
sous  j\L  Tabbé  Martineau,  curé  et  prieur  d’Exiûremont- 
La  Suitistiqiiô  titt  (tépanemmi  \  présume  que  le  nom  do  ce  bourg  lui  est 
^'enll  de  la  chaîne  de  coteaux  très-élevés ,  au-dessous  de  laquelle  il  se  trouve 
]ilacô.  Ce  qui  viendrait  indirectement  en  aide  à  cette  version ,  c’est  que  l’état 
de  1327  ,  pas  plus  que.  le  pouillé  de  1586,  ne  doiment  une  déiioiiiiiiatiou  latine 
a  cette  paroisse  :  capitiilu]U  iVEspirmon,  dit  le  premier  registre  ;  Ecclesia  Beaîæ 
Mariæ  Magdciknæ  (V Expiremont,  dit  le  sccoiuL 

JL'SSAS, 

hab*  ~  yiu  heL"L 


l/église  de  J  ussas  est  dédiée  à  saint  Georges  de  Cappadoce,  martyr  et  célèbre 
gueiTier  sous  Dioclétien ,  vers  303,  Son  culte  fut  en  grande  vénération  dans 
tout  le  moyemàge,  et  paraît  nous  être  venu  d’Orient,  au  temps  des  croisades, 
Ij’Aiigleterre  lui  rendait  autrefois  un  culte  tout  particulier ,  et  rin%'Oquait 
conime  protecteur  dans  la  guerre.  Gênes  riniiit  choisi  pour  patron  spécial.  Sa 
fête  se  célèbre  le  23  d’avril.  Cotte  église  appartient  a  dilférentes  phases  archi¬ 
tecturales  ,  et  olfre  Texeinple  assez,  rare  frune  abside  rectangulaire  romane , 
si  ce  n’est  toutefois  le  résultat  dmne  substructiou  do  l’époque  ogivale,  Cei)en- 
liant,  deux  fenêtres  à  plein-cintre,  (lui  ont  laissé  leurs  traces  dans  le  mur  du 
clicvet ,  et  ont  été  murées  ptjur  faire  place  a  une  fenêtre  ogivale,  murée  aussi 
à  son  tour,  ont  fait  douter  de  cette  suljstruction ,  au  regard  de  la  muraille  de 
l’abside,  et  fait  supposer  à  un  appréciateur  de  nos  monuments  religieux ,  que 
ce  travail  appartenait  à  une  époque  do  transition  ,  et  alors  que  le  roman  cédait 
la  place  an  système  ogivah  A  l’exception  de  la  fenêtre  de  l’abside  qui,  bien 
que  murée  ,  nous  apparaît  conniuî  un  joli  modèle  du  style  ogival  flatnljoyant , 
aux  moulures  originales  ,  l’église  de  Jussas  a  conservé  scs  fenêtres  romanes. 
Nous  igiiui'ons  à  quelle  époque  ou  a  ouvert,  dans  le  sanctuaire,  deux  grandes 
fenêtres  cintrées  avec  archivoltes.  A  l’intérieur ,  l’ahside  présente ,  sur  une 
corniche ,  la  naissance  d’une  voûte  en  berceau ,  et  le  pied  des  murs  ,  un  large 
rebord  ou  soubassement.  L’entrée  du  chœur  est  marquée  par  des  colonnes 


simples-  La,  sans  duule,  sVdevait  autrefois  le  eloelicr,  dont  l’escalier  se  vtjit 
encore  dans  le  mur  du  sud.  Le  portail  a  été  démoli ,  il  y  a  déjà  plusieurs 
années,  sous  prétexte ,  dit-ou,  quHl  sentaii  trop  l’antique,  et  remplacé  ptir  une 
ignoble  porte  carrée,  sans  ornements  d'architecture. 

On  voit  dans  cette  église,  un  autel  dédié  à  N. -U.  A  coté  de  Tabside ,  se 
trouve  la  sacristie,  édifiée  en  1858  L  II  est  à  remarquer ,  que  cet  aiipendice  de 
nos  églises  rurales ,  se  présente  partout  sous  un  aspect  moderne*  Autrefois,  les 
ornements  peu  nombreux  ,  étaient  renfermés  dans  une  armoire  ,  placée  à  la 
porte  de  l'église ,  ou  derrière  l'auteL 
La  cloche  porte  rinscriptioii  suivante  : 

1  H  S  JdARIA 

CLOCHL  POVlt  St  GEORGE  DE  IVSSAS 
M  P  CEYRAT  CVHE 

PAKIN  M  I  DELAFAIE  KV  MARINE  MARIE  MERIAVD  16Ü5 


On  voit  le  portrait  du  saint  patron,  au-dessus  du  grand  autel.  Il  est  repré¬ 
senté  à  cheval ,  revêtu  d'une  cotte  tfarines ,  coiffé  dïiti  casque  et  armé  d'une 
lance.  Il  terrasse  un  dragon  et  lui  enfonce  son  arme  dans  la  gueule  béante-. 
Ce  tableau  est  moderne ,  et  d'un  mérite  bien  supérieur  à  celui  des  toiles  qui 
se  voient  d'ordinaire  dans  les  églises  rurales 

I*es  gûdrons  de  la  cuve  liaptismale,  trahiraient  le  ffiire  du  XVIP  siècle, 
quand  bien  même  un  commencement  de  millésime  —  —  ne  le  démon¬ 

trerait  itns  ;  cette  cuve  est  très-fruste. 

Cette  église  possède  un  vieil  encensoir  roman,  de  bon  style.  La  clef  du  taber¬ 
nacle  nous  a  paru  fort  remarquable ,  et  appartient ,  comme  le  retaille ,  à  ia 
période  de  la  renaissance. 

Dans  le  cimetière  ,  se  trouve  une  croix  en  pierre ,  de  Tépoque  de  la  rejiais- 
sance  ,  quant  au  i)icd  seulement,  La  x>artie  culminante,  postérieurement  res¬ 
taurée  ,  est  d'mi  effet  disparate  et  n'a  pas  un  grand  mérite.  On  y  lit  une  inscrip¬ 
tion  du  XVIP  siècle. 

Dans  une  déclaration  de  IGÎIi ,  on  cite  une  bailletle  du  cart  jour  de  luay  1496 , 
où  ligure  noble  homme ,  Guy  de  La  Touche,  Sgr  de  Jussas  et  de  Ponuniers^. 

Durant  la  Révolution,  le  presbytère  a  été  vendu  à  M.  Villefumade,  médecin, 
de  la  même  famille  probablement  que  l'abbé  Villefumade,  cui'éde  cette  petite 
paroisse  *  en  17G5.  Ce  médecin  avait  aussi  acheté  le  cliateau  de  Jussas  ,  sis  au 
lieu  dit  la  Noblesse,  C'était  raiicienne  propriété  du  marquis  d'Ambérac ,  qui 
demeurait  habituellement  au  château  de  ï^olignac.  De  l'ancien  castel  de  Jussas 


1.  Note  (le  |£.  Capoy. 

iï.  Xotn  fie  Capcv,  —  Noicilu  H.  l'ahlx'  R...  —  1.  n>.  extr.  dc^  papiers  de  h  famille  de  Botsferon 


il  ii^existe  pins  niaiiiteiiaiit  qu'une  tuurelie  on  ruines,  servant  de  iiij^eonniee, 
II  y  avait,  dit-on,  dans  ce  chciteau.j  une  galerie  souterraine  ,  tîom  mu  niquant 
avec  le  Ixuirg** 

Dans  la  commune,  on  a  découvert  quclriiies  cavernes ,  tpiii  semblent  appai‘- 
tcnir  à  Tère  celtique.  Une  d'elles  a  des  bancs  Uiillés  dans  le  roc,  et  qui 
régnent  tout  autour  du  souterrain 

Les  armes  dos  Bomievin,  qui  se  voient  encore  clans  réglisede  Jussas,  et  sur 
un  cintre  du  chœur  nous  les  feraient  considérer  comme  seigneurs  piiiici' 
l)aiix  de  cette  paroisse. 

Giiyon  de  Ilonnevin,  Sgr  de  J  lissas,  épousa  Gilette  Garadone. 

Jean  de  Bonnevîn ,  fut  marié  à  Françoise  Robert. 

■  U- 


Jacob  de  Bonne  vin,  marié  à  Catherine  crHerville. 
François  de  Bonnevin,  marié  à  iKabeaii  de  La  Touche. 
Pierre  de  Bonnevin ,  marié  a  Marthe  de  Boimevim 
François  de  Bonnevin  ,  marié  à  Charlotte  Poitiers* 


Armes  :  d'azur  à  un  chevron  d’argent  et  trois  étoiles  d’ur.  [V.  Saint-Martin- 
d'Aryd 

Nous  trouvons  dans  la  meme  paroisse  : 

François  de  La  Paye,  S*"  d’Ambérac  ou  Ambeyrac,  marié  à  Antoinette 


Aimeric. 

François  II  de  La  Faye ,  marié  à  Antoinette  Vigier. 

François  III  de  La  Faye ,  marié  R  à  Jeanne  Adémar;  2^^  à  Madeleine  de 
Raymond. 

Armes  :  de  gueules  à  une  croix  ancrée  d'argent ,  surmontée  d'un  iamhel  à 
ciiifi  pendants  de  même. 


S^-MAURICE-DE-LAURENSANE  Oü  LAURENEANNE 


ANNEXE  DE  TUGERAS. 


91»  hab.  —  sua  btict. 


Ij'église  ,  jadis  à  la  présentation  de  Tévéque  diocésain  ^  et  datant  primitive¬ 
ment  du  XIR  siècle ,  a  conservé  son  portail  roman  a  plein-cintre ,  et  scs  deux 
fausses  portes  \  Quant  au  sanctuaire ,  il  semble  avoir  été  refait  au  XV^  siècle, 
et  il  montro  une  fenêtre  ogivale  avec  petits  jours  simples,  placés  en  foime  de 
croix ,  mais  sans  accompagnement  de  nervures  prismatiques.  r.-a  voûte  en 
pierre  de  cette  église ,  a  été  renversée  par  les  hérétiques,  en  1574^,  On  assure 


1.  Notûs  do  n*  rabh<3  iopetît.  —  3.  rcolcs  de  M.  Ê*  Capey. 
a,  lü,  de  M.  Tabbù  .Maud,  avee  dessin  de  l'écusson  des  Bonnovîn. 
t.  Xolos  ârohéoL  de  M.  l'abbc  Bûutet- 

■J.  Observation  du  P.  Thouroit,  lebg.  caimc,  consignée  sur  im  registre  de  Tuguras,  do  fan  l(d7. 
I  XotOH  de  M.  Boutet] 


lju’il  existe  une  crypte  sous  le  saiictuami ,  mais  elle  n^a  pas  encore  été  oxplo* 
rée.  Cette  église  est  placée  sous  le  patronage  de  saint  Maurice,  coin  mandant 
de  la  légion  thébéeniie,  martyrisé  dans  le  Valais,  au  III«  siècle^  et  dont  la  fête 
a  lieu  le  22  de  septembre.  Elle  est  fort  délabrée  maintenant ,  des  colonnes 
assez  élancées,  avec  chapiteaux  dépourvus  d’ornements,  indiquent  les  diffé¬ 
rentes  travées  des  voûtes  de  la  nef,  qui,  dit-on ,  étaient  bâties  avec  art.  Aux 
murs  latéraux  ,  joignant  Tabside,  se  voient  deux  enfoncements  couronnés  d’un 
arceau;  là,  existaient  autrefois  deux  cliapeiles  ,  Tune  dédiée  à  N, -D.,  et  Pautre 
il  sainte  Marguerite,  vierge  et  martyre  à  Anüocbe,  sur  la  lin  du  IIP  siècle, 
et  dont  le  culte  devint ,  au  XP  siècle ,  très-célèlire  en  France ,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne,  ayant  été  apporté  durant  les  croisades  d’orient  eu  occident  ^ 
Le  9  juillet  1B63,  eut  lieu  la  bénédiction  solennelle  de  la  cbapeUe  de  sainte 
Marguerite ,  avec  rautorisation  de  Mgr  Tévêque  de  Saintes-.  Depuis  la  Ré\'o- 
lutiou,  cette  église  n’a  point  xjossédé  de  chaire.  Il  parait  qu’un  conduit  sou¬ 
terrain  ,  paidant  du  centre  de  Tédilice  ,  se  dirige ,  en  passant  sous  le  cime- 
tièi“e ,  vers  trois  chambres  ou  cavernes ,  ayant  de  â  à  6  mètres  de  carré 
Ijé  clüclier ,  de  forme  octogone  et  moderne ,  est  recouvert  d’ardoises  ,  il 
contient  une  cloche  (lu  poids  d’environ  150  kilogrammes,  ilont  voici  riiis* 
cription  : 


1P:SVS  MAIÎIA 

ÏE  SV  18  POYK  LEGLISE  DE  SAINCT  MAVRICE  DE  LAVRANSANE  1629 

PARAIN  MATVRIN  Sr]GVIN 
MARINE  lANE  PRINCE 

En  iC63 ,  M,  l’abbé  Antoine  Bosse  de  Sésanges ,  fit  placer  des  croix  en  bois, 
peintes  à  l’huile,  sur  la  paroisse  de  saint  Maurice,  aux  lieux  dits  la  lionne  . 
et  le  Carrefour  de  Seguin.  A  la  suite  de  la  note ,  tracée  par  lui  meme  et  indiquant 
cet  acte  religieux ,  il  ajoute;  «  in  pace,  in  idipsum  dormkim  et 
va  le  /....bî 

dette  commune  a  emprunté  son  surnom  au  ruisseau  la  Lanrcnmne ,  qui 
l’arrose  et  qui  naît  dans  les  communes  de  Chartuzat;  et  Coux ,  ix)ur  aller 
ensuite  grossir  la  Sèvigne ,  â  laquelle  il  se  réunit  près  de  la  Moiîa  deLéoville^. 


MESSAC. 


31S  hab.  —  7^1  heetn 


A  Oemi-lieue  de  Vanzac ,  se  trouve  l’église  tic  Messac ,  de  forme  rectangu- 

1.  riês  des  Saiitis,  Je  Godescarüj  SO  jiiillct.  —  Soie  de  M.  Cabbe  Boutet.  —  îî.  lu.  —  x.  lu. 


iairt; ,  et  qii’oii  pourmil  attribuer  au  comuieuceiueiit  du  Xll'^  siècle  ;  les  fetiétres* 
sont  à  plein-cintre.  Au-dessus  du  portail ,  il  y  avait  une  rose ,  à  laquelle  ou 
a  substitué  une  petite  ouverture  romane.  Dans  l’intérieur  et  au  milieu  de 
l’église ,  se  trouvent,  de  chaque  côté ,  deux  colonnes  qui  auraient  pu  jadis  être 
destinées  à  porter  des  arceaux  ,  bien  qu’il  n’en  existe  plus  vestige.  Du  côté  du 
l’évangile,  a  été  bâtie  une  chapelle  communitiuaut  avec  la  nef,  par  une  arcade 
à  plein-cintre  reposant  snr  deux  pilastres,  et  dédiée  à  N.-D.;  on  y  a  placé ,  de 
plus,  les  fonts  baptismaux,  ce  (lui  rend  le  plan  de  Tédihce  irrégulier.  De  chaque 
côté  du  portail ,  se  voit  un  pilastre ,  sur  celui  de  gauche  on  lit  : 


DIEV  NOTRE  l'ERE  AVEZ  PITIÉ  DE  NOVS 


Sur  celui  de  droite  ,  l’inscription  est  illisihle;  nous  estimons  toutefois  que 
c’était  une  invocation  à  Marie.  Le  cloclier ,  de  forme  carrée ,  placé  au  côté 
gauche ,  s’appuie  sur  deux  contreforts.  La  cloche  qu’on  y  voit ,  n’a  pas  été 
fondue  pour  cette  paroisse,  elle  porte  l’inscription,  suivante  ; 

lAY  ESTE  DONNEE  POVR  SERVIR  A  i.ORLOGE 
DY  ClIATEAV  DE  TAILBOVR 
PAR  HA  VT  ET  P  VISSANT  SElüNKVR 
FREDERIO  GYILLAVME  DE  l.A  TREMOVILLE  PRINCE  DE  ’l’AL-MÜN'I’ 

COMTE  DE  TAILDOVR 

ET  LIEVTENANT  GENERAL  DES  ARMES  DY  ROY 
ET  PAR  IIAVTE  ET  PVISSANTE  DAME  ANNE  DE  BOVLLON 

SON  EPOVSE  1732 


LOVIS  BROSSART  MA  FAIT  A  XINTE  ' 


Ija  cure  de  Messac  était  jadis  à  la  présentation  du  prieur  de  Saint-Vivien 
de  Saintes 

On  voit  dans  l’église ,  un  tableau  représentant  N.-S. ,  mourant  sur  la  croix  ,  et 
Lies  statuettes  en  bois ,  arüstement  sculfiU’CS  ;  l’une  d’elles  ligure  la  Sainte 
Vierge  ,  tenant  l’enfant  Jésus  sur  soii  bras  ;  une  autre  représente  saint  Augus¬ 
tin  ,  et  une  troisième,  saint  Félix ,  iiatron  de  ia  ])aroisse ,  qui  fut  évêque  et 
mai’tyr  en  Afrique ,  au  commencement  du  IV®  siècle,  et  dont  la  fête  se  célèbre 
le  2't  octobre*.  En  1685,  un  registre  désignait  saint  Pierre,  comme  pati'on  de 


l.  Kxtr.  Ü03  nolos  archcol.  (io  .U,  E.  Cliih’;',  IS'jB.  —  3i  F'onillt'  Ou  Jioet’se  de  SaîtilL-!),  1  B)-’. 
*1.  PüuîÈk*s  dt?  140i’  t‘l. 


Messac  ;  nous  estimons  cfiie  c'oUiLt  une  eiTeiir ,  snllisamment  réfutée  d'aillem-s 
par  le  pouillé  de  U02. 

Le  château  de  Messac  est  détruit;  il  relevait  jadis  de  la  seigneurie  de 
Mon  tendre. 

La  Pimpérade  arrose  cette  commune,  elle  prend  sa  source  an  Pcn  de  Chinix , 
près  Ghevaiiceaux  ,  et  va  se  jeter  dans  la  Seugne. 

MONTENDRE  alias  MONTANüRE". 


1^31  hcib.  —  Ijf80  heçt. 


Bureaux  de  poste  aux  lettres,  d^Bare^streineut  et  de  Ferceptiop  auquel  se  rattachent  le^  connunues  de  CliaMauniac, 

Cbardes  j  Gurignac,  Coux^  Jussas  ,  Rouf&giiac  ,  Seumeras  et  Vallet. 


Cette  paroisse  ï  dédiée  à  saint  Pierre ,  prince  desaputres,  sous  le  titre  de 
chaire  de  Saint-Pierre  à  ï{oine(l8  de  janvier),  remonte  a  une  hante  antiqnité. 
Suivant  Topinioii  popnlaii’e,  qrie  nous  ne  saurions  admettre,  elle  aurait  été, 
dans  Torigine,  une  dépendance  ou  sorte  d’annexe  de  la  paroisse  de  Chardes  -, 
Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’est  que  la  paroisse  de  Montendre  formait ,  très- 
anciennement,  un  ai'cliiprétré,  et  son  église  relev  ait,  au  XYIP  siècle,  de  Tordre 
de  saint  Benoît ,  et  de  Tabhaye  de  Saint-Martial,  de  Limoges^.  L’ancienne 
église,  de  style  roman,  tombait  en  ruines ,  lorsque  le  curé,  M.  Tabbé  Monjou  % 


forma  le  projet  de  la  réédifier.  Il  Texécuta,  en  1825,  secondé  par  le  maire  , 
M.  Rocher,  et  le  26  juin  de  Tannée  suivante,  Mgr  Tévéqiie  de  la  Rochelle,  Laurent 
Paillon ,  en  tournée  épiscopale,  fit  la  bénédiction  solennelle  de  la  nouvelle 
église,  au  milieu  d’un  immense  concours  de  peuple,  accouru  de  tous  les 
points  environnants.  Cette  église,  liatie  en  style  tout  à  fait  moderne,  et  en 
dehors  du  type  religieux ,  présente  une  nef  et  deux  l^as-côtés  .  séparés  par  des 
piliers  carrés,  plus  une  abside,  avec  autel  à  la  romaine*  F^a  cliapelle  de  droite , 
çst  dédiée  à  N*-D.,  celle  de  gauche,  à  saint  Joseph,  Quant  au  maître-autel ,  il 
est  sous  Tinvocation  du  saint  patron*  Le  clocher,  de  forme  carrée,  est  revêtu 
d’ardoises ,  et  renferme  deux  cloches*  F/une,  du  poids  de  5  à  GOO  kilogrammes , 
a  été  fondue  vers  1840.  L’autre ,  du  poids  de  Î50â  200  kilogrammes  seulement, 
provenait  de  Thospice  dont  il  sera  question  plus  bas,  M,  Nourry-Gi'ammont, 


l.  Cett<î  oi’thographe  ,  toujours  employue  dans  les  vieux  titres  ,  fortifie  l'étymoiogio  t]e  Vons  -inafruitifî 
où  pîusieurs  voient  une  origine  gallo-romaine.  Une  charte  d*Edouard  ÏI ,  datée  de  Wiiulsor,  le  mars 
laOB  J  désigne  Montendre  sous  le  nom  do  .îftîns  4 ndroni>.  [V.  Rôles  Gascons.]  Isiiard,  dans  son  j ras 
Sammartinianm  obsidio,  etc,,  1699,  dit  Jfoîiianden  ifonfandï^wm,  p.  31  et  U  ;  d'autres  ,  sans  remonter 
jusqu'aux  Romains,  y  voient  un  lieu  dédié  à  saint  Andronîc,  martyr  ù  Tarse  ,  en  Cilide  ^  Tan  304  ,  sous 
le  règne  de  Dioclétien,  et  àont  les  actes  ont  été  conservés  par  D,  Ruinart,  1756,  t.  IL 
9.  La  StatisU  dudép.^  p.  S86*  mentionne  cette  supposition*  —3.  V*  Pouillé  d'AIHot,  1648. 

4.  r^3t  ecclésiastique  avait  été  exilé  en  Espagne,  durant  la  RévoUitlon  ;  il  s  y  était  fait  professeur  H 
répéhlPiir  de  latin  et  de  frH-^nçafs,  rhe^  une  noble  famille  de  ro  royaume. 


cui'é  de  Montendre  et  successeur,  en  183C,  deM.  Monjou,  aux  notes  duquel 
nous  empruntons  fiuelques-uns  des  détails  ci-dessus,  supposant  crue  sa  paroisse 
avait  reçu  la  foi,  dès  l’apostolat  de  saint  lîiitrope  en  Saintonge,  et  admettait 
que  le  vieux  caslrum,  gallo-romain  de  Mons-Andronis ,  dont  le  site  élevé, 
chargé  de  constructions ,  domine  la  l  ille  actuelle ,  formait  dès  lors,  le  novau 

'  4yi 

d’une  petite  agglomération  chrétienne.  C’était  une  station  de  la  voie  romaine 
11“  0 ,  allant  do  Fronsac  à  Ronlfignac ,  et  au  Petit-Niort ,  et  s’emljranchant 
avec  la  voie  n“  7,  qui  conduit  à  Saintes 

HOSPICE. 


Au  moment  de  la  Révolution  ,  il  existait  il  Montendre  un  établissement  de 
cliarité,  tenu  par  les  sœurs  de  Saint- Vincent  de  Paule,  et  chargé  d’accueillir 
et  soigner  les  pauvres  malades  fin  marquisat,  et  de  donner  l’instruction  gra¬ 
tuite  aux  jeunes  lilles  indigentes.  Cet  hospice,  fondé  en  1751  ,  par  le  marquis 
de  Villegagnon  et  de  Montendre,  suivant  la  pieuse  intention  de  sa  taule,  feu 
dame  Anne  Pithou  de  Luyères ,  veuve  de  Louis -Charles  de  La  Rochefou¬ 
cauld  ,  avait  ôté  autorisé,  sous  le  titre  solennel  iVHôiel-Dieit,  par  lettres -pat  entes 
de  S.  M-,  données  d  Fontainchleau,  au  mois  d’octolire  de  l’année  1751  ;  lesdites 
lettres  accompagnées ,  pour  la  régie  et  administration  de  l’établissement,  d’un 
règlement  en  vingt-un  articles ,  fait  au  conseil  d’Etat ,  le  vingt-neuf  dudit 
mois ,  même  année ,  le  tout  registré  en  la  cour  du  parlement  de  IJordeaux , 
le  25  février  1 752.  U  ne  maison  ,  jardin ,  bois  et  pré  de  la  valeur  de  8,85G  livres 
avaient  été  affectés,  par  donation  entre  vifs,  à  cette  pieuse  fondation,  de  même 
qu’une  rente  aiinnolle  de  1 ,650  livres ,  due  par  les  prévôts  des  marchands  et 
échevins  de  la  ville  de  Paris  ,  suivant  l’acte  reçu  par  les  notaires  du  roi  au 
Châtelet  de  Paris ,  le  15  janvier  1753. 

Depuis  la  Révolution ,  la  commune  de  Montendre  a  logé  la  gendarmerie  dans 
les  bâtiments  de  l’hospice,  et  perçu  la  rente  ou  revenu  annuel  de  l’établis¬ 
sement  ,  qu’eUe  emploie  sans  doute  en  œuvres  pieuses  ;  mais  le  but  de  la  forf- 
dation  est  loin  d’être  exactement  rempli ,  puisque  les  pauvres  vieillards  ne 
sont  plus  admis  à  VIIâtel-Dieu ,  dont  les  religieuses  de  Saint-Vincent  ont  été 
bannies ,  et  que  d’ailleurs,  l’instniction  gi’atuite  ii’ est  plus  distribuée  par  elles, 
à  de  pauvres  jeunes  filles. 

Alliol  *  parle  d’une  autre  communauté ,  sise  à  Montendre ,  et  dite  de  Saint- 
Pierre  ,  dont  il  ne  mentionne  pas  l’ordre.  L’emplacement  où  exista  cet  établis¬ 
sement  ne  nous  est  pas  connu. 


I.  Curé  do  Salnt-Port,  do  18S3  à  18:16,  puis  de  Montendre  ;  c'est  aux  ineossantes  demandes  de  cet  eceté- 
•siastique,  qui,  dans  l’espace  do  4  ans,  dût  changer  trois  fois  de  logement,  que  fût  hàti,  vers  1849,  le 
'nresbytère  actuel,  au  S.-E.  do  l'église,  et  sur  portion  do  l'ancien  cimetière. 

1?,  .Votiez  Jtuple  pfïys  ftss  Sanfotts,  —  n.  Poiiillé  fin 


--  m 


M.  crAtissy^  rappelle  cfue  ^éminence  sur  laquelle  repose  le  château  de 
Mon  tendre ,  est  élevée  de  260  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  M.  Lesson^ 
y  place  un  prétoire  romain ,  et  y  fait  passer  la  route  militaire  do  Condaie;  c^est 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  la  voie  de  Fronsac  au  Petit-Niort.  L’étahlisse- 
ment  ancien  de  Mous  Andronis,  suint  plusieurs  changonieiits  dans  ses  ouvrages 
extérieurs.  Vers  Tan  11Ü0 ,  le  château  fut  reconstruit,  et  haiiqiié  de  murailles 
de  deux  mètres  (Fépaisseur ,  avec  des  parapets ,  des  tours ,  des  courtines  et  des 
vigies ,  pour  surveiller  le  pays*  De  larges  fossés  protégeaient  cette  forteresse 

Alors  que  les  Anglais  possédèrent  la  Guionne ,  Montendre  fut  un  des  plus 
puissants  ])oulevards  de  la  Saintonge.  Pendant  Tatlaque  et  le  pillage  de  Marans, 
par  les  Anglais ,  en  I38B,  les  chevaliers  et  écuyers  de  Saintonge  (le  Sgr  de 
Montendre,  les  sires  de  Pons ,  de  Tonnay-Bontoiine  ,  et  de  Tonnay-Cliarente), 
étaient  retirés  dans  leurs  châteaux  et  imllement  avisés  de  la  l  eime  dos  An¬ 
glais  ,  circonstance  qui  attesta  le  calme  de  cos  hauts  ]:iaronB ,  et  leur  confiance 
dan.s  leurs  forteresses. 

Le  combat  des  sept  chevaliers  français  ,  contre  le  meme  nombre  d’anglais, 
le  19  mai  1402,  et  sous  les  mius  de  Montendre ,  a  été  décrit  par  une  foule 
d’historiens  et  la  victoire  dos  français  a  été  consacrée  sur  les  lieux  mêmes 
par  un  tertre  nommé  encore  :  Moîte  à  vaillants.  Nous  empruntons  à  la  Biblio¬ 
thèque  de  récolc  des  chartes ,  tome  page  376,1e  récit  de  ce  beau  fait  d’armes  : 

«  Au  commencement  de  ramiée  1402,  messire  Jean  de  lïarpedemie  ou  Har- 
pedano,  Sgr  de  Belleville  et  de  Montaigu  en  Poitou,  sénéchal  de  Saintonge, 
fit  savoir  à  la  cour  du  roi ,  à  Paris ,  (jue  plusieurs  chevaliers  d’Angleterre, 
ayant  désir  de  faire  armes  pour  Famour  de  leurs  dames,  portaient  défi  aux 
chevaliers  de  France.  Les  Anglais,  au  nombre  de  sept  trouvèrent  bientôt  des 
adversaires:  sept  chevaliers,  appartenant  tous  à  la  maison  de  r.oiiis,  duc 
d’Orléans ,  alors  régent  du  royaume ,  demandèrent  permission  à  monseigneur 
de  répondre  à  ce  défi.  Un  héraut  fut  chargé  de  faire  savoir  aux  Anglais,  que 
Montendre ,  près  Bordeaux ,  serait  le  lieu  du  combat  ;  que  ce  combat  serait  à 
outrance  ,  mais  que  le  vaincu  pourrait  racheter  sa  vie  par  un  diamant,  pour 
toute  rançon.  IjCs  chevaliers  anglais  étaient  le  seigneur  de  Scales,  Aymont 
Cloiet ,  Jean  Fleury ,  Thomas  Trays,  Robeià  de  Scales ,  Jean  Héron ,  et  Richard 
Witevale  ;  les  chevaliers  français  :  Arnaud  Guilhem ,  Sgr  de  Barbazan ,  Guil- 


1.  Quelques  ouvr,  cîlé*  —  3.  ffisL  des  marches  de  la  SainL^  p. 

3.  ééparl.f  et  Quelques  faits  histor.  mr  Varrond.  de  Jon^ac,,  par  M.  J*  d’Aussy. 

4.  Hist.  de  Saint.  Juvénal  dea  Ursitis,  Bisl.  de  Charles  K4  —  Moreau,  —  Masslou  , 

IU$1.  de  Saint.,  IIP  v-,  p.  233,  où  il  indique,  par  erreur,  dix-sept  chevaliers  français  ;  erreur  reproduite 
par  M.  Dolivet^  Géûqr.  de  irt  Char.-Infér.,  p.  \m.  —Briand,  Uht,  de  VEql.  Banî.  et  Aunh^  Uf  v.,  p.  GSO. 

Lessoïi,  iîist.  des  March.  de  laSainL,  —  Rainguet,  JÜOÿr.  Saint.,  —  J.  U'Aussy,  Quelques  faits  hüt. 
—  Christine  dePisan,  ballades,  bibliotb.  des  Chartes*  1,  p.  376.  —  Saint-Gelais,  poërae  du  Séjour  da 
/Vtonneur,  etc. 

5.  C'est  par  erreur  que  des  villes  de  France,  par  ûuiJbert,  1845,  et  la  France  illustrée ,  men¬ 
tionnent  riix-sépt  chevaliers  anglais  et  autant  de  français,  qui  prirent  part  h  ce  cartel. 


I 


laume  Bataille ,  Guillaume  Sgr  du  Chàtel ,  Guillmiiiie  de  la  Chanipagiie . 
Yvon  de  Gai’oiiis  et  Arcliamijaut  de  Yillavs'. 


«  Louis  d'Orléans  présida  lui-même  aux  préparatifs  du  immljat  ;  il  éprüu\a 
quelques  craintes  d  l’égard  du  jeune  Guillaume  de  la  Champagne ,  lequel 
onques  navoil  esté  en  guerre ,  dit  le  clironiqueur ,  mais  liarbazan  ,  le  plus  Idiueux 
lie  tous  les  chevaliers ,  rassura  le  duc  en  lui  disant  :  «  Monseigneur ,  laissez- 
le  venir,  car  s'il  peut  une  fois  tenir  son  ennemi  aux  mains,  il  l’abattra  et 
descoufira.  »  I^es  combattants  choisirent  pour  chefs;  les  français  r  Guilhem  de 
Barbazan-  les  anglais  ;  le  Sgr  de  Scales,  et  le  jour  de  la  lutte  fut  fixé  au  19 


de  mai. 

«  Les  français ,  après  avoir  entendu  la  messe  ,  et  reçu  le  précieux  corps  de 
Jésus-Christ,  se  rondirent  au  lieu  du  combat,  où  les  attendait  le  sénéchal  de 
Saiutouge  qui ,  d’un  commun  accord ,  avait  été  choisi  pour  juge.  Les  deux 
partis  en  présence ,  le  sénéchal  cria  que  chacun  fit  sou  devoir ,  et  la  lutte 
s’engagea.  Iles  deux  côtés ,  les  lames  furent  bientôt  rompues ,  et  remplacées 
par  les  haches  d’armes  et  les  épées.  Le  combat  devint  alors  terrible  ;  l'achar- 
nement  était  encore  accru ,  par  les  injures  qu’échangeaient  les  chevaliers  :  les 
anglais  renvoyaient  leurs  adversaires  au  brouet  de  la  cmr ,  et  ces  derniers 
reprocli aient  aux  anglais  (ce  qui  était  autrement  gTave),  le  meurtre  ignomi¬ 
nieux  de  leur  roi 


«  Archambaut  de  Yillars ,  ne  voyant  aucun  ennemi  devant  lui ,  porta  un  tel 
coup  de  liache  sur  la  tête  de  Robert  de  Scales ,  qui  luttait  contre  Caronis,  qu’il 
rétendit  mort  à  ses  pieds;  puis  il  vint  eu  aide  à  Guillaume  duClifitel ,  attaqué 
par  deux  anglais.  Le  jeune  Chami)agne ,  ayant  aussi  abattu  son  adversaire , 
secourut  Bataille  qui  avait  été  renvei'sé.  Dès  lors  les  français ,  maîtres  du 
champ  de  bataille ,  obligèrent  leurs  adversaires  à  rendi-e  les  armes.  S’il  faut 
en  croire  une  ancienne  tradition  de  la  maison  de  Faudoas  ,  le  Sgr  de  Barbazan 


tua  de  sa  main  le  chef  des  anglais.  Le  sénéchal  de  Saintonge,  conduisit  à 
Paris  les  vainqueurs ,  qui  furent  reçus  en  triompiie  ;  on  les  présenta  vêtus  de 


blanc,  au  roi  de  France,  et  aux  seigneurs  de  sa  cour,  et  ils  furent  comblés 
de  présents. 

«  IjG  duc  d’Orléans  fut  si  joyeux  de  la  victoire  remportée  par  les  sept  che¬ 
valiers  de  sa  maison ,  qu’il  leur  fit  donner  à  chacun  une  somme  de  mille 
francs  d’or.  « 

M.  Lesson  dit  qu’aussitôt  après  le  triomphe  des  chevaliers  français,  dont 
un  appelé  Barbazan ,  avait  occis  Tanglais  Scale  ,  les  triompiiateurs  se  rendirent 
dans  la  vieille  église  de  Saint-Pierre  <à  Montendre ,  pour  remercier  Dieu  du 
succès  de  la  journée  M.  Briand  ,  de  son  côté ,  cite  l’église  de  Pons ,  d’après 


1.  J.  de  Saint-Gelais,  Sgr  de  Montiieu,  dans  son  Ifütob  e  de  Lonis  xn .  p.  14,  transporte  ie  théâtre  du 
combat  dans  une  lande  entre  Montendre  et  Montlieu,  et  désigne  commo  champions  françois  :  Taune- 
suy  et  Guillaume  Duchàteî,  Cünot  de  Rrabant,  Guilïaiame  Bataille  »  Frotier,  Carrais  et  Champagne, 
nëlâs  !.,*  trois  siècles  et  demi  plus  tard,  les  français  auraienHîs  osé  formuler  ce  reproche?... 
ff/sC  fiirtit  mari',heit  de  la  Saint.,  p.  208. 


uii  manuscrit  de  la  l>ibliûthèqiie  du  roi 
tie  M.  Lessoii. 


Nous  trouvons  plus  plausible  le  récit 


Christine  de  Pisan  qui  norîssait  alors ,  célébra  dans  ses  yers,  le  combat  do 
Montonclre;  nous  empruntons  les  passages  suivants  a  sa  seconde  ballade  ;  c\^st 
un  souvenir  do  notre  vieille  littérature  française,  et  une  prouve  incontestable 
des  immenses  progrès  qu’a  faits  la  poésie  ,  depuis  le  XV«  siècle  : 


<c  Voiis  bon  seigneur  du  chastel  qui  aves: 
Estes  de  ceulx  qui  ont  tout  bien  empris , 

Vous  Bataille,  vaillaiit  et  aU'erniez , 

Et  Barhazaii  en  qui  n’a  nul  mépris  ; 
Ghampaigïie  aussi  de  grant  vaillance  espris , 
Et  Ardiambaut^  Clignet  aux  belles  armes, 
Kéralouys ,  vous  tous  sept  pour  donner 
Exemple  aux  bons  et  grant  joye  à  vos  dames  ; 
On  vous  doit  bien  de  lorier  couronner. 

Or  vous  avez  nos  nuisans  dilïamez  ; 

Loué  soit  Dieu  !  qui  de  si  grant  périls 
Vous  a  jecté.  Tant  vous  a  énaniez, 

Que  vous  avez  décoiifiz ,  mors  et  priz 
Les  sept  anglois  de  grand  orgueil  smqiris , 
Dont  avez  los  et  d’ommes  et  de  femmes , 

Et  puisque  Dieu  à  grant  joye  retourner 
Victorieux  vous  fait  on  corps  ez  âmes , 

On  vous  doit  bien  de  lorier  couronner. 

Jadis  les  bons  on  couronnait  de  palmes 
Et  de  loriez  en  signe  de  régner  ; 

En  haiilt  honneur  et  pour  suivre  ces  termes 
On  vous  doit  bien  de  lorier  couronner.,.  » 


Notice  compatriote  Octavicn  do  Saint-Gelais  n’eut  garde  d’oublier  ce  eom- 
hat  mémorable  dans  son  Séjour  d'honneur,  il  lui  consacra  les  vers  suivants  : 

«  Après  je  vis  sept  nobles  preux  Irançois 
Armés  à  blanc,  ayant  au  poing  la  hnche , 


1.  UisL  de  VèijL  .S'àïiCi  1+ CH?. 


Qui  défiant  sept  ai  rogants  anglais 
Où  pas  nn  (Veux  qui  ne  se  montra  làc!ie  ; 
Nul  (Vîneulx  n’eut  pour  lors  piez:  à  l’e'tttadie  ; 
(;îar  si  très-bien  firent,  sans  épargner , 
(^u’assès  en  peut  Montendre  témoigner , 
Chasteau  connu  où  fut  fempreinse  faite 
Et  des  Anglois  la  honteuse  défaicte.*,, 


En  1i5î,  cette  place  fut  prise  sur  les  Anglais  par  Jean  de  Erosset,  qui  fit 
raser  le  chilteau  à  l’exception  des  tours.  Peu  après,  les  Anglais  y  rentrèrent, 
massacrèrent  les  habitants  de  Montendre  et  mirent  le  feu  à  la  ville.  Ils  l’éva- 
enèrent  cependant  rapproche  de  l’année  victorieuse  do  Cliaiies  VII. 

Henri  IV  eut  de  fréquentes  relations  avec  les  haliitants  de  ce  point  stratégi¬ 
que.  En  lü87,  après  la  bataille  de  Coutras,  ce  iirince  pîissa  à  Montendre  et 
coucha  au  chateau  ,  appartenant  à  Izaac  de  la  Rochefoucanld-. 

Du  vieux  chateau-fort  de  Montendre ,  cheMicu  dhine  baronnie  composée 
de  28  paroisses,  et  qui  fut  érigée  en  marquisat,  en  163Ü^ ,  il  ne  subsiste  plus 
maintenant  qu’une  ample  maison  bourgeoise  a  un  seul  étage,  avec  fenêtres  de 
façade,  bâtie  en  1751 ,  sur  la  plate-forme  du  mamelon,  qui  formait  fancien 
emplacemement  du  castrum  ;  plus  une  grange  couverte  en  tuiles  plates ,  qui 
semble  un  peu  moins  moderne.  Les  murs  de  soutènement  et  la  tour  ou  don¬ 
jon  ({ui  domine  la  porte  d’entrée,  sont  les  seuls  vestiges  encore  debout  de  l’aii- 
GÎenne  construction  militaire.  Ou  y  voit  la  rainure  de  la  herse ,  la  loge  d’un 
cerbère  et  l’entrée  d’un  souterrain ,  aujourd’liui  encoml}r6  de  terres  par  suite 
d’éboulenients Ce  donjon,  les  souteiTaiiis  et  les  douves  sont  des  travaux 
du  XP  siècle ,  et  bâtis  selon  l’usage  alors  adopté 
Lorsque  nous  visitâmes  pour  la  première  fois,  vers  1813  ,  cette  antique 
place  délal>réc,  M.  de  Mûrincau  en  était  le  possesseur.  C’était  un  ancien  offi¬ 
cier  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  appartenant  à  une  famille  noble 
du  Poitou,  qui  portait  de  gueules  à  la  bande  d’argent  ,  cliargée  de  trois  têtes 
de  maures,  do  sable,  accompagnées  de  quatre  cioissaiits  d’argent,  deux  en 
chefs  et  deux  en  pointe.  Son  fils ,  Philippe-Auguste  de  Morineau,  né  en  1803, 
avocat  du  barreau  d’Angonléme,  juge  de  paix  â  Blaye,  et  enfin  chancelier  de 
légation  à  Gassel,  vers  1850,  a  concouru  avec  MM.  Laliaye,  Rousseau  et  Paye, 
â  la  imblication  d’un  code  civil  annoté,  in-P,  Paris,  183U-iO,  2'"  édition,  1841, 
in- P;  3*^  édition,  in-i*',  1854.  [V.  Jonzac.] 

En  outre,  M.  de  Morineau  a  publié  un  tlocument  sur  les  îles  Sandwich, 


L  M.  Lesson  j  îHsÈ.  de9  march.  de  fcf  SainG  —  confirma  que  ce  fut  Ih  le  théAtro  ües  combats  et  des 
victoires  üe  J.  de  Brosse,  do  Talbot  et  du  Prince-Noir  ou  de  Galles.  La  statUs.  du  dép.,  ajoute  que  co 
prince  anglais  liabita  souvent  .Mon  ton  dre. 

2.  Statist.j,  p.  23G.  —  il,  ibid.  —  4.  Notos  commun iquoüs  par  M.  (rArmuidlac,  mai  i8;>7. 

HtsL  des  nîfirch.  de  ta  Saint.,  n. 


donl  il  parle  en  voyageur  expérimenté  et  en  écononiisto  de  ijreniier  ortlre. 
Envoyé  en  mission  aux  Etats-Unis,  il  y  recueillit  des  matériaux  pour  nn 
ouvrage  important  iju’il  a  fait  paraître  en  18i8,  et  qui  concerne  les  étals  fédé¬ 
rés  de  TAmérique,  constitués  en  répuLlirpie** 


.ANCIENS  SEIGNEURS  DE  MONTENDRE. 


Geoflroy,  Sgr  de  Taiinay  (  Ton nay- Charente),  de  Montendre,  de  Didonne, 
de  la  Darde,  de  Broue,  se  croisa  Tan,  1147,  à  la  suite  du  roi  Louis  VU,  dit  le 
Jeune,  et  de  la  reine  Aliénor.  Il  épousa  mie  dame  du  nom  d'Agnes. 

Avicîe  ou  Avoise  de  Taiinay^  dame  de  Moiitendro,  épousa  Guillaume  de 
Royaii,  dit  ensuite  Guillaume  de  Montendre,  nommé  Sgr  de  Didonne  dans 
une  charte  do  1151 ,  où  il  alléguait  que  ses  sujets  de  Tahhayo  de  Vaux  étaient 
tenus  a  servir  dans  les  guerres* 

Hélie  de  Didonne,  Sgr  de  Moiitendre,  renonça,  en  1212,  en  ftiveur  de  Tah- 
haye,  aux  prétentions  qu’il  avait  sur  la  ville  et  les  hommes  de  Vaux* 

Simon  de  Didonne,  son  frère,  Sgr  de  Taimay  et  de  îlontendre,  était  nommé 
le  clerc  en  plusieurs  chartes.  —  A  la  mémo  époque,  vivait  un  Guillaume  de 
Montendre ,  qui  abandonna  aux  religieux  bénédictins  de  Boyau,  deux  mor¬ 
ceaux  à  prendre  sur  chaque  haleine  introduite  dans  la  rade 

Hugues,  baron  de  Didonne,  Sgr  de  Taiiiiay,  Montendre  et  Royan,  en  123G  ; 
il  eut  sept  filles  ;  une  d’elles,  Anne ,  dame  de  Taunayet  Montendre ,  fut  mariée 
à  Raimond  Jourdain,  et  vivait  en  1267.  Ce  Raimond,  étmfc  fils  de  Geofiroy,  Sgr  de 
Mortagne  ;  ce  fut  lui,  sans  doute,  qui  assista  à  la  trêve  signée  le  7  avril  1243, 
entre  saint  Louis  et  les  plénipotentiaires  du  roi  d’Angleterre,  et  dans  laquelle 
Henri  fit  la  restitution  de  rile-de-Ré* 

Miles 3  de  Montendre,  parut  d  la  sixième  croisade,  —  1220  à  1248 —  et  il  est 
mentionné  dans  nne  charte  du  roiThibaiid,  de  Tan  1240. 

Nous  ne  supposons  pas  que  ce  chevalier  ait  eu  le  titre  de  Sgr  de  Montendre. 

Claude  Jourdain,  épousa  Philippe  d’Ambîeville,  veuve  du  Sgr  de  Rioux. 

Guillaume  Jourdain,  vivait  de  132!  à  1358  ;  il  fut  marié  d  N„.  Dodosse, 

Geoffroy  Jourdain,  Sgr  de  Montendre,  d'Ambleville ,  épousa,  en  1347,  1.étice 
de  Maumont. 

Dertrand  Jourdain,  Sgi*  de  Montendre  et  d’Amblcville  —  1358  a  Î365  b  ™ 

La  terre  de  Montendre,  confisquée  sur  lui  par  le  prince  de  Galles,  fut  don¬ 
née  à  Soudan  de  Latran,  Sgr  de  Didonne,  qui  lui  en  fit  hommage  Tan  1366^. 

1.  V.  malon.  des  familles  de  Vancien  Poüott,  ^  voh 

%  m'sC  fie  de  ici  Grande-Sauve,  par  l’abbé  Giiût  de  Lavîtle,  186,  et  Bioqr.  saint. ^  V-»  Bocle. 

3.  H  faut  probablement  prendre  ce  mot  dans  ison  sccü|jlion  latitic  miles  ,  qui,  au  moyen  ùgc,  désignait 
ün  chef  de  milice.  —  V.  NobL  de  Fr .  auss  crois.,  pn  Sîiâ. 

4.  Nous  avons  utilisé,  pour  cotte  Hâte  des  anciens  Sgrs  de  Montendre^  les  notes  généalogiques  manus- 
oritos  de  Mgr  Leon  de  Beaumont,  ancien  évêque  de  Saintes. 

tj.  Lcssoïi  f  ftist.  des  march.  de  saint, ^  p.  599- 


—  — 


|ji  roi  fli;  Fi’anoo  iio  tarda  pas  ;’i  dôpossôdoi'  Soudan  de  Lalran,  dos  lerros  do 
Montendre  et  de  Didonne,  qu’il  110  déteuaU  que  })ar  suite  de  la  ooiiüscation 
de  130«. 

Kii  1372,  Guillaume  de  Moutendre  fut  uonitné  gouverneur  du  pays  tie 
Saintonge,  avec  Goofii-oy ,  «iiajf  Lova  d’Argeuton,  par  le  due  de  Lança stre . 
partant  de  liordeaux  iiour  rAiigleteiTe  * . 

Sur  la  lin  du  XIV'  siècle,  Jean  de  llarpedaiie ,  ehanihellau  du  roi,  était Sgr 
de  Moutendre;  il  avait  épousé  Jeanne  d’Aspremont,  veuve  tlo  Savary  de 
Vivonne-, 

Raimond  de  Montault,  Sgr  de  Mucidan,fut  aussi  Sgr  de  Montcudre,  de 
Montguyon ,  etc.  U  avait  été  marié  à  Marguerite  d’Albret. 

Rosine  de  Montault,  leur  fille,  dame  de  Moutendre,  de  Montguyon,  etc., 
fut  mariée  jl  Guy  de  la  Rochefoucauld ^  Sgr  de  Verteuil,  près  de  Rullec,  et  de 
Barhozieux  ;  elle  mourut  le  23  iiovemlire  1417. 

Guy  de  la  Rochefoucauld,  leur  fils,  Sgr  de  Moutendre,  lîe  la  Paye,  etc., 
épousa,  en  1150,  Guillemette  de  la  Roehefoucauld ,  (ille  puînée  d’Aimai*. 
En  liOl ,  il  figura  dans  un  acte  sous  le  nom  de  Guy  de  Laroche,  chevalier, 
Sgr  de  Verteuil  et  de  Mmtanclre,  avec  les  titres  de  conseiUei’  etchanihellau  de 
très-haut  et  très-puissant  prince  Mgr  le  comte  d’Engoulesine,  et  sou  séneschal 
en  Engoumois  ;  Guy ,  mourut  sans  postérité. 

Jean  de  la  Rochefoucauld ,  son  frère ,  Sgr  de  Barhezieiix,  Montendre,  Mont- 
gUYOïi ,  rendit  d’importants  services  au  roi  Charles  VU  ',  dans  les  rudes  com¬ 
bats  qu’il  dut  livrer  aux  Anglais  et  qui  amenèrent  enfin  leur  expulsion  du 
royaume  de  France  ;  il  avait  épousé  Jeanne  Sanglier ,  dame  de  Château- 
Gihert  et  d’Arvert. 


Marguerite  do  la  Rochefoucauld,  dame  de  Barhezieux,  Montendre,  etc., 
épousa,  en  1446,  son  parent,  Jean  de  la  Rochefoucauld,  Sgr  do  Marsülac, 
sénéchal  d’Angoumois,  capitaine  du  château  de  Fronsac,  conseiller  et  cham- 
hellan  de  Charles  VII  et  Louis  XI ,  tuteur  de  Charles  d’Orléans  comte  d’Au- 
güuléme. 

François,  comte  de  la  Rocheroucaiüd ,  prince  de  Marsillac,  Sgr  de  Barhc- 
zieux,  de  Moutendre,  etc.,  chamhellau  des  rois  Charles  Vlll  et  I,ouis  Xll , 
fut,  en  1404,  parrain  de  François  l",  à  qui  il  eut  Phonneur  de  donner  son 
jiom  ;  ce  prince  le  protégea  toujours  dans  la  suite ,  et  on  lit  son  rhamitellan  , 
en  1515. 


Louis  de  la  Rochefoucauld ,  fils  de  François  et  de  Barbe  Dubois ,  Sgr  de 
Montendre,  Roissac,  etc.,  chevalier  des  ordres  du  roi,  épousa,  en  1534,  Jac¬ 
quet  to  de  Mortemer  ouMortemart,  fille  de  François,  Sgr  d’Ozillac. 

1,  Froissart,  Cht'on.j  liv.  l,  p.  S.  —  ilassîou  ,  Hisi.  dt  saint. ^  t.  Jll,  p.  Hl- 
3*  Moréri ,  ürand  dici.  hist^j  V»  VJvonne. 

3.  M.  Lc’sson,  UisL  desmarch.  dt  saint-t  dit  que  Moniendre  ne  devint,  f|u'ou  XV^sièciCj  le  sidge  de  la 
baronnie  doa  îa  Rocbûfûucauld-  Ce  qui  ne  s^oiilend  sans  doute  qiio  du  titre  soid  de  Baronnie, 

4.  Moréri  dit ,  par  erreur  ,  Charles  Vlïl. 


* 


Clauuodc  lauochcioucauld,  Sgr  deMuiitoiulre,  leur  Jils,  iiiort  sansposluntf  - 
François  üc  la  llochefoucaukl ,  son  frère,  liaron  de  iMontoiulfe,  etr.,  avait 
épousé  Hélène  Goulard;  en  1574,  ce  seigneur  était  un  des  principaux  chefs  de 
la  réforme  on  Saintonge  ;  il  mourut  en  .janvier  1600', 

Izaac  do  la  Rochefoucauld ,  leur  fils ,  baron  de  Montendre ,  épousa . 
en  1600,  Hélène  de  FonsèijUG ,  fille  de  Charles  de  Fonsèque,  hamn  de  Snr- 
gères,  et  d’Esther  Chabot  de  Sainte-Foi* 

Charles  de  la  Rochefoucauld,  de  Fonsèque,  manpiis  de  Montendre,  prit  le 
nom  et  les  armes  de  la  maison  de  Fonsèciue,  Il  oljandoiina  le  parti  de  la  ré¬ 
volte  et  fit  sa  soumission  au  roL  En  1625,  ce  fut  un  des  olliciers  qui,  avec  son 

heau-frere  Geolfrov  Diirfort  de  Duras,  baron  de  Cusaguès,  assistèrent,  sous  Toi- 

■* 

ras,  au  siège  de  Saint-Martin  de  Ré,  et  a  rexpuMoii  des  Anglais  des  cotes  de 
Saintonge-,  C’est  aussi  le  marquis  de  Montendre  qui  fut,  le  G  octobre  1627, 
dépêché  par  Toiras,  commandant  pour  le  roi  la  citadelle  de  Saint-Martin  dt^ 
Ré,  vers  le  duc  de  Buckingham ,  mouillé  devant  la  place,  pour  lui  porter 
des  propositions  de  paix^*,  Charles  de  la  Rochefoucauld  avait  épousé,  en  1633, 
Renée  Thevin  de  la  Durhélière, 

Louis-Charles  de  la  Rochefoucauld  de  Fonsècpie,  marquis  de  Montendre, 
Sgr  de  Montguyon ,  d’AgmTé,  etc.,  marié  à  iMarie-Anne  Pithou^de  Luyères. 

Louis  de  la  Hocliefoucanld  <ie  Funsèque  ,  marquis  de  Montendre,  trapitainc 
de  vaisseau  en  1701,  1733  \  maître  des  requêtes  de  ITiôtel  du  roi,  avait  été 
marié,  en  1710,  a  Suzanne  d’Argoiigcs.  11  paraît  qu’héritier  de  son  frère  aîné, 
Izaac-Charles,  comte  de  Montendre,  colonel  tué  au  combat  de  Luzzarra,  le  15 
août  1702,  et  de  ses  autres  frères  François  et  Paul- Auguste-Gaston ,  tous 
morts  sans  enfants,  le  marquis  de  Montendre  serait  lui-même  décédé,  en  1742, 
sans  laisser  de  iiostérité,  et  que  sa  succession  serait  passée  au  marquis  de  Vil- 
legagnon 

Armes  des  la  Rochefoucauld  :  écu  hurrelé  d’argent  et  iraziir  ,  à  trois  che¬ 
vrons  de  gueules.  Cimier  ;  une  mélusinc.  Devise  :  mon  plakir. 

François-Vincent  Durand ,  marquis  de  Yillegaguon,  Montendre ,  le  Vigneau , 
Sgr  de  Jouy-le-(jbalel ,  Bois-le-Cornte,  etc.,  fut  héritier  de  dame  Aime  Pithou 
de  Imyères,  sa  tante,  veuve  <le  fjOuis-Charlos  de  la  Rochefoucauld,  morte 
sans  postérité  sans  doute.  • 

Ce  passa,  dit-on,  du  marquis  de  Villegagnon  à  M,  Lelilaiic  flu 

Houllet,  bailli  de  Malte ,  puis  à  la  famille  Pelletier®,  sur  la  fin  du  XVlIj^ 
siècle. 


I.  V.  Mcolas  Alain  ,  de  ejui  cilû  Jüüii  ÛG  la  Hoche  foiiCeUjIdp  tomine  Sgr  do  Mon  te  mire, 

à  IVpuquB  de  sa  péregn nation  samtongeaise,  I.'jTO.  Il  aura  prolxililement  indiqué  pai-  méganle  le 
nom  du  Sgr  de  BarbeKÎOUX. 

3.1.  Isiiard,  AiTh  sfjmm  artînianœ  obstdiô  ei  fitga  antjiomm  a  Heainsula,  hi-î>,  iGiD  ,  ou  lü;jn, 

p. 

:l.  ni*(.  tie  sainl.,  11"  vol.  -  1.  Lo  P.  ïliôoilorc  ik'  lÜois,  llist.  tle  Roche  fart. 

3.  Notos  de  .M.>i’.\rmaîllac.—  U.  Statisl.  it’l  ilr'p.,  ?  parlio.  V'  MnnloïKliy. 


Eji  1770,  messirc  J üan-Dapliste- Jacques  PoUetier,  écuyer,  cousciilei-  secré¬ 
taire  du  rui ,  maison  et  eouromie  de  France  et  do  ses  finances .  à  titre  hono- 
raire ,  habitait  son  château  de  Montendre. 

MAISON  ET  FIEF  DK  LA  GARLIËRE ,  LES  RiUASSES,  etc, 

La  Garlière,  les  Brîasses  et  Jaiiriac,  ont  autrefois  été  possédés  par  liriaiîd 
de  Vallée,  Sgr  du  Douliet,  prés  Saintes ^  d’abord  président  au  siège  présidial 
de  Saintes,  puis  conseiJler  au  parlement  de  Bordeaux,  aussi  recommandable 
comme  magistrat  que  comme  littérateur  ;  il  fut  ami  de  Scaliger,  et  célébré 
par  de  Lurbe,  dans  sa  vie  des  lionimes  illustres  de  TAquitaine-,  qui  le  nom- 
mîiit  Rriandti^  valleu^.  Il  appartenait  à  une  ancienne  famille  de  Saintonge, 
dont  un  descendant,  marié  avecib*^  dcLajus,  habite  présentement  le  ebâtean 
de  Saint-Simon,  près  Joiizac. 

En  raison  de  ces  biens,  Briand  de  Vallée  devait  foi  et  honiniage  au  Sgr  de 
Montendre,  sous  diflérents  devoii‘s  :  pour  le  fief  de  la  Garlière,  trois  deniers 
tournois  (Tacapiemünl  ou  acapîe  (entrée),  et  10  sols  d’investiture,  et  pour  la 
permission  de  bidir  une  fuie  et  droit  de  garenne,  nne  verge  (rargent  poisant 
(pesant)  3  sols.  Pour  !e  flef  des  Priasses  et  de  Jauriac,  une  verge  irwrgenl  poisant 
20  sols  tournois  ;  ainsi  ([u’il  appert  des  actes  de  foi  et  hommage  rendus  par 
Briand  de  Vallée  et  sa  femme,  au  Sgr  de  Montendre,  es-années  1530, 1 557  et  1558* 

Ces  mêmes  biens  passèrent  ensuite  entre  les  mains  de  Jae<{ucs  de  Beaumont, 
qui  s’intitulait  Sgr  de  la  Garlière,  et  qui  en  nioumt  possesseur,  laissant  deux 
filles.  Lhme,  Marguerite  de  Beamnont,  épousa  deau  de  Latour,  écuyer, 
des  Aigroimières.  La  Garlière  et  scs  dépendances  demeurèrent  à  de  La¬ 
tour ,  en  1590*  Suzanne  de  Beaumont,  fut  mariée  a  Roland  de  Beauchamp, 
écuyer,  S^  de  ^Maisonneuve.  Comme  chemière^  Marguerite  fut  astreinte  aux 
hommages*  mais  pourtant  sa  sœur  fut  tenue  de  payer  la  moitié  des  devoirs 
et  autres  charges. 

M.  Ghastellîer,  qui  devint  possesseur,  au  XVIIP  siècle,  des  terres  de  la  Gar- 
îière,  Briasses  et  Jauviac,  lit  action  aune  demoiselle  Dhoiiiard,  pour  qu’elle 
lui  rendit  foi  et  hommage  en  raison  des  terres  qu'elle  détenait  dans  le  rayon 
desdits  llefs,  iiréteudant  aussi ,  de  son  côté,  être  tenu  de  rendre  hommage  et 
fournir  aveu  et  dénom])rement  desdits  fiefs  au  Sgr  de  Montendre.  La  pièce 
qui  a  fûui'ui  ces  détails,  extraite  des  papiers  de  la  famille  de  Boisferon,  ne  dit 
pas  qu’elle  fut  l’issue  de  ce  débat* 

On  cite  une  source  d’eau  minérale ,  comme  sous  le  noni  de  Font-rouiUm , 
située  dans  la  partie  S,-E,  de  la  commune  et  à  uu  kilomètre  du  bourg.  Cette 
source,  s’échappant  des  terrains  de  grès  tertiaire,  fournit  une  eau  acidulée  et 
ferrugineuse^,  qui  contient  du  sous-carbonate  de  fer  ,  de  soude  et  de  magné¬ 
sie'^.  Un  n’en  fait  aucun  usage  sur  les  lieux.  Cette  eau,  dit  Piganiol  de  la 

n  Biogr.  saint.  — 2.  De  itlHHribu&  viris,  1591,  în-12. 

J)-  Jïescrip.  phfjs.  géoi.  iJn  par  M.  W.  Matiès,  p,  l'?.  — l-  Sfafisf.  <iw  Je/»* 
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Tûrce',  est limpido,  avec  une  udeur  xirononcée  de  marécage-  Oji  remarque 
cette  dernière  parliciilarité  tlaiis  plusieurs  sources  dites  ferrugineuses  en 
Saiiitonge. 

La  commune  de  Slontendre  est  arrosée  par  les  ruisseaux  de  la  Trappe-,  et 
<le  Voulm-Boisson.  Les  hal)itants  du  pays  sont  forts  industrieux  et  vivent,  au 
milieu  iFune  région  de  bruyères  et  (F ajoncs,  du  produit  de  leur  commerce  ;  il 
y  a  dans  cette  commune,  d’après  Dolivet^,  une  faioncerio,  des  Ibbiiques 
d’étoffes ,  des  mégisseries  et  des  tanneries.  L’industrie  locale  alimente  qua¬ 
torze  foires  très-fréquentées,  le  troisième  jeudi  de  chaque  mois,  et  deux  supxdé- 
mentaires  les  1 1  juin  et  1 1  novembre  ;  pins  un  marché  très-actif  le  jeudi  de 
chaque  semaine. 

Dès  rorigine  du  calvinisme,  Monteiidre  fut  un  point  central  de  réunion  du 
parti*  11  s"y  tint  un  colloque  en  1666,  où  Ton  proclama  la  taxe  ihiquinî;  denier  , 
imposé  sur  les  églises  réformées  fjour  la  subsistance  des  académies,  et  voté 
déjà  au  synode  deTaillehourgen  1665,  savoir  ; 

Eglise  de  Saintes.  . . . . . * -  lî()  livres. 

2“  —  de  Pons . 14 

—  de  liarbezieiix  . . * . .  44 

4»  de  Monteiidre.  Ozillac  et  Fontaine _  20  livres 5  sols. 

5^  ^  de  Mortagne  et  de  Saint-SeiîriUHrUzet.  17 

f)«  —  de  St-Fort  et  de  St-Gerrnain-du-Seudre.,  17 

Total*...  262  livres 5 sols. 


GÉOLOGIE  ^ 


Le  quartz  hyalin  grenu  compose  les  grès  qui  forment  des  bancs  épais  aux 
environs  de  Monteiidre.  [W.  Maiiès,  page  77.]  Une  marne  argileuse  peueflén^es- 
centc,  faisant piUe  avec  Teaii,  se  rencontre  aux  environs  de  Monteiidre  [page  82.] 
Le  grès  argileux  formé  de  petits  grains  de  (luartz  disséminés  dans  une  masse 
argileuse  plus  ou  moins  fernigi lieuse ,  se  trouve  à  Monteiidre  et  à  Monllieu. 
[Page  82.]  Parmi  les  fossiles,  on  remarque  à  Mon  tendre  :  archiaciana. 

[Page  170*]  Inoceramus  Ciwieri.  [Page  171.]  Eijcogijra  flabellala  d  Ghamoiuhac, 
Soubraii,  Monteiidre*  [Page  171. J  Diptocteniuni  cordatmn,  Ftmgia  poltjmorpha, 
Moiitendre.  [Page  164.]  On  voit  des  argiles  blanches  en  nids  dans  le  grès  ferra - 
gineux  de  Yiaux,  près  Monteiidre,  [Page  187.]  Des  pierres  siliceuses  pour  pavés 
se  tirent  des  grès  tertiaires  des  environs  de  Monteiidre  et  Montguyon.  [  Page  236*] 


1,  Nou^.  d&scTÎp.  d€  17 IS,  t.  IV. 

!?.  Au  Heu  de  la  Trappe,  existe  une  active  fabrique  d’objets  do  latanier,  cîirigdc  par  M.  Boucher 
3*  Géogr^  phgs^  polit,  itc-  du  dép-  de  la  Char.-lnf.f  1851, 
r  V.  Deserip.  phffs,  géolog,  naétetlL  dudép.,  par  W,  -Uaiiës, 


ARCiliVES  PUBLIQUES. 


Les  actes  de  TeUit  religieux  et  civil  reniüiitent  d  raniiée  16Ü 


ACTES  NOTARIES, 


Gbevallier,  notaire  ,  reçu  en  1818,  a  les  papiers  de  : 

Métivier,  notaire  à  Moiitcndrc . - . .  * . . 

Mauriïi ,  —  Idea[ . . . 


Simon , 
Percehüis , 
Morpain, 


i 


Idem 


É' 


Idem, 


#  «  + 


1730  1737 
37C0  1791 
17G6  1805 
1790  1827 
1827  1818 


MOULONS. 


151  hab.  —  «0  hcct. 


JAîgüsc  de  Moulons  a  été  ruinée  dans  les  guerres  de  religion  ;  elle  apparte¬ 
nait  à  diverses  phases  architecturales ,  et  conserve  de  sa  construction  primor¬ 
diale  deux  fenêtres  romanes.  Le  portail ,  bien  que  sui-monlé  d’une  archivolte 
à  plein-cintre ,  est  de  forme  ogivale ,  de  même  que  la  voûte  régnant  au-dessus 
du  sanctuah'e  ;  ainsi ,  les  XI"  et  XV"  siècles  ont  concouru  à  rérection  de  cet 

I 

édifice.  La  clef  de  voûte  du  sanctuaire  est  fort  IkûIo  :  on  y  voit  sculptés  deux 
anges,  aux  ailes  déployées ,  soutenant  un  écusson.  L’église  est  sous  le  vocable 
de  saint  Ktienne ,  diacre  et  premier  martyi*.  La  fête  patronale  se  célèlire  le 
jour  de  l’invention  du  corps  de  saint  Etienne,  Sur  la  face  extérieui’e  du  mur 
de  l’abside,  se  voient  deux  arcades  à  plein-cintre,  à  côté  l’une  de  l’autre,  et 
dont  les  archivoltes  sont  ornées  cio  pointes  de  diamants  ;  il  est  diflicilc  de 
s’explicfuer  le  motif  de  ces  arcatures. 

La  cloche ,  placée  dans  lui  cam panier ,  porte  cette  inscription  : 


lESVS  MAIILV 

lE  SVIS  l’OVU  LEGLISE  DE  SANGT  ESTIKNNE  DE  MOVLü.NS 

lîENE  MOASEAV  GVUK  1690 
MlClIEIj  GOVHDET  ANHUÜIS  HOCHE  FADltlCEVllS 
DAlilN  lEAN  MAHl’AV  MARINE  MARIE  HOCHE 


IjB  presbytère  lut  vendu  par  la  Uévedution,  et,  comme  eu  1850  il  tombait  en 
ruines,  les  liéri tiers  de  l’acquereur  le  fireîil  démolir.  11  tenait  à  l'église,  du 
côté  sud. 


Eu  fouillant  au  N,  de  IVigUso,  cm  a  trouvé  di^s  tombeaux  en  idcrre ,  et  des 
restes  de  construction  antique  K 

Il  y  avait  dans  cette  paroisse ,  et  au  lien  de  Jauriac ,  une  maison  où  se  caclia, 
dm'ant  la  iiévolutioii  de  93  ,  le  pasteur  de  la  paroisse,  M.  Monjotî*  C’était  la 
nuit ,  comme  aux  temps  des  catacombes ,  que  les  lidèles  des  environs  s’y 
assemblaient,  et  dans  im  oratoire  improvisé,  pour  remplir  leurs  devoirs 
religieux 

M.  Lesson  voit  a  Moulons  une  mansion  romaim,  et  les  traces  d^uiio  voie 
militaire,  de  Polmiacum  à  Oziilacum^,  c'est  en  eïïei  la  voie  romaine,  ii«  17, 
allant  de  Guîtres  à  SaiTit-Eugène  ^  Probablement  que  les  restes  de  tombeaux  , 
en  ])riques,  de  mosaïques  et  de  pan  de  murailles,  dont  parle  M.  Lesson, 
d\iprès  M.  Fiileau  Saint-Hilaire^,  appartenaient  à  un  vieux  cimetière  de 
Alüulons ,  de  Tère  mérovingienne. 

Sur  un  autre  point  de  la  commune  ,  on  trouve  un  champ  dit  cimeiièrc  des 
huguenots. 

On  voit,  dans  la  meme  commune ,  nue  pmre-levée ,  à  demi-enfoncée  dans  le 
sol,  sur  le  bord  du  chemin  conduisant  a  Cliaunac,  en  fiice  de  Jauriac, 
aujourd’hui  route  de  Jonzac  à  Montlieu ,  par  Ozillac  et  Fontaine  ;  elle  est 
nommée  Pierre  à  CerdeL  On  raconte ,  dans  le  pays ,  que  plusieurs  paires  do 
bœufs  attelés  n’ont  pu  la  relever*^. 

La  Sûuigne  mi  Sevigne  qui  prend  sa  source  à  ia  Maison-Neuve ,  commune  lie 
Montlieu,  arrose  celle  de  Moulons  de  TE.  à  l’O.  Elle  reçoit  la  Pimpérade ,  (pii 
vient  de  Messac,  et  le  Larinl ,  (pii  vient  de  Bran.  UElriai  va  se  jeter  dans  la 
Séuigne,  A  Saiiit-Médard-de-Baiale-Faniane  L 

JALTIUAC. 

Olivier  de  Beauchainp,  Sgr  de  Jauriac,  fut  marié,  en  1625,  a  Mario  de 
CouloiL  [Y.  Uüuifignac  et  Vallet.] 


POxMMIEllS. 


378  lmb.  5^  heüt. 


L’église  de  Pommiers,  dont  Tahside  semi-circulaire  semble  appartenir  au 


h  Eîtlr*  des  notes  de  M.  Vohbé  Lepetit. 

2,  .Xotüs  recueillies  sur  le&  lieux,  par  MM.  les  abljos,  E.  Capey  et  0.  Matkl,  iSSy-laeu 

3,  nist.  des  marches  de  la  Samt.j.  p*297. 

4,  ?fütice  sur  lepaijsdes  Santons,  îivec  carte,  par  Tabho  LacurJe.  --5.  Ann.  1811. 

fi.  G'o.st  pcut-i5tra  il  ce  nmnument  dritidtqucque  cette  conictuine  doit  son  nom  :  Mullo  (Im.s&c  btîn.),  s^w 
ncfruHs,  iiioiiceau,  piïp*  Uans  une  ■^  ioîllc  chai  te  aiiglüisc ,  on  tiûu\e  le  rnot  .I/oïcIoHj  ayant  ia  inôiiiie. 
acception. 

7.  Notes  dcM.  Jblihé  E.  Capey. 


f 
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X h  siècle,  oOre  peu  d’orneiueuis  ;  entre  le  i^ortail  roman  et  le  campanier, 
se  voit  une  ijetite  niche  du  même  style.  Cette  église  a  pour  patron,  saint 
îSaturinii,  envoyé  dans  les  Gaules  par  le  pape  saint  Clément ,  c[ui  lut  ôvéque 
de  Toulouse,  et  martyr  au  commencement  du  Il«  siècle,  et  dont  la  fête  se 
célèbre  le  29  de  novembre.  Le  tableau  de  Tau  tel  représente  N. -S.  en  croix,  et 
la  Sainte  Vierge  et  saint  Jean,  au  pied  de  la  croix. 

Il  existe  a  Pommiers ,  une  frérie  pour  la  fête  de  saint  J  eau- Porte-Latine 
La  cloclie,  fixée  dans  le  caïupanior ,  porte  riiiscription  suivante  : 

SIT  NOMEN  DOMINI  BENEDICTÜM 
A  FULGCRE  ET  TEMPESTATE  LIDERA  NOS  DOMINE 
FONDUE  EN  1817  SOUS  LA  MAIRIE  DE  M  E  IIILLAIRET  DE  DOISFERON 
POUR  LA  COMMUNE  DE  St  SATURNIN  UE  POMMIERS 

PARRAIN  M  P  DENIS  ADIOINT 
MARRAINE  MADAME  ROSE  IIILLAIRET  DE  BOISFERON 
EPOUSE  DE  M  DUBUISSON  DE  COIFFARD 
BENIE  —  m  LIVRES  ISIDORE  CÜRNEVIN  FONDEUR 


Le  presl^ytère  de  Pommiers  fut  vendu  pendant  la  Révolution  ;  il  est  situé 
au  milieu  dTin  enclos  qui  en  dépendait  anciennement,  et  qui  joignait  le  cime¬ 
tière  au  nord 

En  1¥J6  ,  noble  homme  Guy  de  Latouclic,  se  disait  Sgr  de  Jussas  et  de 
Pommiers. 

En  1780  ,  le  cheviilier  de  Bonneviii,  Sgr  de  Sousinoulms ,  Tétait  aussi  de 
Pommiers. 

Cette  commune  tire ,  dit-on  ,  sa  dénomination  du  grand  nombre  de  pommiers 
qui  couvrent  son  territoire.  Elle  est  arrosée  par  le  ruisseau  dit  le  Pontignac^, 

M.  ra]}bé  Giiillement ,  prétend  qu’un  vicomte  de  Pomnüevs  fut  le  Isienfai- 
teur  du  grand  liôpital  de  Bordeaux,  et  que  Mgr  Donnet,  archevêque  de  cette 
ville ,  lui  rend,  dans  ses  écrits ,  ce  témoignage  bien  mérité. 

Mais  s’agit-il  du  Sgr  de  Pommiers  près  Moiitendre?...  Plusieurs  maisons  de 
campagne  sont  ainsi  dénommées  ;  nous  connaissons  entr’aiitres  un  domaine 
de  Pommiers ,  au  canton  de  Güzes ,  cpii  a  abrité  jadis  des  jjossesseurs  d’un 
certain  renom. 


ROUFFIGNAC, 


!)ü5  hab.“  1,461  hect, 


L’église  de  Rouffignac  est  dédiée  à  saint  Christophe ,  martyr  de  Lycie  , 

I.  confrérie  devait  peut-être  6on  antique  instituliûn  â  Tordre  de  FontevrauJt. 

Kxtf.  des  notes  mfinusci'îtes  de  M.  Tabbê  Lepetit.  — 3*  rfu  départ.,  p.  3ST. 
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au  IIP  siècle,  invoc[uè  surtout  dans  les  temps  de  peste,  de  famine ,  et  autres 
calamités  pul)li(j[ues,  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  25  do  juillet*  Elle  paraît 
appartenir  à  la  dernière  phase  de  Fère  romane,  et  montre  partout  des  fenêtres 
étroites  et  cintrées  ;  dans  raliside,  elles  sont  au  nombre  de  trois ,  et  très-rappro- 
chées*  Il  y  a,  au  cùtê  droit,  une  chapelle  sous  lïmocation  de  N.4).,  et  dans 
le  style  inoderne.  A  gauche ,  est  un  emplacement  ou  appendice  de  croisillon  , 
qui  a  servi,  dit-on,  de  sépulture,  aux  anciens  seigneurs  de  la  localité*  Cet 
est  vohté  en  pierre ,  depuis  le  fond  de  Tahside,  jusqu’au  clocher  édifice  inclu¬ 
sivement.  La  nef  est  surmontée  dhm  plafond  en  plâtre ,  édifié  récemment*  I,e 
clocher,  de  forme  octogone ,  lïâti  au  centre  de  l’église,  est,  grâce  au  point 
culminant  sur  lequel  il  se  dresse,  aperçu  de  fort  loin,  et  ne  mamiue  point 
d’une  certaine  élégance,  bien  que  tronqué  et  à  toit  obtus*  L’iiiver  de  1857  y 
avait  occasioiiué  plusieurs  dégradations,  qui  ont  été  réparées  depuis*  Le 
premier  pian  de  ce  clocher,  formant  deux  étages  distincts,  est  composé  d’ar- 
catures  à  plein-cintre,  avec  pilastres  interposés.  Au  deuxième  plan ,  se  voient 
des  colonnes  avec  chapiteaux  unis,  séparant  des  fenêtres  aux  arceaux  trilobés, 
de  l’époque  ogivale  du  XIV®  siècle.  Il  renferme  une  cloche  du  poids  de  400 
kilogrammes ,  refondue  récemment. 

On  montre,  au  presl^ytère,  ime  statuette  deN,-D.  Immaculée, anciennement 
sculptée  sur  bois,  avec  assez  d’art.  Elle  a  plus  d’un  pied  de  hauteur. 

Iloufïignac ,  sous  la  direction  d’un  de  ses  anciens  curés ,  M*  rabbéGacingiiat, 
actuellement  chanoine  honoraire ,  et  doyen  du  canton  d’Archiac,  a,  durant 
quekpies  années ,  possédé  un  étahhsseinent  secondaire  d’enseignement  ecclé¬ 
siastique,  fondé  en  1820 ,  et  où  Ton  enseignait  jusqu’à  la  sixième  inclusivement* 
Faute  de  ressources,  peut-être  par  suite  du  tléveloppement  de  rétablissement 
de  Pons,  cette  maison,  qui  avait  été  transférée  à  Jonzac,  a  été  fermée  en  1820 , 
lors  de  Farrivée  dans  ce  diocèse  de  Mgr  Berne th  Le  dlclionnaire  universel  de 
la  France,  ancienne  et  moderne,  de  Saugraia,  donne  à  ce  boui'g,  le  titre  de 
baiUage,  relevant  directement  de  la  sénéchaussée  de  Saintes, 

Il  y  avait  dans  cette  commune  plusieurs  cliâtoaux  et  gentilliomniières  ,  que 
le  temps  a  détruits  ou  transformés. 


1û  CHATEAU  DE  ROUFFIGNAG  OU  DE  PFUROU  alias  PUYROUX, 


C’était  un  ancien  chàteau-fort ,  environné  de  douves  encore  apparentes  , 
relevant  de  celui  de  la  lloguette,  [\.  Ghamouillacd  On  y  voyait  quatî^e  tou¬ 
relles,  et  une  ancienne  chapelle  dont  il  subsiste  encore  quelques  déluis  de 
forme  gothique.  Ce  manoir,  dont  les  possessions  sont  fort  étendues ,  était 
détenu  naguùres  i)ar  lu  famille  Leidet,  qui  s’était  fait  un  nom  dans  la  magis¬ 
trature.  Il  vient  d’être  acquis,  en  janvier  1861,  par  M*  de  Belle  ville ,  moyen- 
naiit  180  mUie  francs* 


L  Note  lie  M.  Vabbé  Boutet. 


—  XVl  — 


Au  comuiciicoiiicnL  du  XVII''  siècle,  cd  château  apparlouait  à  Fiançoîs  de 
iieaumont,  Sgr  du  Giljeaii ,  d’Usseaii ,  près  I*üjis  ,  de  Büimciiili  Qic.,  marié  ii 
Jeanne  Vigier,  d’une  aucieime  famille  iiüMe  de  rAiigoumois. 

François  de  Beaumont,  Sgr  de  Rüutïtgîiac,etc.,  épousa  Catlierine de  Belcîer, 
lille  de  Louis  de  Bclcier,  Sgr  de  Coiies,  Kchillais,  liaferrière,  etc. 

1650.  Henri  de  Beaumont ,  chevalier ,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
épousa  Marie  de  Salignac,  fille  de  Pons  de  Sali gnac,  comte  de  Féiieion,  et 
d'Izahello  Esparbez  d'Aubelerre. 

François  de  Beaumont ,  frère  aîné  de  révéïjuc  de  Saintes,  1689,  s’unit  à 
Henriette  de  Mendose. 

Henri  de  Beaumont ,  capitaine  de  dragons ,  fut  marié,  en  1707,  à  Marie- 
Angélkpie  Guiriot  de  Moragno.  [V.  Allas.) 

En  1781 ,  Louis  Lemusnier ,  chevalier ,  iiaron  de  Blanzac ,  La  lîoche-Andric, 
Sgr  de  Haix,  se  disait  aussi  Sgr  de  lioullignac  ;  il  ôtait  lieutenant-général  au 
siège  présidial  d’Angouléme. 


2^  MÜRZAC, 


Ce  castel,  dont  on  ne  voit  plus  ijiie  remplacement,  appartint  aux  Beaumont 
de  Rounignac ,  puis  il  passa  A  la  famille  de  Toyon.  Kn  1758,  André  de  Toyon 
avait  conijiaru  au  han  de  sa  province,  il  était  décédé  en  J789.  Sa  veuve, 
'fhérèse  de  Fradin  ,  vota ,  par  proem^eur ,  à  l’assemblée  de  Saintes ,  pour  les 


Etats-généraux. 


J-  LE  BREUIL. 


Guy  Martin,  était  Sgr  du  Breuil, 
ensuite  à  la  famille  de  Beaiicliamp. 


sur  la  lin  du  XVL  siècle  ;  il  appartint 


I.A 


NEUVILLE. 


A  été  transformée  en  une  helle  maison  bourgeoise,  magnifiquement  située, 
et  d’où  la  vue  plane  sur  un  vaste  horizon  la  Neuville  a  autrefois  appartenu 
à  la  famille  Flambart,  de  la  Forêt. 

5'>  I.A  SALLE. 


De  cette  geiitilliomniière ,  ayant  appartenu  autrefois  à  la  ùimiüe  Arnoul 
[V.  liussac  et  Nieuill,  puis  à  celle  de  Cormaiuville ,  il  ifexiste  plus  iiifune 
vaste  maison  de  campagne  ordinaire. 

T-  Guy  Arnoul,  Sgr  de  la  Salle,  marié  i\  Marguerite  de  Sousmoulins. 


—  ;Ki;i  — 


JL  Nicülns  Arntml ,  conseillPi'  ;m  îtarlomont  de  IJunloaux  ,  marié ;i  l’iiiliiiiMi 
de  Quisarme. 

llf.  André  Arnoul ,  marié  ;l  Lncrèce  Kclialard. 

JV,  Jonatliam  Arnoul,  épousa  Anne  Descazeaux. 

V.  Antoine  Arnoul. 

^Vrnies  :  d’argent  à  quatre  losanges  de  gueules ,  trois  en  pal  et  une  en  pointe. 
l’]n  1780,  llcnri-Guilkume  de  Cormainvillo  vota  à  Saintes ,  pour  son  liof  de 
la  Salle ,  à  l’élection  des  Etats-générau.\. 

5»  SAINT-PALLAIS. 


Nous  supposons  que  ce  manoir  posséda  jadis  une  chapelle  ,  dédiée  au  saint 
évêque  de  Saintes  du  Vh'  siècle, 

Elie  de  Delleville ,  écuyer ,  était  Sgr  de  Saint-Pallais ,  en  ïlouirignac ,  juri- 
dictiüji  lie  Soubran.  C’était  tin  gentilhomme  issu  de  la  châtellenie  de  Miram- 
lieati ,  et  qni  avait  épousé  Jeanne  de  Villedon.  Ils  étaient  morts  en  172L 

Jean-François  de  Belleville ,  écuyer,  Sgr  de  Saint-Pallais  et  du  Pinier ,  fut 
marié  à  Anne-Angélique  Beaupoil  de  Saint-Aulaire. 

Armes  ;  girouné  de  vair  et  de  gueules  de  dix  pièces. 

1«  BEABSÉJOUR. 


C’est  une  maison  botirgeoisc,  placée  sur  un  site  enchanteur,  d’on  l’œil 
aperçoit  de  lointains  coteaux ,  et  notamment  celui  où  est  assis  le  Ijourg  de 
Saiule-Lheurine.  Durant  la  Révolution ,  une  pièce  de  cette  maison  sei'vit  de 
chapelle ,  et  on  y  célébra  maintes  fois  la  sainte  messe  ;  tpielques  personnes 
anciennes  se  rappellent  y  avoir  assisté  * . 

Cette  maison  appartint  autrefois  aux  Belleville 


8"  LA  BRIASSE. 


Roland  de  Beanchamp ,  écuyer ,  Sgr  de  la  Priasse ,  marié  û  Suzanne  de 
Beaumont. 

Roland  leur  fils ,  S""  de  la  Briasse ,  marié  en  1613 ,  à  Sara  de  la  Eertonnière. 

Samuel  de  Beauchamp ,  écuyer ,  S'  de  la  Briasse ,  en  1666,  (V,  Moulions  et 
Vallet.] 

(Tette  famille  fut  représentée  à  la  première  croisade ,  par  Raoul  de  Beau- 
champ,  Noblesse  de  France  aux  Croisades,  page  167. 

Armes  :  d’azur,  à  un  aigle  au  vol  abaissé  d'argent ,  becqué  et  membre  de 
jnême. 

l.  Nous  avons  utilisé,  pour  la  parfie  archéologique  do  cct  article,  le.s  notes  de  M.  fabbé  Maud,  vicaire 
ito  SousmouHns^  mai  18G0. 

'2.  Note  de  M.  l’abbé  Bon  te  L 


t 


—  m  — 

D’après  M.  Lossoii  Itoiillignai?  était  une  villa  romaine,  où  parfois  iVni 
rencontre  encore  des  débris  antiques.  Il  était  placé  sur  le  passage  trnne  an- 
cieiine  voie  militaire,  conduisant  de  Bîaye  à  Jonzac,  et  à  Cognac^. 

ARCHIVES  PUBLIQUES. 

Les  actes  de  l’état  religieux ,  actuellement  déposés  à  la  mairie ,  remontent  à 
rail  16â0,  Alors  Rouflignac  avait  un  curé  et  un  vicaire. 

SOUMERAS. 

« 

170  hûh.  —  GâO  liGCt. 


L’église  (le  cette  ancienne  paroisse,  dédiée  à  saint  Micliel,  archange,  d’après 
VOrdô  du  diocèse ,  pour  1864 ,  avait  été  restaurée  sons  la  période  ogivale.  A  la 
Révolution  ,  elle  aurait  été  ,  dit-on  ,  vendue  et  indignement  transformée ,  en 
nue  grange  à  foin^.  üii  ne  s’explifpie  point,  comment  mr  sentiment  religieux 
et  patriotique  ,  qui  dans  chaque  commune ,  conserve  encore  une  étonnante 
vitalité  ,  n’a  pas  inspiré  aux  habitants  de  Sonmeras ,  la  résolution  de  racheter 
l’édUke  commun  ,  et  qui  seul  témoigne  de  l’antique  formation  du  corps  de  la 
paroisse ,  dont  le  temps  a  modifié  la  dénomination  administrative ,  sans  pou¬ 
voir  en  altérer  rancienne  circonscription  religieuse.  D’après  la  Statîsliqiie  du 
département'',  il  existait,  à  Soumeras ,  une  chapelle  dédiée  à  saint  Biaise, 
évêque  martyr  de  Séhaste ,  et  délaissée  depuis  longtemps  ;  ce  serait  Id ,  peut- 
être,  que  se  feraient  présentement  les  céréniionies  du  culte®.  Suivant  le 
jjoui lié  du  diocèse  de  Saintes ,  de  l’an  1586,  la  cure  était  à  la  présentation 
de  Mgr  l’évèque  de  Saintes  ;  et  d’après  le  pouillé  d’Alliot ,  1 648 ,  la  paroisse 
relevait  de  l’ordre  de  saint  Benoît. 

En  1703 ,  on  établit  d  Soumeras  une  fabrique  de  faïence 

Cette  commune  est  arrosée  par  le  ruisseau  dit  de  lu  Trappe 


GÉOLOGIE. 


Le  sous-groupe  de  calcaires  jaunâtres ,  contient  d  Soumeras ,  les  Fungîa 
polymorpha,  Diploctenum  cordatmn ,  Veniu  Archiaeiana ,  ostrea  vesicularis.  [W, 
Manès,  page  165,  166.] 


1.  Hist.  des  Jfarehes  de  ta  Soint-,  p,  397.  —  2.  A'otice  et  carie  sur  le  paye  des  Santons,  por  &[.  Locuric. 
3.  Notes  partie,  do  M.  le  vicaire  do  SousmouUns.  —  4.  2'  part-,  p-  28». 

6.  Nous  avons  ïo  regret  de  u'avoîr  pu  visiter  nous-méme  cette  commune- 
<>.  Ann.  du  d^p.,  pour  ISU.  --  7.  Statut.,  loc-  dt. 


TKOII 


I» 


SOUSMOULIXS. 


5?4  hab.  —  770  hect. 


Bureau  de  percepttûn  auquel  se  rattachent  les  communes  de  Bran,  Chartuzac,  Expiremout ,  Hessac,  MouleuSf 

Fommierai  SaiDt-Haarice,  Tu^eras,  Vanzae  et  SousmaDlius. 

Avant  la  Révolution ,  la  paroisse  de  Soumoulins  avait  dans  sa  dépendance , 
les  vicairies  de  Moulons ,  Pommiers ,  J  ussas  et  Vallet.  On  croit  que  son  nom 
lui  rient  des  moulins  placés  autrefois  sur  le  coteau  qui  domine  le  bourg*. 
L’église  de  Sousmoulins ,  qui  fut  ruinée  dans  les  guerres  de  religion ,  accuse 
différentes  phases  architecturales.  Le  corps  de  l’église  semble  appartenir  à  la 
fln  du  XI"  siècle,  et  le  clocher,  de  forme  octogone  et  s’élevant  à  gauche  sur 
la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  est  dans  le  style  du  XV"  siècle.  Sa  voûte , 
élancée  et  fjui  repose  à  10  mètres  du  sol,  est  ogivale  et  à  nervures  prismati¬ 
ques  avec  clef  pendante ,  ornée  de  deux  anges  soutenant  un  écusson.  Le  mur 
extérieur  du  clocher,  au  côté  sud,  montre  une  rose  d’appareil  formée  en  relief 
de  plusieui’s  entrelacs ,  et  circonscrite  dans  un  cercle.  La  chapello  est  éclairée 
l)ar  une  belle  fenêtre  ogivale  géminée.  Les  aulies  fenêtres  appartiennent  à  la 
période  romane  et  dilicrent  de  forme  et  de  dessin  entre  elles  sept.  L’arceau, 
séparant  le  clocher  d’avec  la  nef,  porto  un  ange  de  près  de  80  centimètres  de 
hauteur,  soutenant  un  écusson  qui  porte  une  tiare  et  deux  clefs.  A  la  naissance 
de  l’arceau ,  sont  des  feuilles  de  vignes  sculptées  avec  art.  L’église  est  sous  le 
patronage  de  la  Sainte  Vierge,  et  sous  le  titre  de  N.-D.  de  l’Assomption  ;  c’est  le 
jour  de  la  frérie  locale. 

La  cloche  fut  refondue  en  1810,  et  porte  cette  inscription  ; 

JE  SUIS  FAITE  POUR  LA  SUCCURSALE  DE  SOUSMOULIXS 
PAR  I.ES  SOINS  DE  Sa  PIERRE  LABROUSSE 
MAIRE  ET  DE  Ma  JEAN  FLANDRIN  DESSERVANT. 

PARRAIN  Sa  MOUIJNIER  OFFICIER  DE  SANTE 
MARRAINE  DAME  ELIZABETH  LAMORE 

SON  EPOUSE 

FaES  AUGUSTIN  MARTIN ,  FONDEURS. 

Une  ancienne  pierre,  incrustée  dans  un  contrefort  de  l’édihce,  porte  l’inscrip¬ 
tion  suivante ,  engagée  dans  le  crépissage  ;  nous  n’hésitons  pas  à  l’attribuer 
au  XIII"  siècle.  Elle  constate  une  réparation  faite  à  l’église  ; 


l.  .\otcs  de  M.  l'abW  E.  Capey,  law  et  Statist.  (fit  itep.,  p.  SR8. 


ANNü  MU.LES  11  X 
P-  :  PORl^ALE  STliYG 
FVIT  :  PER-  DA-  METVM 
R*  ROLO  REGP:  :  LVDOVIC 
NONO  :  DE  TVSTA  DNÜ  DE 
FOVCIIIER  HKCTORE  :  * 


Kxplicatïoxs  ?noBABLEs  del’insciup- 

TlüN  Cr~CO>T]iE. 

Anno  millésimé  diicentesimo  tri- 
f/esimo  i^iirno  porfalle  structum  fuit 
per  datum  inetallum  Revereiiclo  RoIq, 
rege  lAUÎavico  nono  :  doTustiuknii> 
jio  do,..  Foucliier  rectore. 


L’an  1231 1  ce  parvis  fut  achevé  par  les  deniers  de  Rev,  Rolon,  sons  le  roi 
Louis  IX,  De  TustUi  Sgr  de,,.  Fouchier,  recteur  (ou  curti). 


Les  peintures  sur  bois  du  fond  de  l’abside,  ont  un  certain  mérite  artistique. 
Elles  compreiiïient  six  panneaux  posés  trois  par  trois  ;  à  l’étage  inférieur  se 
voit^  ail  centîXï,  rAssomptîoii  de  N.-D.  A  droite,  la  Nativité  de  N. -S.  ;  trois 
anges ,  d’une  grande  et  cliarmante  naïveté  d’expression ,  adorent  Fenfinit  divin 
que  Marie  a  déposé  devant  elle  ;  saint  Josepli ,  deliout,  contemple  cette  scène, 
A  gauche,  la  Visitation  ;  à  l’étage  supérieur,  le  Père  éternel  ;  à  droite  le  Sacré 
Cœur  et  à  gauclie,  le  saint  nom  de  Jésus,  ou  monogramme  ordinaire  du  Sau¬ 
veur^. 


Le  presbytère  n’a  point  été  vendu  pendant  Père  révolutionnaire  ;  a  Tépoque 
du  concordat,  il  fut  restitué  a  la  fiibrique,  La  croix  du  cimetière  date  de 
Fan  162Ü  ,  suivant  Finscriptioii  qiFon  y  lit'^. 

On  voyait  sur  cette  paroisse,  un  chatean  dont  Femplacement  s’appelle  encore 
le  Logis  et  dit  autrefois  Châicau  des  Achins.  Il  appartenait,  au  moment  de  la 


Révolution,  à  M.  Bernard  de  Bonnevin,  capitaine  commandant  au  régiment 
de  Rouergue-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui  mourut  en  émigration, 
à  Londres,  en  17i)8.  Ses  enfants  se  retirèrent  à  ouBoîsset ,  près  Blaye, 

dans  la  propriété  de  leur  mère.  Le  château  des  Achins,  vendu  par  le  district 
de  Montlieu,  â  divers  particuliers,  fut  démoli,  de  sorte  qu’il  n’en  reste  plus 
vestige  \ 

Au  XV^  siècle,  Antoine  de  Sousmoulins  avait  épousé  Louise  de  Barbezières, 
Héliot  de  Soumoiüins,  se  maria  avec  Liette  de  Barliezières. 


Sur  la  lin  du  XVP  siècle,  Jacquetto  de  Sousmoulins,  dame  d’Angueville  et 
d’E taule,  avait  épousé  David  de  Méhée,  fils  de  Didier,  Sgr  de  FEtang  et  du 
Verger-Beau. 


1.  inscription  a  été  roïevee  en  lass,  par  M,  fabbé  Mand- 

i.  Note  do  M,  fabbo  Ràiriguot  j  18e5  ;  et  cio  M.  E.  Capey,  1S59. 

d.  Note  de  ce  dernier.  —  ^r.  Note  de  M-  Vïibbé  Lepotit ,  rnrê  fie  Sousmoulinî^t 


337  — 


Kii  1789,  Ueniarti  tlo  JJomievia  était  Sgr  de  tiuiisiiiüulîjis,  Jussas, 
niiers  et  le  Grand-Iioissel.  Il  vota  cette  même  année,  pour  l'élecUon  aux Etals- 
générauv  ,  à  l’occasion  du  fîef  de  Sousmoulins. 

Armes  :  d’azur  au  chevron  d’argent,  trois  étoiles  il’or,  deux  en  chef  et  une 
en  [tointe. 

Au  hameau  dit  le  Fort,  on  a  découvert  un  souterrain  qui  pourrait  ])i(!n  avoir 
survécu  à  un  ancien  château  fortifié,  dont  ou  n’a  idus  le  sou\’euii''. 


ARCHIVES  PUBLIQUES. 


M®  Furet,  notaire  à  Sousmoulins,  reçu  on  1828,  a  les  papiers  de  ; 


M«  Durand,  notaire  à  Sousmoulins . . . 

Mèréhau,  —  /âiVL . . . . 

âlontangoii ,  —  Ibid. . . . . 

Mériau ,  —  Soumeras. . . 

Jullien ,  —  Sousmoulins . 

Broussard-Lagarliére,  notaire  à  Sousmoulins . 

Meriaud ,  —  Soumeras . 

Decrugy,  —  Sousmoulins . 


1725  1750 
Î73i  1785 
173i  1785 
17 il  1771 
1773  1796 
1790  1810 
17%  1821 
1816  3828 


ÏUGERAS. 


517  hal).  —  1,105  hect. 


■>  L’église  de  Tugeras,  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  sous  le  vocable  de  î’Assomp- 
tion  et  lie  Notre-Dame  de  Consolation ,  est  un  des  beaux  édifices  dn  pays.  Elle 
forme  un  simple  rectangle,  divisé  en  cinq  travées.  Le  portail  a  été  reconstruit 
au  XV1“  siècle,  sous  la  phase  ogivale;  il  est  orné  de  deux  belles  colonnes 
torses ,  à  demi-engagées ,  s’élevant  en  aiguilles ,  omées  de  crosses  végétales  et 
se  terminant  itar  un  panache.  Le  fronton,  on  moyen  appareil,  dominant  la 


porte,  semble  iilus  ancien,  et  montre  au  milieu  une  fenêtre  allongée  et  cin¬ 


trée.  I^a  nef  se  compose  de  deux  travées  de  voûtes  en  i)ierre,  à  ogives,  avee 
nervures  en  forme  de  tores.  Les  chapiteaux  des  colonnes  sont  ornés  de  feuilles 
d’acanthe.  Los  clefs  de  voilte  dessinent  uu  écusson ,  que  supportent  quatre 
anges  sortant  à  moitié  de  la  voûte  et  jusfiu’au  Imste,  qui  s’en  dégage  ainsi 
que  les  ailes.  L’écu  porte  trois  ileurs  de  lis  en  relief,  avec  étoiles  en  chef. 
Puis  vient  une  coupole  de  forme  sphérique,  avec  bandeau  circulaire  à 
damier,  qui  constitue  le  dessous  du  clocher;  elle  repose  sur, quatre  groupes 
de  colonnes  et  pilastres ,  avec  cliapiteaux  romans  historiés  ;  le  clocher  carré  , 


à  toit  obtus,  est  élevé  d’un  seul  étage,  avec  trois  arcades  ou  fousses  fenêtres 
sur  chaque  face.  La  cloclie  quon  y  voit  est  modeinc ,  et  du  poids  de  3  ou  'iiK) 


‘10 


I.  Note  lie  M.  raltbé  Mauil,  ISCl. 


grammes.  Ou  dit  (ju'elle  a  été  Ibinlue  du  temps  île  TaLM  Gachignat, 
avant  18'2Ü.  IVahsidc  se  termine ,  au  levant,  par  nue  ligne  droite,  avec  grande 
fenêtre  ogivale,  partagée  autrefois  par  un  meneau  qui  portait  diverses  ramili- 
eatioiis  flamboyantes.  Plus  tard,  ou  y  a  pratiqué  deux  ouvertures  cintrées ,  et 
maintenant  cette  fenêtre  est  murée,  La  himièro  arrive  au  sanctuaire  par  les  deux 
baies  cintrées  existant  à  droite  et  a  gaiiclie.  Le  sanctuaîio  et  le  chœur  sont 
voûtés  en  pierre  ;  les  voûtes  ogivales  sont  à  nervures  prismatiques.  I^a  voûte 
du  cliceur  repose,  du  côté  du  clocher,  sur  deux  culs  de  lampes  ornés  de 
feuilles  richement  sculptées.  Le  tableau  de  rAssomptiou ,  peint  à  Bordeaux, 
a  été  placé  dans  Téglise  eu  1819,  par  les  soins  de  M,  Tabhé  GachignaL  On 
raconte  que  cette  église  avait  été  prise  et  brûlée  par  les  huguenots,  en  octobre 
iri7i,ot  que  les  murs  portent  encore  les  traces  de  boulets  des  canons  tjiii 
l’assiégèrent.  Leiiiur  midi ,  tout  à  fait  ruiné,  aurait  été  rebâti  plus  tard,  ainsi 
t[ue  le  clocher,  avec  de  la  pierre  prise  dans  une  carrière  ouverte  près  du 
bourg  L  En  14Ü2,  cette  église  était  à  la  présentation  du  grand-chantre  de 
Saint-Pierre  de  Saintes,  et  eu  1586,  du  chapitre  de  la  même  cathédrale 

De  ICOO  à  tG21,la  paroisse  de  Tugeras  fut  desservie  par  un  carme  de  la 
communauté  de  donzac,  religieux  mineur  de  l’observance,  le  P,  Thouron 
(François-Pierre)^.  Tous  les  samedis  on  récitait,  dans  Tégliso,  les  litanies  de 
la  Sainte  Yierge  au  nom  de  la  confrérie  de  N.-D.  de  comolalion  ^  dont  les  regis¬ 
tres  furent  brûlés  par  les  hérétiques,  en  1574,  lors  du  sac  de  Téglisc.  Le  P. 
Thouron  a  donné,  en  tête  d’un  vieux  registre  paroissial,  de  1617 ,  quelques 
détails  relatifs  à  la  confrérie  do  de  consolation,  très-anciennement  éta¬ 
blie  dans  réglise  de  Tugeras;  il  mentionne  que  pour  en  faire  partie,  les 
confrères  devaient  donner  chacun  U)  sols  en  entrant ,  et  5  sols  par  chaque 
année.  Ils  devaient  faire  célébrer  une  messe  à  riionneur  de  N.-D.,  a  leur 
entrée  en  confrérie.  Ils  étaient  participants  aux  grâces  résultant  de  toutes 
les  messes  célébrées  au  gi-and  autel ,  à  rhonneur  de  la  Sainte  Vierge.  A  la 
mort  frun  confrère,  les  autres  memlires  devaient  raccompagner  en  teiTc 
saiiite,  chacun  un  cierge  a  la  main.  A  ce  cortège,  devaient  se  joindre  les  pèle¬ 
rins  venus  pour  prier  N. -D.  de  consolation.  Le  récit  du  P.  Thouron  ,  men¬ 
tionne  le  grand  concom's  de  peuples  près  de  Tautel  de  N.-D. ,  où  se  voyait, 
dit-il,  un  lieau  tableau  de  TAssomption,  et  les  nombreux  miracles  obtenus  par 
rintercession  puissante  de  la  reine  des  anges,  mère  de  toute  consolation  ,  et 
avocate  des  pauvres  pécheurs. 

En  1820  ,  une  société  de  missionnaires  diocésains  s'organisa  avec  Tapproha- 
tion  de  Mgr  Paillon ,  et  s'établit  à  Saintes.  Elle  eut  MM.  de  la  Yicarûière  et 
Jù^arlat,  pour  principaux  directeurs ,  et  reçut  un  règlement  pai'^ticulier  de  la 


L  V.  le  manuscrit  in-f"  appartenant  à  la  fabrique  irOzillac,  et  relatif  à  I  histoire  pays,  p.  et  //r'M. 
de  ta  paroisse  etile  lYgt.  de  de  TUfjera^,  rédipîé  par  M.  rablM-  tïontoq  p.  «  fif  3. 

•J.  V.  Pouilléscîij  (iionèse  de  Saintes. 

3.  Hijîf.  de  la  par.  ri  de  Végt.  de 


m  — 


main  du  vtjiiéralde  AL  Baudouin,  alors  vicaire-général  et  supérieur  ilu  grand- 
séminaire' de  la  Rochelle,  qui  leur  in'édit  qu'il  fallait  se  lui  ter  défaire  le  Inen, 
attendu  que  rexistence  de  leur  compagnie  ne  se  prolongerait  pas  au-delà  de 
dix  années ,  ce  qui  se  réalisa,  en  clfet,  en  1830;  cette  époque  ayant  amené  la 
dispersion  des  missionnaires  ^  Ce  fut  à  Tugeras ,  qu'eurent  lieu  les  premiers 
exercices  des  zélés  missionnaires.  Après  quinze  jours  seulement  de  travaux 
apostoliques,  en  dépit  des  tempêtes  et  de  pluies  continuelles,  600  personnes , 
tant  de  la  paroisse  que  des  environs,  s’élaiûnt  approchées  du  trihumil  de  la 
pénitence.  En  apprenant  ces  succès,  le  P.  Baudouin  écjivit  aux  missionnaires, 
encore  à  Tugeras.  «...  C'est  le  soleil  de  justice  et  de  miséricorde  Jésus  qui  a 
«  tout  fait.  Soyez  huniLIes  et  doux,  ne  vous  découragez  pas ,  ne  vous  effrayez 
«  pas  pour  les  grands  crimes  ;  les  plus  grands  criminels  de  riiii  et  de  l’autre 
«  sexe  suivaient  Jésus,  il  les  aimait  de  préférence  ,  et  c'est  surtout  pour  ceux- 
«  là  que  vous  avez  été  appelés...  « 

On  a  constaté ,  sous  le  cimetière  de  Tugeras ,  rexistence  d’un  vaste  souter¬ 
rain,  avec  conduit  assez  prolongé,  et  porte  ouvrant  extérieurement  et  par  delà 
le  cimetière  \ 

La  commune  est  séparée  de  celle  de  Saint-Maurice,  par  les  ruisseaux  la 
Laurensane  et  la  Verne.  Ou  y  trouve  deux  fontaines  d'où  s'échappe  le  ruis¬ 
seau  de  ta  Dumaim^^  Ou  y  voyait  autrefois  deux  petits  châteaux,  maintenant 
détruits  r  1“  château  de  Grave,  sur  le  teiaier  du  même  nom,  près  du  chemin 
de  Saint-Maurice.  11  a  dit  être  détruit  très-aiicicimement  ,  car  il  ifen  est  fait 
aucune  meiilioii  sur  les  registres  de  la  paroisse.  On  a  découvert,  dans  ses 
dépendances,  d'anciens  tombeaux  en  pierre,  qui  senihlent  remonter  à  Fépoque 
dite  mérovingienne;  2^^  le  joli  castel  du  Fourneau,  placé  au-dessus  d'une  fou-' 
taine  qui  alimenUiit,  d'une  eau  vive,  les  douves  de  ce  manoir,  dont  on  voyait 
encore  les  ruines  il  y  a  cinquante  ans.  En  1C!0,  il  appartenait  à  Marguerite 
de  Hansanne. 


Jean  de  Ransanne,  Sgr  du  Four 
neau,  marié  à  Alarie  de  Rabaine 
celle-ci  mourut  en  1650. 


166L  Renée  de  Ransanne,  veuve 
d'Allain  de  Buatier  ,  se  remaria  à 


Dès  1620 ,  la  famille  Potier  parais¬ 
sait  co-propriétaire  duFoimieau. 

1634.  François  Potier  se  disait  Sgr 
de  Tugeras  et  avait  épousé  Jeanne 
d'Agès  de  Foiitlïruno. 

1 65 i- 1666.  Allain  de  Alontégut  ou 
Montaigu,  marié  îi  Magdeleine  de 
Potier, 

Les  demoiselles  de  Alontégut,  von- 
dii'ent  la  terre  et  lo  chfiteaudu  Foiir- 


1.  Vie  de  V.  ra/jiie  Jîatwicïwi'rt,  1"^  vüf,  p.  ^03  et  30J.  —  îlhL  de  réfjL  SanL,  3^  vûl.,  p.  470, 

2.  Notes  circhéol.  de  .\t.  lîoutot. 

3.  Ann.  1814,  ci  StatisL  du  dép.;  premter  rnliî.seau  prend  sa  sç>urcc  en  la  commune  de  Ceux,  et  le 
second  à  Verdne  de  TuRcras. 


—  3iü  — 


Charles-Paul  de  l^apoito,  écuyei-, 
dcnunu’aiit  au  Fonvneau. 

Nous  ignorons  si  les  chevaliers 
saintongeais ,  Etienne  et  Jean  de 
i.atiorte ,  qui  prirent  part ,  en  1  lîl8 ,  à 
la  troisième  croisade ,  appartenaient 
à  cette  famille. 


neau  â  divers  propriétaires,  vers  17  lu. 

Cette  famille  avait  été  honorable¬ 
ment  représentée  à  la  première 
croisade  par  Conon ,  llainfroy ,  Lam¬ 
bert  et  liostaing  de  îlontaigu  ;  à 
la  cin(iuièine,  par  Guérin  de  ilon- 
taigu  ;  à  la  sixième,  par  Pierre  de 
Montaigu  et  à  la  septième ,  au  temps 
de  saint  Louis,  jmr  Guiscai'd  de 


Montaigu  h 

Nous  pensons  que  la  famille  d’Aguesseau,  qui  a  autrefois  habité  Tugeras, 
était  la  même  que  celle  d’Agudelle. 


BIBLIOGRAPHIE  LOCALE. 


Ou  garde,  dans  les  archives  de  la  fabrique  de  Tugeras,  un  ancien  volume 
manuscrit,  relatif  à  nUstoire  do  la  localité ,  et  quia  traversé  heureusement  la 
tourmente  révolutionnaire  1  grâce  aux  soins  particuliers  d’un  ancien  saciâstain 
qui  apporta  lui-même  le  précieu.x  manuscrit  ;i  51.  l’abbé  Barraud ,  premier 
curé  résidant  dans  la  paroisse,  après  la  Révolution,  et  dès  l’instant  de  son  ins¬ 
tallation^.—  M.  l’abbé  Boutet  a  rassemblé,  de  son  côté ,  une  foule  de  notes  et 
documents  sur  sa  paroisse. 


ARCHIVES  PUBLIQUES. 


Les  notes  inscrites  sur  les  registres  paroissiaux  remontent  à  l’année  1574, 
mais  les  actes  de  l’état  religieux  (baijtèmes,  mariages,  etc.),  ne  commencent 
qu’en  1617.  Le  plus  ancien  curé  de  Tugeras,  dont  le  nom  soit  venu  jusqu’à 
nous,  est  messirc  François  d’Agès  de  1627  à  1672. 

M“  Guignard,  notaire  à  Tugeras,  reçu  en  1814 ,  â  les  papiers  de  ; 


Lévrier ,  notaire  â  5Iirambeau . . . 

1620 

1647 

Landry ,  — 

Vibrac . . * . . . . 

1628 

1650 

Lévrier ,  — 

Mirambeau  _ _ _ _ _  ^ 

1648 

1670 

Poydran ,  — 

Î652 

1679 

DiilDurg ,  — 

Fontaine. . . . . 

1655 

1712 

Miran,  — 

Vibrac . . . 

1681 

1708 

5Iersicr ,  — 

Petit-Niort  et  Mirambeau,  * . . 

1682 

1724 

Pelluchon,  — 

Vibrac . . . . . . .  *  - 

1719 

1758 

Duburg,  — 

Pontame . . . 

1731 

1738 

Chevalier,  — 

jif  ■  m  m  m  s  m  ^  ■  ■  ■■■«■l-**"'*’'"" 

1746 

1788 

K  de  Fr.  nwÆ  piir  Roger,  p.  183,  Ï33,  945  et  959. 

9.  Xote  rüurnio  pur  \U  l’abbé  Rnriaiid,  mnlntcnant  ciiré-cloycn  de  Sainl-tïenii^  —  n  Juin  1801.— 


—  :]'il 


rdluclirm,  — 

Viliim-  el  MüiUeiuLre  . . 

I75i 

1701 

Itocbei’,  — 

1773 

170(1 

Duljurg,  — 

1  l-tlt  J  *  P»  ■  *  m  ^  i  itfl  i#  ri  h'kH**^ri' 

1777 

1823 

Frouin  ^  “ 

\ n.nzcto +  +  +  i.. 

1803 

1832 

lîaudry ,  — 

1  1.1^01.  tlà  *»+!»-■  .K.  .. 

1823 

1820 

-Touneau,  — 

»■»■**■**'■»**  .«•...  .lia,.,,.. 

1827 

1 833 

Privât.  — 

1833 

)8'i'i 

VALLKT. 


;î49  liab.  —  «35  Uect. 


C’est  la  lin  du  XI®  siècle  qui  a  vu  s’ériger  i’église  de  Vallet  ou  de  la  Vallée. 
Cette  imroisse  s’étend ,  en  eflèt ,  dans  une  vallée  profonde  et  fertile.  L’église  , 
dédiée  à  saint  Babylas  ou  Baliyle,  évêque  d’Antioclie  et  martyr  du  III®  siècle, 
et  dont  ia  fête  a  lieu  le  24  de  janvier,  a  pour  patron  secondaire,  saint  Bar- 
nabé,  apôtre,  dont  la  fête  est  raniioiice  d'une  frérie  populaire  ;  l’édifice  aifecte 
la  foi-me  ordinaire  d’un  rocUmgle  ;  son  portail  est  à  plein-cintre ,  l’abside  est 
soutenue  par  deux  faibles  contreforts,  placés  sur  ses  angles,  et  n’a  de  fenêtres 
fine  d’un  seul  côté.  Une  de  ces  fenêtres  est  restée  dans  les  proportions  anti¬ 
ques,  et  deiix  autres  ont  été  agrandies  subséquemment.  On  y  remarque  avec 
intérêt,  une  crypte  régnant  sous  le  chœur  et  le  sanctuaire.  Elle  apjiartiont  au 
stj'le  roman  grossier,  et  est  formée  de  trois  travées  de  voûtes  en  berceau,  sou¬ 
tenue  par  autant  d’arcs  douldeaux ,  portant  s\u'  des  piliers  carrés.  L’élévation 
de  cette  voiite  est  d’environ  deux  ou  trois  mètres ,  et  elle  a  plus  du  double  de 
longueur.  A  gauche,  se  voit  une  petite  fenêtre  à  plein-cintre,  très-étroite,  ou¬ 
vrant  sur  le  cimetière.  Un  autel,  érigé  très-anciennement  dans  la  crypte,  con¬ 
serve  encore  sa  pierre  sacrée.  Au-dessus  de  l’autel  est  pratiquée  une  petite 
grotte,  où  se  voit  une  statuette  dont  la  tête  est  hi’isée.  Une  fois  par  au,  les 
lidèles  descendaient  autrefois  dans  cette  crypte ,  apportant  leur  aumône  pour 
être  guéris  du  mal  de  tête,  par  rintei’cession  de  saint  Babiias.  Il  est  probable 
qu’on  y  célébrait  <alors  le  saint  sacrifice  de  la  messe.  Cette  crypte  a  jadis  servi 
de  sépulture  aux  Sgvs  de  la  paroisse. 

Il  y  a  deux  tableaux  dans  l’église  de  Vallet.  L’un  représente  X,-S.  en  croi.x 
et  recommandant  sa  sainte  mèru  au  disciple  bien-aimé,  et  l'autre  l’assomp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge  ;  ce  dernier  figure  à  l’autel  dédié  à  N.-l). 

Voici  l’inscription  de  la  cloche  fixée  dans  un  campanier. 


lESV  MARIA 

IK  SVIS  POmt  LEOLISE  DE  SAINC/f  BABVi.E  DE  VALI-IT  ~ 

CdlABLES  DELIX  CVRK 


f’AIUN  KRAxNCOIP  FÎÜSON  M.  liSClîYEIl  Sgr  Dlî  lîESiüAT 
MARINE  MARIE  ANTOINETTE  D’ANIERES 
ilAMOIZEELE  DE  LA  OilANTiatlE 

1660. 


Lfi  preslu'tt're,  i)lacé  au  B.  de  l’égUse,  a  été  aliéné  durant  la  Révolution. 

Avant  le  XVID  siècle,  il  y  avait  sur  la  paroisse  de  Vallet,  une  petite  clia- 
polle  dédiée  à  N.-D.  des  sept  douleurs  \  et  qui  était  située  au  lieu  dit  Cj-oijj- 
Genle-,  sur  le  bord  de  la  route  de  Jussas  à  Montendre.  On  attribue  sa  fonda¬ 
tion  à  un  père  désolé  (pti ,  se  voyant  privé  de  son  enfant ,  perdu  dans  ces 
immenses  plaines  de  bruyères,  fil  vœu  à  N.-D.  dos  douleurs,  de  lui  élever  un 
sanctuaire  là  mémo  où  il  retrouverait  son  enfant;  ce  qui  ne  tarda  pas  a  se 
l'éaliser,  et  dans  ce  lieu  d’extrême  donleur  comme  d’extrènie  joie ,  s’érigea 
aussitôt  un  asile  de  prière.  Chaque  année ,  poim  la  fête  de  saint  Marc,  les  habi¬ 
tants  de  Vallet  s’y  rendaient  en  procession.  La  chapelle  fut  toutefois  dévastée 
durant  les  guerres  de  religion,  et  la  statue  jetée  dans  un  buisson  où  elle  l'Csta 
longtemps.  Transportée  ensuite,  à  deux  reprises  dilférentos,  dans  l’église  de 
Montendre,  dit  la  légende  locale,  cUe  s’en  éloigna  toujours  et  fut  revue  dans 
le  buisson.  Cette  particularité  se  retrouve  dans  le  récit  relatif  à  N.-D.  de  Beau- 
jeu,  en  Bourgogne,  et  à  N.-D.  de^ Bonne-encontre,  près  d’Agen  qui,  ravie  plu¬ 
sieurs  fois  au  buisson  qtii  l’ombrageait,  y  revenait  sans  cesse  Depuis  la 
Révolution,  et  au  commencement  de  ce  siècle,  les  habitants  de  Vallet  sont 
allés  quérir  processiouuellement  la  statue  de  N.-l).,  et  l’ont  placée  dans  leur 
église  où  elle  est  restée  depuis.  La  légende  en  conclut  que  la  Sainte  Vierge 
voulait  être  honorée  à  Vallet,  lieu  de  la  dévotion  primitive,  et  non  pas  à  Mou- 
tendre.  Cette  statue  en  pierre ,  déposée  naguères  dans  une  fenêtre  à  demi- 
miirée,  représente  lanière  du  Sauveur,  assise  et  soutenant  sur  ses  genoux  le 
corps  inanimé  de  son  divin  fils.  Il  est  pou  de  statues  exprimant  mieux,  dihoii, 
la  douleur  que  ressentit  la  très-Sainte  Vierge ,  à  l’heure  irimmense  sacrifice 
de  la  passion  de  l’Homme -Dieu.  La  tradition  rappelle  encore  qu’on  a  tenté ,  à 
plusieurs  reprises ,  de  cultiver  l’emplacement  où  avait  été  la  chapelle ,  mais 
sans  pouvoir  y  rien  faire  croître. 


î.  Los  auteurs  ascétiques  classent  aitisi  les  sept  douleurs  principales  do  la  Sainte  Vierge  :  l*  présentation 
de  N -S.  au  toaiplc  et  prédiction  du  saint  vieillard  SLméonj,  annonçant  à  Marie  qu’un  glaive  lui  traiisi)or- 
cerait  le  cœur-  —  3»  fuite  en  Egypte  *  —  >  disparition  do  à  Jérusalonit  alors  quOj  durant  trois  jours^ 
il  enseignait  les  docteurs  dans  le  temple  ;  — P  rencontre  par  Marie  de  N.-S.  portant  sa  Croîï  sur  la  voie 
(lu  Calvaire  ;  —  5-»  élévation  do  ^*-3-  sur  la  croix  à  la  vue  de  sa  sainte  more  (Stabat  mater  dolorosa)  j  — 
0^  remise  à  Marie  du  corps  du  Sauveur,  détaché  dO  la  croix;  7®  placement  du  corps  de  dans  le 
tombeau  sous  les  yeux  de  sa  mère* 


3.  Peut  être  dérivé  de  Crtise  g&nttum,  croix  salut  des  nations;  d'autres  voient  dans  celte  dénomination 
Miio  croix  gentille  ou  jolie,  allusion  il  sa  forme  élégante* 

3*  Nous  avons  eu,  eu  l'avantage  do  visiter  ce  pieux  et  gracieux  sanctiiQiie  ,  lebâli  sur  les  plans 


'le  M-  Alîuix. 


Une  commission,  à  la  tôle  de  laquelle  se  tiouvait  M.  l’aidié  lîainguet , 
vicaire-général,  avait  été  désignée,  en  1860,  par  Mgr  révéque  du  diocèse,  pour 
aviser  an  moyen  de  réédifier  cette  chapelle.  Le  dimanche  de  la  quinquagésime, 
2  mars  1862,  a  eu  lieu  la  bénédiction  solennelle  de  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  et  modeste  chapelle  de  Croix-Gente,  au  milieu  d’un  grand  concours 
de  prêtres  et  de  fidèles  réunis  dans  cette  lande  de  Vallet,  malgré  le  mauvais 
temps.  Ce  fut  M.  l’ahbé  Haiiiguet  qui  procéda  à  la  bénédiction  de  cotte  pierre 
et  (jui  prononça  le  sermon.  L’inscription  suivante ,  écrite  sur  parchemin ,  fut 
renfermée  dans  une  urne  de  verre ,  que  reçut  une  boîte  en  plomb  avec 
idusieurs  médailles.  Cette  boîte  fut  ensuite  scellée  dans  une  incrustation  en 
forme  de  croix,  pratiquée  dans  la  pierre.  Eu  voici  le  contexte  : 


ilUNC  PRIMARIUM  f  LAPIDEM 
VOTIVI  SACELId 
QUOI»  OLIM  IBIDEM  EXTITIT 
SUB  TITULO 

SEPTEM  DÜLORUM  B.  M.  VIRC. 

NUNC  DE  NOVO 

PIO  FIDELIUM  AUXILIÜ  INS'l’AUHANDl 

PRÆSENTIBUS 

D  D.  ROBERT  DECANO,  J.EPETIT  PAROCIIO 

ET  C,  MAUD  VICARIO 
ATQUE 

MACNÜ  CLERl  ET  FIDELIUM  CÜNCURSU 

POSUIT 

D.  AUG.  UAINGUET  VlC.  GEN. 

VrV  MIN.  SEMIN.  MONLEON.  8UP. 

VII  ID.  MART 

ANNO  REP.  SAL.  MDCGCLXll 
PIO  PP.  IX  PONT.  MAX. 
OPPUGNATAM  ECCLESIAM  REGENTE. 

DD.  JOAN.  FRANC.  LANDRIOT 
EPISC.  aup.  AC.  SANT. 


L’oratoire  de  Ca-oix-Gente  a  été  bâti  en  style  roman ,  d’après  les  dessins  et 
sous  la  direction  de  M.  Tabbé  Maud,  vicaire  de  ^ousmuulins ,  et  il  a  été  bénit 


süloiitKJlleuuîiit  liai  Mgr  l’^vûiiue  lUi  diocèsü,  dans  sa  tournée épiscoiialo,  lo  11 
umi  1862.  Une  grande  foulo  ,  composée,  dit-on,  de  5,000  personnes,  eiivirou- 
uait  le  modeste  sanctuaire  élevé  à  la  gloire  de  Marie,  consolatrice  des  allügés. 
Beaucoup  d’enfants  et  de  jeunes  gens,  pour  mieux  voir  et  entendre  leur  évê- 
(lue ,  étaient  montés  sur  les  arlircs  voisins.  Le  discours  du  prélat ,  prononcé 
en  plein  air  et  par  une  voix  sonore  et  éclatante,  à  vivement  impressionné  l’au¬ 
ditoire.  Il  traitait  des  peines  et  des  angoisses  de  la  vie,  de  celles  de  Mario 
qui  nous  ont  été  olfertes  comme  exemple,  et  de  la  itose  suldime  et  intrépide 
de  la  mère  de  douleur  an  pied  de  la  croix ,  alors  tjne  tous  avaient  déserté  le 
calvaire  à  l’aspect  du  drame  sanglant  de  la  passion.  Ce  discours,  imitrimé  à  la 
Rochelle ,  chez  Deslandes ,  est  déjà  (le  28  mai),  à  sa  deuxième  édition ,  et  se 
vend  au  i)rolît  de  la  petite  chapelle  de  Croiæ-Gente. 

M.  le  curé  de  SousiuouUns  a  déployé  un  grand  zèle ,  pour  l’édification  de 
cette  cliapoUe ,  et  iiour  l’érection  d’une  maison  destinée  à  abriter  les  pèlerins, 
([ui  ne  man([uent  pas  de  venir  cliaque  jour.  Quelques  grâces  signalées  ont 
déjà  été  obtenues  dans  ce  lieu,  ainsi  que  le  constate  le  registre  qu’on  y  a  om'ert. 

M.  Gaillard,  de  Lussac,  vient  d’acheter  dans  les  landes  de  Vallet,  et  près  de 
la  chapelle  de  Groix-Geiite ,  nnc  vaste  étendue  de  terrains  boisés  où  il  a  Mti , 
en  1863  et  1861 ,  un  manoir,  sorte  de  rendez-vous  de  chasse,  formant  un  carré 
de  15  mètres  sur  20  mètres  d’élévation,  avec  tourelles  en  forme  de  vigies  sur 
les  angles,  tour  octogone  pour  l’escalier  conmm  ni  quant  aux  différents  étages. 
Les  fenêtres  dilïercnt  généralement  pour  le  dessin.  Elles  sont  munies  de  verre 
de  Saint-Gobin,  d’une  pièce,  et  de  8  millimètres  d’épaisseuix  Une  plate-forme 
en  béton  recouvre  cet  édifice ,  et  transmet  l’eau  pluviale  à  des  gargouilles. 

Le  style  tle  la  construction  est  emprunté  à  la  phase  romane,  les  ameuble¬ 
ments  en  chêne ,  alfectent  le  même  caractère  ;  du  haut  de  ce  monument ,  on 
aperçoit  la  Gironde  et  une  vaste  étendue  de  pays. 

Il  e.\istait  autrefois  un  cliâtoau  dans  cette  paroisse ,  et  au  lieu  dit  Logis  de 
liessac.  On  y  aperçoit  encore  trois  tourelles ,  quelques  iiortions  de  murailles 
mal  conservées  et  des  traces  de  larges  fossés  L  Ce  manoir  appartint  ancienne¬ 
ment  à  François  de  Beauchamp,  qui  fit,  au  XVII®  siècle,  un  partage  avec  Oli¬ 
vier  de  Beauchamp,  S®  de  Jauriac  et  autres,  puis  à  Louis  de  Flamhart, 
écuyer ,  Sgr  de  Bessac ,  marié  à  Marie-Thérèse  de  Ravallet ,  et  mort  en  1736. 

Buis  à  François  de  Flambart,  écuyer ,  mort  en  1772. 

Et  on  dernier  lieu,  à  messire  de  Flambart,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui 
prit  part  ù  l’élection  de  Saintes ,  poi\r  les  Etats-généraux ,  en  1789. 

Les  armes  des  Flambart  sont  d’azur,  à  tiuis  flammes  mouvantes  d’un  lira- 
sier,  surmontées  de  deux  étoiles  rangées  en  chef,  le  tout  d’or. 

On  rencontre  aussi,  dans  celte  paroisse,  le  souvenir  des  Callièros.  [V.  Glérac 
au  canton  de  Montguyon.] 


Ext»  iios  notes  de  MM.  euré  tle  SûMsnioiiJitis  ,  Miuid  Cape>v,  ünckiis  élèves  du  |>elit- 

sêmiiiEiirc  de  Moiiflieu. 


rlc'an  de  (lallières,  écuyer,  iinsisédait  la  ilaronnenc,  on  I7fi7. 

La  commune  de  Vallet  est  arrosée  par  le  Ponlignac,  ruisseau  (jui  se  jclte 
dans  la  Séviym  \ 


VANZAC. 


1^4  hal>.  —  (î3y  hecL 


luette  i)an)isse  possêtle  une  église  tenant  du  style  rumau  du  XI®  siècle,  et  du 
style  ogival  du  XV"  siècle.  Elle  est  dédiée  à  sainte  Quiterie,  vierge  et  mar¬ 
tyre,  lille  d’un  gouverneur  de  la  Galice,  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  22  mai — 
L’édiiice  affecte  la  forme  d’un  parallélogramme  et  est  soutenu  par  cinq  con- 
trefoi’ts.  Le  clocber,  bâti  sur  le  côté  gauche  de  l’édilice ,  est  de  forme  carrée. 
Vis-â-vis  la  chaire,  se  trouve  une  arcade  ogivale,  avec  moulures  prismatûiues 
reposant  sur  deux  coloiinettes  à  chapiteaux  ornés.  Au  milieu  de  l’arc ,  se  voit 
une  ])aie  pratiquée,  dît-on  ,  pour  éclairer  le  hanc  de  l’ancien  Sgr  de  Yanzac; 
elle  est  maintenant  fermée.  Au  bout  de  l’église  ,  se  trouve  une  autre  arcade 
ogivale.  Un  arceau  plein-cintre  conduit  sous  le  clocher ,  où  sont  les  fonts  bap¬ 
tismaux.  Vers  1819  ou  a  ajouté  à  cette  église  une  abside  semi-circulaire,  dont 
la  voûte  est  en  briques  et  en  cul  de  four.  Autour  de  l’abside,  régnent  de  petites 
colonnettcs  à  demi-engagées  ,  et  dont  les  chapiteaux  sont  ornés  de  feuilles 
ti’acanthe. 

Voici  rinscription  de  rancieniio  cloche  de  Vanzac ,  qui  a  été  refondue  il 
y  a  peu  d’années  : 


lE  SVIS  FAITE  A  FdlONNEVR  DE  DIEV 
rOVH  SERVIR  EN  LEGLISE  DE  Ste  QVITTERIE  DE  VANZAG 
PAR  LA  DILIGENCE  DE  11e  MICHEL  COSNIER  CVRli: 

MON  PARRAIN  A  ESTE 

Me  IACQVES  COSSON  IVGE  DE  SALLE  ET  PROCVREVR  EISGAI. 

DV  MARQVISAT  DE  MONTA VSIER 
MA  MARRAINE  A  ESTE 

MARIE  MARTIN  FILIÆ  DK  FRANÇOIS  MARTIN  MARCHANT 
JdîS  FARRICEVRS  IACQVES  LÜVASSTER”  IRAN  liOVSSEAV 

PIERRE  RAVDIN.  1615. 


L  Ann,  du  départ.t  Ji- 

y.  vies  des  sainiSf  pnr  Clautle  Proust ,  BordDOUX , 
îird  viairc  de  JtOfdéiiuxj  oiï  %n  ru  il.  sainte  CKiiterio,  - 


173 1,  iiî-F*,  qui  mûiïtioniic  h  propre  de  randen 
Ce  iiorii  ]>üiirrait  bien  être  celui  du  fcmUeiir. 


1  m  (îliîUoau  (iiuî  nous  croyons  avoir  ayparlenu  ;i  la  famille  de  Htmlsoreau  et 
qui ,  avant  la  llévolulion ,  se  trouvait  placé  deviuit  i’égUse  et  au  sud ,  ainsi 
([ue  des  seigneurs  qui  riiabitèrent ,  il  n’existe  plus  de  souvenir  à  Vanzac. 

On  y  voit  le  ruisseau  nommé  le  RûJt  ou  Lariat ,  qui  ijreiid  sa  source  au 
village  du  même  nom  ,  près  Cliantillac  ,  et  se  réunit  ensuite  à  la  Sévigne,  à 

Pascal,  près  d^Ozillac^ 


L.  Nates  partie,  do  E,  Capey  ^  18ô0, 


I 


I 


CANTON  DE  MONTGUYON. 


KJ, 093  Imlj.  —  .^0,438  heef. 


Ce  canton ,  funne  de  rancienae  châtellenie  do  Montguyon  et  de  quelques 
paroisses  tlétachees  de  la  seigneurie  de  Clialais ,  comprend  des  terres  arables, 
des  vignes  on  idate- bandes ,  de  belles  praiiies  arrosées  par  la  Üronne,  le  Palais 
et  le  Lary,  quelques  taillis  et  une  grande  étendue  de  pinadas  et  de  landes, 
que  ragriculture  transforme  chaque  jour  en  les  consacrant  a  une  culture 

plus  productive  : 


Il  se  conqjose  de  quatorze  communes  : 


NOMS 

DES  COMMUNES. 


k  s  i  I  i- 


•«  >  4  P  « 


Süint-Aiçuliri . . 

La  Barde... . . . 

Boressc  et  Martrori 
Boseamcnant, ..  > . , , 
Cercoux,  ^ , 

Cl^rae 9- *  a  ■...  ■  «.■ 

Ci  Je  tte  ■■■■.■■■.irqi. 

Lo Fouilloux,..,.. . . 
La  Genêtouso... 
Saint-Martiin^l’Ary, ... 
Sii  in  t-M  a  iti  n  -dC-Co  u  x . 

Mon  tgiiyon ,  »  ^ . 

Nouvicq - - - 

Sain  t^r  icr  I  e-ii  u-P  ala  is 


ETAT  MANUSCRIT 
de  1337. 


CajiUulurn  de  La  barda. 


Cap.  Sti  Ribiani- 


Cap.  do  Cou  Z. 


Ca|i.  de  Novo  vico. 


POUILLÉ  DE  1103. 

POUÏLLÉ 

do  1560. 

DOCUMENTS 

DIVERS. 

Eccl.  parocK.  Sti  Ago- 
iini. 

ÏDbti. 

EccL  B.”M,  de  Barda. 

Et^cL  B.-M.  de 
BordOi 

—  lî.-M,do  Bouresso. 

J 

—  B.-M,  de  Bonsea^ 
menant. 

—  Sti  Saturnini  de 
CorcouL 

sti  Vîvîani  de  Cio- 
raco. 

Prioratus  Sti 
Saturnini  de 
Sercou. 

Vie.  perp.  Sli 
Pétri  de  Mar- 
troïi. 

Id.  lî.-M.  Magd, 
do  Bosco  âraæ- 
no. 

Cerclos^  ISIS. 

—  Sti  Lcodegarii  do 
Clutta. 

—  B.-M.  du  Pouiiloiîx 

Idëv. 

—  Bi-M.  de  ia  Gene- 
touse.  i 

—  Sti  Martini  d’Ary 

lüKïl, 

Saint-Mar  tin 
du  Lary,  1746. 

^  Sti  Viiicentii  de 
Vassiaeû* 

iDKBt. 

Sti  Laurontii  de 
Novo  vico.  ; 

Jqëm. 

—  Sti  Petri  du  Piülais 

SAINT-AIGULIN*.  ' 


l.üOü  hab,  -  liect. 

[Bureau  de  distribution  dos  lettres.]  Bureau  de  perception  d’où  roLèvent^  BoscauienaDt,  La  Barde,  La  Glotte^ 

La  Genëtonse,  te  FoulHouit,  Saint-Hartiiii  Saint-Pierre  et  SaiELt-AigaUn. 


Cette  commune ,  placée  à  l’extrémité  S -E.  du  département  de  la  Cliaronte- 
I  nférieurc ,  confine  au  département  de  la  Charente ,  et  est  séparée  do  celui  de 
la  Dordogne  par  la  Üronne ,  rivière  extrêmement  poissonneuse. 

L’église  de  Saiiit-Aigulin  est  dédiée  à  saint  Fort ,  évéfiTie  de  Boi'deaux , 
martyr  au  commencement  du  IV“  siècle ,  sous  Dioclétien  -,  et  dont  la  fête  se 
célèhre  le  16  mai.  Cette  église  fut  détruite  par  les  calvinistes,  en  1587  ,  et  ce 
ijui  en  reste  aujourd’hui ,  appartient  au  style  ogival  des  X1V«  et  XY»  siècles. 
La  llèclie  qui  surmonte  le  clocher ,  restaurée  depuis  peu ,  est  octogone  est  revê¬ 
tue  d’ardoises.  La  première  pierre  d’un  nouvel  édifice ,  en  style  Imantin.  et 
d’après  les  dessins  de  M.  Lahfié ,  architecte  de  Bordeaux ,  a  été  posée  le  h'' 
février  1864,  et  bénite  par  M.  l’abhé  Rainguet,  vicaire-général  ;  on  dit  que  la 
nef  aura  trois  coupoles ,  les  voiltcs  de  l’abside  et  des  bas-côtés  seront  à  plein- 
cintre  et  en  berceau. 

Au  1 6  mai  de  chaque  année ,  on  accourt  de  toutes  les  paroisses  voisines  à 
Saint-AigtiUn ,  pour  mettre  les  enfants  sous  la  protection  de  saint  Fort. 

Ce  concours  rappelle  celui  qui  a  lieu  le  même  jour ,  à  Bordeaux  ,  près  de 
l’autel  du  même  saint ,  et  dont  l’origino  se  perd  dans  l’antiquité  la  plus  recu¬ 
lée-’.  On  fait  encore,  dans  le  même  hut,  des  pèlerinages  à  l’église  de  Baint-Port, 
pendant  l’année,  et  l’on  fait  dire  frwfuemmeiit  des  messes  sous  l’invocation 
de  ce  saint,  pour  la  guérison  des  enfants  iiialadcs,  Avant  la  Révolution, 


l.  Diïpedclait,  avant  1615  ^  de  rapcliiprètré  do  Chalais^ 

3-  Claude  Proust,  dans  sa  Fies  r/es  Sfïirtfï,  in-f»,  Bordeaux,  1751,  rceule  la  mort  du  saint  martyr  jus¬ 
qu'au  VI  ou  VIIl  siècles,  sous  les  Gotlis-Aricns  ou  les  Sarrasins,  mais  c’est  évidemment  mi  erreur  ,  qu’il 
importe  do  rectifier- 

M,  fabbé  Cirot  de  La  ville  s’occupe,  en  ce  moment,  de  Thistoire  de  ce  martyr  célèbre  en  Aquitalne- 
Nous  regrettons  de  ne  point  connaître  encore  le  résultat  de  ses  savantes  recherches  a  ce  sujet. 

3,  Uuo  chapelto  souterraine,  qui  se  voit  dans  Téglise  de  Saint-^Séurin  de  Bordeaux,  est  dédiée  au  même 
saint,  un  des  principaux  patrons  de  Ja  ville,  et  dont  elle  possède  les  reliques.  Avant  d'entrer  en  fonctionSt 
les  magistrats  de  ta  cité  étaiont  autrefois  tenus  do  prétei"  serment,  sur  un  bras  de  saint  Fort ,  renfermé 
dans  une  chasse  d'argent,  dite  fierte  —  fdriî£ittm--qu'ou  exposait,  dans  les  circonstances  graves  et  cala¬ 
miteuses,  a  la  vénération  des  peuples  sur  l'autel  de  Saint-Scurm.  Cotte  ancienne  cliasse  d'argent  a  ^té 
prise,  cil  1733,  par  les  agents  révolutionnaires,  et  une  plus  modeste  îui  a  été  substituée.  L’usage  populaire 
de  faire  passer,  dans  la  matinée  du  16  mai,  les  [ïotits  enfants  au-dessus  de  la  chasse  do  saint  Fort ,  afin 
do  leur  procurer  fdi-ce  et  sauté  par  l'entremise  du  saint  martyr,  s’est  tierpétuc  jusqu’à  nos  jours.  V.  Hist. 
'le  ÜordeaHXf  par  Tabbè  P. -J.  O’Reilly,  I, 


I 


—  — 

ie  Ijénéfice  (lo  Saint-Ai"uliii  tlépciulaU  de  l’abbaye  de  Ja  com'üime  d’Aiipou- 


I^a  cloche,  pesant  550  kilogrammes,  porte  riiiscriplion  suivante  : 

J’AI  ÉTÉ  FAITE  EN  MAUS  18i3 
ET  BÉNITE  PAR  M  PAIN  CURÉ  DE  S  AIGU  UN 

MON  NOM  EST  S  FORT 

MON  PARRAIN  BERNARD  HAMILTON  FRICHOU 
MA  MARRAINE  MARGUERITE  SUZANNE  FRÉNEAU 
MAGNIFICATE  DOMINUM  MECUM 
ET  EXALTEMU8  NOMEN  EJUS  IN  IDIPSÜM 

m 

En  1793,  les  chefs  du  district  donnèrent  à  la  commune  d'OrignolIes ,  une 
des  deux  cloches  de  Saint- Aiguliu 

Cette  paroisse  tirait  son  nom  de  saint  Aquilin ,  évêque  d’Evreux  ,  au  IV« 
siècle  et  dont  la  fête  se  célèbre  le  19  d’octobre,  et  à  Evreux  le  15  février*. 
Sancttis  Aiiuilinus  était  honoré  en  Saiiitonge,  sous  le  nom  de  saint  Agnlin ,  en 
Périgord  sous  celui  de  saint  Agolin ,  en  Languedoc  sous  ceux  d’Agolis  et  Ai- 
glis,  et  en  Auvergne ,  sous  celui  d’Aquilin-le-concfWite,  parcequ’il  avait  concur¬ 
remment  habité  sa  maison  épiscopale ,  et  une  cellule  peu  distante  de  la  ville. 
Les  Saiiitongeais  disent  encore ,  dans  le  pays ,  Saint- Agnlin. 

La  veUle  de  la  fête  de  saint  Jean ,  on  fait  bénir,  d  l’église ,  des  croix  compo¬ 
sées  d’immortelles,  que  l’on  place  dévotement  au-dessus  de  la  principale 
porto  d’entrée  de  chacpie  maison.  Dans  d’autres  parties  de  la  Saintonge ,  ces 
croix  sont  formés  de  lis ,  et  d’autres  fleurs,  parfois  aussi  de  Ijranches  feuillues 
de  noyer. 

Il  est  une  coutume  locale  (piî  interdit  aux  femmes ,  rpii  n’orit  pas  encore  fait 
leurs  relevâmes ,  d’aller  puiser  de  l’eau ,  parce  que  la  fontaine  ou  le  puits  se 
troubleraient  et  tariraient  prochainement.  11  leur  est  encore  défendu  d’aller 
chercher  du  feu  chez  la  voisine  qui ,  dans  ce  cas,  veiTaiî  tarir  son  lait  si  eUe 
était  nourrice.  Emblème  populaire  de  l’importance  que  ies  premiers  chrétiens 
attachaient  à  l’exécution  de  la  loi  rte  purification ,  pratiquée  dès  le  temps 
même  des  hébreux. 

On  fait,  comme  dans  plusieurs  autres  communes,  passer  les  enfants  et  les 
animaux  sous  la  fumée  que  produisent  les  feux  de  la  Saint-Jean,  et  afin  do  les 

U 

prémunir  contre  les  inüuences  épidémiques  ;  coutume  dangereuse  et  ([ui  a 
occasionné  plus  efun  malheur.  On  fait  aussi  cuire  de  Tail  dans  le  feu  pour  la 
guérison  du  mal  de  dents* 

l-  Pouiïlü  de  164^^'  Orignûlles,  ati  câïuon  de  Montlieu. 

3.  Pûuillës  des  diocèses  de  Saintes,  de  Um  et  158<ï,  ou  le  nom  de  la  paroisse  est  dit  paro^ 

fhiolis  sancti  AgoliftL  Diction.  ïîagiogr.  in  fine  de  l^i  vie  des  saints  de  fiirv,  IV  voL,  HaMe-duc,  iRfio. 

4.  Hisif.  fie  ÿaUie. 


guekinos-uiiA  piïnsent  que  iiom  cüiiilmttre  victorienseinent  ianialailiG  grave, 
dite  tlu  Carreau ,  il  faut  sütilever  un  CtUTeau  du  pavé  de  l’église,  avant  le 
lever  du  soleil,  sans  dire  vu  de  personne,  et  frictionner  ie  malade  avec  lu 
Ijoussière  trouvée  sous  ce  pavé,  CoutuniebizaiTe,  très- voisine  de  Tahus,  suscep¬ 
tible  de  déranger  continuellement  les  dalles  cleTéglise  ,niaisquiprol>ablement 
SC  rattache  tle  loin ,  à  la  vénération  des  chrétiens ,  pour  les  restes  des  saints 
personnages  qu’on  inhumait  autrefois  dans  Téglise,  et  dont  les  corps  se 
réduisaient  en  poussière  sous  les  pavés  des  temples.  En  creusant  dans  ie  cime¬ 
tière  de  Saint-Aigulin ,  on  a  trouvé  une  main  gauclie  d’enfant ,  desséchée  , 
couverte  dhiii  gant  de  soie  ,  et  tenant  une  pièce  de  monnaie  entre  le  pouce  et 
l’index* 

L’usage  de  la  pièce  de  monnaie  donnée  aux  morts ,  se  perpétue  sur  les 
marches  de  la  Saintonge.  Tout  récemment ,  un  pauvre  homme  se  lamentait 
de  ce  qu’il  iTavait  pu  mettre  un  sou  dans  la  main  de  son  lîls ,  lors  de  Tense- 
vollissement ,  et  afin  qu'üpul  aller  à  roffrande^  à  raulel  du  bon  Dieu.  L’ancien 
usage  païen  se  trouve  par  la  catholicisé. 

La  grande  et  la  petite  flottes  du  Maine  du  four ,  entourées  de  larges  fossés, 
servirent  de  camp  retranché  aux  catholiques ,  pour  arrêter  la  marche  d’Henri 
de  Navarre  ,  après  la  bataille  de  Contras,  1587  ,  à  partir  de  ce  point  jusqu’au 
village  de  sur  les  deux  coteaux  qui  dominent  le  ruisseau  de  la 

Moyenne ,  à  des  distances  assez  rapprochées  ,  on  distingue  plusieurs  tertres  de 
forme  identique*  Sur  quelques  -  uns  de^  ces  tumulus ,  ou  a  découvert  des 
monnaies  romaines ,  à  Tefligie  do  Coustaiitin  et  de  Crispus  ,  son  fils  Ce  qui 
prouve  que  ces  ouvrages  sont  bien  plus  anciens  que  ne  le  présume  la  Slatis- 
tique  du  départemeiit'^^  et  qiTils  indiquent  pi'ohahlenient  le  théâtre  d’un  des 
exploits  du  vaillant  Crispus,  proclamé  César  avec  Constantin  le  jeune ,  en  317, 
et  alors  qii’il  repoussa ,  dans  la  Caule ,  les  Francs  et  les  Germains,  auxquels  il 
accorda  ensuite  la  x>aix ,  en  320* 

La  famille  de  Latour  du  Pin ,  cpii  possédait  d’immenses  domaines  dans  cette 
paroisse ,  avait  donné  à  l’église  de  Saint-Aigulin ,  un  presbytère  et  des  biens 
assez  considérables ,  dont  il  ne  reste  aujourd’hui  que  très-peu  de  chose*  Un 
A'ieux  cahee,  et  un  ciboire,  sont  probahlement  des  dons  de  cette  famille  \  ces 
.objets  sacrés  portent  des  armoiries  seigneuriales* 

Les  aimes  dos  La  Tour  du  Pin,  sont  de  gueules  à  la  toui'  d’argent  maçon¬ 
née  de  sable ,  crénelée  de  trois  pièces* 

On  trouve ,  à  un  kilomètre  S. -O*  de  Saint-Aigulin ,  et  non  loin  delà  Roebe- 
Cbalais ,  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Bordeaux. 


1.  Lcî!  mddaiJlcs  h  rolïlgie  de  ce  jeune  cE  mfertmié  prin CO  étaient  on  grond  nombre*  et  de  deux  types 
iîitTéronts.sur  les  tertres  indiqués*  Nouspossedons  un  de  ces  petits  hronacs  à  figure  imberbe  et  laurêo, 
portant  au  revers  les  mots  X.  vota  deçennaliaj  qui  rappellent,  d^oprùs  M*  Cbaudruc  de  Cro7.annes, 
le  renouvellement  décennal  des  veeux  en  faveur  des  empereurs*  Lottro  du  5  juillet 
*2.  Mxlr.  des  notes  foiirnîes  par  M.  Fnbbé  DumaiiiCp  niré  de  Saint-Aigiiiin  ,  Iftifi. 


—  351  — 


ARGlIIVEï^  PUI^LrgUI^S. 


Les  actes  de  l'état  religieux  de  la  paroisse ,  antérieurs  à  la  rtévühitiüu  ,  ont 
été  ,  dit-on  ,  déposés  à  la  Sous-Préfecture. 

ÂP  Bouillier,  notaire ,  à  Saint-Aigulin  ,  reçu  en  !8i4 ,  a  les  papier^s  de  : 
Geiiet,  — 

Mouret,  — 

Roy ,  — 

Girard ,  — 

Geneuil ,  — 

Frichou ,  — 

Frichüu  lils,— 


à  Montguyuii ,  do . . . 

1723 

1773 

à  Boscamenant . . . 

1741 

18Ü5 

■lI(  T**!-**  9-  *  m 

1755 

1790 

à  la  Genétouse ... _ .......... _ _ _  * 

1759 

1783 

A  Montguyon . . . 

17G(i 

1825 

:i  la  Genétouse — . . . . 

1783 

1825 

i  Saiïit-Aiguliu  —  . . . . . 

1825 

18i3 

LA  BARDE. 


tîSS  hab.  —  a,114  hect, 


Cette  paroisse  possède  une  église  ,  dédiée  à  Notre-Dame ,  et  ijui  est  dépour¬ 
vue  d’ornements  ;  elle  est  du  style  roman  tertiaire.  Sa  elocbe  pèse  150  kilo- 
graniines ,  et  porte  rînscription  suivante  : 


1 1  P  F  '  —  1  n  S 

N  R  D  DE  LA  BARDE  ItilO  TRVFY  CVRÉ 

Au  village  de  Saint-.! aines-,  on  a])ei'çoit  les  restes  d’une  aneienue  église 
dédiée  à  ce  saint ,  honoré  en  Angleterre,  et  qui  n’est  autre  que  saint  Jacques, 
le  majeur ,  apôtre ,  dont  la  fête  a  lieu  le  25  juillet ,  et  ailleurs  le  12  avril  ;  l’en¬ 
ceinte  du  cimetière  attenant  à  l’édifice ,  est  encore  aujourd’hui  facile  à  distin¬ 
guer.  Ou  y  a  découvert ,  il  y  a  quelques  années ,  une  pièce  d’or  à  l’efitgie  d’un 
prince  anglais. 

Près  le  village  de  ioizeau,  au  nord  de  la  commune,  il  existe  une  tombelle, 
dont  les  fossés  d’enceinte  sont  encore  assez  apparents.  Elle  domine ,  comme 
celles  ffui  se  trouvent  en  la  commune  de  Saint-Aigulin ,  le  ruisseau  de  la 
Mozcrme ,  ou  MouzenM.  On  y  a  troiivé  de  petits  bronzes ,  à  l’elllgie  de  Constan¬ 
tin  ,  et  de  son  bis  Crispas, 

1.CS  registres  do  l’ancienne  paroisse  commencent  en  1728,  et  se  teimiinent 


1.  Initiales  ilu  fondenr  salon  toiito  pi’obabilité. 

î.  Cp  nom  rapiHîlle  la  dniniiiiilicn  anBlfliî*o  sur  lo  |)<iy». 


en  17;),},  au  îlluis  ilojuîllol,  épufiue  à  laquelle  le  curé  irnli>rS(M,  l’alibét^oriii  , 
jiart.iL  pour  riîspagiie '.’^)n  voit  à  lu  Barde ,  un  joli  preshylêro ,  liàli  jm- les 
soins  de  51.  l’alibé  Duinaine ,  qui  s’occupe  aussi  de  son  église. 

Belle  covninnuo  est  arrosée  pai‘  lu  /Iroifuo ,  la  Mozenne .  elle  6’oi(/or. 


BoiuîssE-MAirrnoN 


Mo  hab,  —  1110  hect. 


Ces  doux  anciennes  paroisses  réunies  en  une  seule  commune ,  sous  la  Res¬ 
tauration  ,  uiit  chacune  leur  église ,  et  forment  une  annexe  de  la  succursale 
de  Neuvicq* 

En  suivant  le  cours  du  Palais ,  depuis  Martron ,  on  atteint  un  pays  ])oisé  et 
accidenté  ^  passablement  solitaire ,  mais  qui  doit  être  charmant  dans  la  belle 
saison  Borcsse,  formant  un  très- petit  bourg ,  mais  dont  l’église  mérite  d^être 
xTie,  surtout  pour  la  façade ,  est  restée  pure  de  toute  restauration.  Toutefois,  IL 
faut  se  hâter  de  la  voir  ^  car  elle  inenace  ruine  à  Tangle  dn  S, -O.,  et  le  rampant 
du  pignon,  au  midi ,  a  été  emporté  par  îe  vent.  La  façade  a  bien  soulîert  aussi 
dans  son  effet  d'ensemble ,  pour  avoir  été  trop  profondément  déchaussée,  lors 
de  rouvertoe  de  la  voie  publique  ^  Par  suite ,  on  a  ôté  obligé  de  construire 
lieux  petits  murs  de  soutènement,  a  la  base  des  deux  fausses  portes.  Cette 
façade  est  composée  de  trois  étages  superposés  ;  le  portail  et  les  deux  poi'tes 
simulées,  forment  le  premier  plan  ,  une  arcature  de  trois  arcluvoltes,  à  plein- 
cintre,  constitue  le  second,  et  enfin,  le  tout  est  surmonté  d’un  fronton ,  percé 
à  jour  par  une  baie  presque  ovale ,  qui  était  sans  doute  destinée  à  recevoir 
une  cloche^  Les  deux  fausses  portes  olïrent  un  cintre  surélevé ,  et  dans  le  but 
d’atteindre  rélévation  de  la  porte  principale ,  qui  a  été  maladroitement  réduite 
depuis,  an  moyen  de  maçonnerie.  Toute  cette  façade  paraît  construite  en 
grisou  du  pays ,  aussi  rornementaüon  en  est-elle  sévère  :  les  lignes  architec¬ 
toniques,  les  colonnes,  les  voussures  des  arcades  en  font  toute  la  beauté.  N’o¬ 
mettons  pas  de  dire  que  fabsence  des  énormes  contreforts ,  qu’on  a  ajouté  a 


h  Rxtr.  des  notes  de  M.  l'abbé  Duniaine,  ciirê  de  Saînt-Aigulinj  et  Pièces  pour  servir  à  l^llisL  de  Saint, 
et  dUuniJF,  1863,  p.  34. 

3.  On  disait  autroTois  Bùyresse,  d’aprùs  la  Statist*  du  dép*,  p,  SOI,  à  eau&o  tic  sa  situaUûn  dans  un 
bas-fond  environné  de  bais.  Peut-être  encore  ce  nom  dérivé- t-il  de  Borrefi<i.  JïoWa,  [an  1SS4],  prœdium 
rusticum.  Toutefois,  le  pouillé  du  diocèse  do  Van  1402,  écrit  Bouresse,  et  c'est  encore  sous  cette  déno¬ 
mination,  que  sont  connues  les  poteries  grossières  ,  qui  se  fabriquent  tlans  la  pays,  mais  dont  le  débit , 
en  face  du  déploiement  înoui  de  rindustrie  moderne,  a  sensiblement  diminué* 

La  carte  de  rarrondissement  de  Jori2ac,  parM.  Lapeyrade,  n'mdique  Borcsse  que  comme  un  hameau, 
tandis  que  c’est  le  chef-lieu  de  la  commune. 

3.  Excursion  archcoK  de  M.  Tabbé  Raingiict,  supérieur  du  pe lit-séminaire  de  Montlieii ,  au  mois  de 
décembre  186L 

4.  Nous  avons  en  à  déplorer  pins  du  ne  fois,  dans  nos  excursions  archéologiques,  ces  dégradations 
résult.int  de  déblais  mal  opérés. 


pi  Rsque  toutes  nos  laçailes  rumaiios,  laîsseu  ceUe-ci  tout  son  caraclôre  primi¬ 
tif.  ün  pourrait  roflrir  comme  modèle  à  suivre ,  dans  l’érection  d’une  façade 
romane  potir  les  petites  paroisses.  fjO  clocher,  carné ,  hâü  au-dessus  du (■liœui’, 
semblerait  postérieur  <à  la  façade,  11  n’a  point  d’escalier  :  on  y  monte  par  imo 

g 

échelle  ,  et  eu  escaladant  la  toiture.  La  cloche  qu’il  contient  est  de  moyenne 
grosseur  ;  telle  est  son  inscription  : 

Ste  mari  K  PRIES  POVR  KÜYS 
PARAIN  Su  IRAN  RlBEREAV  BOVRGEÜIS 
ET  MER  MADllio  MARIE  GVIMIîERTEAY 

EP  DE  Me  FRANÇOIS  RlBEREAV  NOre  R  ET  lYGE  DES  CIIATnies 

DE  BOYRESSE  MARTRON  ET  St  AVID 
M  PIERRE  DVRISSEAV  PRE  CVRE  DE  BOYRESSE 

DASCOS  FECdT  1707 

Le  chœur  de  l’église  est  voûté ,  avec  nervures  ogivales ,  de  la  ])remîère 
époque.  L’ahside,  semi-circulaire,  n’oll re,  au  lieu  de  voûte ,  qu’un  plafond  en 
bois.  Oji  a  ouvert  à  gauche ,  une  fenêtre  à  fort  évasement  ;  c’est  une  suhs- 
truction  moderne ,  que  décèle  la  grossiin-eté  du  travail.  A  coté ,  se  voit  une 
autre  baie  plus  ancienne.  L'oriiemontation,  pleine  de  soljriété ,  do  ce  petit  édi¬ 
fice,  fournit  peu  de  données  sur  fépoque  de  son  érection,  qui  iiourrait  bien 
remonter  au  siècle.  Les  cliapiteaux  sont  de  simples  canes  ren^^ersés ,  les 
bases  des  cülomies  sont  pattées ,  circonstaîice  rare  dans  les  petites  églises  de 
Campagne- 

Derrière  le  grand  autel ,  se  voit  le  taldeau  de  saint  Antoine ,  ravi  à  Féglise 
de  Martron,  et  qui  no  semble  pas ,  sous  le  rapport  de  fart ,  mériter  les  regrets 
que  sa  perte  a  causés. 

Le  devant  d'autel  est  formé  d’une  toile  peinte ,  où  figurent  les  armes  ponti^ 
ficales  ,  renfermées  dans  un  triangle. 

Une  litre  fuiièlïre  se  voit  encore  à  Textérieur  du  mur  nord  de  Téglise ,  et 
sous  un  ])c\tinient  juxta-posé ,  et  dépendant  de  la  cure. 

La  sacristie,  bâtie  au  nord-est,  est  petite  et  peu  élevée.  On  remarque  ces  sigles  ; 

Au  dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  : 

!.. 

1.  S.  L 

Q.  O.  S. 

Eocus  iste  sîinctus  in  <|UO  orat  sacerdos  (1). 


Au  confessionnal 


Au  hanc  des  chantres  : 


D. 


G. 

C.  N. 


O. 

O.  E.  N. 
D. 


*ï .  ,1 . 

U  ;  1).  E. 

R;  A.  D.  R.. 
P.  M. 


(Cantate  Domino  canticum 
novum). 

1  f  Utf  annrt»*  Hc.,  interprétation  tic  .\1.  l'abl«>  i^ongerat,  curé  tic  la  paroisse  de  Nenvicq. 

23 


Cîetle  église  posaèile  un  vieil  encensoir  roman ,  récemment  argenté.  —  La 
pierre  sacrée  porte  cette  inscription  : 

ENGUAVIÏE  PAR  GUIMlîERTEAU  CURÉ  DE  BORESSE 
OUIZAMCARI)  MARTRON  ET  MONTANDRET  SES  ANNEXES  ITT'X 


ÉGLISE  DE  MARTRON 


l’illo  est  orientée  selon  l’usage ,  et  a  pour  patron  saint  Pierre.  L’absiüe,  carrée, 
présente ,  du  côté  nord ,  le  type  sévôre  de  l’architecture  romane  du  XI'  au 
XID  siècle ,  avec  haie  latérale  surmontée  d’une  archivolte.  Ce  mur  est  en 
moyen  appareil.  Le  coté  sud  a  été  rebâti  en  rnoëlions.  Les  contreforts  des 
angles  menacent  ruine ,  et  semljlent  maintenant  soutenus  par  le  lici’re  qui  a 
bien  aidé ,  d’abord ,  à  en  disjoindre  les  pieiTes.  Les  trois  fenêtres  du  fond  de 
l’abside  sont  ensevelies  sotis  les  toufifes  désordonnées  de  cette  plante ,  et  à 
l’intérieur,  noyées  dans  le  plâtre ,  qui  en  a  formé  trois  niches  peintes  en  granit 
rose...  La  nature  et  l’industrie  ont  ici  conspiré  ensemble,  contre  les  prescrip¬ 
tions  archéologiques.  Cette  partie  est  voûtée  en  pierre  ,  avec  nervures  ogivales 
de  la  transition. 

Les  liaies  latérales  sont  ornées  d’archivoltes,  à  l’intérieur.  La  nef ,  plus  basse 
que  l’abside ,  a  été  reconstruite  en  moellons  ;  elle  a  deux  fenêtres  cintrées 
assez  évasées.  Un  groupe  de  colonnes  placé  sur  chaque  flanc ,  indique  l’entrée 
du  chœur.  Le  portail,  peu  orné ,  de  forme  cintrée ,  est  surmonté  d’une  archi¬ 
volte  ,  ou  simple  bandeau  d'étoiles  reposant  sur  des  pieds  droits,  deux  contre- 
forts  appuient  les  angles  de  la  façade  qui  se  termine  en  cloclier-arcade  ^  la 
cloche  est  petite  et  nouvelle  ' . 

Une  sacristie  a  été  récemment  bâtie  au  milieu  de  l’abside  *.  Ij’état  manus¬ 


crit  de  1327 ,  comme  les  pouillés  du  diocèse  de  Saintes,  négligent  Martron.  La 
carte  du  même  diocèse,  avant  1612 ,  dressée  par  M.  l’abbé  Lacurie ,  le  mentionne 
et  le  place  dans  l’archiprètré  de  Montendre. 

La  commune  actuelle ,  formée  des  deux  paroisses ,  est  séparée  du  département 
de  la  haute  Charente  par  la  petite  rivière  du  Palais ,  qui  fait  mouvoir  plusieurs 
moulins  à  farine^;  elle  a  des  foires  très- fréquentées,  et  qui  se  tiennent  le 
quatrième  mardi  de  chaque  mois  ,  au  lieu  de  Martron  ,  dont  la  halle  à  l’aspect 
d’une  construction  assez  rustique. 


Dans  un  village  dit  /iassinet ,  se  trouve  une  grande  quantité  de  minerai  de  fer 


L  L’cglisc  cîc  Martron  serait  démolie  depuis  plusieurs  années,  si  M.  Audouîii  ,  père  du  maire  actuel, 
ne  l'eut  achetée  pour  la  sauver  ;  elle  a  été  ensuite  cédée  par  lui  b  la  commune^  Cetto  bonne  action  ne 
doit  pas  être  mise  en  oubli.  Ta  diversité  d'intéréts  qui  existe  entre  Iesdeu.x  paroisses  réunies  par  Tauto- 
ri  té,  n’a  |)as  permis,  jusqu'icïp  de  faire  Jus  réparations  qu^exigerait  si  imriérieusement  cette  in  téressante 
construction  de  Ja  phase  romane, 
y.  Extrait  dos  notes  archéol.  de  M.  l’abbé  Raingiiel. 

3.  .SfafïW.j  du  dé|L,  ^  part.,  p.  vtil.  —  4.  îbid. 


*1^  r 


En  1725,  messiro  Gaston  Lo  Hoy^^  écuyer,  Sgr  do  Martruii,  deinourail  au 
logis  iiül)lo  de  MontüiUe ,  paroisse  de  Neuvicq. 

BOSG  AMENANT’. 

41fl  liab.  —  1,3U9  hecL 


L’église  OU  simple  chapelle,  sans  caractère  architectural,  n’est  plus  (ju’une 
annexe  de  la  Genétouse.  Elle  relevait  autrefois  de  Tahhaye  do  la  Chaise-Dim , 
au  diocèse  de  Glennont.  Elle  est  dédiée  à  sainte  Marie-Magdeleine^,  dont  le 
culte  fut  autrefois  très-répandu  dans  les  Gaules-  Dél>arquée  miraculeusement 
dans  la  Provence ,  avec  Marthe  et  Lazare  ,  et  les  évorjues  saint  Troidiime,  saint 
Maximinet  autres,  peu  après  rascension  du  Sauveur,  elle  fut  considérée  dès 
lors  comme  un  des  plus  actifs  missionnaires  de  ces  temps  apostoliques  ;  sa 
fête  se  célèbre  le  22  de  juillet. 

Cette  commune,  qui  était  autrefois  presque  complètement  couverte  de  bois, 
est  bordée ,  a  TE.  et  au  S.-M  ,  par  le  ruisseau  de  la  Marne  qui  se  réunit  a  la 
Dronne^,  et  est  parcouruo  par  la  voie  de  grande  communication  de  Ghalais  à 
la  Glotte,  où  elle  s’embranche  avec  rancienne  route  impériale  de  Bayonne  à 
Paris,  après  avoir  traversé  le  Lary. 


GERCOUX. 


Ua''i4  lmb.  —  %ir7  hcct. 


L’église ,  réédifiée  à  la  moderne,  est  dédiée  à  saint  Saturnin ,  évéque  et  mar¬ 
tyr  à  Toulouse,  au  commencement  du  IP  siècle ,  et  dont  la  fête  a  lieu  le  29  de 
noveinljre.  Elle  était  jadis  desservie  par  les  bénédictins ,  et  dépendait  de  l’ab¬ 
baye  de  Guîtres^  C’est  un  rectangle  bâti  en  moyeu  appareil.  L’intérieur  se 
divise  en  deux  nefs,  séi^arées  par  des  colonnes  portant  im  plafond  récent,  en 
plâtre ,  cintré  d’un  coté  et  horizontal  de  Tautre.  Los  portes  de  Féglise  sont 
carrées  et  les  fenêtres  cintrées.  Le  clocîier ,  en  pierre  ,  est  de  forme  qiiadran- 
gulaire  et  s’allonge  en  flèche  avec  arêtes.  Tl  existe,  dans  cette  église ,  une  cha¬ 
pelle  dédiée  à  la  Sainte  Vierge ,  et  apimyée  contre  la  muraille.  Elle  est  ornée 
de  riches  dorures.  La  chaire,  en  pierre  ,  est  à  six  panneaux  ;  Tabat-voix  est 
surmonté  d’un  faisceau  de  sculpture ,  également  eu  pierre ,  et  artistenient  exé¬ 
cuté. 

La  cloche  porte  une  inscription  dont  la  diction  est  assez  originale ,  la  voici  : 


1.  amcFRws,  bois,  Jjosqviot  agréable. 

a.  C’est  par  erreur,  sans  doute,  ffuc  M.  i'abbé  G...  dit  sûmte  Mar^ïuoritc,  dans  un  document  fort  riipido 
et  on  fixant  sa  fête  au  de  juillet. 

3.  V.  smist  du  dép.,  ^  pariiOj  [kL’îH.  —  4.  Pouillé  du  diocèse  de  Saintes,  IM. 


MAUlK-MÉf.ANIK  KST  MON  NOM 
NlîK  A  BORDEAUX  LE  25  OCT.  185(i  J’AI  lÎTÊ  BAPTISÉE 

A  CERCOUX  LE  30 

MON  PARRAIN  A  ÉTÉ  Mr  P.  GIRARD 
ET  MA  MARRAINE 
MARIE  MÉLANIE  DOUTEILLER 
ÉTAIENT  PRÉSENTS  A  MON  BAPTÊME 

[Suivent  les  noms  du  maire  Philippe  Bei'tet ,  de  l’adjoint  Michel  liouteiller 

et  de  tous  les  membres  du  conseil  municipal.] 


J.  DEBOS  CURÉ  DEYRES  FRÈRES  BORDEAUX 

JE  PÈSE  500  KILO. 


Cette  église  est  placée  sur  le  bord  d’une  voie  romaine,  dite  Cbeinin  de  Charle¬ 
magne,  par  les  habitants,  en  souvenir  peut-être  de  son  passage  sur  ce  point 
lors  de  la  guerre  des  Pyrénées.  C’est  la  voie  militaire  n»  17 ,  conduisant  de 
Saint-Paliais  à  Guîtres*. 

Dans  un  titre  de  1622,  le  nom  de  cette  paroisse  est  écrit  Sercoul.  Ce  vieux 
mot ,  désignant  tm  sarcophage,  n’indiquorait-il  pas  l’existence,  sur  les  lieux,  de 
([uelque  antique  cimetière 

Au  moyen-àge,  cette  paroisse  se  nommait  Cerctos,  d’après  M.  Lesson,  qui 
cite  une  charte  de  1315,  mentionnée  dans  les  Jïtf/es  gascons,  et  donnée  par 
Edûuai’d  III  à  Raymond  d’Üaüit,  Sgr  de  Cerclos,  pour  lui  permettre  de  liâtir 
un  châtel 

11  y  a ,  chaque  semaine  ,  à  Cercoux,  un  marché  de  fruits  et  de  volailles  très- 
fréqueîité  ,  et  dont  les  produits  sont  transportés  â  Bordeaux 

Cette  commune  est  Ijordée  à  TE.,  par  le  Lary ,  et  par  plusieurs  petits  imis- 
seaux  qui  vont  se  jeter  dans  cette  rivière 

Le  Lary ,  dont  le  nom  comme  les  rivages  sont  infiniment  gracieux,  a  parfois 
inspiré  le  poète.  Nous  sommes  heureux  de  potivoir  citer  ici  quelques  vers 
tomljés  de  sa  lyre ,  et  qui  vengeront  sutfisamment  cette  partie  extrême  de  la 
Saintonge,  des  qualifications  de  mépris  que  lui  avaient  jetées  autrefois  des 
personnes  qui ,  sans  doute,  l’avaient  jugée  sans  la  connaître,  ou  d  Taide  de 
documents  trop  surannés  : 


1-  Kotice,  avec  cartCî  lïur  Je  pays  des  Santons- 

•2.  Note  de  Al,  Tabbê  Baingnet.  — 3.  HisL  des  rfe  la  Saint.,  p. 

A,  Staiisi.  du  ^  parh,  p,  —  j.  fhid. 


t 


Aj>  Lajui’m, 

î^l)teiuUüiore  vitro ,  Lari  !  lyjnplia  usque  siiperbis 
Cospes  flore  tuus  ripaque  luxuriat  : 

Quid  lilii ,  rive ,  decst  quo  sis  niilii  gratus  ?  —  ut  ai  va 
Nostra  vagabundum  fluinen ,  avita  riges  !... 

.Vu  Laiiy,  (Traduction.) 

('.harmant  Lary  ton  onde  est  toujours  claire , 

Tes  bords  riants  et  tes  galons  fleuris  ! 

—  Que  te  manque-t-il  pour  me  plaire? 

C’est  de  couler  nu  sciii  de  mon  pays  ! 

E.  lîoYiiii  —  .-I pis  ro}aaitn ,  1 853 ,  page  301 . 


CÉIdilJRlTIïS  LOCALES. 


I.  Pierre-Léger  Hatier  ou  Rastier,  né  à  Gercoux,  était  avocat  à  Barbezieux , 
quand  éclata  la  Révolution.  U  fut  élu  aux  Etats-généraux  de  1789 ,  et  fut  le 
premier  sous-préfet  de  Jonzac,  en  180(1.  Un  acte  de  1770 ,  mentionne  Jacques 
Hatier,  demeurant  à  Lussiére,  filias  Lbuissière ,  paroisse  de  Sercoul. 

II.  Le  doctem’  Bertet,  né  û  Cercoux,  vers  1816,  s’est  fait,  de  nos  jours,  un 
nom  dans  la  médeciiiè.  Bien  que  ses  journées  soient  consacrées  au  soulage¬ 
ment  des  soufl'r;uices  humaines ,  il  trouve  encore  des  loisirs  pour  confier  au 
papier ,  ses  observations  thérapeutiques ,  auxquelles  sa  longue  expérience 
donne  beaucoup  de  valeur.  11  a  notamment  publié  :  1^  dans  le  Joiii'nal  des 
connaissances  mÉdico-cliirunjicales ,  1812,  Mémoire  sur  Temploi  de  pf'éparaiions 
arsenicales  dans  les  fièvres  palustres  ;  d’après  les  ouvrages  de  médecine,  l’arso- 
nic,  comme  fébrifuge,  était  en  usage  dès  la  plus  haute  antiquité,  chez 
les  Juifs,  les  Grecs,  les  Romains,  les  Indiens,  les  Chinois  et  les  Arabes  -,  — 
2“  du  TraUementde  i'emphijsèmc  puimonairepar  le  tartre  Stibié  ;  succès  obtenus  ; 
même  journal  —  1813  ;  —  3®  dans  rtjiion  7isédicale,  de  Paris ,  1859,  A^olice  sur 
i'allongemenl  (ht  col  de  Tuterus .  avec  exemple,  qui  porterait  M.  Bertet  à  admettre , 
en  partie,  le  système  consigné  par  le  docteur  Huguier,  dans  son  mémoire  lu 
à  l’Académie  de  médecine,  et  relatif  au  même  traitement  ;  —  Lettre,  insérée 
en  1860,  dans  l’tôwoîi  médicale  ,  on  réponse  à  l’appel  du  docteur  Forget,  pro¬ 
fesseur  à  la  fiiculté  de  médecine  de  Strasbourg ,  sur  le  Traitement  de  Thydropisie 


ascite,  mode  curatif  dont  le  docteur  Bertet  a  obtenu  d’excelleuts  résultats  en 
six  cas  différents;  —  5“  Quclgue.'iobservatiimssur  désaffections  grâces  de  Tuterus. 
traitées  par  la  )-néfhode  de  Lis  franc ,  avec  citation  do  sept  cas  de  traitement ,  cou- 


« 
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l'üimés  de  succès;  note  pai'ue  dans  l’tViioH  médicalt  t/c  ki  G  h-onde .  niai 
6“  Quelques  mois  sur  lelrailemeiU  des  fièvres  }xtlhstres,  par  le  sulfate  acide  de  fiuinine, 
comparé  au  traitement  de  ces  mêmes  fièvres  pur  les  succédanés,  insérés  dans 
V Union  médicale,  de  Paiâs,  janvier  18G2.  Ce  travail  émut  le  corps  médical,  et 
fut  reproduit  dans  la  plupart  ries  journaux  de  mi^decine  de  l’Europe. 


ARCHIVES  PUIJMQUES. 


M®  Rousset,  notaii'G ,  reçu  en  1838,  a  les  papiers  de  : 

M®*  Guiltier ,  notaire  à  Cercoux . . 

Guilher  lils,  Idem . 


1813  1817 
1818  1838 


1,558  iiab,  —  îiGCt. 


Au  XVll''  Kièclo  ^  le  prieuré  de  Sciint- Vivien  de  Clerac ,  appartenait  à  Tordre 
de  saint  Benoit,  et  relevait  de  Talibaye  de  Qui  très  b  L'église  de  Clérac  est  spé¬ 
cialement  dédiée  a  saint  Vivien ,  célèbre  évétiue  de  Saintes  au  V"^  siècle,  et  dont 
la  fêle  a  lieu  le  28  août,  alias  te  i  septembre-.  Sa  construction  date  de  la  fin 
du  XB  siècle,  et  réclauie  de  fortes  et  intelligentes  réparations.  Anciennement 
cette  église  se  composait  d'une  simple  nef,  avec  abside  semi-circulaire  orientée 
vers  le  S.-M  Au  XV«  siècle,  on  a  ajouté  a  Tédidce  un  sanctuaire  et  une 
chapelle,  à  gauche  de  Tautel,  plus  une  voûte  à  nervures  au-dessus  de  cette 
chai)elle  et  deux  travées  dans  la  nef.  La  chapelle ,  du  X.\^  siècle ,  est  sous  Tin- 
vocation  de  saint  Antoine,  révéré  danse  elle  paroisse  à  Toccasion  et  au  souve¬ 
nir  du  fléau  de  1090.  Kn  1850,  iL  Tab]}é  Millieurenclie,  curé  de  Clérac,  main¬ 
tenant  transféré  à  la  cure  d'Artlienac,  a  fait  construire,  dans  le  style  ogival, 
une  autre  chai)elle,  voûtée  en  pierre,  à  droite  de  Tautel,  complétant  la  forme 
cruciale  de  Tédiflce  et  qui  est  dédiée  à  la  très-Sainte  Vierge  ;  lo  même  ecclé¬ 
siastique  a  placé ,  dans  celte  chapelle,  des  vitraux  de  couleur.  En  1863,  le 
nouveau  curé ,  51.  Chaïuîruc,  secondé  par  ses  paroissiens ,  a  réparé  la  grande 
fenêtre,  avec  meneaux  ,  placée  dans  le  sanctuaire,  et  qui  avait  été  murée ,  et 
a  rec^oiistruit  une  partie  des  voûtes  de  la  nef.  Il  a  érigé,  de  plus ,  une  sainte 
ta])le  en  pierre,  de  style  ogival ,  et  une  ])elle  cuve  baiitismale  aussi  eu  piene  , 
sculptée  par  Arnold  ;  on  devra  au  même  ciseau  im  splendide  niaître-autel. 
Avant  la  Kévolutiou ,  Tautel  de  saint  Antoine  possédait  un  tableau ,  représpn- 
tant  le  saint ,  avec  son  attribut  accoutume. 

La  cloche ,  placée  dans  un  campauier ,  ]>orte  cette  inscription  : 


l*  Pouîllé  du  diocèsü  de  Saintes^  iGtS. 

3.  Il  CH  est  qui  tlonnent  h  cetEe  parcîssc,  saint  Vincent  lîuiir  patron  secondaire. 


t 


t  LAVS  lESV  MATUl  QVK  MARIA  ET  HANC'l'Ü  V1V1AN(.) 

DE  GLKUAG 

IM).  GAVFUETEAV  PRIEVK  f  DVPEVCll  GVRÉ  f 
PARUIN  AEEAIN  DE  CALLIERKS  ESGVIER 

SIEVR  DE  GEKRAG 

ET  MERINE  DAMOISELLE  IZARELLE  DE  GIRART  f  BONGIRAELD 

1  (i3G. 

Au  hameau  du  Genct,  eoniinuue  de  Giérac,  la  traditiuii  yopulairo  veut  qu’il 
ait  autrefois  existé  une  chapelle.  On  y  montre  encore  une  maison  dite  du 
Curé. 

Giérac  est  arrosé  par  le  Lary ,  et  trois  ruisseau.x  qui  sc  jettent  dans  cette 
rivière 

On  voyait  nagucres,  dans  cette  commune,  une  verrerie  établie  vers  1834,  et 
employée  au  verre  blanc  ordinaire ,  pour  gobeleterie,  avec  four  à  cinq  creusets; 
elle  lie  fonctionne  plus  maintenant.  On  dit  que  cette  verrerie ,  ainsi  ipie  celle 
du  Gibaud  (V.  le  Fotiilloux),  (pii  possédait  un  four  il  cinq  creusets ,  ont  été 
absorbées  par  la  verrerie  de  placée  dans  les  environs  ,  et  fjui  emploie 

un  four  à  huit  creusets,  ün  y  fabrique  particulièrement  1»  des  bouteilles  et 
flacons  propres  à  la  pharmacie  ;  S**  du  verre  jaune  et  vei-t  pour  gobeleterie  ; 
3“  du  verre  noir  iiour  encriers.  Ou  emploie  à  ce  travail ,  des  verres  cassés 
achetés  dans  le  pays  et  à  Bordeaux.  Cette  coiimiune  possède  une  poterie  qui 
occupe  plusieurs  ouvriers  durant  toute  raniiée.  La  matièie  première  se  com¬ 
pose  de  terres  vertes  et  blanches ,  mélangées  ensemble ,  et  prises  dans  la  com¬ 
mune  même. 

Giérac  a  douze  foires  renomméos ,  et  qui  se  tiennent  le  deuxième  mardi  de 
cliaqiie  mois*. 


CHATEAU  DE  CEERAC. 

Ce  château,  dénommé  aussi  de  CrtY/tércs*,  embelli  par  la  nature  et  par  l’art, 
appartient  encore  à  la  famille  de  ce  nom,  originaire  de  la  Normandie,  mais 
très-ancicmiomeut  fixée  en  Augoumois  et  en  Saintonge  %  et  dont  les  armes 
sont  d’argent  à  trois  fasces  contrebretessées  (crénelées)  de  sable, 

I.e  castel  plus  moderne  de  Yalhmb7^ose,,  sis  ù  peu  de  distance  du  premier, 

1.  Statist.  du  fi^p.,  p.  39®.  —  3' 

3,  Le  fief  de  Collifîres  ou  plus  anciennement  caiiliàre*,  est  situé  dans  l’Angouniois;  eost  de  là  (pie  des¬ 
cendait  la  branche  établie  en  Saintoiige. 

■i.siaiist.  du  dep.,  p.  393. 
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appartieut  à  la  même  laniille  ,  et  a  été  bâti  réceinuient ,  parle  comte  Alexandre 
di}  Callières. 

l.  Jean  de  Galliéres,  allait  Çailîères,  Sgr  de  Glairac  (sic)  du  Plessis  et  de 
Tugeras,  épousa,  en  1492,  Perette  de  Fart,  dame  de  Glairac,  comme  doua- 
tiiirc  de  Jehanne  Géraud  ,  veuve  de  Bertrand  Ardillon,  sa  tante  maternelle, 
et  dame  dudit  Heu  ;  Jean  mourut  en  1520. 

II.  François  de  Callières,  Sgr  de  Glairac,  et  du  /ïc/de  Poligriac ,  fit  hommage 
de  ses  deux  fiefs  au  chûteau  de  Polignac,  le  23  juin  1539.  François,  mort 
eu  1546,  avait  épousé,  dés  1520,  JNtarguerite  de  Sousmoiilins. 

m.  Guy  de  Callières,  écuyer,  Sgr  de  Glairac  et  de  Poiüignac  fut  marié 
à  Jacfiuette  de  Lestang,  en  1568  ;  il  avait  acquis,  avec  son  beau  frère,  Loys 
de  Laporte,  de  Jean  de  Lestang,  Sgr  de  Richemond  ,  les  cliàtelleiiies  de  Sau- 
jon  et  du  Chay.  Guy  était  mort  en  1579 ,  et  sa  veuve  se  disant  douairière  de 
Glairac,  fit  celte  aimüe-là,un  accord  avec  son  heau-frère,  Charles  de  Cal¬ 
lières. 

IV.  Charles  de  Callières,  Sgr  de  Glairac  et  Poiüigiiac,  fut  marié  à  Jeanne  du 
Sault,  en  laOG. 

V.  Jacques  do  Callières,  Sgr  de  Glairac  et  de  Polignac,  épousa  î«  Catherine 
Green  de  Saint-Marsault  ;  2“^  Louise  de  la  Maisonneuve,  en  1625. 

VL  Jean  de  Callières,  fils  puîné  de  Charles,  Sgr  de  Glairac,  du  Plessis,  etc., 
épousa,  en  1615,  Renée  de  Laigle. 

VIF.  Alain  de  Callières ,  Sgr  de  Glairac,  fut  marié,  en  1634,  à  Françoise  de 
Jousseran  fie  Génissac  ;  sa  sœur ,  Renée  de  Callières ,  dame  de  i^olignac , 
épousa,  en  1641 ,  Jean  de  Reclus. 

VIII.  Jean- Jacques  de  Callières,  chevalier,  comte  de  Chaillot,  Sgr  de  For- 
gues,  gouvenieiir  de  Cherbourg,  marié  à  Bernarde- Magdeleine  Potier  de 
Courcy,  publia,  en  1661,  HUtoire  de  Jacques  de  Goijon  de  Matignon,  maréchal 
de  France,  auquel  il  avait  succédé  a  CJierbourg,  —  La  fortnm  des  gem  de  qua- 
Hlé,  in-12  ;  —  Lcflrô  héroïque ,  écrite  à  M*^^  de  Lo7igiieviile ,  sur  le  retour  de  M.  le 
Prince;  le  Courüsan prédestiné  ,  ou  le  duc  de  Joyeuse  capucin,  in-12,  Paris,  1682  h 

On  raconte  qu’au  XVIP  siècle,  tout  un  régiment  se  logea  au  chateaii  de 
Glérac,  avec  son  lieutenant-colonel,  issu  de  la  famille  de  Callières,  sans  doute 
Raphaël,  fils  du  comte  de  Chaillot,  gouverneur  de  Cherbourg. 

IX,  François  II,  marquis  de  Callières,  chevalier  ,  Sgr  de  Glérac,  Rochelay , 
etc.,  né  en  1645,  conseiller,  secrétaire  du  cabinet  du  roi,  membre  de  rAcadémie 
française,  succéda  à  Philippe  Quinaut,  en  1689.  Il  prononça  plusieurs  dis¬ 
cours  qui  se  trouvent  dans  ies  recueils  de  la  tlocte  compagnie.  En  1698 ,  il  eut 
rhouneur  de,  siéger  à  T  Académie  avec  Bossuet,  Flôchier,  J.  Racine,  Huet, 
Corneille,  Fontenelle,  Dacier,  Boileau,  Fleury,  Fénelon,  etc.  11  fut 
employé  par  Louis  XIV,  pour  diverses  négociations,  en  Savoie,  en  Bavière 


1.  La  |>lu|]arl  de  ces  ouvni^çes  &e  trouvent  au  chiUeau  dé  Clcriic. 


et  dans  la  Pologne  ,  un  il  concourut  aux  résultats  qui  amèneront  le  duc  d'Or- 
léans-ljoiigueville  au  trône  de  cette  héroïque  et  si  malheureuse  nation.  Il  fut^ 
conjointement  avec  MM.  de  Harlay  et  de  Crécv,  chargé  de  représenter  la 
France  aux  conférences  (jiii  précédèrent,  eu  1697,  la  paix  de  Riswîck,  U  mourut 
à  Paris ,  en  17 17  ,  et  fut  inhumé  dans  Téglisc  de  Saint-Eustache.  Il  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  on  remarque  son  Traité  mr  les  Jiéfjocia lions 

,  wr  et  sur  la  qualité  tics  diplomaies in-12,  1716.  — Un 

autre  sur  la  science  du  jnonde  el  les  commissances  ulites  à  la  conduiie  de  la  me, 
en  forme  de  dialogue,  in- 12.  —  Panégyrique  hü torique  du  roi  Louis  XIV, 
1688.  I.e  marquis  de  Gallières  cultiva  la  poésie,  et  on  a  de  lui  :  Epître  au 
roi,  en  vers  français,  in-8*^  —  Il  inséra  de  la  poésie  dans  les  ouvrages  sui¬ 
vants  ,  sortis  de  sa  plume  :  Les  mots  à  la  mode.  —  La  manière  de  parler  à  la 
cour  ou  suite  des  mots  à  la  mode,  —  LTiisîoire  poétique  ou  la  guerre  nouvelkment 
déclarée  entre  les  anciens  et  les  modernes. 

Nous  y  remarquons  ces  quatre  vers  en  riioimeur  de  Louis  XIV  : 

tt  De  trois  vastes  états  les  liaiïies  déclarées 
Tournent  contre  lui  seul  leurs  armes  conjurées , 

U  ahat  leur  orgueil,  il  confond  leurs  projets , 

Et  pour  tout  châtiment  leur  impose  la  paix.  « 

Ün  traité  du  bon  et  dit  mauvais  usage  et  des  faço7is  de  parler  bourgeoises,  — 
V.  Moréri  et  Michaud*  —  Son  frère,  Raphaël,  fut  lieutenant-colonel  du  régi¬ 
ment  de  Bourbon-dragon,  colonel  du  régiment  de  Moutlieu,  en  1706,  et  enfin 
gouverneur  général  du  Canada. 

X.  Jean  III,  marquis  de  Gallières,  eut  pour  enfants  Alain  et  Uaidiaèl. 
Ce  dernier,  dit  le  chevalier  de  Gallières,  naipiit  à  Clérac  ,  en  Saintonge.  (V. 
Valade.) 

XI.  Alain  II  de  Gallières ,  son  frère.  —  Raphaël  de  Gallières,  Sgr  deLavielle, 
Cour  de  la  Valade,  etc.,  se  dit  aussi  Sgr  de  Clérac  au  XVIIP  siècle. 

XIL  Louis,  fils  d’Alain,  marquis  de  Gallières,  Sgr  de  Clérac  sur  la  lin 
du  XVIIR  siècle,  fut  marié  à  Marie-Louise  de  Malet  de  la  Magdeleine L  II  fut 
décoré  de  la  fleur  de  lis  en  1814. 

Louis  II,  marquis  de  Gallières ,  leur  fils ,  a  é])ousé  tleaime  Suzanne  Neau 
de  Martineau  dont  le  fils  aîné,  Charles  marquis  de  Gallières,  possède  aujour¬ 
d’hui  le  château  de  Clérac. 

LA  VALADE, 


Jean  Gérard,  de  la  Valade,  marié  â  Calheriiie  de  Tustal 
Joseph  de  Gérard ,  marié  à  Galirielle  de  Ravallet. 


1.  Sobii,  de  Ouienne,  par  O’Oilvy. 


—  m  — 


Jacques  de  (iLuard,  inarié  à  Ksther  Achurd* 

Pierre  de  G(3rartL 

Armes  :  d'azur  à  trois  chevrons  d'or. 

Ce  castel  de  la  Valade,  sur  les  bords  du  Lary ,  appartenait,  eu  1780»  au 
lieuteiiant-eolonel  Raphaël  de  Callières»  né  en  1722  ou  1726.  D'abord  page  du 
prince  de  Condé,  il  prit  du  service  eu  1742,  et  fut  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  en  1759;  capitaine  au  régiment  de  Bourbon-cavalerie»  en  1770,  major, 
puis  lieutenant-colonel  en  178L  Grâce  à  ses  services  de  quarante  années»  et  à 
ses  blessures,  il  obtint  une  pension  de  1„G00  livres.  Sur  lafmdu  XVIIP siècle, 
il  fit  réparer  le  manoir  de  la  Valade,  fini  a  été  vendu  depuis  A  des  habitants 
du  pays. 


GÉOLÜGIK. 

Le  fer  sulfuré  jaune,  dit  pyrite  commune,  n’est  pas  lare  dans  le  départe¬ 
ment.  On  robserve  quelquefois  à  l’état  cristaUiii  comme  dans  le  lignite  des 
environs  de  Clérac.  [W.  iManés,  page  78.]  Le  lignite  se  trouve  au  milieu  des 
argiles  de  la  partie  inférieure  des  terrains  tertiaires  de  Clérac.  IIdkm,  page  79.] 
Un  pré  dépendant  du  château  de  Callières»  offre  un  exemple  de  ces  terrains» 
rares  en  Saintonge  ,  qu’on  appelle  inoUliis  en  quelques  provinces  de  France, 
fja  terre  y  est  tellement  détrempée,  f[idonne  pourrait  y  marcher  sans  danger. 
Cependant  des  traasi^orts  multipliés  de  terres  et  gravats,  ont  rendu  moins 
impraticables  les  inollins  de  Clérac/. 


LA  GLOTTE. 


85J7  hab.  —  m  JiecL 


L’abside  seule  de  cette  église ,  accuse  Técole  romane  du  XIR  siècle.  Dédiée 
à  Saint-Léger»  abbé  de  Saint-Maixent ,  ministre  d’État  et  conseiller  sous  les 
rois  Clotaire  llï  et  Gliildéric,  au  VIR  siècle,  célèbre  évêque  d’Autun^  et  dont 
la  fête  a  lieu  le  2  octobre ,  cette  église ,  relevant  autrefois  de  Tabbaye  de 
Guîtres ,  porte  encore  la  trace  d’une  litre  funèbre  »  peinte  sur  la  muraille  et 
ornée  de  réensson  du  seigueui-  du  lieu  :  deux  griffons  suppoi  tent  une  cou¬ 
ronne  de  comte  etTécuest  chargé  de  septbesants.  C’étaient  vraisemldableinent 


les  armes  des  i^leliin  de  Montlieu, 

Pour  la  SainRfîaidhélemy ,  21  août,  jour  de  vote,  comme  on  dit  dans  le  pays, 
beaucoup  de  pèlerins  accourent  de  plusieurs  lieues ,  vers  cette  église ,  pour 


L  Note  de  M,  Fabbé  Rainpüet. 

S.  Dans  son  ailocution  Cn  vers,  à  ifgr  Fdvéque  de  la  Rochelle  et  do  SainteSif  faite  au  Rail^  le  IS  octobre 
18<î3»  M"*  E.  de  Saint^Lêgier  semble  tnsiimer  que  sa  famille  se  rattache  à  celle  du  célèbro  évoque  d'Au- 
îun.  Es|Xïrons  que  M'i*'  de  Saint-Légicr  rassemblera  ntn  jour  les  preuves  de  celte  antique  généalogie. 


demander  à  Dieu  la  Ibire  nécessaire  aux  petits  enfants ,  et  en  particulier  la 
délivrance  des  peurs  ou  frayeurs  qui  les  allligent. 

Un  coteau  à  pic ,  iilacé  sur  les  bords  du  Lary,  consm-ve  les  ruines  d’un 
ancien  cli?iteau-fort ,  dont  ou  fait  remonter  la  construction  au  règne  de  Charle¬ 
magne  ;  il  était  assis  sur  un  rocher  très-élevé  et  prestiue  imprenable ,  ses 
ruines  ont  été  fouillées  à  diverses  époques ,  et  on  n’y  voit  plus  maintenant  que 
des  puits  ou  entrées  de  vastes  souterrains,  qui  servirent,  dit-on,  de  retraite 
aux-  habitants  du  pays ,  lors  tle  l’invasion  des  Normands.  On  y  a  découvert,  au 
commencement  de  ce  siècle ,  l’arinure  complète  d’un  chevalier  dont  les  tlifl'é- 
rentes  pièces  ont  été  dispersées.  Un  éperon  d’or ,  de  forme  antliiue,  reste  seul 
en  témoignage  du  fait,  et  se  voyait ,  il  y  a  queUiues  années ,  chez  le  maire  de 
la  commune 

On  estime  que  le  nom  de  la  Glotte ,  est  venu  des  cavités ,  ou  fosses  (lue  les 
habitants  pratiquent  sur  plusieurs  points,  pour  en  extraire  du  moellon,  et 
qu’ils  désignent  encore  sous  le  nom  de  Ctottes. 

Le  village  de  Ovimard ,  près  du  bourg ,  a  donné  sou  nom  à  une  des  plus 
importantes  et  des  plus  anciennes  familles  du  pays,  ou  peut-être  a  pris  le 
nom  de  cette  famille ,  ce  qui  se  voit  sur  plusieurs  points  de  la  Saintonge. 

Une  fontaine ,  sorte  de  puits  artésien  naturel ,  se  voit  dans  un  pré ,  à  quelques 
mètres  de  distance  du  Lary.  Les  eaux ,  poussées  avec  force  par  le  poids  d’une 
masse  supérieure ,  soulèvent  sans  cesse  une  couche  de  sable  vert ,  à  l'aspect 
métallique ,  qui  en  tapisse  le  fond  ;  on  raconte  que  cette  colonne  d’eau  a 
déjoué ,  par  sa  puissance  d’ascension ,  la  tentative  faite  récemment  par  le  pro¬ 
priétaire  de  la  prairie ,  dans  le  imt  de  combler  cette  fontaine. 

La  commune  de  la  Glotte ,  traversée  par  le  Lary ,  qui  a  30  ou  35  mètres  de 
largeur®,  est  limitrophe  du  département  de  la  Gironde.  Pomtant,  elle  n’em¬ 
ploie  aucune  locution  du  iiatois  bordelais.  On  est  surpris  d’entendre,  au  milieu 
d’un  français  assez  correct,  iironoiicé  sans  accent,  quelques  expressions  qui 
trahissent  une  origine  latine 

GIÎIÆBRITÉS  LOGALES. 


31,  l’abbé  Torné  (Henri) ,  curé  do  la  Glotte,  est  né  à  la  Kochello,  en  ISiG, 
Ses  études  se  sont  portées  avec  l’enthousiasme  de  l’entraînement,  vers  un 
point  unique  et  extraordinaire  :  l’explication  des  élucubrations  prophétiques 
de  Nüstradamus.  Get  ecclésiastique  a  livré  à  l’impreEssion,  une  premièi'e  partie 
de  Vllisloire  prédite  et  juyee  pur  Nastradamas ,  texte  de  l’édition  de  1506 ,  grand 
in-i“  de  U  i  pages ,  Bordeaux  ,  1860 ,  avec  carte  pour  l’intelligence  delatraduc-- 
tiou  dos  quatrains  du  médecin  astrologue  de  Provence  ,  qu’Ktienne  Jodelle 
détrôna  jadis  avec  son  épigramme  : 

Nûstra  dainus  cum  falsa  damus,  etc. 


1.  staiisl.  (lu  a»  part.,  p.  —3.  .t'i».  tSll.—  3.  E.\tr.  des  noies  do  .M.  l’abbé  Torné. 


\ai  (flotte,  séjour  du  dernier commontatour  dü  Nostradainus,  iiyiuH} sur  cette 
carte ,  et  comme  point  de  départ ,  des  pérégrinations  historiques  de  üd.  Tahhe 
Torné,  qui  a  déployé  dans  ce  livre ,  autant  d'émdiUon  et  de  sagaedté  relative¬ 
ment  à  ses  immenses  recherches,  qu'il  fallait  au  lecteiu' de  patience  et  de 
bonne  volonté  ^  pour  riiitclligence  du  texte  ancien  des  centuries.  On  cite 
encore  à  la  Glotte ,  51.  Victor-Théophile  Desclaux  ,  graveur  en  taille  douce , 
né  â  Boitleaux,  mais  domicilié  à  Gtiimard,  depuis  10  ans ,  dans  une  propriété 
de  famille.  Son  ljurin  distingué  s'est  longtemps  exercé  ù  Paiis  ,  et  a  retracé 
plusieurs  sujets  historiques  ou  gracieux ,  empruntés  à  des  peintres  de  grand 
renom.  On  remarque  parmi  ses  principales  gravures  :  Los  Arabes  en  embuscade , 
d’après  Philippoteau  ;  —  les  Moîssoîimurs  et  les  Pêcheurs ,  d'après  Léopold 
Robert;  —  le  Discret  et  Y  Indiscret,  d’après  Sclieesinger  ;  rEnImt  adopte,  la 
Cuisine  inüilaire ,  d’Horace  Veruet  ;  —  le  3!omô  en  prière,  de  Zurljaran  ;  “  un 
Prisonmerç  —  la  Mort  du  duc  de  Guise.  Cette  dernière  gravure,  d’un  mètre  sur 
60  centimètres ,  a  emprunté  son  motif  à  uii  tableau  peint,  sous  le  gouverne¬ 
ment  de  Juillet ,  par  un  de  nos  premiers  artistes  ;  on  admire,  dans  cette  énorme 
planche,  la  diversité  heureuse  des  iiacliure s ,  qui  a  su  rendre  la  variété  et 
rhamionie  des  tons,  la  lumière  et  le  relief  de  la  peinture. 

Victime  de  son  art ,  M.  Desclaux  s’est  retiré  à  la  Glotte ,  pour  y  soigner  sa 
vue,  extrêmement  fatiguée ,  et  pourtant  il  trouve  le  moyen  d'y  travailler  encore 
à  sa  gravure  inachevée  des  Martyres.  Nous  devons  le  portrait  photographié  de 
cet  artiste  à  M.  Tabljé  Torné. 


LE  EOUILLOUX. 


1,M9  hab.  —  hcct. 


L’église  du  Fouilloux,  sans  caractère  ardiltecturai  distinctif,  est  dédiée  a 
la  T. -S.  Vierge,  sous  le  vocable  de  l’AssompUon.  La  façade  de  cette  église 
était  en  très-mauvais  état ,  et  vient  d’étre  reconstruite,  sur  des  plans  assez 
mescpiins, 

La  poids  de  la  cloche  de  cette  paroisse,  n’est  pas  en  rapport  avec  son  éten¬ 
due  et  sa  population  ,  il  n’est  que  de  100  kilogrammes.  On  y  lit  rinscriptiou 
suivante  : 


SIT  NÜMEN  DOMLNI  BENEDICT  VM 
NOTRE  DAME  DV  FOVILLOVX  ---  Î7Î5 


A  six  kilomètres  environ  de  cette  église ,  se  trouve  la  chapelle  publique  de 
lUviynac ,  dédiée  à  saint  Louis*  roi  de  France.  C’était  autrefois  le  centre  d’une 


peLUe  paroisse  le  nom  du  liaineaii  tout  voisin,  dit  k  curé  ,  serait  peiit-elreiiii 
souvenir  de  cet  ancien  état  de  choses.  C'est  le  sacristain  qui  y  demeizre  pré¬ 
sentement.  L'abside  semi-circulaire  de  cette  chapelle  j  présente  des  contreforts 
peu  saillants.  La  fenêtre  du  fond,  étroite,  cintrée,  a  été  murée,  afin  sans 
doute  de  recevoir  le  tableau  actuel ,  qui  paraît  assez  médiocre  pourtant,  L’ai)- 
side  et  le  chœur  sont  bâtis  en  contre-lzas  de  la  nef,  mais  cette  dernière  partie 
a  été  reprise  d  une  époque  récente.  On  trouve  dans  cet  édifice ,  peu  de  détails 
architectoniques  ;  cependant  rahside  est  séparée  du  chœur  ])ar  un  petit  grouise 
de  colonnes ,  construit  de  chaque  côté-  La  façade  de  cette  chapeüe  est  en 
moellons  ;  la  porte  est  cintrée ,  mais  elle  idolfre  d’autre  ornementation  qu’une 
retraite  de  Larcaile ,  reposant  sur  des  pieds  draits.  Elle  est  surmontée  d'un 
pignon  percé  ifuiie  baie  cintrée  ,  pour  la  cloche  qui  est  petite.  La  sacristie  se 
voit  au  nord  deTéglise.  Ce  modeste  édifice,  orienté  selon  Tusage^  agréable¬ 
ment  assis  sur  une  élévation  qui  domine  le  palais ,  semble  remonter  au  XI* 
siècle;  a  côté  se  montre  le  joli  moulin  de  la  Ilertaude-. 

Les  fidèles  accourent  tous  les  ans,  a  Tiévignac,  à  roccasionde  la  frérie  du  25 
août.  On  raconte  ,  que  sous  un  précédent  gouv  ernement ,  Tautorité  s’elfoi'ça , 
mais  en  vain,  de  ra))olir.  Le  peuple  tient  essentîeDeinent  à  ses  anciennes 
praticiues  religieuses,  et  il  s'occupe  assez  peu  de  l’apparence  politique  qu’elles 
pourraient  emprunter  aux  circonstances.  Il  y  a  donc  moins  d'inconvénient  à 
les  lui  laisser ,  qu'à  tenter  de  les  lui  ravir. 

Le  15  et  le  25  août,  il  y  a  grand  concours  de  fidèles,  amenant  les  jeunes 
enfants  à  Tautel  de  Saint-Louis,  pour  faire  réciter  l'évangile  sur  leurs  têtes, 
et  les  mettre  sous  la  protection  de  ce  grand  saint. 

On  voit,  dans  cette  commune,  le  château  dit  Giboud,  dont  rarchitecture 
moderne  est  simple,  et  pourtant  d'un  goilt  assez  distingué ,  il  a  été  édifié ,  en 
1818 ,  par  le  duc  de  Gazes ,  ancien  ministre  de  Louis  XV 111 ,  et  vient  d'être 
vendu  tout  récemment.  M.  de  Gazes  fit  ressentir ,  plus  d'une  fois ,  à  la 
commune ,  les  effets  de  sa  munificence,  et  il  donna  à  l'église  jilusieurs  objets 
religieux  ,  c'est  à  lui  qu'on  doit  encore  l’établissement  des  foires,  qui  se 
tiennent  au  Gi])aud  ,  le  h*'  vendredi  des  mois  d'avril ,  mai ,  Juin,  juillet,  août 
et  septembre  ,  et  qui  sont  très- fréquentées.  Ije  duc  de  Gazes  donna  à  l'agri¬ 
culture  et  à  rindustrie  locales,  une  forte  impulsion.  Il  établit,  dans  sa  terre 
(lu  Gibaud,  un  système  de  culture  inteïligenteetprogi'essive  ;  créa  des  amen¬ 
dements  naturels,  empruntés  sur  les  lieux  mêmes,  à  un  sous-sol  d'argile 
noirâtre  et  charbonneuse ,  dont  il  augmenta  les  sels  fécondants  ,  surtout  pour 
les  prairies ,  par  raction  du  feu.  Il  introduisit  au  Gihaud ,  de  belles  races  de 
bêtes  bovines  et  ovines ,  et  y  établit  un  dépôt  d'étalons.  Il  pourvut  ensuite  à 
rétablissement  d'une  faïencerie,  où  s'utilisaient  les  argiles  si  variées  du  pays; 


l,  Lo  carto  du  diocèse  de  Samtes»  l&lâ,  dressée  par  M.  Tabbé  Lacurie,  met  lïévjgnac;  au  rang  des 
paroisses  do  Tarchiprétré  de  Mon  tendre. 

?.  Extr.  dos  notes  hist.  et  archéol-  do  M.  l'abbo  Rainguet,  vic.-gon. 


—  ;i66  “ 


(runc  verrerie  à  six  creusets,  produisaiil  du  verre  blanc  de  gübeleterie,  el 
occupant  de  10  à  12  ouvriers;  cet  établissement  a  été  transporté,  depuis,  a 
Vadn;  et  enfin  d’une  raffinerie  de  sucre  S  qui  toutefois  n’a  pas  eu  une  longue 
existence ,  ayant  dû  lutter  contre  les  nombreux  établissements  du  meme  genre, 
que  renferme  la  grande  place  mai'chande  de  Bordeaux- 

La  présume  que  le  nom  de  Fmiilîoux  ,  provient 

des  noinlireuses  fouilles,  anciennement  faites  dans  le  pays  ,  pour  y  trouver  du 
minerai  de  fei‘.  La  commune  est  arrosée  à  FO.,  par  le  Palais ,  f[ui  la  sépare  de 
celle  de  Montguyon,  x>ar  le  Lovrat,  ruisseau  qui  prend  sa  source  au  Gibaud, 
et  limite  la  commune  à  TE.,  et  à  FO.,  par  la  Cluze7inc ,  qui  se  dirige  vers  le 
nord  2. 

Au  XV®  siècle ,  Louis,  Sgr  du  Foiiilloux,  avait  épousé  Jeanne  do  La  Roche¬ 
foucauld  de  Nouans. 

Eu  1788,  M.  Fabhé  Chaudon,  curé  du  Fouilioux ,  possédait  la  chapelle  de  la 
Sénégonderie ,  en  Fîle  d’Oleron,  à  la  nomination  de  la  fabrique  de  Dolus ,  terres 
et  marais  salants  qui  en  dépendaient,  et  donnant  un  revenu  annuel  de  140 
livres^.  Nous  ignorons  si  cet  ecclésiastique  était  parent  de  Fabbé  Chaudon, 
son  coiitemporain ,  auteur  du  Dictionnaire  biographique ,  auquel  travailla 
aussi  Delandine ,  et  si  cette  chapelle  de  la  Sénégonderie  se  rattachait  à  la 
cux'e  du  Fouilioux. 


ARCHIVES  PUBLIQUES. 

I^es  actes  de  Fétat  religieux,  it3montent  à  1648,  et  se  suivent  très^hien 
jusqu’au  22  décembre  3792 


GÉOLOGIE. 

Une  marne  fortement  effervescente ,  ne  faisant  point-pa te  avec  Feau,  se  ren¬ 
contre  aux  environs  du  Gibaud 


LA  GENÉTOUSE®. 


70C  hab.  —  3,703  hect. 


IFensemble  de  cette  église,  anciennement  dédiée  ii  et  placée  actueL 

lement,  pour  une  cause  qui  nous  est  inconnue,  sous  le  patronage  de  saint 

du  départ.,  g*»  part,  p.  993.  —  S.  Td.  p.  993, 

3.  Mém,}  manuscrits  sur  Vilc-cl’Oleron,  p.  34- 

t.  Estr.  des  noies  fournies  par  M.  Pabbé  Bertaud,  curé  du  Fouilioux. 

G.  ar^cription  géolog.  de  Ckar.-fnf.,  par  M.  AV,  Manès^p,  8â. 

Ck  de  Genesteium,  basse  latinité  ^  lieu  rempli  de  genets. 

7.  Pouiilés  du  diocèse  de  Saintes,  do  1103  et  do 
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AiiLoiiie^  alibé  ^  patriarche  des  Cenolntes^  dont  la  fote  se  célèbre  ie  17  de  jan¬ 
vier  ,  et  sans  renvoi  au  dimanche  suivant ,  est  dans  le  style  roman  üe  transi¬ 
tion  du  Xlh  siècle.  Elle  est  entièrement  voûtée  ;  la  première  partie,  s^éteiidaiit 
du  i>ortail  à  la  tour  carrée  qui  forme  le  clocher ,  présente  une  voiUe  ogivale  a 
arêtes  vives  ;  Tabside  a  une  voûte  cintrée  d'une  seule  pièce. 

La  cloche  de  la  Genétouse ,  une  des  plus  intéressantes  de  notre  province , 
fondue  vers  le  milieu  du  XV®  siècle  ,  pèse  environ  200  kilogrammes  ,  et  porte 
une  iriscription  gothique  assez  difficile  à  explicfuer.  Par  suite  du  décalque  en 
papier  qui  est  sous  nos  yeux ,  nous  allons  donner  la  traduction  ,  au  lâsque  de 
nous  tromper. 

mantam  sanctam  scpontancam  Ijonorain 


bco  et  patrie  liberae 


t 


Ülantam,  de  Muta  ou  Cloca,  manteau,  opercule;  sanctam,  spontaneam  ,  hmio- 
ram  (sous-entendu  Patriœ  liberœ. --Tin  français 

cette  cloche ,  sacrée  ou  bénite,  a  été  spontanément  et  glorieusement  dédiée,  par 
les  habitants  de  la  paroisse ,  â  Dieu  et  d  la  patrie  libre.  Ce  qui ,  pour  nous  , 
signifie  que  la  cloche  de  la  Genétouse  fut  coulée  peu  après  liai,  époque  où 
f  Aquitaine  fut  délivrée  iln  joug  anglais ,  grâce  à  Tépée  du  célèbre  Danois  ^  et 
où  la  France,  dans  renivrement  de  sa  joie ,  décernait  à  son  roi  Charles  VII,  le 
titre  de  1  ictoriet/a;.  Si  les  cinq  lettres  composant  la  dernière  ligne  ,  et  placées 
sous  la  croix  ,  n’indiquent  pas  le  nom  du  fondeur,  elles  peuvent  signifier  in 
omnibus  nobis  est  munimen.  Ces  lettres  sont  en  effet  espacées  et  pointées  comme 
étant  indépendantes  les  unes  des  autres.  Nous  trouvons  une  analogie  bien  frap¬ 
pante  entre  cette  inscription  et  celle  d’une  autre  cloche,  appartenant  jadis  d 
l’ancien  hôtel-de-ville  de  Saiiit-Joaivd’Angély ,  et  fondue  on  1277.  D’après 
Guillonnet-MervilleS  on  y  lismt  cette  dédicace,  en  caractères  gothiques  :  Ad 
mentem  sanctam,  sponimimm ,  honormi  Dei  cl  pairiœ  libcrationcm.  —  Malgré 
cette  analogie,  nous  ne  pouvons  cependant  assimiler  les  deux  légendes.  Celle 
lie  Saint-Jean-d'Angély,  ayant  été  formulée  alors  que  PAngleterre  avait  des 
possession  et  dos  litiges  continuels  en  Saintonge,  et  a  îa  suite  du  traité  de  1259, 
cpii  n’eut  jamais  les  sympathies  du  pays,  portait  r  Adpatriæ  UbemUQmm^;  tan- 
disque  celle  de  la  Genétouse,  datant,  selon  nous,  du  milieu  du  XV®  siècle, 
c’est-à-dire  de  Tépoque  où  venait  de  cesser  la  domination  anglaise,  portait  : 
Palriæ  liberæ.  C'était  la  même  pensée  appliquée  à  deux  situations  différentes  : 
Tune  à  un  évènement  prévu  et  désiré,  et  rantre  à  un  fait  heureusement 
accompli. 

1.  Rechtre.  iopOÿ*  et  fie  tfÜïe  de  P-  ^>7. 

2.  La  cloche  de  Villars-îes-Bois  caoton  do  Burie  ,  porte  une  inscrijitjon  goiluqiiç  datée  de  \43è  ,  et 
qui  appelle  a  UJSSÎ  la  délivrance  du  payé  ......  in  konorem  Dei  et  Patrie  Ithemswmm. 


—  :îü8 


Jiiilépeuilaiiimeiit  di\  cah'aire  repi'ésentf!  en  Uîle  de  lïnstTiption  de  celte 
elodie,  un  aperçoit  au-dessous,  la  ligure  de  K.-D.,  assise ,  ayant  une  couronne 
sur  la  tôte ,  et  tenant  l’enfant-Dieu  debout  sur  ses  genoux  ;  c’est  la  plus 
ancienne  représentation  de  la  mère  du  Sauveur.  Giry ,  dans  sa  Fie  des  Saints , 
dit  que  saint  Denis ,  l’aréopagite ,  avait  apporté  dans  les  Gaules,  une  de  ces 
anciennes  ,  images  représentant  la  mère  de  Dieu  tenant  ainsi  le  divin  enfant 
sur  SPÆ  genoux.  —  9  octobre.  — 

Ainsi,  cette  petite  église  de  la  Genétousc  ou  de  la  Plaine  des  Gcnels,  que  ne 
distingue  point  une  architecture  brillante,  que  le  touiiste  dédaigne  sans  nul 
doute,  seule  peut-être  entre  tous  les  édifices  delà  vieille  Aquitaine,  retient 
encore  ,  après  quatre  siècles  de  durée ,  le  souvenir  inscrit  sur  l’airain  sacré , 
d’une  des  belles  pages  de  notre  histoire  nationale  :  l’expulsion  des  Anglais  de 
notre  pays.  1.’ enthousiasme  chevaleresque  qui  s’empara  alors  de  nos  pères, 
est  i)arfîütcment  rendu  par  ces  mots  :  DEO  ET  PATftlÆ  LIBERÆ. 

D’après  le  pouiilé  du  diocèse  de  Saintes,  de  1618,  le  prieuré-cure  deN.-D.  de 
la  Genétouse,  dépendait  du  prieur  conventuel  de  Saint- Vivien  de  Saintes.  Cette 
dédicace ,  à  la  très-Sainte  Vierge,  est  justifiée  par  les  pouillés  des  XV",  XVI® 
et  XVII'  siècles,  que  nous  avons  cités,  et  confirmée  indirectement  par  l’image 
de  èiotre-Dame ,  figurée  sur  la  cloche.  Ce  n’est  donc  que  depuis  le  milieu 
du  XV  K"  siècle ,  ([u’on  s’est  permis  de  changer  la  dédicace  de  cette  église. 
Nous  estimons  même  que  ce  changement  est  tout  à  fait  moderne.  II  serait  à 
souhaiter  que  cette  paroisse  revint ,  le  plus  tôt  possible ,  à  son  auguste  et 
antique  patronage. 

A  quatre  kilomètres  de  cette  église ,  se  voit  la  chapelle  publique  de  Cressac . 
dédiée  à  saint  Léonard  ou  Liénard  ,  ermite  du  VI"  siècle ,  qui  abandonna  la 
cour  du  roi  Clovis  I"",  où  il  jouissait  d’une  grande  considéx’ation,  pour  se  reti¬ 
rer  dans  la  solitude  de  Noblat ,  en  Limousin ,  et  afin  d’y  mener  une  vie  morti¬ 
fiée  et  contemplative.  Sa  fête,  fixée  au  G  de  novembre ,  se  célèbre  le  dimanche 
d’après.  Elle  se  distingue  par  un  singulier  traûc  :  les  jeunes  gens  y  vendent 
ou  échangent  leurs  fusils  de  chasse. 

Les  ruisseaux  de  la  Tade  et  de  la  Maine,  arrosent  cette  commune,  et  vont  se 
jeter  dans  la  Dronne. 

Les  actes  de  l’état  religieux  delà  paroisse  remontent  à  1660,  mais  il  y  a 
beaucoup  de  lacunes  dans  leur  collection  ' . 


SAINT-MARTIN-D’ARY  OU  DU  LARY®. 


ai”  iiab.  —  ses  hect. 


Sur  la  route  qui  conduit  de  Montlieu  à  Montguyon ,  près  des  bords  verdoyants 

K  Extr.  des  notes  fournies  [>ar  M.  l’abbé  Giret ,  curé  de  b  Genétouso- 

y.  Désigné  par  erreur  sons  le  nom  de  Saînt-Martin-<i",4rf/,  dans  ia  grande  carte  do  M,  ï.apevrade. 


du  Lavy,  se  voit  Tégliso  de  Saint-Martin^  annexe  de  Moiitguyoïi,  très-anden- 
nerneiit  placée  sous  le  vocalile  du  célèbre  ^évoque  de  Tours.  C'était  un  prieuré- 
cure  ,  relevant  de  ral)baye  de  Guîtres,  ordre  de  Saint-Benoit,  an  dioct>se  de 
Bordeaux  ^  Depuis  longues  années,  le  saint  sacrifice  if était  plus  olfert  dans 
cette  i)etite  église  délaln'ée ,  et  pourtant  une  des  plus  intéressantes  de  la  contrée, 
au  point  de  vue  archéologique  ;  elle  fuinie  un  rectangle  teriuîné  par  une 
abside  semi-circulaire.  Cette  abside^  flanquée  de  contreforts  peu  saillants,  se 
fait  remarquer,  a  rintérieur,  par  une  rangée  do  3æuf  arcades  à  plein-cintre. 
Les  réjjarations  dont  cette  église  avait  Ijosoîn  ont  été  exécutées,  en  1862;  cette 
même  année,  sa  toiture  a  été  entièrement  refaite.  La  cloche,  fixée  autrefois 
dans  un  campanile  en  chari^eiite,  élevé  au-dessus  du  cliœur-,  est  d’un  poids 
peu  considérable ,  et  porte  rinscription  tpii  suit,  en  majuscules  ordinaires , 
de  15  millimètres  de  longueur. 

lE  SVIS  FAICTE  POVR  LE  SERVICE 
DE  LEGLISE  DE  I.A  PAROISSE  DE  St  MARTLN  DARY  LAN  IGBS. 

La  porte  de  la  maison  ï.augeais,  (pii  semble  avoir  été  raiicien  presbytère , 
est  petite,  carrée  et  surmontée  d’une  sorte  d’imposte  avec  moulures,  et  tour 
d’équerre  imniediatoinent  au-dessous  du  linteau. 

Le  Lary  et  le  Mouzoïi  arrosent  cette  commune. 

Bernard  de  Ségur ,  Sgr  de  Minzac,  en  Périgord,  Tétait  aussi  {le  Saint-Mar- 
tin-d"Ary, 

Bertrand  de  Ségur,  fut  marié  à  llugiiette  Le  Prieur. 

François  T^e  !  *rieur  de  Ségur ,  marié  à  Françoise  de  Baillv. 

Gabriel  de  Ségur,  marié  à  Eléonore  Jaillot^^. 

Pierre  do  Ségur,  marié,  eu  1621 ,  à  Louise  de  Beaui)oil  de  Saint-Anlaire. 

Jean  de  Ségur ,  marié  à  Françoise  du  BreuiL 

Armes  :  d’azur  à  un  lion  rampant  contourné  d’or,  lampassé  de  gueules, 
écartelé  d’argent  à  plein,  à  Torlo  d’aziir  chargé  île  neuf  hesantsd’or,  quatre  en 
chef,  2 ,  2. 

La  maison  de  Ségur  a  été  représentée  d  la  septième  croisade,  où  comman¬ 
dait  saint  Louis,  pai^  Guillaume  de  Ségur,  dont  le  portrait  se  voit  au  musée 
de  Versailles,  et  par  Raimond  de  Ségur  Y 


CHATEAU  DE  LA  MAGDELEINE. 


Ce  manoir,  qui  semble  appartenir  par  son  architecture ,  aiixXTÎP  ou  XIV*^ 

1_  v,  Poiiillé  du  diocèse  do  SointoSi  dG  l&tô. 

3.  Ce  petit  clocher  ea  bois  vient d'étre  remplacé  par  un  camijonicr^arcode,  en  pierre,  implanté  sur  la 
façade. 

3.  Appartenant  peut-être  à  la  famille  du  P.  Jaillot,  de  roratoiie,  qui  avait  rnssemlilè  les  matériaux 
nécessaires  à  l'histoire  de  la  Rochelle. 

•i.  iYoèl.  de  Fr.  auæ  crois. t  p- 


sièclos  ,  e&t  présoutfiment  (léteiiu  par  M.  Pintuunl,  doJil  TéponisG  dt'Sceiid  dHiiiG 
Callièrcs.  11  ost  flaiifiné  de  trois  tourelles  voûtées avec  meurtrières.  Ou 
arrive  à  Ka  principale  porte  du  château  par  uii  escalier  de  sept  a  huit  marches, 
Les  servitudes  forment  les  ailes  de  cette  halntation.  De  gramles  fenêtres ,  aux 
ferrures  neurdeliséos,  distribuent  la  lumière  dans  de  vastes  pièces.  La  façade, 
très-éi>aisse  et  eu  maëllons  comme  les  murs  latéraux,  va  être  reconstruite  sur 
les  plans  d’un  architecte  l)ordelais,  rpii  font  disparaître,  dit-on,  deux  fuies 
placées  a  rextrémité  des  servitudes ,  et  ([ui  s’agencaient  i)arfaitement  avec  les 
tourelles.  Les  cheminées,  ipioique  remaniées  ,  sont  encore  très- vastes.  Au  bas 
du  monticule  sur  lequel  est  assis  le  manoir,  coule  une  belle  fontaine  qu’oii  se 
propose  de  déverser  dans  un  étang.  Ce  château  paraît  avoir  appartenu  ancien¬ 
nement  à  Raymond  deGuimenso ,  écuyer.  Soiisla  charpente  de  la  tourelle  de 
FEst,  se  lit  cette  inscription  gravée  en  creux  et  qui  donne  la  date  de  sa  recon¬ 
struction  : 


FILVNCOIS  DE  MALLET  CIIEVALiER 
SEGNIEVR  DE  J.A  MAGDELEINE 

François  de  Mallet  s%ititulait  Sgr  de  Puyvalier  et  delà  Magdeleine,  en  17i7, 
et  il  avait  épousé  Catherine  de  Giiéiin. 

Ce  château  advint  à  la  maison  de  Caliières,  par  le  mariage  de  Louis  de 
Gallières,  Sgr  de  Glérac,  avec  Marie-Louise  de  Mallet,  sur  la  fin  du  XYIID 
siècle.  [V.  Clérac.] 

En  1769,  messire  François  de  Manne,  écuyer,  se  disait  Sgr  de  la  Magdeleine, 
et  avait  épousé  Françoise  Maiahand. 

On  voit  encore ,  dans  ce  manoir,  quehiues  anciens  meubles  de  la  renais¬ 
sance. 

De  1780  â  HSâ,  la  famille  Vétat  de  Chamdore  habitait  la  paroisse  de  Saint- 
Mar  tin-d’Ary. 

Il  se  trouvait  aussi  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin,  une  branche  de  la 
famille  de  Donnevin.  [V.  Sousmoulins.] 

Armes  :  (Fnzurâ  nn  chevron  d’argent  accompeagné  de  trois  étoiles  d’or. 


COUSTOLLE. 


C’est  maintenant  une  maison  bourgeoise,  sur  la  rive  droite  du  Lary  ;  autre¬ 
fois  c’était  une  gentilhommière  appartenant  à  la  maison  de  Gallières.  Charles 
de  Gallières,  Sgr  de  Coustolle  et  autres  lieux  ,  était  capitaiTie  au  régiment  de 
Chartres.  Dès  hâge  de  14  ans,  il  avait  perdu  TeeU  droit  en  défendant  vigou- 
reiisement  le  drapeau  confié  à  sa  valeur.  Plus  tard,  il  fut  nommé,  sous 
Louis  XV,  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  avait  épousé  une  demoiselle  de  Lafaye 
iVAmbérac. 


Leur  fils,  Ignace  de  Gallières,  était  ofTicier  dès  fâge  de  18  ans,  et  il  suivit 


■*1. 


--  371  ^ 

ensuite  le  prince  de  (knidé  dans  rémigratiou.  On  assure  tprds  avaient  adoiilé 
cette  devise,  ([uî  uq  pouvait  irailleiirs  leni’  être  contestée  :  A  tllIVKNTlTrE 
VIRTUS. 

GÉOLOGIE. 


Le  grès  siliceux  pin%  formé  lie  petits  grains  de  rjuart^ ,  réunis  par  uit  riment 
siliceux  ,  se  trouve  â  tioustolle ,  près  Montguyon  L 


SAINT-MARTlN-DlvCOüX 

710  hab.  —  1/iOe  îjeet. 

Cette  paroisse  et  son  église  sont  encore  dédiées  a  rilliislre  saint  Martin, 
tivêque  de  Tours,  pour  qui  notre  Saintonge  eut,  dans  le  nioyeu-âge ,  une  si 
profonde  vénération.  Le  prieuré  et  la  cure  fie  Sai n  1-31  artin-de- Cou x  étaient 
à  la  nomination  de  l’abbaye  de  Guitres,  an  diocèse  de  Bordeaux^,  L’église, 
d’origine  romane,  possède  encore  son  abside  semi*circulaire,  avec  six  colonnes 
portant  des  cliapiteanx ,  et  d’où  partent  plusieurs  cintres.  La  nef  était  voûtée 
en  style  roman  ;  un  tiers  de  ces  voûtes  subsiste  encore  et  se  trouve  cachée  pai’ 
un  plafond  eu  ])ois.  Le  clocher,  de  forme  carrée,  placé  au-dessus  du  chœiu-  , 
paraît  avoir  été  remanié  sous  la  première  phase  ogivale,  les  restes  d’arceau.x 
et  de  nervures  de  cette  épofpie,  «lui  se  voient  dans  l’intérieur  de  l’église,  l’at¬ 
testent  sullisanuuent.  Il  renferme  une  cloche  dont  voici  rinscription  : 

Mre  JOSEPH  LABORIK  CURE 

J.  BERTEAU  P.  M.  BERTEAU  M  L  AIUSSAUT  S.  BOULANGER 

ET  J.  B.  SALVA  FONDEUR  t78i. 


Sur  un  côté  do  la  cloche  se  voit  une  croix,  sur  l’autre  saint  .Martin,  en 
halûts  pontificaux. 

La  façade  de  cette  église  présente  une  porte  principale  et  deux  fausses  por¬ 
tes,  surmontées  de  trois  arcatles.  Les  chaintcaux  des  colonnes  de  cette  façade 
sont  peu  ornés.  On  y  remar([ue  quelques  feuilles  d’acantlie  et  un  animal  à 

deux  têtes 

Cette  commune  est  arrosée  par  le  Goulor^,  ruisseau  qui  se  déverse  dans  la 
Dronne  <■'. 

Il  V  avait  naguère  une  verrerie  dans  la  commune  de  Saint-Martin 

fti>  t-- 

1.  Ds$C)‘ip-  ÿéûloÿ,  dû  por  \V.  ^  p.  B.^. 

2.  Qu  du  coteau  [cJe  cousta,  terme  de  basse  latmilé).  —  X  Pouillé  do  lfï4H. 

4.  Extrait  des  notes  arche ol.  fournïDS  par  M.  Tabbo  liertrand ,  curé  de  Samt-Martîn. 

Tk  Dénomiiiafion  d  ongiite  cheval eresque,  —  G.  Sialhi.  du  dêp,,  p.  Kît.  -  7.  Hdd. 


Bureau  de  paste  au^  lettres,  de  perceptlond’oii  relèvept  las  comoiunes  de  Boresse  et  Hartron}  Gercoai  t 

Clérac,  NeaTiciji  Sai^t-Martm  et  Montguyon. 


L'église  alTectiie  à  cette  localilô  n'est  pas  dans  le  Lourgde  Moutguyoïi,  mais 
bien  à  un  kilomète  de  là  ^  et  dans  un  lieu  dit  Vassiac,  relevant  jadis  de  rab- 
baye  de  Baignes  Autrefois  il  exista  une  église  à  Montguyou  même  et  qui , 
depuis  1618,  avait  le  titre  d'arcliiprêtré.  Elle  a  dd  tomber  de  vétusté  au  XVI IB 
siècle  ;  aussi ,  sur  les  cartes  dn  diocèse  de  Saintes  ,  avant  16i2  et  depuis  16 i8 , 
figurent  séparément  les  paroisses  de  Montguyou  et  de  Yassiac*  On  ne  peut  que 
faire  dos  vœux  pour  la  reconstraction  prochaine  et  dans  de  lionnes  conditions 
artistiques  1  de  Téglise  de  Montguyou. 

Saint  Vincent,  diacre  et  martyr,  dont  la  fête  se  célèbre  le  22  de  juin-^  est  le 
patron  de  PégUse  actuelle  de  Vassiac.  La  frérie  annuelle  de  Saint-C6me  et 
Saint-Damien  ,  y  est  célébrée  le  27  de  septembre. 

Par  suite  de  nombreuses  substrnetions ,  cette  église  forme  présentement 
une  croix  latine.  Dans  Porigine ,  ce  n’était  qu’un  simplet  rectangle ,  terminé 
par  une  abside  semi-circulaire.  La  nef  est  romane  ;  comme  dans  la  plupart  des 
églises  du  pays,  le  iiortail  et  l’abside  étaient  seuls  en  pierre  de  taille  de  moyen 
appareil.  Le  mur  latéral  du  nord  a  été  relevé  à  une  époque  qui  ne  paraît  pas 
très-reculée. 


IjO  portail  n’a  fpi’une  seule  liaie,  à  voussures  profondes,  Tl  est  surmonté  de 
quatorise  modillons ,  dont  les  dessins  ont  été  tellement  efPacés  par  le  temps 
qu'il  est  impossible  d^n  distinguer  Pagencement.  L’ornement  d'un  des  arcs 
concentriques  consiste  en  demi-tore  coupé  eu  deux  de  distance  en  distancé, 
un  autre  est  formé  de  godrons  s'étalant  en  rayons.  Tout  le  travail  indique 
îa  fin  du  XB  siècle  ou  le  commencement  du  XTB.  On  aressapé,  aveedumooL 
Ion ,  la  Ijqso  de  cette  baie  pour  remplacer  les  colonnes  détruites.  On  descend 
dansPéglise  par  idusieurs  marches.  A  gauche  en  entrant,  s'ouvre  dans  le  mur 
do  la  façade ,  un  tombeau  à  arcade ,  sans  ornementation.  La  plupart  des  fenê¬ 
tres  ont  été  refaites  ;  une  seule,  au  côté  S.  de  la  nef,  a  gardé  sa  forme  étroite. 
Colles  de  Pabside  paraissent  aussi  avoir  été  conservées. 

La  cbapelle,  placée  à  droite  (côté  de  l’évangile),  est  dédiée  àN.-D.,  et  paraît 


1.  En  lîUîn  nîoîiff  ,  Guyon  ou  Guy  serait  vraisemblablement  un  nom  propre.  —  Notes  parti¬ 

culières  de  SI.  l'abbé  Rai nguet. 

îî.  Un  acte  d'opposition,  signé  d'un  sergent  royal  ^  h  la  ‘date  du  janvier  1T21 ,  donuD  à  Vassiac,  le  titre 
de  paroisse^  qu'il  a  perdu  depuis.  C'était  la  résidence  de  cet  oïïîcier  ministériel,  f  Archives  do  la  maison 
de  Calltèros  h  Clérac.J  En  173â  et  Vassiac  avait  encore  le  titre  de  paroisse,  suivant  les  papiers 
des  familles  de  Pressar  de  Lioncel  et  d'Abzac  de  Mavac. 


—  m  — 

être  une  siibstructiun  ogivale  (ruii  travail  assez  grossier.  Ou  y  voit  une  statue 
eu  pierre ,  delà  Sainte  Vierge,  due  à  un  ciseau  peu  exercé  et  a  la  surface  poly- 
clironie,  LWtre  croisillon,  dit  chapelle  de  la  croix,  parce  (xu’on  y  a  placé  ia 
croix  de  niissiojt,  ifest  que  le  dessous  du  clocher  actuel;  on  a  formé  une 
sorte  d’autel  au  pied  de  la  ci  oix.  A  draîte ,  se  trouve  pratiquée  dans  la 
muraille,  une  petite  piscine  ogivale  peu  ornée,  et  tout  à  coté,  s'ouvre,  dans 
le  mur ,  un  réduit  Ircs-exigu,  tiiii  a  touU^  rapparcnce  d’un  sacrarium.  C’est  un 
conduit  étroit  et  court ,  teiminé  au  fond  par  une  sorte  d’armoire  cintrée.  C’est 
dans  cette  partie  de  réglise  que  se  trouve  l’escalier ,  en  forme  de  vis,  condui¬ 
sant  au  clocher,  La  tourelle  qui  lui  sert  de  cage  a  un  parement  extérieur  eu 
pierre  de  grand  appareîL  La  porte  de  Téglise,  de  ce  cotéda,  est  ogivale,  mais 
d’un  travail  peu  remarquable.  Les  parties  les  plus  intéressantes  de  l’église 
sont  assurément  le  chœur  et  le  sanctuaire.  Le  chœur  s’ouvre  par  un  arceau 
l'omaiiu- ogival  et  la  voûte  qui  le  surmonte  est  en  berceau ,  où  i’ügive  perce  à 
peine.  Le  sanctuaire  est  voûté  eu  cul  de  four.  Ces  deux  voûtes  paraissent  ôti-e 
formées  de  moellons  échantiUoiinés. 

Le  clocîier,  de  forme  carrée  et  peu  élancée,  semble  être  une  su]>struction 
pou  ancienne  ;  son  toit  est  obtus  et  couvert  en  tuiles  creuses,  ij’escalier  ne 
monte  pas  jusc^u’au  plancher  placé  sous  ia  doidie  ;  celle-ci  porte  les  armes  de 
IMgr  Clément  Viilecourt,  maintenant  cardinal,  et  a  rinscriptioii  suivante  : 


JEAN  BAPTISTE  BRUNEAU  CURE 
EDOUARD  GOIZE  i\IAIRE  PARRAIN  FRANÇOIS  LAFARGUK 
MARRAINE  ANNE-EULAIJE  GENEÜIL,  - 
ANTÜNIN  GAUTIER  A  LIBOURNE  FJ'SCiT 
J-AUS  JESU  SAN’CTISSIMÆ  QUE  MATRI  VIRGINl 
MARIÆ  SEMPER  IMMACULATÆ 
SANCTO  QUE  PATRONO  VINGENTJO 
DIACONO  MARTYR] 

IS'iî. 


Une  rominnniintê  de  religieuses  ursulinos,  du  Sacrê-Gœur  de  Jésus ,  tlévouéie 


ù  l’éducatiüiî  di'S  jeunes  porsonnes  (colonie  de  ia  maison  niôrc  de  Ponsj,  s’est 
êtaLlie  à  Montguyoïi,  eu  1832,  et  y  a  ijâti,  depuis,  un  pensionnat  assez  vaste 


«t  une  jolie  cliapeile. 


ANTIQUITIÏS.  —  ÈRE  CELTIQUE. 


IJ  e.xiste,  dans  celle  comnuiiie,  lui  antiijue  momimcnt  fort  ronianpialilc  et 


(lusigiiü,  dans  io  pays,  sous  le  nom  de  Pkrre-FotieK  Nous  en  eiiipruntons  la 
dtîsci'iptioii  au  travail  de  M.  Diiteil  :  «  Doux  rangées  paralièlcs  de  pieri'os  posées 
verticalement ,  et  dont  txueî([ues-uiies  ont  1  mètre  50  centimètres  dYdéTatiüii , 
Ibrment  inie  aliée  iTun  mètre  de  largeur  sur  8  de  longueur,  qui  se  trouve  fer¬ 
mée  a  ro.  par  une  autre  pierre.  La  partie  enterrée  est  du  tiers  de  la  hauteur. 
Sur  les  cinq  peulvens  le  plus  a  TOccident^  repose  un  énorme  moiiohllie,  dît 
grande  table  du  dolmen.  Elle  est  à  peu  près  carrée ,  ayant  4  mètres  de  lon¬ 
gueur,  de  TE.  à  TO.,  sur  S  mètres  de  largeur,  du  8.  au  N.  ;  son  épaisseur  est 
au  nord,  de  80  centimètres,  et  au  midi,  (run  mètre  GO  centimètres.  Elle  s^in- 
cliue  vers  le  nord  parle  fait  seul  de  cotte  difiérence  d’épaisseur.  Vient  ensuite 
ntie  sectonde  table,  moins  large  et  moins  épaisse.  D’autres  pierres  del)outpîa* 
cées  à  rentour  ,  coiîiposent  ronsemble  du  monument  qui  comprend  douze 
pierres  de  gros  ordinaire,  assez  dur,  non  taillé  ni  poli  par  le  fer,  selon  les 
anciennes  prescriptions  bibliques.  Le  sol  eiiYironnant  le  dolmen  est  pavé, 
jusqu’à  une  distance  de  trois  mètres  environ ,  de  fragments  de  gi‘ès  rouge 
friable.  «  L’auteur  de  la  notice  ijrétend  avoir  trouvé ,  eiiTouillant  au  pied  du 
monument  et  dans  Tallée  couverte ,  des  ossements  humains,  dos  pointes  de 
llèches  et  tle  javelots  eu  serpentme,  une  sorte  de  couteau,  et  deux  haches  en 
sHvx  et  schute  mir^,  et  des  fragments  de  poterie  rouge  [urniile  de  forme  élé¬ 
gante]  et  de  poterie  grise,  un  marteau  en  verre  ou  scorie  de  volcan*  Il  voit 
flans  ce  moiuiment ,  un  tombeau  de  chefs  des  Celtes,  un  autel  de  sacriflees, 
d’üù  le  sang  répandu  ii  Ilots  était  versé  sur  la  tombe  des  héros ,  et  enfin  une 
tribune  aux  haniugiies  pour  les  grandes  assemblées  populaires. 

'rertullieii ,  d’après  Nicander,  raconte  que  les  Celtes  passaient  les  nuits 
près  des  tombeaux  des  hommes  de  cœur ,  pour  en  recueillir  des  oracles  : 
Celfan  apud  virorum  forihnn  busfa  eadem  causa  (oracuhrum  acclpiendorum)  obnoc-^ 
îan  ul  Nicander  affirmai. 

Ils  iiicinéraiciit,  selon  César,  —  De  belh  galfk.  —  les  corjrs  des  défunts, 
armant  de  les  confier  à  la  terre. 

ERE  GALLO-ROMAINE. 


Montgiiyon  était  traversé  par  la  voie  romaine  miinéro  16,  conduisant  de 


1.  Ccîttè  dénûminûtioti,  si  fréquemmont  usitec  et  appliquée  à  ces  singuliers  monuments  du  polythéisme 

g.-jiilois,  appartient  aux  premiesrs  Ages  de  fol,  qui  stigmatisait  ainsi  des  objets  nagueies  vénérés  des  peu¬ 
ples.  Dans  la  commune  de  Bédenae,  ün  tréuve  aussi  la  Pisrre-Folle  ;  dans  celle  de  Theu  j  canton 
grefcuille ,  se  voit  un  lieu  dit  la  Folie,  indicative  de  monuments  celtiques*  Au  lieu  dît  FoiUs,en  Umou- 
sin  se  remarque  une  pierre  celtique.  A  Auginiac,  près  de  Xontron  ,  en  Périgord  ,  on  montre  une  pierre 
branlante  dito  psarre  Cesi  |>eut-étre  dans  les  conciles  des  premiers  siècles  de  PEglise  et  dans 

les  ça[)ilulaîi’es  de  nos  rois  dos  deux  premières  races  —  V.  Recueil  de  Baluze  —  qu'il  conviendrait  d'étu¬ 
dier  l'iiistoire  de  ces  pierres  druidiques  ;  ils  les  condamnèrent  comme  objets  d'un  culte  ïdolAtrique*  — 
V.  Conciles  tPArles  ,  152,  155,  do  Tolède  ,  m,  de  iVantes,  1261 ,  Ole.,  etc.  Sous  Cliarlemagne,  en  7S0, 
nii  allumait  encore  quelques  cierges  sur  ces  pierres,  k  certains  Jours  de  l'année. 

2,  Notice  arebéoK  sur  le  dolmen  do  Montguyon*  par  C.  Duteib  Bordeaux,  1H.1U,  iri-8«  do  tt'ï  jjages,  avec 
trois  plonclies  gravées. 

:i.  Dons  son  .Ifcnioire  sur  les  rnomiments  primitifs ,  In-S",  i8G3,  M.  A.  Carro  indique  un  de  ces  anciens 
ateliers  de  haehes  et  flèches  en  silex*  non  loin  de  l»crigneuv  ,  v.  p.  10. 


'  *  j'  fl 


(ïüuti'ils  il  Saiiit-Mîiigviii  L't  Saiiil-Kugi’iie IjO  cliüiiiin  dit  de  Cliayhmafjnc, 
Ji’esl  iuitre  que  la  voie  militaire  i(iie  nous  venons  (riiuliquor.  11  coupe  un  peu 
oJjli([uement  la  route  de  Montguyon  à  Monliieu,  à  1,200  mètres  environ  du 
Ijourg  de  ülontguyoïi.  On  n'apcrgoit  plus  aisément,  en  eel  endroit ,  la  trace  de 
cette  antique  voie.  [V.  Cercoux.]  * 

STATISTIQUE. 

Cette  commune  est  limitée  ,  <i  TE.,  par  la  rivière  dite  le  Palais ,  oii  se  voit 
un  pont  de  33  mètres  de  longueur,  bâti  en  1812  à  l’O.,  parte  /.miy.  Au  centre 
elle  est  arrosée  par  te  Mouzon. 

Montguyoïi  possède  douze  foires  assez  fréquentées,  et  qui  sc  tiennent  le  pre¬ 
mier  mercredi  du  mois.  L’dnniifltre  de  la  Cluircntc-hiféricure ,  pour  18Gt ,  place 
des  marchés  au  jeudi  de  chaque  semaine ,  et  mentiouiie  ([u’ils  servent  parti¬ 
culièrement  à  la  vente  des  comestibles. 

CHRONIQUE  HISTORIQUE. 

t-^i50,  avril.  —  Duiïois  s'empare  de  la  forteresse  de  Mont"iiyoii^  Bouchet 
met  la  prise  tic  cette  place,  par  le  vaillant  Dimois ,  au  commencement  de  1451, 
et  îl  dit  que  Jean,  comte  d’Angouleme  et  M“  Bureau,  trésorier  de  France;,  y 
assistaient  et  que  ce  dernier  conduisait  rartilierie.  Ils  en  partirent,  le  IG  de 
mai ,  i>our  aller  assiéger  Blaye  \ 

1576.  —  Le  roi  de  Navarre  et  sa  sœur,  la  princesse  Marguerite,  passèrent  à 
Montguyon  se  rendant  a  Pérignenx- 

1577.  —  Le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé  y  firent  leur  jonction 


NOTABILITÉS  LOCALES. 

Jeaii'Baptiste  Thénard  Dumonssean,  avocat  distingué,  était  né  ii  Mont¬ 
guyon,  en  1762,  et  mourut  d  Jonzac,  eu  18i6.  J1  avait  été  nommé  au  ConscU 
des  cint]  cents ,  et  trois  fois  députtj  au  Corps  (cgislaiif.  Il  fut  appelé  ,  a  deux 
reprises  différentes,  à  la  sous-pn^fecture  de  Jonzac.  C'était  un  magistrat  rem¬ 
pli  de  science ,  dliitégritô  et  de  cette  urbanité  cfui  fait  t  îiéiir  le  pouvoir.  Il  a 
laissé  en  manuscrits,  des  études  approfondies  sur  la  plupart  de  nos  codes 
français.  Elles  sont  entre  les  mains  do  son  peüt-fils,  M.  BJanc*Fünleiiil]e, 
procureur  impériale 
Bastier  de  Montguyon.  [V,  Cercoux.] 


L  Notice  el  carte  sur  te  pays  licij  San  ton  a. 
i?.  du  dép.f  ISU,  in-13- 
3.  Devteniio,  Uiitt,  de  BordeaiiJ^i  ju 

r  .lïOiilC  117,  V".  —  5,  nisi.  de  Saint. y  IV,  p.  llH.  —  fi,  ihid,  p  PJI. 

7.  UiüÿJ\  Sdhit. 


ClIATKAU  DE  MONTGUYüX. 


(le  duiteaxi  était  irierveiileiîscJïieiit  assis  sur  un  plateau  de  peu  deteiidiie, 
iiû  Tart  avait  sans  doute  un  peu  aidé  la  nature*  Il  ne  se  présento  plus  au 
Pmriste  (lue  sous  la  forme d'iniposaiites  ruines-,  qui  témoignent  encore  présen¬ 
tement  de  son  étendue  et  de  sa  puissance  au  temps  de  la  féndalUé,  Bien  que 
restauré  au  XIV“  siècle,  il  Di'oilie  plus,  dans  son  super] le  donjon  à  quatre 
étages ,  <jui  jadis  avait  50  mètres  (rélévation,  et  dont  la  flèche  a  été  renversée 
par  la  foudre  eu  1793,  que  remhléine  décoloré  d’un  pouvoir  reduulalile  qui 
n’est  plus*  Il  impriina  une  véritable  tristesse  dans  notre  esprit,  lorsqu’il  nous 
fut  donné  de  le  contempler  pour  la  première  fois  ,  en  1838*  Par  rapport  à 
Montgnyon  ,  placé  au-dessous,  il  nous  semblaittigurermi  vautour,  menaçant 
de  sa  puissante  serre  le  hiible  oiseau  a]}attu  sous  son  aile*  Son  rùle  ftlcheux, 
dans  les  guerres  de  religion ,  Finscriplion  oncure  visible,  et  tracée  en  lettres 
]*üuges  sur  ses  murs  en  ruines,  ajoutait  à  la  teinte  déjà  rcinljriinie  de  nos 
réilexions.  Pourtant,  cette  impression  se  trouva  bicntol:  tempérée  par  le  senti¬ 
ment  ordinaire  do  sensibilité,  que  produisent  les  grandes  ruines  des  monu¬ 
ments  :  Oïl  est  fortement  ému  à  Fasxxect  de  ces  asiles  de  la  vaillance  et  de 
rilliistration,  dont  le  temps  semble  se  jouer  impitoyablement,  en  désunissant 
leurs  pierres  une  à  mie.  ru  les  recouvrant  de  ronces  et  de  violier,  et  eu  leur 
donnant,  pour  tlerniers  habitants,  les  lézards  et  les  oiseaux  de  nuit- 
Comme  il  est  proliable  que ,  dans  peu  de  temps ,  ce  vieux  manoir  féodal  ne 
sera  i)lus  qu’uii  tas  informe  de  décombres,  on  sera  peut-être  Lien  aise  de 
retrouver  ici  quelques  détails  sur  son  plan  d’eiisomhle* 

(lonjüii,  de  formo  ciiculaire  à  l’extérieur,  est  couroiiiié  de  sortes  de 
mâchicoulis ,  qui  tüni])ent  chaque  jour ,  et  formaient  des  ouvertures  rectan¬ 
gulaires  ,  dont  la  partie  inférieure  se  terminait  on  glacis.  A  Tintérieur,  ce 
donjon  alfecte  la  forme  carrée*  Le  rez-de-chaussée  avait  une  belle  voûte  :t  plein* 
cintre  et  à  arêtes ,  les  nervures  reposaient ,  comme  dans  les  antres  parties  du 
château ,  sur  des  culs  de  lampe  formant  un  des  caractères  particuliers  de  ce 
monnmeut,  car  on  les  retimive  aussi  et  comme  modillons,  âTextréine  sommet 
delà  tour;  les  autres  étages  avaiejit  des  plafonds  â  poutrelles  très-rapprochées* 
Dans  le  vide  laissé  aux  côtés  K.  et  0.,  rarchitecte  avait  ménagé  <les  alcôves  et 
cabinets.  C’est  dans  un  de  ces  boudoirs  que  se  trouve  riiiscriptiou  ci-a]ïrès 
transcrite.  Les  cheminées  des  (piatre  étages  subsistent  encore.  Celie  du  premier 
a  pour  jambages ,  do  jolies  colonnes  dont  les  chapiteaux  sont  ornés  de  fotes  de 
fantaisie  ;  elles  seraient  dignes  d’exercer  le  crayon  du  touriste.  Le  corps  du 
château  s’emboitait  au  S*  de  la  tour.  Un  de  ses  angles  coupait  Fensemble 
des  couloirs  oldiques  et  voûtés ,  qui  sc  montraient  à  tous  les  étages  du 
donjon ,  et  qui  le  mettaient  en  communication  avec  le  corps  principal  du 
château.  Une  salle  carrée  dont  les  murs  avaient  été  remaniés,  cunlinait  â  la 
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tour.  Ûii  y  voyait  uno  stracieust;  ohemince.  A  l’ouest ,  elle  tenait  à  un  escalier 
en  pierre  ,  en  partie  (lélrnit.  Un  réduit,  ([ui  n’a  d’ouverture  apparente,  qu’au 
moyeu  d’une  trouée  produile  par  le  renversement  de  la  muraille,  donne  lien 
à  îihisieurs  interiuûtations  Iiasardées.  Au-dessous  de  cotte  pièce,  il  en  existe 
une  autre ,  sorte  de  caveau  ,  dont  la  voûte  est  intacte. 

En  tirant  au  sud,  le  corps  de  bâtiments  montre  les  ruines  d’uiie  antre  pièce 
à  deu,\  travées,  avec  immense  cheminée,  dont  le  manteau  est  encore  noirci  do 
fmnée.  Ciini  ou  six  trous  de  crémaillère  feraient  supposer  que  c’était  là  la 
cuisine  des  hauts  l)arons,  où  rôtissaient,  après  maintes  battues,  les  pi'oduits 
aliondants  de  la  chasse.  L’étage  supérieur  avait  une  cheminée  un  peu  moins 
grande,  mais  plus  ample  néanmoins  que  celles  de  la  tour.  Los  ruines  qui 
suivent  indiquent  encore  un  prolongement  vers  le  sud.  Peut-être  la  chapelle 
était-elle  placée  dans  cette  partie  du  vieux  manoir. 

Le  reste  du  plateau  «ievaitnitre  occupé  par  des  cours  ,  jardin  et  terrasses , 
dont  les  mui-s  de  soutènement  existent  encore,  en  partie  du  moins.  C’est  su]' 
ces  tei-rains  tpie  se  trouve ,  à  fleur  de  terre ,  l’ouverture  d’une  citerne ,  récem¬ 
ment  mise  à  jour  sur  le  côté  de  sa  profondeur  ,  par  des  carrières  ([u’on  a  pra¬ 
tiquées  dans  le  flanc  du  rocher.  Cette  citerne  était ,  dit-on. ,  alimentée  par  la 
belle  source  de  Yassiac  ,  dont  les  eaux  y  arrivaient  au  moyen  d’un  aciueduc. 

La  cour  était  fermée  à  l’E.,  par  une  porte  axec  pont-levis.  On  croit  remar¬ 
quer  les  rainures  de  la  herse.  Au-delà  de  cette  porte ,  étaient  les  sei’v  itudes  ilu 
ciiàteau ,  formant  un  long  rectangle ,  tout  voûté  en  pierres ,  à  plein-cintre  et 
en  berceau.  Des  mui’s  le  divisent  en  pièces  distinctes.  D’autres  bâtiments ,  qui 
s’étendent  à  l’E.  de  ceux-ci ,  en  angle  droit,  du  S.  au  N.,  formaient  sans  doute 
la  première  cour  extérieure  du  vieux  manoir. 


ANCIENS  POSSESSEURS  DU  CHATEAU  DE  MONTGUYON. 


1310.  Simon  de  Montguyon ,  acquit  certains  héritages  de  Guillaume  de 
Lai'ochc-ilaurepas  * . 

1220.  Milon  de  Montguyon  ,  prit  part  à  la  sixième  croisade.  —  En  12i0,  ce 
chevalier  était  encore  dans  la  Terre-Sainte.  Il  emprunta,  avec  quatre  autres 
chevaliers ,  de  marchands  génois,  à  Ascalon ,  une  somme  de  300  livres ,  qu’il 
supplia  Thibaud ,  roi  de  Navarre  ,  comte  Palatin  de  Champagne  et  de  Brio , 
«le  vouloir  bien  cautionner 

1373,  Auger  de  Montguyon ,  commit  sou  château  à  la  garde  de  Mayiiard  , 
chevalier  ou  hanneret  d’Archiac 

Raimond  de  Montault ,  Sgr  do  Mussidan ,  Montguyon  et  Monteiidrc ,  épousa 
Marguerite  d’Albret ,  ijui  mourut  en  1  iOi. 


1,  ftlarmâcrils  de  U.  Konteiieau  ,  t,  XKÎtl,  [k  m  “  Crüisade;^. 

Biogr*  Sa/nf-,  p.  -Kîiÿ,  coL 


Itosiiie  de  Montaull,  leur  lillc,  dame  de  Montgiiyonî  Moutendre^  etc,*  Ait 
uiaiàée  ii  Guy  de  La  Rochefoucauld ,  Sgr  de  Verteiiil,  près  de  Rullèc,  et  de 
Ba  riiez  ieux. 

La  lamîllo  de  Montault  fui  représentée  aux  croisades  ,  par  Bernard  de 
Montault ,  ([Uî  suivit  le  roi  saint  Louis  dans  la  Terre-Sainte.  11  était  parti 
accqiiipagné  de  deux  chevaliers  et  de  trois  sergents  d^armes^ 

Jean  de  La  Rochefoucauld^  Sgr  de  Barhezieux^  Montguynn,  etc.,  épousa 
Jeanne  Sanglier. 

Marguerite  de  La  RocheAmcauld ,  dame  de  Maillé,  Barbezieux,  VerteuiR 
Mussidaii,  Montguyoïi  et  Montendre,  épousa ,  en  M46,  son  parent  Jean  de 
La  Rochefoucauld  de  Marsillac;  elle  vivait  encore  en  1493. 

François  ,  comte  de  La  Rochefoucauld,  Sgr  de  Barbezieux,  de  Mont- 
guyoïi,  ctc>,  épousa  1“  en  1170 ,  Louise  de  Crussol;  2*^  Barbe  Dubois;  il  fut 
parrain  du  roi  François  ,  né  A  Cognac ,  eu  1494 ,  et  il  lui  donna  son  préiioin 
au  hapléjue*  En  mémoire  de  cet  insigne  honneur,  les  aînés  de  cette  imdsou 
portaient,  dejmis  ,  le  prénom  de  François. 

Louis  de  La  Rochefoucauld ,  épousa,  en  1534  ,  *lac(juetle  de  Morteniart 

François  II  de  La  Rochefoucauld ,  s’unit  à  Hélène  Goiilard ,  et  fut  un  des 
chefs  de  la  réforme  en  Saiiitonge.  De  son  temps ,  Montguyon  était  devenu  un 
centre  d’opérations  du  parti  huguenot  En  1577  ,  le  prince  de  Condé  le  dépé¬ 
cha  vers  Clermont  d’Arnhoise ,  à  la  Rochelle ,  pour  lui  recommander  de 
risquer  un  combat  naval  contre  les  catholiques,  combat  où  ce  capitaine  essuya 
une  défaite  ^  Dans  une  lettre  de  1580,  Henri  IV  rappelait,  avec  Jacfjiies 
d’Asnières ,  sous  les  murs  de  Saînte-Dazeille ,  en  Gascogne.  (V.  La  CliapeUe  , 
commune  de  Bois  d  Aussitôt  après  l’édit  d’Henri  I!I,  du  9  juillet  1585,  Fran¬ 
çois  de  r^a  Rochefoucauld  ,  se  rangea  sous  la  Iiannière  du  prince  de  Coudé , 
avec  le  vicomte  de  Rohan  ;  Clermont  d’Amhoise ,  d’Aubigné ,  Saint-Surin , 
Boisroml  et  axztres  gentilshommes  réformés  ^ 

Izaac  de  La  Rochefoucauld,  chevalier,  Sgr  et  l>aron  de  Montguyon,  Mon- 
tciidre,  etc.,  fut  marié,  en  IGÜO,  à  Hélène  de  Fonsèque  de  Surgères^b 

Charles  de  La  Rochefoucauld  de  Fonsèque,  leur  lils,  épousa,  en  1633, 
Renée-TJiérèse  de  la  Durbélière. 

Louis-Charles  de  La  Rochefoucauld  de  Fonsèque ,  fut  marié  à  Amie  Pitliou 
de  Luyères  L 

François  IH  de  La  Rochefoucauld ,  fut  d’abord  chanoine  régulier  de  l’abbaye 
de  Saint- Victor,  à  Paris ,  puis  il  passa  eu  Angleterre,  où  il  emJïrassala  /r/dJ'mc, 


1.  de  Fr,  fiux  Croimdesj  p.  iïtiL 

9.  Scs  deux  nièces,  Louise  et  Françoise,  filles  do  François  de  La  Eochefoucanld,  et  tfAniie  de  Poh- 
fjnacj  furent  abbesses  dû  la  commmiautû  dois  Bénédictines  de  Saintes^  au  XVï*  siècle. 

:l  Mnssiou,  liist.  de  Saint. ^  IV,  917,—  L  ièiVL,  liM,—  5,  Même  ouvrage,  V.  p,  93.  —  f>.  V.  Biwjr,  Saint. 
7.  Y.  Montendre,  od  nous  avons  donnée  sur  cetle  brandie  des  La  ïîoelicfencauld,  des  détailîi  idstor. 
asscK  étendus,  et  r|iie  nous  téavons  pas  nu  devoir  reprmluirc  iri. 


el  ôiiousa ,  Cil  1710,  Henriette  de  Siianitcim ,  lille  iiniiiue  du  savant  Kzéclùel 
!Si>anhcim  .  am))assadeur  du  roi  de  Hnisse  à  Londres.  François  de  La  Roclie- 
füucaulil  devint  lieutenant-général  des  armées  du  roi  d’Angleterre.  Il  mourut 
sans  postérité.  Ce  fut  de  La  Rocliefoueauld-Spanlieim ,  qui  fit  peindre  ses 
armes  et  l’inscription  suivante ,  dans  une  pièce  de  î’entre-sol  du  donjon.  Nous 
les  livrons  au  loctem* ,  telles  qu’elles  ont  été  relevées  sur  les  murailles  crou¬ 
lantes  du  vieux  manoir ,  et  à  demi -effacées  par  le  temps  : 


REGARDE  L’ESCLAT  RRILLAIST  DE  MES  YEUX 
YL  TEST  PERMIS  DE  LES  ADMIRER  MAIS  SY'  TU 
N’EIN  PEüS  SOUFFRIR  LA  LUMIERE  ET  LES  FEUX 
MEURS  PLUSTOT  QUE  DE  TE  PLAINDRE 


A  cùté  d’un  liouton  de  rose  sur  sa  tige,  garnie  d’épines  et  de  feuilles,  on  iil  ; 


SIC  PLACET  UT  PUNGIT 
[Elle  plaît  aussi  bien  qu’elle  pique.  ] 


Au-dessous  d’un  écusson ,  où  s’entremêlent 
on  lit  : 


cliitfres  des  deux  époux. 


APPREXS  QUE  LA  DIVINITÉ  QUY  REMPLIT  CE  LIEU 
A  DONNÉ  POUR  COMPAGNl'l  A  SA  REAUT'E  SIIPREJIE 
LA  FIERTÉ  ET  LA  TYRANIE  ADORÉ  TOUJOURS 

N’ESPERE  JAMAIS 

SY  TU  VEUX  VIVRE  ETOUFFE  TES...  DESIRS 
donne  tout  A  SA  GLOIRE  AUX  DEPENS  DE  TA  VIE 
ET  SACHE  QUE  LA  MORT  EST  LE  PRIX  DES  AMBITIEUX 


Ces  inscriptions  française  et  latine,  avaient  été  mises  par  le  jieinlre  du  XVIIP 
siècle ,  dans  la  liouclic  passablement  hautaine  de  la  dame  du  château  de 
Moiitguyon ,  et  sans  doute  à  l’adresse  du  pauvre  touriste.  En  les  contemplant 
ii  une  époque  si  éloignée  de  leur  origine ,  sous  tous  les  rapports ,  nous  devions 
éprouver  plutôt  uu  sentiment  de  pitié  ((ue  d’épouvante.  Car  l’homme  n’est 
réellement  grand ,  et  n’en  impose  à  ses  semblables ,  que  lorsqu’il  a  assez  de 
({ualités  pour  se  faire  pardonner  son  élévation. 

Armes  des  La  Rochefoucauld  ;  hm-rclé  d’argent  et  d’azur ,  à  trois  chevrons 
de  gueules,  le  premier  écimé,  lirochanl  sur  le  tont.  Devise  :  C'est  mon  plaixir. 


Cette  maisun  lut  représente  à  la  troisième  croisade ,  sur  la  lin  du  \[b^ 
siècle ,  par  Guillaïuue  et  Foucaud  de  La  Rüciiefüucauld*. 

Le  château  de  ilontguyon  passa  ensuite  aux  Chabot  de  Montlieu  ;  puis,  par 
alliance ,  à  la  mai^^on  de  Melun  d'Epinoy  ^  qui  le  détenait  encore  en  1720, 

En  1756,  Charles  de  Ilohan  ,  prince  de  Soubise,  d'Eiunoy  etdeMaulmisson* 
duc  de  Hühan-Rohaii ,  pair  de  France  et  gouverneur  des  provinces  de 
Flandres,  de  llainaut,  et  de  ia  citadelle  et  %ûLIe  de  Lille,  se  disait  baron  de 
Montguyoïi;  nommé  maréchal  de  France,  en  1758,  il  s’intitulait  encore  Sgr 
de  la  terre  et  baronnie  de  Montguyoïi ,  le  6  juin  17GL  Un  acte  local  de  Tan  1780, 
donne  pareillement  les  nom  et  titre  de  Charles  de  Rohan,  maréchal  de  France, 
au  maître  de  ce  château-. 

Sur  la  Pin  du  XVIIF  siècle ,  ce  château  paraissait  appartenir  â  la  famille  du 
Breuil  de  Théon,  Madame  Marie  T nrmet ,  veuve  de  Charles-Louis  du  Breiiil 
de  Tliéon  de  Châteauîjardon ,  comte  de  Guitaud ,  en  sa  qualité  de  dame  de 
Montguyon,  vota,  par  procureur,  â  rassemblée  des  Etats-généraux,  tenue  à 
Saintes  en  1789 

Gonune  â  Montlieu,  les  parties  de  chasse  avaient  autrefois  leur  importance 
et  leur  organisation  ofhcielle  dans  les  dépendances  de  ce  vieux  manoir. 

François  de  Masrouliy,  Sgr  de  la  Borde ,  se  disait,  en  1761 ,  güu\enicur  du 
château  de  Montguyon,  et  capitaine  ila:  chasses  dudit  lieu.  11  demeurait  au 
Güllqrd ,  en  la  paroisse  de  Challaux ,  appartenant  aujourd’hui  a  M.  Vigen  h 

DONZAC  de.  Vassiac. 

En  1732,  Jacoh  de  Prèssac  de  Lioncel ,  Sgr  en  paidie  de  Donzac ,  habitait 
la  paroisse  de  Vassiac. 

Joseph -Alexis  d’Ahzac  de  Mayac,  clievalier,  Sgr  de  Donzac  ,  y  deineurait 
en  1775-1780. 

Armes  :  d’argent ,  Ijancle  et  bordure  d’azur ,  chargées  de  neuf  Ijesants  d’or. 

RIPPE  de  Vassiac. 


1763.  Chaiies  <lu  Bois,  écuyer,  demeurant  â  Rippe. 


GÉOI.OGIE. 


ï.e  feldspath ,  en  grains  lamellaires ,  constitue  uii  des  éléments  de  certains 
grès  tertiaires  des  environs  de  Montguyon.  Dans  les  poudiiigucs  tle  ce  même 

1.  Nobl.  de  Fr,  aux  Crois.^  p.  âlSf. 

â.  La  confrontation  des  sigriaturûs  de  lTüJ=  et  de  1780  fait  admeUre  ruintc  de  |>efsoiiriflge. 
r.  Nobl.  de  Saint,  et  d'AuniSf  aux  Etats-généraux^  de  17B5),  m*8«j  IStil,  et  Fièees  pour  servir  à  riHsi* 
de  Saint,  et  d'Âunis^  1863. 

-1.  r<otode  l'abbi^  llainguoL 


—  381  ^ 


terrain,  il  Ibrme  ^.^as^^e2:  gros  cailloux  (TistalUîis,  Mica  :  cette  substance  se 
tz-(.)uve  ezi  petites  lamelles  d'un  Jjlanc  argentin  ,  disséminées  dans  les  gi^ès  et 
sables  tertiaires  des  alentours  de  Montguyom  Près  de  là ,  le  lignite  se  présente 
sous  forme  d'amas  de  bois  conciles ,  plus  ou  moins  carbonisés  et  pénétrés  de 
sulfure  de  fer’. 


ARCHIVES  PURLfQUES. 

Al®  Büistard,  notaire  a  Afoulguyon  ,  reçu  en  1850 ,  a  les  papiers  de  : 

AI«  Esmaiii ,  notaire  à  Aloiitgiiyon . . . . .  1760  1 8Î 0 

Alauget ,  —  à  La  Glotte . . . .  — . .  1771  1818 

Geneuil,  —  à  Aloiitguyon . . 1776  1 830 

Neau  Gilbert ,  notaire  à  Clérac . . . .  1781  18îi 

GeneniL  —  d  Atontgnyon. . 1831  1850 

AP  Tarnaud,  notaire  à  Alontguyon ,  reçu  en  1852,  a  les  papiers  de  : 

AI®*  Diniiond,  —  à  Clérac — . . i706  1833 

Vaiiry,  —  à  Alontguyon . .  . .  1833  1853 

NEUVIGQ  y/ct-s’. 


717  hab.  ^  â,S7r>  heet. 


Assise  au-dessus  du  ruisseau  dit /<?  Mouzon,  peuplé  eVormes  et  de  chênes 
aux  gracieux  et  frais  ombrages,  l'église  de  Nenvicq  est  dédiée  à  saint  Lau¬ 
rent,  martyr,  dont  la  fête  se  célèbre  le  10  août.  Autrefois  elle  relevait  de 
l'abbaye  de  Baignes.  Cette  église  se  compose  d’une  simple  nef  de  30  mètres 
environ  de  longueur  ;  son  architecture  offre  le  mélange  ordinaire  du  roman 
et  du  gothique.  De  ce  dernier  geiue  architectonique  est  la  fenêti-e  du  sanc¬ 
tuaire  (iiii,  murée  plus  tard ,  a  été  remplacée  par  une  petite  ouverture  affectant 
le  plein-cintre.  Le  portail  principal ,  ouvrant  a  l’ouest,  sur  une  riante  cam¬ 
pagne,  entrecoupée  de  petites  collines,  est  à  plein-cintre;  ses  archi%^oltes 
s'appuient  sur  quatre  colonnes  assez  lourdes  et  surmontées  de  chapiteaux 
dépourvus  d'ornements.  Il  est  accompagné  de  dGu.x  fausses  portes  ;  le  tout 
surmonté  de  quatre  arcades  à  plein-cintre,  et  d'une  fenêtre  à  baie  très-étroite, 
et  eiiliii  terminé  par  un  campanier.  La  sul^struction  de  la  nef  est  digne  de 
remarque,  quoique  récente.  Au-dessus  des  arcs  plein-cintre  qui  se  dessinent  le 
long  des  murailles,  et  reposent  sur  des  pilastres ,  on  a  superposé  une  rangée 
d'arcs  en  tiers-point  s'appuyant  sur  des  colonnettes  et  portant  une  voûte  ogi¬ 
vale  en  plâtre  et  à  nervures  régnant  dans  toute  l’étendue  de  la  nef.  A  l'exté¬ 
rieur,  les  colonnes  du  chœur  et  tlu  sanctuaire  ont  des  chapiteaux  ornés,  et  oii 


1.  Descrip.  géol  de  Ift  €har.-ïnf.,  par  W.  Manés,  p.  79. 


seUtléiit  Hea  teuilLos ,  dos  tViiits  et  îles  iiorseiinagcs  aux  altitudes  grotest[iics* 
Jjes  trois  fenêtres  de  Tabside  uni  des  vitraux  peints ,  d'mie  époque  réceiiLo,  et 
fpii  procurent  uu  demi-jour  religieux  et  aiiproprié  au  lieu  saint.  L'autel  est 
dédié  a  la  Sainte  Vierge  et  on  y  possède  un  tableau  repi‘ésentaiit  la  reine  des 


anges. 


Voici  rinscriptioïi  de  la  cloclie  placée  dans  le  campanier  : 

t  I  M  S  MA 
LAVDATK  DOMINVM 
IN  CYMrîALIS  BENE  SONANTIBVS  1611) 
t  SAINGT  LAVRENS  DE  NEVFVIC 
EN  MONTLIEV  A,  F.  P,  G. 


La  comninne  deNeuvicq  est  limitée  à  TE*  parle  Palais,  etâTO.  par  leLary, 
on  y  voit  plusieurs  sonirnets  culminants ,  d'oi'i  ron  découvre  la  Gironde  et  les 
côtes  du  Médoc.  L’œil  peut  de  là  embrasser  un  horizon  de  sept  ou  huit  lieues ^ 
Un  petit  castel  avoisinant  Téglise,  et  dont  une  tourelle  délabrée  sulisiste 
OMcoi'e,  a  appartenu  jusqu'iri  à  la  famille  Ragot.  On  raconte  fp^i’un  de  ses 
membres  avait  sauvé  de  la  destruction  l'église  deNeuvicq,  a  Tépoque  funeste 
ties  guerres  de  religion  ,  et  alors  môme ‘que  les  calvinistes  se  disposaient  d  îa 
renverser.  La  relation  de  ce  fait  avait  été  consignée  dans  les  archives  publi- 
iiues  de  la  commune,  relation  que  les  temps  et  les  révolutions  ont  elïacée, 
mais  (tui  vit  toujours  dans  le  souvenir  des  habitants. 

Si  cette  commune,  en  raison  de  son  éloignement  de  la  ville  de  Saintes ,  n’a 
pu  figurer  dans  la  liste  des  nombreux  i>oints  de  ia  Saintouge  qui  ont  pré* 
tendu  à  riionneur  d'avoir  été  le  pagus  nmerm  d’Ausoiie  ,  ilu  moins  peut-elle 
se  considérer  comme  iin  gallo-romain^.  Placé  sur  la  voie  militaire  de 
Coutras  à  Montlieu^,  il  dut  jireiidre ,  a  l'époixue  de  sa  reconstruction,  vers  la 
lin  du  XP  siècle,  le  nom  do  Novus  viens  :  Kouvic. 

Phi  mars  et  avril  1860,  les  halûtaiits  de  Neuvicq,  occupés  à  réparer  le  che¬ 
min  qui  longe  le  cimetière  et  passe  au  pied  de  la  tour  dite  de  Ragot,  ont 
découvert  une  centaine  de  sarcophages,  en  pierre  de  Coutras,  remontant 
évidemment  à  l'ére  mérovingienne  tous  dirigés  vers  l’Orient.  Ces  tombeaux , 
à  parois  minces  et  rectilignes ,  rangés  parfois  à  trois  étages  superposés , 
recouverts  d’une  pierre  taillée  en  prisme,  contenaient  des  ossements  encore 
reconnaissables.  Une  de  ces  auges  était  longue  de  2  mètres  30  centimètres,  et 


i.  Kxtr.  des  notées  arc  hêol.  de  MM.  Richard,  Bryllon*  et  E.  Bonbomme  ^  élèves  du  petit-sé  raina  ire  de 
MonUieu, 

S.  Statîst.,  3*  part.,  p. 

:î*  Lessorij  ttüt,  des  march.  de  îa  SainL,  p.  W.  —  i.  Ifl  de  îa  rarte  de  M-  Tïihhc  Lacnrie, 
ri.  Coite  période  dura  dé  4!?0  à  7.53. 


m  — 


lo  tfiiueloltc  qu’elle  (’ontenail:  eu  occuiunt  toute  rétendue.  (lomme  à  Saint- l-’ort', 
quelques  auges  ranferuiaient  les  restes  de  deux  corps.  Ce  que  IVJ.  l’abljé 
Cochet  altrihuo  généralement  à  des  inhumations  successives-.  Dans  \in  de 
ces  sarcophages,  on  a  trouvé  une  niiule  ou  agi-afe  de  ceinturon,  c’est  un 
ornement  précieux  pour  l’époque,  en  forme  de  plaque  revêtue  d’or  ciselé,  et 
ornée  de  cinq  grosses  pierres ,  disposées  nu  croix  ,  et  de  quatre  plus  petites, 
l’rois  pioiTCs  rouges ,  coupées  de  deux  hlcxies ,  figurent  la  croix.  Ces  pierres 
encliâssées  dans  l’or  et  formant  relief,  ont  gardé  leur  éclat.  On  a  fait  aussi  la 
découverte  do  trois  vases  en  terre  cuite,  dont  une  lagônc  à  col  étroit,  qui  se 
voit  maintenant  dans  la  collection  du  petit-séminaire  de  Monllieu ,  et  enfin 
d’une  lame  d’épée  très-oxidée.  Plusieurs  pierres  tombales  porUxient  des  ins¬ 
criptions  laconiques,  en  caractères  du  VIP  au  VILP  siècles^  et  indiquant 
seulement  le  nom  du  mort.  Avant  qxx’une  personne  intclUgeixte  et  s’intéres¬ 
sant  à  la  conservation  dns  vieux  monuments  eut  pu  intervenir,  les  ouvriers 
avaient  déjà  brisé  la  pi’esque  totalité  de  ces  sarcophages,  et  les  ax-aient  employés 
à  enxpierrcr  le  chemin.  Le  monogramme  du  Christ,  les  croix  gravées  en  tête 
de  plusieurs  inscriptions  prouvexxt  virtuellement  que  ces  sépxxltures  sont 
d'origiue  chi'étienne.  Ou  a  cru  cependant  remaiïpier ,  dans  (luelques  toni- 
heaux ,  des  vestiges  d’incinération ,  des  déliris  do  vases  en  verre ,  <iui  ont  fait 
supposer  à  quelques  jjersoimes  que  l’origine  de  ce  cimetière  aurait  hieii  pu 
remonter  à  l’ère  païenne*.  Toutefois,  roricnt.ation  invariable  des  sarcopîiages 
dans  la  direction  de  l’E.  la  forme  des  axiges,  nous  font,  justiu’à  pi'cuvo  con¬ 
traire,  considérer  ce  cimetière  comme  appartenant  xi  rêve  catholique  et  méro¬ 


vingienne. 

Noxxs  reproduisons  ici  fxuclques-xxues  de  ces  inscriptions ,  dont  ixn  fac  smUc 
accompagne  nos  dessins  ;  elles  ont  été  hexirousomeiit  dérobées  au  marteau 
destructeur.  Quatre  sexxlement  sont  précédées  d'iuie  petite  croix  grecque,  et 
toxxtes  ont  une  tci’minaison  latine  ou  gaUo-romaine  ; 


SENEMACNO 
t  F.  VIRINA 
t  EALICIN 

DOLEN’A  favec  Fibule  et  ceinUiroii,] 


1*  Découverte  d'anciens  tombeaux  sur  une  cofitue  isolée  de  la  coinmune  de  Saint-Fort-sur-Qironde, 
Jori££ie, 

2.  Lettres  des  6  et  13  juiUet  18^2, 

3.  M.  Edmond  Lcblant  dit  du  YP  au  Vf!»  siècles  ;  lettre  do  19  juillet  1862. 

4.  V.  Notice  sur  le  dm.  deNeuvicq,  par  M.  Vübhù  Uainguct,  de  1  Saintes,  llos,  1862. 

5*  V.  iîdeth  de  sepult.  christiana,  c.  —  GuilL  Durand,  fîrtiion.,  cap.  38*  —  L’abbé  Lebeof,  J?eîatV~ 
c£ss*sur  i'hjsf*  de  Frauec,  estime  que  ce  genre  dinhumaüons  désigné  à  pou  près  infiiUlibîemcjit  un 
cimetière  chrétien*  Attendu  que  les  jjayens  n^avaiont  point  do  règle  fixe  à  cei  égard  ;  leurs  morts 
üiaiGiit  couchés  dans  toutes  les  directions,  p.  29.  —  Mûrier,  SYpuU,  chrétien. 


LOBASIU 
AV DOM ARA 
IVCVNDV 

t  LNZOBERT  [lngol)ei-t.] 

ARCILLINO 
SCORILIO 
tRVNA 
MACARIA 
t  ATVO 

Ces  caractères  ont  10,  12  et  même  15  centimètres  de  longueur,  sur  5  ou  7 
millimètres  de  largeur*. 

On  trouve,  dans  l'Abécédaire  d' Archéologie  de  M.  de  Gaumont^,  un  spécimen 
de  CCS  lettres ,  dont  le  savant  antiquaire  reporte  la  date  au  VII®  siècle. 

A  l’époque  de  ces  fouilles ,  il  a  été  découvert,  à  Neuvicq ,  un  petit  Ijronze 
ayant  celte  inscription  : 


CONS'l'ANTINVS  P  F  AVG. 

Au  revers  :  un  personnage  couronné  de  rayons  avec  cette  légende  : 

SOLI  INVICTO  COMITI3. 


L  Dans  Je  Manuel  de  numismatique  de  M.  BarthdJemv,  édité  par  Roret,  ae  lisent  les  noms  suivants  sur 
des  monnaies  de  l^époque  mérovingienne  : 

CENNACA 

LAADTNO 

ê 

LYSSALIA 

BODOLENVS 

LAVNOMVNDV 

ABOLENVS 

DOMECIO 

DOMARO 

SELENO 

LOVIMV  * 

Un  air  de  famille  incontestable  existe  entre  ces  nomSj  pris  au  hasart),  et  ceux  retrouvés  naguère  sur 
les  tombeaux  do  Neuvicq.  Dès  lors^  ce  rapprochement  confirme  l'appréciation  ci-dessus. 

».  Tn-H%  p.  fil.  —  3.  V.  p.  3  de  la  notice  sur  le  cim.  do  Neuvicq. 


I 


:J85  — 


Plus  uii  autre  petit  lironze  avec  ce  titre  ; 

.  DN  MAGNKNTIVS.  (MAGNENCK. 

Au  revers  ;  deux  Victoires  tiennent  un  bouclier  ;  on  y  lit  cette  inscription  : 

VOTV  JIVLT.  En  exergue  :  VICTORIA.  D  D  N  N.  AVG 
Ces  deux  médailles  appartiennent  au  lY'  siècle  de  notre  ère. 

LOGIS  NOBLE  DE  RfOXTVILLE. 

1780.  Gaston  Le  Roy,  écuyer,  S'  de  Martron,  haliitait  le  manoir  de  Mnnivllk 


SAINÏ-PIERRE-DU-PALAIS. 


.'540  hab.  “  hect. 


L’église,  dédiée  à  saint  Pierre,  prince  dos  apôtres,  était  à  la  présentation  de 
l’évécliéde  Saintes,  avant  KiiS*.  Sou  plan  est  de  forme  primitive  rectangu¬ 
laire.  Ou  constate  dans  le  cliumr  et  le  sanctuaii-e ,  voûtés  en  pierre,  le  style 
roman  bien  conservé.  L’abside  affecte  la  forme  semi-circulaire,  propre  à  cette 
phase  architectoiiifiue.  Deux  colonnes  du  sanctuaire  sont  à  pans  coupés ,  et 
les  deux  autres,  placées  dans  Je  chœur,  sont  à  fiUs  cylindriques.  Le  corjis  de 
l’église  est  en  moellons ,  et  la  fiïçade  en  pierres  de  grand  appareil.  Le  portail 
principal  et  les  deux  fausses  portes  olirent  le  plein-cintre,  avec  quelques  rares 
ornementations  à  l’ouest ,  les  chapiteaux  historiés,  présentent  des  feuilles  de 
chêne  et  des  Heurs  entrelacées ,  on  y  remarquait  deux  corps  d’hommes  accolés , 
et  dont  les  têtes  ont  été  mutilées.  .Vii-dessus  de  ces  portes  se  voient  quatre 
arceaux  séparés  par  des  entre-colonnements.  Cet  édifice,  bâti  presque  entiè¬ 
rement  en  grisou,  lié  par  un  bon  ciment,  semble  appartenir  à  J  a  phase  archi¬ 
tectonique  du  XII®  siècle^. 

Le  cloclier  carré  se  rattache  à  l’époque  récoute  de  la  rim.aissauce.  Il  repose 
sur  une  chapelle  autrefois  placée  sous  le  vocable  de  saint  .Joseph. 

La  cloche ,  pesant  environ  225  kilogrammes ,  porte  cette  inscription  : 


fins.  MA.  SCT  PIERRE  DV  PALAI 
PAR  AIN  M.  BOITEAV  LE  lEVNE,  iVIERINE  A  MEINET  ItilS, 


En  dehors  de  l’église ,  on  remarque  la  naissance  d’un  arceau ,  arc-boutant  le 

« 

mur  latéral,  et  on  se  demande  s’il  indiquerait  l’existence  antérieure  d’un 
cloître ,  à  l’usage  de  quelque  ancienne  communauté  détruite 
Cette  paroisse  tire  son  suimom  du  ruisseau  le  Palais ,  qui  l’ai-rose  et  qui , 
avec  le  Larv ,  féconde  ses  vastes  prairies 

L  V.  P*  8  de  Ja  isotice  sur  le  cim.  dé  Xeuvicq.  —  V,  Pouille  du  diécùse, 

3.  Extr.  des  notes  fournies  par  M.  rnbbu  Bertrand,  curé  de  Saint-Maitin-de-Eoux, 

4.  Notes  dûM.  rahlw  Chaudruc,  curé  de  Cldrac.  —  5.  SiatM,  du  üép.,  p. 


CANTON  DE  MONTLIEU 


hab,  ÿl,7GÎ)  hect. 


Ce  canton  a  été  formé  de  raiicicnne  cliateUGiiie  de  Montlien ,  et  de  qiiel(];iies 
paroisses  détacliées  des  châtellenies  de  Montendre  et  de  Baignes,  Son  sol  acci¬ 
denté,  offre,  surtout  aux  environs  de  Montiieu  et  d’Orignolles,  les  aspects  les 
plus  variés;  il  comprend  des  terres  arables,  des  vignes  en  joualles  ou  plates- 
bandes,  des  taillis,  quelques  prairies  au  S--E.,  beaucoup  de  pinadas  et  des 
landes ,  que  l’on  s’occupe  à  défricher. 

Le  canton  se  compose  de  quatorze  communes ,  savoir  : 


NOMS 

DES  COMMUNES. 

ETAT  MA.NUSCRIT 

de  mi. 

FOUILLÉ  DE  1103. 

POUILLÉ 

do  15S6. 

DOCUMENTS 

DIVERS, 

1 

Bêderiac. . . . 

Busâae  .......  H. ..... ... 

EcrL  paroch.  fî.-M.  de 
lîodeiiaco ,  Seu  do 
Bardenaco. 

Vie.  perp.  R.-M. 
deBujssaco.  , 

Châtenüt . 

Cheptiiors . . . . 

Eccl.  Sti  Pétri  de  Chau- 
nier. 

Prier.  StiSym- 
phoriani'  de 
Chastoneto. 

1  Ghcvanceoiix . . 

—  Sti  Pétri  do  Che- 
vanceanx. 

SAinfR-CoIOTll  hp.  ...... 

Capitu  lum  Sa  ne  te  Co- 
lumbe. 

—  Stac  Colutnbae. 

—  Sti  Vmcentii  de 
ChalUvix. 

Ecci.  Stæ  CO“ 
îutnbæ. 

{  Chûllaux., 
La  Garde  < 

{  St-Vivicii. 

Mérignac. . . . . 

—  Sti  Stophani  de  Me- 
rîgiiaco. 

Idëh. 

.hÏOUtllOU 

Orignolles  p .  ^ - 

Sa  i  n  l-Pallais-dc-Nügr  i- 
giiac . . 

Le  Pin . . 

Cap.  MontiS  Leaiils. 

—  Sti  Potn  d'Ori  - 
gnolles. 

—  Sti  Palladiï  deNe- 
rigniaco, 

Prier.  Sti  Lau- 
ren  tii  propo 
monteni  Leonis 

—  Nérignac- 

Eccl.  Sti  Pétri 
d'OrignoIles 

lâla. 

SU  Martini  de 
Pinn. 

Polignac . . 

Cap.  de  PauHnhac. 

—Sti  CaprasudePoul- 
lignaco. 

de  Povlignaea. 

1  PouiJIac  . . . . . ,  j 

Cap.  de  PaiilIjocQ.  | 

—  Sti  H  vlarii dePouil- 

Jac. 

-do  Povillaco.j 

lîEDEAAG. 


036  hûb.  —  hcct. 


L’église  de  Bétlcnac,  primitivement  Mtio  dans  le  style  roman,  était  eu 
mines  au  commencement  duXVlp  siècle  ;  elle  fut  reconstruite  d’après  un  vœu 
de  l’infante  d’Espagne ,  dcreiiiie  épouse  du  roi  de  France ,  Louis  XIIP ,  et  ipii 
en  lit  dresser  le  plan  à  Paris.  Cette  église,  n’ayant  que  40  pieds  de  long ,  sur 
13  de  largo,  et  12  d'élévation,  était,  dans  ces  derniers  temps,  trop  petite 
pour  la  population  ,  surtout  depuis  l’anne-xion  de  Chiorzac,  et  tomLait  d’ailleurs 
en  ruines.  Elle  fut  rebâtie  presque  entièrement,  en  1853  et  185!,  à  la  diligence 
de  il.  Millon  maire ,  et  de  M.  ifariau ,  curé  et  d’après  un  i)Ian  peu  distingué 
au  point  de  vue  de  l’art  chrétien.  Elle  a  maintenant  22  mètres  de  longueur  sur 
11  mètres  de  largeur.  Sa  voiUe ,  en  style  Idiilibert  Delorme,  a  10  mètres  d’élé¬ 
vation.  Le  clocher ,  haut  de  20  mètres ,  est  couvert  en  ardoises  ;  il  renfei’mo 
une  cloche  du  poids  de  150  kilogrammes ,  et  (jui  porte  rinscrîption  suivante  : 


JAI  ETE  FONDUE  EN  1817 

SOUS  LA  MAIRIE  DE  M  DENIAU  QUI  A  ETE  PARRAIN 
RT  DAME  MARIE  ROCHE  SON  EPOUSE  MARRAINE 
RENIE  lUR  M  DELCAZAL  CURE 


ISIDORE 
CORN EVIN 
RONDEUR 


Cette  église  était,  très-anciejinemcnt -,  dédiée  à  N.-D.,  circonstance  (jui 
détermina  probaldement  le  vœu  ci-aprtîs  mentiomié ,  de  la  reine  île  France , 
et  la  fête  paroissiale  a  lieu  le  jour  de  la  Nativité  (8  soptemla-e),  on  y  remarque 
uu  bel  autel,  avec  colonnes  et  baldaquin,  de  construction  tout  à  fait  moderne. 
La  sainte  table  en  fonte ,  porte  les  attributs  de  la  passion  du  Sauveur. 


A  Bédenac ,  comme  à  Chiei-zac ,  on  a  conservé  jusqu’ici  l’usage  antique  des 
offrandes  en  nature  à  la  grand’raessc  du  dimanche.  Ainsi,  Ton  présente  à  l’autel, 
des  légumes ,  du  miel ,  du  vin ,  du  lard ,  du  beurre ,  dos  volailles ,  des  fruits 
de  chaiiue  saison ,  etc.  Au  sortir  de  la  messe ,  ces  objets  sont  proposés ,  par  le 
maire  ou  le  trésorier  de  la  fabrique,  monté  sur  une  pierre  traditionnelle  du 


L  A  l'occaslcm  de  cet  le  reconstruction,  ^1,  Mariau  n  fnit  [ircuvo  tfim  zèle  nussi  oclif  fjue  tiésintêrc^ssé 
dont  la  paroisse  doit  îui  savoir  gré. 

9.  Ofi  la  vüJt  ma  1409,  suivant  un  oncicn  pnuîlicdu  iliocèse,  placeiî  sous  l’iiivocatioii  de  hi  SainiG  Viorne. 


cimetièi^e,  aux  eucluîres  des  fidèles,  et  rol)jet  deiiicureau  plusollraiit.  (Test  là 
une  distraction  de  lajournèe,  et  une  des  branches  essentielles  du  revenu  de 
la  fabrique  ^  produisant  de  six  a  sept  francs  par  dimanche.  Aux  fêtes  amiuel- 
les ,  ou  inscrit  sur  un  registre  particulier,  les  noms  et  demeures  des  donateurs 
qui  se  sont  distingués  par  rimportauce  de  leurs  offrandes. 

Nous  devons  mentionner  ici  Talihé  François  Texiei' ,  curé  clc  Bêdeiiac  .  au 
moment  de  la  Révolution ,  et  qui  mourut  confesseur  do  la  foi ,  eïi  rade  derile- 
(f  Aix,  en  I79i^. 

La  reconnaissance  puhliquo  a  conservé ,  dans  cette  paroisse ,  le  souvenir 
d’un  fait  intéressant  du  XV [R  siècle,  relatif  à  la  jeune  infante  d’Espagne, 
Anne  (rAutricho,  et  qui  a  valu  à  Dédenao  certaines  faveurs  particulières.  Nous 
devons  le  faire  revivi^o  dans  uotre  histoire  locale.  On  sait  quim  paiti  fornh- 
dahle  s’était  organisé ,  dans  Toiiest  et  le  midi  de  la  France ,  dès  que  Marie  de 
Médicis  eut  annoncé  aux  grands  du  royaume ,  que  son  intention  était  de  sceller 
ralliance  de  la  France  et  do  FEspagne,  par  le  mariage  de  Louis  XIII  avec 
Anne  d’Autriche.  Los  princes  de  Condé  et  de  Soubisc,  le  duc  de  Rohan,  se 
mirent  à  la  tête  de  leurs  partisans ,  et  la  prudence  exigea  que  la  cour  se  ren¬ 
dit  à  Bordeaux ,  pour  le  mariage  du  roi ,  environnée  d’une  armée  imposante 
comme  si  on  eut  été  faire  le  siège  d’une  place  de  guerre.  Ce  déploiement  do 
troupes ,  dit  un  auteur ,  servit  néanmoins  à  donner  plus  de  relief  et  de  majesté 
à  la  cérémonie  nuptiale.  Quant  à  la  princesse ,  foulant  pour  la  première  fois 
le  sol  français  ,  ce  dut  être  iiour  elle  un  étrange  spectacle ,  qu’un  pays  accueil- 
lant  sa  jeune  souveraiiie  ,  au  cliquetis  (les  armes ,  et  la  conduisant  d’étape  en 
étape,  avec  tout  l’appareil  des  sentinelles,  des  éclaireurs  et  des  avant-gardes. 
La  fatalité  de  ces  temps  de  discordes,  voulut  encore  que  l’archevêque  de 
Bordeaux  fut  é(!arté,  et  remplacé,  pour  la  cérémonie  royale  ,  par  un  évêque 
de  la  province  ecclésiastique.  Aussi ,  rien  de  surprenant  que  l’esprit  de  la  prin¬ 
cesse  ,  à  peine  âgée  de  15  ans,  fut  péniblement  affecté  de  tous  les  dangers  et 
les  embarras  qui  renvironnaient. 

Immédiatement  après  son  mariage  avec  Louis  XIII ,  célébré  a  Bordeaux  , 
le  25  novembre  1G15 ,  xjar  l’évéque  de  Saintes ,  Lacourbe  de  Brée  ,  Anne  d’Au¬ 
triche,  se  rendant  à  Paris  ,  suivait  la  route  qui  traversait  Bédenac  Le  chemin, 
dans  cette  saison  d’hi’ver,  était  en  fort  mauvais  état,  et  les  équipages  de  la 
cour  tombèrent ,  là  même ,  dans  une  sorte  de  fondrière ,  tellement  qu’on 
craignit  d’y  périr,  S,  M.  fit  aussitôt  un  vccu  à  Notre-Dame,  et  l’instant  d’après, 
les  équipages  sortis  heureusement  de  ce  mauvais  pas  ,  purent  continuel’  leui' 
marche.  Une  personne  de  la  suite  de  la  reine,  s’étant  écriée  :  Quel  affi'eux 


l,  Cét  usage  existait autroroiâ  dans  lo  plupart  des  paroisses  de  rarrondisscmenC  mais  il  a  été  aboli 
par  la  Révolution - 
y.  V.  ÿiogr.  Saint. 

ic  Leurs  Majestés  furent  couclier,  le  ÿG  décembre  I6ir>,  eiu  cbiUoaii  rf  Auboterre,  sur  les  confins  de  l'An- 
goumois. —  de  Verneilli  Puyrascau. 


—  :î8'.»  — 


Itays  !  Amie  d’Aiitriche  la  l'oin'it  iiussitûL  c:u  {.lisaiiL  :  Oh  !  ({ii’oii  uc  s’exyrijiio 
lias  ainsi ,  Dieu  aillant ,  j’y  l'eméilierai ,  et  je  remlnii  ce  lieu  beau  et  agréable. 

Kn  effet,  la  princesse  envoya  Mentùt ,  à  liédeiiac,  le  plan  d’imo  chapelle 
«lu’elle  dédiait  votivemeut  à  Notre-Dame ,  avec  une  statuette  en  argent ,  repré¬ 
sentant  la  Sainte  Vierge.  On  plaça  respectueusement  cette  statue  dans  une 
petite  niche ,  haute  do  deux  pieds  à  peu  près,  et  érigée  à  cet ellel  dans  l’église  ; 
la  statuette  disparut  durant  les  orages  de  la  Révolution.  Lorsiju’il  y  a  quelques 
années,  on  lit  reconstruire  l’église  de  Bédcnac ,  à  l’exeeiition  poin  tant  du  sanc¬ 
tuaire,  M,  le  cuié  fit  encastrer  la  niche,  d’après  le  conseil  de  Jfgi'  Clément 
Vîllecourt ,  dans  le  mur  neuf  du  côté  de  l’épîtro.  Cette  petite  grotte  est  de 
forme  très-simple ,  et  n’a  de  mérite  (jn’au  point  de  vue  du  fait  historique 
qu’elle  rappelle.  De  plus  ,  Amie  d’Autriche ,  établit  à  liédenac  des  foires  dont 
la  réputation  s’étendit  au  loin.  Elle  porta  l'attention  jusqu’à  y  ordonner  la 
plantation  du  champ  de  foire ,  on  jeunes  pieds  de  chêne,  disposés  cnfiuiiiconces, 
de  plus,  la  princesse  y  ht  tracer  une  avenue,  de  deux  kilomètres  do  longueur, 
conduisant  au  champ  de  foire  et  également  plantée  de  chênes ,  dont  l’ombrage 
est  aujourd’iud  des  plus  agréables.  C’est  dans  cette  m  enue  que  se  fait ,  clnniue 
année ,  la  procession  de  rAsceiision. 

La  commune  de  Dédenac  est  arrosée  par  fo  Mèdon  et  la  Saijc  Elle  a  trois 
foires,  dont  i’ origine  a  été  imJiiiuée  plus  haut ,  et  qui  se  tiennent  le  quatrième 
mercredi  des  mois  de  juillet ,  août  et  septembre.  Ün  y  fait  un  grand  commerce 
de  ])ois  de  pin,  pour  le  feu  et  l’aypui  de  la  vigne.  Depuis  la  guerre  des  dtnix 
Amériques ,  formant  jadis  un  vaste  entrepôt  des  résines  et  de  leurs  composés , 
le  prix  de  ces  matières  s’est  considérablement  éleié ,  et  l’industrie  fran¬ 
çaise  a  dû  chercher  les  moyens  de  remplir  les  vides  laissés  par  le  commerce 
aux  abois.  Bédenac,  avec  sa  (juantUé  de  pins ,  est  devenue  un  centre  d’exploi¬ 
tation  pour  les  rèsinieys ,  accourus  du  fond  des  Landes.  Tel  propriétaire  a 
vendu  pour  6  et  8,000  fr.  un  parti  de  pinadtis  à  rcsino'  ou  gemmer  seulement , 
iiui  ne  lui  donnait  autrefois  un  petit  profit  que  par  l’abattage.  Une  pluie  d’or, 
selon  la  note  que  nous  suivons ,  est  ainsi  toniijée  sur  ce  pays ,  jadis  déshérité. 
Les  pauvres  laudous  ,  ont  été  tout  à  coup  transfonnés  en  riches  propriétaires. 

Entre  Sauze,  la  Poste  et  Linières,  est  un  heu  dit  Pim’c-è’of fis,  qui  appartenait 
à  la  petite  paroisse  de  Chierzac ,  et  maintenant  à  celle  de  Bédenac.  Cette 
dénomination  indique  un  moiiunient  de  l’ère  celtique-.  Non  loin  de  là ,  est  là 
voie  militaire  u“  6 ,  conduisant  de  la  Ruscade  tà  Moutendfe  Sur  les  limites 
extrêmes  des  trois  coimnimes  de  Bédenac ,  la  Ruscade  et  la  Ponyade  bordant 
lin  chemin  vicinal ,  se  voient  encore  trois  énormes  pierres  de  grès ,  d’cnvii'on 
quatre  pieds  de  hauteur ,  jadis  plantées  en  triangle ,  mais  actuolleraent  renvor- 


,/ 


L  Noms  {rûriginc 

x\  V.  carto  iJü  Cassini,  et  tarte  do  rarreiidissenioiit  do  Joiizûc,  par  il-  K.  l-opeyimlu- 


3.  Notice  jfïfi-  h  patj$  des  .panions,  avec  cui  te,  par  M.  Pabbé  Lacm  io- 

1.  Ccÿ  deuA  déni iüi CS  eotii mimes  tiennent  au  dêpuitomont  de  lu  tiiiüitde- 


æos  ^  La  ^^roËSimv  do  ces  pieiros  so  trouve  en  rapport  avec  la  population  do 
cha(xue  commune.  Aussi,  la  Huscade  possède-t-elle  la  plus  forte,  et  Bédenac, 
la  plus  faible.  On  raconte,  dans  le  pays  ,  que  vers  le  XII B  siècle,  trois  princes 
on  <7hefs  de  provinces ,  scellèrent  dans  ce  lieu,  un  traité  de  paix  ,  et  burent  à 
leur  santé  réciproque,  assis  chacun  sur  une  duces  ijicrres;  (jiielques-uns  meme 
désignent  ces  personnages  sous  les  noms  de  ducs  de  Fronsac,  de  Bouillé  et 
de  Valois  On  a  découvert  autour  de  ces  pierres ,  que  cotoye  une  voie  romaine , 
des  Ijririues  et  d’aiKnennes  monnaies  de  cuivre ,  dont  aucun  éciiantillon  ne 
nous  a  été  montré.  Avant  la  Révolution ,  il  se  fiiisait  vers  ce  point,  sans  doute 
bien  méiuoraiïle  ,  une  triple  procession  dite  des  Landes ^  le  mardi  de  la  Pente¬ 
côte.  Les  trois  paroisses  sus-indiquées  y  prenaient  part.  Plus  de  mille  per¬ 
sonnes  entrjuraient  un  autel  dressé  par  les  fidèles,  au  centre  des  trois  i>ierres , 
et  orné  des  plus  belles  fleurs  de  la  saison.  On  entonnait  le  Veni  Creator,  à 
genoux  sur  la  pelouse.  Puis,  les  trois  curés  présents,  luoiitaientchacunparun 
escalier  de  gaz-on  improvisé ,  et  dirigé  vers  chaque  paroisse,  à  une  plate-forme 
que  dominait  la  croix.  De  là  ils  élevaient  la  main  ,  et  hénissaient  ensemble  la 
multitude.  Après  les  l>aiBers  de  paix  que  se  donnaient  les  trois  ecclésiastiques, 
ceux-ci  recevaient  des  Heurs  et  des  fruits,  de  la  part  des  fidèles,  et  ils  se  remet¬ 
taient  aussitôt  après ,  chacun  à  la  tête  de  sa  procession  ijartîculière ,  pour  delà, 
regagner  cluuiue  église  paroissiale ,  où  se  célébrait  la  sainte  messe.  La  Rits- 
cade  seule  ^  continue  la  pratique  de  cette  cérémonie  religieuse ,  dont  forigine 
est  sans  doute  fort  ancienne  et  peu  définie.  De  nos  jours  encore,  on  y  fait 
roilrande  des  fleurs  et  des  fruits. 

A  rextrérnité  N.  de  cette  commune ,  joignant  la  grande  route  de  Bordeaux, 
et  sur  une  sorte  tle  tertre  qui  semble  élevé  de  main  ddiommes^,  on  remarque 
la  petite  église  ou  chapelle  de  Chierzac  ou  Chiergeac ,  alias  Cierzac;  c’est  un 
rectangle  de  23  mètres  CO  de  long,  sur  7  mètres  50  de  large  ^  et  complètement 
séparé  des  quelques  maisons  qui  formaient  f  ancien  bourg.  Cette  église,  orien¬ 
tée  selon  fiisage  catholique"',  ayant  son  dallage  en  contre-bas  du  sol,  était 
vraisemblablement  attachée  autiefois  à  une  communauté,  et  était  dédiée  à 
jV.-/L  des  Dons.  Sa  construction  paraît  remonter  aux  XïP  et  XI V*"  siècles- 
Ifogive  qu’on  y  remarque  ,  est  lourde  ;  la  façade  présente  une  porte  ogivale 
avec  trois  archivolles ,  sans  autres  ornements.  A  main  gauche  delà  façade ,  il 
existe  une  petite  arcade  enfoncée  dans  la  muraille,  et  prohablemeiit  delà  même 
époque ,  cette  disposition  se  retrouve  dans  plusieurs  autres  églises ,  et  était 


L  Lûur  mnvyrs^îment  <ioU  être  atniUuü  à  la  cupidité.  La  recherche  de  prétendus  trésors  enfouis  sous 
ces  iiioiiolSthes  amêneainsi  partout  leur  destruction. 

a.  Ce  modo  de  délibératipn  est  bien  antique  ;  il  remonte  aux  âges  hébraïques  ^  et  il  était  usité  en 
Grèce,  même  avant  numéro.  Dans  la  description  du  bouclier  d'Achille,  le  poète  noua  montre  des  vieillards 
assemblés  eti  conseil,  et  assis  sur  des  pierres  disposées  en  cercle.  [U.  ehap.  XYMIj  v.  5ü3.] 

3.  Moto  de  M.  H.  Barbîn,  élève  du  petit-séminaire  de  Montlieu. 

1.  Note  de  M.  rüllmanii,  élève  du  même  établissement. 

'"s.  obionga  verms  selon  les  constitutions  ïjpostolÊftuies.  (Note  du  même.) 


—  3ill  — 


allectéci  à  une  cérémonie  reUyieusc  de  la  semaine  sainte  ;  ta  Ocnédiction  ilii  {bu , 
le  samedi.  Au-dessus  du  portail,  se  ilresseut  deux  fenêtres  superposées,  dont  la 
première ,  actuellement  murée ,  est  ornée  de  trois  archivoltes  ;  Tautre ,  de 
construction  plus  moderne ,  sert  de  campanier.  la  cloche  (lu’on  y  voit ,  pesant 
105  kilogrammes ,  a  été  fondue  en  décembre  1860  ,  et  bénite  par  51.  l’ahbé 
Rainguet,  vicaire-général  et  supérieur  du  petit-séminaire  de  Moutlieu,  le  31 
janvier  1861.  Elle  porto  l’inscription  suivante.  ; 


JE  ME  -NOM.ME  -MARIE  EElZAllETll 
NOTRE  DAME  DES  DONS  DE  LA  CHAPELLE  DE  CHIERZAC 
IJî  l’ARRAIN  A  ETE  FRANÇOIS  GODET 
la  -MARRAINE  MARIE  ELIZABETH  AMANIOU 
M  FORTON  MAIRE  M  MARIAI!  Cl’RE 
VAL’THIER  FONDEUR 


Un  pignon  surbaissé ,  couronne  la  façade  île  cette  église.  Dans  la  direction 
du  nord  ,  on  remar(iue  une  arcade  ogivale ,  de  *2  mètres  30  d’élévation ,  qui  ne 
se  dessine  point  à  rintéricur ,  et  dont  il  est  assez  difhcile  de  s’expliquer  la 
raison  d’èti'e,  à  moins  fine  ce  ne  fut  une  ancienne  sépulture,  ou  la  trace  d’une 
communication  avec  un  cloître.  Intérieurement,  les  colonnes  qui  suiiportaicnt 
autrefois  la  voûte,  sont  grouj^es  trois  par  trois.  On  y  voit  des  chapiteaux 
ornés  de  feuilles  de  chêne ,  de  vigne ,  île  fraisier  et  d’acanthe.  On  y  remarque 
aussi  des  quatre  feuilles  ' ,  dans  la  nef ,  règne  une  banquette  le  long  des  mu¬ 
railles  ,  et  dite  banc  des  pauvres  L’abside  était  percée  d’une  fenêtre  ogivale 
ternée ,  avec  meneaux  et  rose  au  sommet.  Elle  est  actuellement  bouchée  avec 


de  la  maçonnerie.  On  a  coupé  Tabside  par  un  mur  transversal ,  alhi  de  foimiT 
une  sacristie ,  appendice  jugé  indispensable  de  nos  jours ,  mais  fort  rare  au 
moyen-âge.  L’autel  est  accolé  à  ce  mur  ,  qu’on  a  barriolé  de  diverses  couleurs 
eu  1853,  et  sur  lequel  on  a  figuré  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul'’.  Un 
registre  de  la  sacristie,  mentionne  que  la  toiture  de  cette  église  a  été  refaite 
en  1807  *•  Considérée  sous  le  rapport  du  symbolisme ,  cette  chapelle  olfre 


partout  le  nombre  trois  ;  en  l'honneur  sans  doute  de  la  Sainte-Trinité.  Le 
lierre  et  la  vigne  des  chapiteaux  peuvent  figui-er  la  perpétuité  et  la  constance 
de  l’araonr  du  Sauveur,  dans  la  sainte  Eucharistie*. 

On  voit,  dans  la  sacristie  de  Cliiei-zac ,  im  missel  datant  de  1709 ,  et  orné  de 
gravures  sur  acier*. 


1.  Note  de  M.  Adi  icii  Dureiid,  élève  du  pclit-scniinaii'e  tic  JloiUlicu. 
S,  Moto  de  M.  H.  Barlim,  du  même  ctablissoineiit.  —  3.  lu.  —  1.  lu. 
5. -Note de  M.  !..  Lafcrriêrc,  du  mémo  établissement. 
i\ O  te  de  M .  l  'el  I  ma  ii  ii . 


Exenipio  lYcappiint  de  riiistabilité  des  clioses  humaines ,  le  territoire  de 
Chierzae  *  d’après  la  tradition  locale  ,  possédait  jadis  une  ville,  nommée  Mont- 
hroîi  ou  3/oatîn‘itn,  ayant,  dit~on,  trois  on  quatre  mille  habitants on  bien 
encore  le  siège  cruiie  puissante  baronnie  et  d’une  maison  conventuelle  ;  tandis 
que  Ghierzac  n’est  plus  maiTitenant  qu’un  simple  hameau ,  privé  même  de 
Phonneur  de  donner  son  nom  une  commune  rurale  ;  on  a  découvert  dans  ce 
lieu  plusieurs  médailles  antiques ,  et  aujourd’hui  encore ,  on  y  rencontre  de 
vieux  pans  do  murs  et  des  souterrains* 


CHATEAUX  ET  MANOIRS'* 


Le  chtîteau  dit  de  Poste  de  Chm^zac  est,  selon  Topinioii  commune,  un 
ancien  apanage  des  ducs  de  Valois*  Il  a  été  possédé ,  dans  ces  derniers  temps, 
par  un  M*  Ueniau,  marié ,  dit-on  dans  le  pays,  à  une  descendante  des  Valois. 
Les  murailles  du  chateau  et  du  jardin  sont  environnées  de  douves,  remplies 
d’eau  et  peuplées  de  poissons.  Cette  grande  propriété  a  deux  autres  Iiabitations  : 
La  fo7rt ,  sur  la  route  impériale  de  Bordeaux ,  et  P krre- Folle  ^  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  et  d'où  dépendent  plusiem^s  fennes*  Ce  riche  manoir  est  possédé 
maintenant  par  M*  Rnllcan ,  de  Blaye* 

Le  logis ,  dit  J ard-des- Biches ,  était  autrefois  une  gentilhommière ,  dont  les 
anciens  maîtres  sont  morts  dans  Témigration. 

Le  logis  des  Landes ,  bâti  par  M,  Dupont,  avocat  de  Paris  ,  dans  un  pays 
désert  et  liumido,  et  sur  une  vaste  étendue  do  landes  acquise  du  duo  d’Aumale, 
a  été  vendu,  depuis,  â  M.  Hichon  ,  de  Bordeaux.  M.  Dupont  prenait  le  surnom 
de  Bmsac ,  et  avait  été  nommé,  eu  184B,  sous-commissaire  du  gouvernement 


inmisoire,  â  Jouzac. 

Le  domaine  appelé  Terrier  de  Chierzac,  a  été  édifié  par  M*  Jeanson,  membre 
de  la  LégiomdTioimciir ,  directeur-général  des  postes ,  en  retraite*  Ses  succès 
en  agriculture  ont  démontré ,  une  fois  de  plus ,  qu’il  n’est  point  de  mauvais 
sol  ,  pour  un  bon  agriculteur. 

Le  manoir  du  J/a a  été  rebâti  par  M.  Asseliiie,  de  Grandvillc;  il 
est  couvert  en  ardoises  ,  et  embelli  par  des  jardins  et  des  avenues  charmantes, 
lU'ès  de  là,  se  dressent  des  coteaux  tapissés  de  vignes,  produisant  un  vin  blanc 
capiteux  ;  à  leurs  pieds  s’étendent  de  verdoyantes  prairies ,  où  paît  un  troupeau 
de  ces  petites  vaches  mouchetées ,  venues  de  la  Bretagne*  Comme  contraste, 
celte  fraiohe  oasis  est  envirouuée  de  landes ,  à  Taspect  sauvage ,  où  croissent , 
pékvméle ,  la  bruyère  et  le  genet ,  le  pin  et  le  chêne;  toutefois  elle  recèle  son 
gracieux  poète.  Au  risque  d’ôtre  taxé  d’indiscrétion,  nous  confions  à  nos 
lecteurs  quelques  fragments  poétiques ,  échappés  à  son  luth  si  harmonieux’ 


L  ïixtr,  des  notes  €t  documoiits  fournis,  avec  un  empressement  remaniuabJc ,  par  i'abbô  Maiiau» 
euro  <le  Bedcïiac,  quo  scs  succès  en  apieutturc  distinguent  duns  rarroiidissemont  de  Jonzac, 


—  m  — 

Paris ^  aux  mille  intonations,  plus  on  moins  iieureuses,  pourrait  bien  nous 
envier  ces  imaux  vers  : 

A  UN  AMI. 

Je  me  sentais  ce  soir,  une  indicible  envie 
De  m’en  aller  tout  seul  rêver  au  fond  des  bois; 

Je  pris  la  route  étroite^  et  bien  des  fois  suivie  , 

Qui  mène  au  noir  vallon  où  retentit  ma  voix , 

L’ail'  était  pur  :  noyé  dans  sa  pourpre  splendide, 

Le  soleil  s’abaissait  au  coucLant  enflammé, 

Lt,  des  pleurs  de  la  nuit,  baignant  sa  robe  humide  , 

La  brise  soupirait  d’un  soupir  embaumé. 


Tu  ne  le  connais  pas  ce  vallon  solitaire  % 

Où  mes  jeunes  pensers  peuvent  naître  et  mourir, 

Et  dont  l’aspect  sauvage  et  ia  tristesse  austère , 

Font  descendre  en  mon  iime ,  ua  sombre  et  doux  plaisir  ? 
C'est  une  gorge  obsewe  ^  encaissée  et  profonde , 
Qu’étoileut  de  fleui^s  d’or ,  rajonc  et  le  genet  ; 

On  s’y  croit  séparé  du  reste  de  ce  monde , 

Oh  î  Je  ie  sens  ;  ami  !  ce  vallon  te  plairait. 

Sur  les  flancs  des  coteaux  qui  forment  sa  ceinture , 

Les  troncs  maigres  et  nus  des  pins  majestueux 
Inclinent  tristement  leur  sombre  chevelure, 

Où  gémissent  les  voix  des  vents  harmonieux  ^  ; 

Quand  la  froideur  du  soir  les  couvre  de  rosée , 

Que  j’aime  à  respirer  leurs  amères  senteurs  ; 

J’aime  à  laisser  couler  sur  ma  tempe  embrasée , 

Le  tribut  bienfaisant  de  leurs  salubres  pleurs. 

Au  bout,  par  une  issue  unique  et  resserrée, 
rfœil  voit  se  dérouler  à  riiorizon  lointain, 


L  Dans  le  püvîi^  on  ddsigJiü  oc  vyJlcm,  sis  près  dû  Uonl-Jxilo  ,  &ü\is  Je  nom  du  a(jmbe-auji:-Ab<iiUcs 
■i.  Ce  vers  est  aussi  frappant  trhûrîiioiiîc  que  de  vérifè. 


—  m  — 


Moûts  I)lcuutres^  grands  buis,  plaine  verte r(.  dorée^ 
linsenible  vaporeux ,  au  contour  incertain  , 

Image  de  la  vie  ou ,  comme  eu  ma  vallée , 

L’étendue  est  Ijornée  et  le  jour  est  terni  ; 

Mais  ou  Dieu,  fait  à  Tmil  de  ITime  consolée, 

Reluire  à  riiorizoïi,  un  coin  de  rinliiiL 

Tout  auprès,  la  colline,  en  un  pli  de  sa  croupe, 

Cache  un  rocher  moussu  qui  garde  dans  son  sein, 
Creusé  des  mains  du  temps  comme  une  large  coupe  . 
L’eau  qu’une  source  épanche  en  filet  argentin, 

&?euls,  les  oiseaux  de  Dieu;  hleuàlrcs  hirondelles, 
Rossignols  aux  doux  chants,  fauvettes  à  Tcril  noir, 

Y  vont  paisiblement  boire  et  baigner  leurs  ailes, 

Et  se  mirer  longtemps  dans  son  brillant  miroir. 

üh  1  j’aime  aussi  la  source  au  vulgaire  inconnue, 
L’oncle  vierge  cachée  au  fond  du  bois  désert, 

Dont  nulle  créatui-e  avant  moi  n’est  venue 
Troubler  de  son  contact  le  flot  tranquille  et  clair , 

La  source  où  la  splendeur  de  la  belle  nature  : 

Astre  d’or,  ciel  d’azur  et  verdoyants  rameaux , 

Se  rôiléchit  en  paix,  sans  que  l’image  pure 
Se  trouble  sous  les  pieds  de  vulgaires  troupeaux. 

Là  sur  la  verte  mousse  et  la  rose  bmyère , 

De  mon  réduit  rustirpae  humbles  et  frais  tapis , 

Heureux  de  me  sentir  à  ce  point  solitaire, 

Pour  rêver  à  mon  aise,  ami  !  je  m’étendis  ; 

Loin  des  réalités  de  notre  pauvre  monde 
L’imagination  m’emporta  dans  ses  ]}ras , 

Je  la  laissai,  la  fée  aimable  et  vagabonde, 

Aux  champs  de  l’idéal  prendre  de  longs  ébats.,,.. 

Puis  j’écoutais  les  chants  que  la  campagne  chante 
Lorsque  l’ombre,  à  grands  plis,  descend  du  ilrmament ; 


Vagno  et  tendi-e  süui)ir,  voix  sublime  et  toucliaiitc, 

Que ,  bien  mieux  que  les  sens,  Tùme  écoute  et  compceucl , 
Et  je  bénis  le  Dieu  dont  la  main  paternelle 
Donne,  à  la  fin  du  jour,  ce  sommeil  enchanté. 

Et  (fui  veut  que  la  nuit  lui  vei-se  de  son  aile 
Cette  mystérieuse  et  sereine  lieauté. 


ÜIi  !  Seigneur!  quand  viendra  la  lin  de  ma  journée  , 
Quand  l’ombre ,  autour  de  moi ,  dès  lors  s’épaissira , 
Et  que,  posant  sa  main  sur  ma  tête  inclinée, 

La  mort  libératrice  à  toi  m’appellera , 

Je  voudrais,  imitant  ces  extases  joyeuses, 

Et  le  cœur  débordant  de  sublimes  amours , 

Au  milieu  des  concerts  de  voix  religieuses , 

Oui  !  je  voudrais  finir  comme  un  de  ces  beaux  Jours. 

Et  lorsciue  je  repris  le  sentier  solitaire 
Qui  mène  au  noir  vallon,  asile  de  mon  choix , 

On  entendait  encore  une  brise  légère 
Murmurer  faiblement  dans  les  rameaux  des  bois , 

Et  l’écho  m’apportait ,  à  peine  saisissables, 

Les  sons  de  i'Angclus  tintant  dans  les  hameaux, 

Et  les  lointaines  voix  des  pâtres ,  aux  étables 
Ramenant  de  leurs  bœufs  les  mugissants  troupeaux. 

BUSSAG. 

685  ha  b.  -  3,477  hect. 


Cette  commune,  située  à  8  kilomètres  de  Montlieu,  en  est  séparée  par  une 
large  ceinture  de  bois  de  lûns  ;  après  en  avoir  traversé  la  solitaire  étendue , 
qu’anime  le  bruissement  singuher  de  l’air  qui ,  en  se  jouant  dans  les  rameaux 
peu  denses  de  ces  arJ)res,  imite  assez  bien  le  murmure  des  bords  de  la  mer, 
on  aperçoit  des  prairies  arrosées  de  plusieurs  ruisseaux.  Bussac  repose  au 
milieu  de  cette  fraîche  et  verdoyante  nature. 


Son  église,  dédiée  à  N.-D.,  est  construite  en  moyen  appareil  et  en  moellons. 
Elle  se  compose  d’une  nef  de  15  mètres  de  long,  sur  5  de  large.  Son  portail. 


de  style  mman,  est  suruionté  iViin  eiitre-colüniiemont,  dessinant  cinq  arcades 
à  plein-cintre.  Les  chapiteaux  des  cidonries  sont  ornés  de  ix)intes  de  diamant. 
Le  clocher^  carré  et  de  forme  lourde,  recèle  une  cioclie  fondue  en  1636,  et 
qui  a  eu  pour  parrain  et  marraine  François  Roy  et  Henriette  Bidet  *  -  Lahéné- 
diction  solennelle  en  fut  Mte ,  la  même  année,  par  M.  Bosse  de  Sésanges, 
cui'é  de  Saint-Maurice,  et  par  mandement  de  Mgr  Tévéque  do  Saintes-. 

On  trouve  à  Ihissac  les  restes  d'un  camp  gallo-romain,  au  milieu  duquel 
s’élève  un  monticule  'K 


Cette  coininime  est  arrosée  par  la  Saye.  On  y  voit  une  fontaine  (lui ,  pai' 
rabondaiice  et  ia  qualité  de  ses  eaux  ferrugineuses,  est  très-renommée  dans 
le  pays.  Elle  est  encaissée  dans  des  murailles  anciennes,  qui  dépendaient 
autrefois  d’un  cUateau-fort ,  possédé,  eu  1614,  par  la  fazuUle  de  Sainte-Maure, 
de  Jonzac.  Il  paraissait  appartenir  à  la  maison  de  Polignac^,  en  1620 
En  1687,  le  chevalier  François  de  Polignac,  s’intitulait  Sgr  de  ce  château, 
dit  de  la  Fonlaine,  et  il  épousa,  la  même  année,  demoiselle  Françoise  Guy, 
de  Saint-Laurent  du  Roc,  près  Montlieu. 

Les  familles  do  Lamarthonie  et  de  Flambart  ont  aussi  possédé  quelques 
terres  en  la  commune  de  liussac,  notamment  le  Vieux  Logis, 

Armes  des  Lamarthonie;  de  gueules,  au  lîoii  d’or. 

Cette  (;ommune  est  traversée  par  une  voie  romaine  (n^  6),  conduisant  de  la 
Ruscade  à  Montendre'^.  Elle  a  présentement  sept  foires,  qui  se  tiennent  le  pre¬ 
mier  mardi  des  mois  d’avril,  mai,  juin,  juillet,  août,  septembre  et  octolire*. 


CHATENET 


S 


coo  hal).  —  üfrl  hect. 


L’ancien  prieuré  de  Chatenet,  appartenait  à  Tordre  de  saint  Augustin,  et 
relevait  de  Tabhaye  de  Saint- Romain  de  Blaye^. 

Le  portail  do  Téglise  de  Cliâhmet ,  déiliée  à  saint  Sraiphorien ,  martyr  à 
Autun,  sous  le  règne  de  Mai'C- Aurèle ,  et  dont  la  fête  a  lien  le  22  août,  est 
roman  et  paraît  avoir  été  réparé,  suivant  le  plan  primitif  du  XIF  siècle.  Ün  y 
lit  cette  date,  gravée  sur  la  façade  ’ —  166â  —  qui  est  évidemment  celle  d’utie 
réparation  à  cette  partie  de  Tédifice.  Au  sommet  de  la  façade,  se  voit  uîi 


1.  V.  Notice  archdûlogiquo  de  AL  P.  Richârd  p  üJèvc  dti  petit-séminaire  de  Montlien. 

3.  Note  de  M.  Tabbê  Routet. 

3.  flist,  de$  viarck,  de  par  Lessonp  p.  301. 

4.  V,  de  la  m<ïi«07i  de  PoU<jnac^  par  le  baron  de..*,  Paris^  1830. 

5.  StÆtis,  de  la  Char*-lnf.f  p.  2R7,  partie. 

6.  Notice  avec  carte  sur  le  pays  des  Santons.  —  7.  Staitst*,  'OT- 

s.  Chàtenet  ou  chàtaiguer,  en  raison  des  nombreux  arbres  de  cette  easesice^  (pie  [mssède  k*  pays. 
Staihi,  du  dép.^  pi  Ï97i 

y-  Po(ajlJé  de  lüia. 


animal,  grossièroment  sculpté ,  et  poitant  une  croix,  f partie  O.  de  l’église, 
est  du  même  style  architectural ,  sans  heaucoup  de  formes.  Les  fenêtres  en 


sont  petites  et  étroites  ;  le  clocher ,  haut  de  50  métros,  est  carré  et  à  toit  olrtus. 
soutenu  par  quatre  gros  contreforts.  Une  pierre  du  mur  du  clociier,  à  liau- 


teur  d’honmie ,  et  près  de  la  fenêtre  ouverte  au  couchant ,  porte  cette  inscrip- 
tion  : 


ANNO  1686. 


LXTINGTA  EST  IIÆRESIS'. 


Ce  qui  s’entendait  prohaLlemcnt  de  rextinction  de  l’hérésie  dans  la  paroisse. 

IjC  chevet  et  le  chœur  sont  plus  élevés  que  le  reste  de  l’église  ;  ils  ont  été 
reconsti-uits  dans  le  style  ogival  du  XV'  siècle,  avec  voiites  en  pierre ,  â  ner- 
xTires  prismatiques®.  Une  crypte  hicn  conservée,  de  13  à  11  mètres  de  lon¬ 
gueur,  sur  5  de  largeur,  bâtie  en  style  roman,  et  aj-ant  servi  de  sépulture  à 
la  fïimille  de  Latour  du  Timbre  disparue  vers  1704®,  règne  sous  le  chevet  et  le 
chœur  ;  elle  est  éclairée,  au  levant ,  par  une  élégante  fenêtre  à  ogive,  ornée  de 
trèfles,  mais  légèrement  dégradée.  Cette  crypte  communique  avec  l’église 
haute,  par  un  escalier  en  pierre,  do  douze  marches.  Sa  porte  extérieure,  au  N, 
de  l'église,  est  surmontée  d’un  magnifique  couronnement,  au  milieu  duquel 
se  voit  un  écusson  portant  des  insignes  effacés.  f.a  voiito  de  ce  monument 
souterrain  est  unie,  bâtie  en  luoëllons  smillés.  On  aperçoit  sur  les  murs,  une 
litre  funèbre,  ainsi  qu’au  dehors  de  l’église.  La  litre  a  été  blanchie  à  la  chaux, 
et  les  écussons  rendus  indécliiflrahlcs.  U  faut  peut-être  voir  dans  ce  monu¬ 
ment  souterrain,  un  ossuaire  édifié  dès  le  XII'  siècle,  et  restauré  au  XV'  siècle. 
Toutefois,  M.  Filicau  Saint-Hilaire*,  y  voit  une  chapelle  destinée  à  la  célé¬ 
bration  des  oflices  du  vendredi  saint,  et  qui  servait  à  la  fois  de  sépulture  à  la 
famille  de  Latour  du  Tira])re. 

On  remarque,  dans  l’église  de  Châtenet ,  sur  la  main  gauche,  une  petite 
armoire  enfoncée  de  50  centimètres  dans  la  muraille ,  avec  encadrement  exté¬ 
rieur  ;  ce  pouvait-étre  une  sorte  de  tabernacle  ou  lieu  de  réserve. 

Le  tableau  placé  au-dessus  du  maître-autel ,  représente  un  jeune  homme  à 
genoux ,  dont  un  lambeau  d’étoffe  rouge  couvre  les  reins  ;  uu  soldat,  vêtu  d’une 
cotte  entrecoupée  de  bandes  jaunes ,  tombant  des  épaules  vers  la  ceinture ,  le 
casque  en  tête  et  la  dague  au  poing,  s’apprête  à  le  sacrifier.  Sur  l’autre  coté 
du  tableau,  on  aperçoit  au  sommet  d’une  tour,  une  femme  qui  excite  le  cou- 


1.  .Vote  de  -M.  Caijoy. 

9.  Extr.  don  notes  arch,  de  MJL  X.  Rfilnguot,  nupéiTeur  du  pctit-nêminftire  do  Mont  lieu  ,  et  E.  Cupey, 
êlÈvo  du  mémo  dlviblissoment. 

:j.  Ann.  de  ïff  Char.-inf.,  pour  p.  5TL  —  Cot  annuaire  date  cette  egiise  du  XIII*  siècle,  — 
dame  de  Latour  du  Timbre,  vit  encore  ;  elle  a  épousé  M,  RoulJot ,  de  Baignes  {Charente), 

^1.  Ann-  dép.y  pour  18bl ,  p.  971. 


rage  lie  rLiiiioctînto  victime.  C’était  ia  mère  Ju  jeune  martyr  d'Autuii,  aussi 
distinguée  par  son  rang  ipic  par  sa  foi. 

La  cure  de  Châtenet,  vendue  en  J793,  a  été  rachetée  vers  1810. 


On  trouve  trois  conduits  souterrains  dans  cette  commune  ;  le  plus  remar¬ 
quable,  dit  la  ’lluraUle,  a  une  entrée  de  deu.\  mètres  île  haut  et  un  mètre  de 
large.  La  voilte  en  est  faite  de  moellons  liés  par  un  ciment  fort  dm*.  M.  Les- 
,Bon  '  estime  cfue  ces  souterrains  dépendaient  d’un  vieux  château ,  qui  avait 
donné  son  nom  à  cette  ancienne  paroisse  et,  en  cela,  il  dilfère  comiilétcment 
du  dire  de  la  statistique  citée  plus  haut. 

Cette  commune  est  traversée  par  la  Sévigne. 

Voici  l’inscription  de  la  cloche  de  Ghàtenet ,  dont  le  poids  n’est  que  de  200 
kilogrammes  environ.  * 


SIT  NOMKN  DOJIINI  BENEDICTUM 
JE  SUIS  A  St  SYMPHOUIEN  DE  CIIATENET 
PAR  LES  SOINS  DE  âP  LUGEOL  PRIEUR  DE  CIIATENET 
J’AI  EU  POUR  PARRAIN  JACQUES  DE  RIPPE  ECUYER 

Sa  DE  BEAULIEU 

ET  POUR  MARRAINE  ANNE  DE  RAVALET  DAMOISELLE 

1747  t  JEAN  DUPUY 


LA  TOUR. 

1748.  Antoine  de  Latour,  Sgr  de  la  Tour,  en  Chastenet  et  deDoiizac. 

Eu  1780 ,  M.  de  la  Tour  du  Timbre ,  de  Châteiiet,  vota  à  l’assemblée  de  Sain¬ 
tes  ,  pour  les  États-généraux ,  et  signa  les  procès-verbaux  de  cette  réunion. 

Nous  ignorons  si  le  chevalier  de  Latour ,  qui  partit  de  la  Saintonge  pour 
assister,  en  1195,  à  la  cinquième  croisade,  appartenait  à  cette  famille. 

Au  XYIII®  siècle,  Marc  de  Ravallct,  écuyer,  S'  des  Amaux,  haljîtait  la 
paroisse  de  Ghàtenet. 


GHEPNIERS" 


856  hah.  —  9,789  hect. 

L^église  de  Chepniers,  orientée  catholiquement  et  placée  à  quelque  distance 
4e  la  route  de  Montendre  à  Montlieu,  est  à  demi-cachee  pai‘  un  massif  de 

b 

l.  Uîst.  dis  march.  de  Saini.,  p.  202. 

3*  Dans  uï>  titre  de  Î78S,  émanant  de  Louis  de  GombaurI  des  ïîarats ,  habitant  eette  paroisse,  on  éerit 
Chempniers.  [Notes  do  M-  Tabbé  RamgiieL] 


verdure.  Kilt:  est  sous  l'invocaliun  de  saint  Jean  de  (Jiypre,  patriarclie 
d' Alexandrie,  dit  aussi  raumùiiier,  et  dont  la  fête  a  lieu  le  30  de  jain  ier.  Klle 
porte  les  tiaces  assez  palpables  de  ti-ois  édifications  successives.  Il  est  probalde 
que  l’ordre  de  Malte ,  à  qui  elle  appartint  longtemps  et  dont  la  croix  brille 
encore  sur  ses  murailles ,  fit  réédifier  la  nef  et  le  chœur  de  cette  église,  tout 
en  conservant  le  clocher,  dont  la  solide  construction  pouvait  encore  braver  les 
siècles.  Cette  grosse  tour  carrée,  à  toit  obtus,  percee  de  lucarnes  à  plein-cin¬ 
tre  et  géminées ,  est  ornée  de  ligures  grimaçantes ,  de  coquilles ,  de  croix ,  de 


«lents  de  scie,  se  rattachant  à  la  période  du  roman  tertiaire.  Elle  renferme 
une  cloche  toute  moderne,  et  portant  la  date  de  1838.  La  nef  semble  appar¬ 
tenir  à  la  période  ogivale  du  XIII®  sit’>cle.  Sa  voûte ,  en  briques  noyées  dans 
une  forte  couche  de  ciment,  est  surélevée  et  renforcée  par  de  simples  tores 


qui  eu  dessinent  les  angles.  Elle  repose  sur  des  faisceaux  de  colonnettes ,  au 
nombre  de  trois  ou  de  six,  avec  chapiteaux  où  s’étalent  les  produits  du  règne 
végétal.  Les  clefs  de  voûte  sont  ornées  «le  sculptures.  L’uiio  d’elles  représente 
un  agneau  qui  pose  le  pied  sur  une  croix.  La  voûte  du  chœur  révèle  l’école 
du  XV'  siècle. 

I.e  portail  de  l’ouest ,  comme  entrée  principale ,  est  plus  orné  que  la  porte 
du  midi  ;  il  est  entouré  de  voussures  profondes ,  reposant  sur  des  colonnes 
rmigées  de  cliaque  côté.  Leurs  chapiteaux  étalent  des  fouilles,  des  fruits,  des 
oiseaux,  etc.,  sculptés  avec  art  et  dûs  au  même  ciseau  tpie  les  feuilles 
d’acanthe  des  chapiteaux  de  rintérieur.  Des  arcatures  régnent  sur  chaque 
coté  du  portail  ;  à  droite,  elles  se  terminent  en  lancettes  ;  à  gauche,  en  plein- 
cintre.  La  façade  est  couronnée  par  un  pignon ,  s’appuyant  aux  deux  extré¬ 
mités,  sui‘  d’énoi’ines  contreforts.  La  fenêtre  du  chœur  est  ternée ,  avec  une 
petite  rose  au-dessus  ;  la  voûte  de  cette  partie  est  plus  ornée  ;  les  chapiteaux 
des  colonnettes  présentent  quelques  figures  d’hommes,  avec  des  feuilles,  etc. 
Un  banc  de  pierre  (liancha  ou  hmicus  pauperum),  règne  autour  de  la  nef  et  du 
chœur,  et  s’interrampt  à  une  niche  pratiquée  dans  la  muraille  et  qui  reçoit  le 
confessionnal.  Entre  le  chœur  et  la  nef ,  et  sous  la  voûte  ou  ciborium  du  clo¬ 


cher,  reposant  sur  quatre  groupes  de  colonnes,  existent  deux  chapelles,  l’une 
adroite,  l’autre  à  gauche,  surmontées  d’une  petite  coupole  ou  dais,  semi- 
sphérique;  la  première  est  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  et  la  seconde  à  saint 
Etienne.  Des  douze  croix  de  consécration  de  l’édifice,  peintes  intérieurement, 
dix  sont  grecrpics  et  deux  de  Malte  ;  elles  sont  de  couleur  rouge  sur  fond 
«l’azur. 


La  sacristie,  «l’érection  moins  ancienne,  montre,  au-dessus  de  la  porte 
pénétrant  dans  l’église,  des  feuilles  assez  grossièrement  sculptées;  on  y  lit  cette 
inscription  : 


SATIABOR  GVM  APARVERIT 
GLORIA  TVA  DOMINE . 


4Ü0  — 


On  y  remaniiie  un  nüasel,  approuvé  par  Mgr  Annaïul  Bazin  de  Bezoïis, 
archevêque  de  Bordeaux,  eu  1728. 

Le  presbytère  est  ancien,  et  a  aussi  api}arteiiu  à  Tordre  de  Malte.  La  chemi¬ 
née  de  la  cuisine  actuelle  porte  un  diamljraule  orné  d’un  écusson  peint  en 
rouge,  qui,  au  travers  d’une  couche  éi)aissc  de  cliaux,  laisse  apercevoir  une 
étoile  placée  au-dessus  dhm  poisson ,  image  symhûli(]ue  du  Sauveur  et  de  la 
lumière  qu’il  a  versée  sur  le  monde.  Une  fenêtre  de  la  chambre  haute  est 
surmontée,  à  Fextérieur,  d’ûne  accolade. 

Non  loin  de  Chepniers,  et  en  se  rapprochant  de  Montlieu,  on  trouve  les 
ruines  d’une  maladïxrie ,  dont  le  soin  fut  jadis  confié  aux  frères  hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  depuis  chevaliers  de  Malte  h 
M.  Gautier  —  Staüsliqm  du  départmient,  —  qui  place  à  Chepniers,  et  non 
sans  motifs ,  le  siège  d’une  commandorie  de  Tordre  de  Malte ,  raconte  qu’en 
1775,  ou  découvrit,  à  iOO  mètres  de  Téglise^,  un  cimetière  rempli  de  sarcopha¬ 
ges  en  pierre"*,  de  forme  carrée  et  allongée.  Ce  lieu  est  encore  nommé  la  Cha- 
jyelk ,  et  ])ien  qu’il  n’y  ait  plus  là  aucune  trace  de  construction  religieuse.  De 
temps  à  autre,  on  découvre  quelques  auges  sépulcrales,  étendues  sur  le  bord 
du  chemin. 

Eu  1742,  la  cure  de  Chepniers  était  à  la  iirésentation  des  religieux  de  Saint> 
Jean  de  Jérusalem  ou  de  Jhilte,  comme  le  prouve  la  démission  du  curé, 
M.  Jean  Mazuc,  prêtre,  docteur  en  théologie,  entre  les  mains  de  Louis  de 
Boillac,  chevaher  de  Tordre;  eu  1754,  eut  lieu  la  prise  de  possession  de  Saint- 
Étienne  de  Chepniers  par  M.  Jean  Bernardin,  prêtre,  nommé  et  présenté  par 
M.  Thudiii,  commandeur  des  Épaux,  de  Meursac  et  de  Chepniers,  à  Mgr  Tévêque 
de  Saintes.  En  1768,  Louis- Valentin  du  Bernin,  en  la  paroisse  de  Cliierzac,  vendit 
une  pièce  de  terre  assujettie  à  une  rente  envers  la  commanderie  de  Chepniers  ^ 
Cette  commune  est  arrosée  par  la  Sév\{}m  et  la  Lwmm^ 

Au  milieu  du  bourg,  est  une  fontaine,  aussi  remarquable  par  l’abondance, 
que  par  la  qualité  de  ses  eaux,  légèrement  ferrugineuses^. 


Ï.A  FORET. 

Cette  terre  était  possédée,  au  XVIIB  siècle,  par  une  famille  Giraudeau, 
dont  Taîné  se  disait  de  la  Forêt;  elle  appartient  aujourd’hui  à  M.  Ellie,  qui 
vient  de  donner  l’exemple  d’une  grande  exploitation  de  4  ou  500  hectares, 
sagement  combinée,  et  où  la  culture  de  la  \dgne  n’est  pas  négligée,  en  dépit 
des  landes  sablonneuses.  [V.  Saint-Hüairc-du-Bois.] 


1.  Fouillé  d'AIliot,  et  notes  Hrchéol.  de  RL  labbé  Rainguet,  supérieur  du  peUt-séminûire  do 
MontHcii ,  et  de  RîRL  F.  Petit  j  Garnier,  Lécurou  et  Michel ,  élèves  du  même  établissenienL 
S.  A  50  mètres  seulement  h  l’O.  de  féglise.  [Note  de  M.  R...] 

3.  Statist.  du  Dep.  ^  partie ,  p.  30“  et  398. 

4.  Notes  partieul.  de  M.  l’abbé  Rainguet.  —  5.  statist.,  p.  398. 


iül  — 


ARCJIIVIiS  rUliRKH-ES. 


M'f  Oiustolte,  notaire,  reçu  en  1810,  a  les  papiers  de  ; 

Riqiiet,  —  Montlieu . (735 

Montlien,  Moiiteiidre  et  Cliopniers..  17G9 

Ghepniers . .  1774 

Cliepniors . .  1808 


Goustolle,  — 
Amaniou,  — 
Goustolle,  — 


1779. 

1793. 

1804. 

1840. 


GIIEYANGEAUX. 

1,33:3  lmb.  ^  2,177  hect. 

Bureau  de  distribatiou  des  leitres.  —  Perceptiou  d'où  relèvent  Châtenet,  Chevauceaür,  Le  Pin ,  Mérignac, 

Polignac^  Fotiîllar,  Sain£e>GoLombë  ut  SainbFallais. 

Cotte  paroisse ,  appelée  autrefois  Saiiit-Pierre-de-Gljaux  *,  assise  sur  le  bord 
du  Lary ,  et  confinant  au  départeuieiit  de  la  Charente  ,  déiieiulait  de  rAiigou- 
mois  a^■ant  la  Révolution,  dit  IV[.  de  Cliiuicel  -,  et  à  l’appui  de  cette  assertion , 
il  die  le  cahier  de  cette  commune ,  pour  les  litats-génénmx  de  1789,  qui  se 
trouvait  joint  a  ceu.v  de  La  province  de  l’Angoumois.  Ses  députés  élus  étaient 
MM.  Ruy,  jiige  sénédlal  de  Chaux,  J.  Roche,  Bourgeois,  et  N.  Chassaigne, 
Marchandé  Cet  auteui-,  pour  être  dans  le  vrai,  aurait  dû  restreindre  davan¬ 
tage  son  allégalioîi  ,  qu’aucun  monument  ancien  ne  justifie.  IjC  vote  de  1789  , 
prouve  tout  au  plus ,  qri’à  cette  époque ,  si  voisine  de  la  Révolution  française , 
on  fit  une  nomenclature  i)articulière  des  Imreaux  de  votes  ;  mais  il  est  de  fait, 
(jifiavant  la  Révolutioji ,  Che\  anceaux  appartenait  au  diocèse  de  yaintes,  et 
était  de  l’arcliiprêtré  de  lîarhezieu.x  ;  que  cet  arcliixirètréétait  hordéà  l’I'L,  par 
celui  de  Chalais,  qui  confinait  an  diocèse  d’Angoulême.  Le  iiouillé  de  1102, 
l’étalilit  ainsi,  et  désigne  cette  jiaroisse  sous  le  titre  (P Eccksin  parochialis  sancU 
Pétri  de  C/tevanemux.  Après  le  remaniement  desarchixirêtrés,  vei's  1648,  cotte 
paroisse  resta  dans  la  même  circonscription,  et  d  son  e.\trémité  sud'.  Or, 
avant  la  Révolution,  nous  ne  connaissons  pas  d’autre  division  légale  de  nos 
provinces  plus  ancienne  ([uc  l’organisation  ecclésiastique  des  arcliixirêlrés. 

IfégUse  de  cette  paroisse  est  dédiée  à  saint  Pierre,  prince  dos  apôtres ,  et 
formait  autrefois  un  prieun}  de  Tordre  de  saint  Renoît ,  relevant  de  Talihav  c 
de  saint  Etienne  de  Baignes.  C’ost  une  croix  latine,  très-bien  orientée,  et 
complètement  voûtée.  Sa  coiistrnclion  primitive ,  à  laquelle  appartiennent  le 


1.  Lesson,  tUst.  (i«  ,TOrc/ws  de  Saint.,  p.  La  Statist.  du  départ,  p.  MS,  ajoute  que  cette  paroisse 
a  pris  le  titre  de  Clicvanceaux  depuis  la  Rêvolutiout  C©  qui  n'estpas  confirmé  par  le  poudlé  de  1102. 

9.  L'Jïigûumoïï  en  1789f  p.  31R.  — 3.  Id.  p.  30^i. 

4.  \.  les  deux  c^irtes  de  l'aricicn  riioré.sc  de  Sninlcs,  pnr  M:  l'nhln.»  l^^iriirie. 
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portail,  la  nef  et  les  doux  chapelles ,  remonte  aux  premières  lueurs  du  Xll« 
siècle.  Le  chœur  et  le  sanctuaire  ont  été  refaits  au  XV®  siècle.  L’extrémité  du 
sanctuaire  a  été  surmontée  d’un  pinacle,  orné  de  crosses  végétales,  et  ces 
deux  parties  ont  été  dotées  de  voûtes  à  nervures.  Quant  aux  anciennes  voûtes 
de  la  nef  et  des  chapelles  latérales ,  elles  sont  en  berceau.  lai  porte  principale 
est  à  plein-cintre ,  et  se  compose  de  ([uatre  archivoltes ,  reposant  sur  des  co¬ 
lonnes  assez  élancées ,  et  prcscfue  entièrement  détachées.  Trois  chapiteaux 
sont  assez  bien  conservés  et  montrent,  l’un  :  deux  colombes  se  tenant  par  la 
patte,  l’autre,  uii  homme  fuyant  un  monstre.  Le  troisième  ligure  un  homme, 
assis  sur  un  animal  dont  il  saisit,  en  se  l'etournant,  la  nueue  palmée.  On  y 
remartiue  aussi  des  plantes ,  et  des  feuilles  avec  enroulements.  De  lourds 
contreforts,  placés  sur  l’angle  de  l’édifice,  ont  fait  disparaître ,  pour  majeure 
partie ,  les  deiuc  fausses  portes  ;  au-dessus  du  portail ,  se  voit ,  comme  suhstruc- 
tion  contemporaine ,  une  arcature  portée  par  des  colonnettes  sans  ornemen¬ 
tation. 

Les  fenêtres  du  sanctuaire  sont  très- élancées ,  et  remontent  au  XV®  siècle  ; 
celle  du  fond  est  très-large ,  et  dôpouiuuie  de  meneaux  qu’on  a  fait  disparaître 
après  coup.  Jjcs  colonnes  de  la  nef  sont  isolées  ;  celles  du  sanctuaire,  groupées 
deux  à  deux  et  à  demi-engagées ,  sont  plus  grosses  que  les  antres.  Au  fond 
du  sanctuaire ,  des  iiervun^s  prismatiques  remplacent  les  colonnes.  Le  clocher, 
percé  de  quelques  fenêtres  ogivales,  occupe  la  largeur  entièi’e  de  la  nef, 
1)  mètres  10  centimètres ,  et  semble  avoir  été  l’objet  de  substractions  au  XV® 
siècle.  On  ne  donne  qu’une  cinquantaine  d’années  à  la  cloche ,  montée  sur 
une  charpente  mal  organisée  Une  des  chapelles  latérales  est  dédiée  à  la 
Sainte  Vierge ,  et  l’autre  à  saint  ,Tean-{iaptiste. 

Une  litre  funèbre  a  été  peinte ,  à  l’extérieur  de  cette  église ,  elle  n’est  plus 
visible  tiue  du  côté  nord  ;  rien  n’indirpie  sa  date 
On  voit,  dans  cette  église,  h-ois  tableaux  représentant  l’un  N.-D.,  un  autre 
saint  Jean ,  et  le  troisième  saint  Sébastien. 

Louis-Marie-Ilenri.*Josepli  Léonard ,  né  à  Chevanceaux  ,  en  1749,  était  curé 
de  Marennes  à  l’épocpie  de  la  Révolution.  Il  mourut  confesseur  de  la  foi  en 
rade  de  l’ile-d’Aix ,  le  15  août  1794  *. 

I^a  commune  de  Chevanceaux  est  arrosée  par  le  Lary,  ([ui  coule  du  nord  au 
sud.  Plusieurs  petits  ruisseaux  s’épanchent  devers  le  nord  et  l’ouest,  et  vont 
grossir  la  Sèviÿnc  '  qui  arrose  la  commune  limitrophe. 

Chevanceaux  a  douze  foires ,  assez  fréquentées ,  et  (jui  ont  lieu  le  quatrième 
lundi  de  chaque  mois,  plus  un  marché  de  quinzaine  *. 


J-  V,  Notice  avec  dessins  au  crayon  sur  Téglisede  Saint-Pierre  de  CJiaux^  par  H-  x^farMn  ^  élève  dn 
petit'-sém inaire  do  MontUeu,  1S59. 

S.  V.  Notice  arcfîéoL  de  MM,  Capcv  et  Coufris,  éièves  du  mémo  établisse  ment. 
a.  Saint.  —  i.  Statisî.  dîi  tléparL^  p,  2ÎJ3*  —  5.  Ihfi\ 


M.  Lesson'  mentionne  qu’une  voie  romaine  piissait  à  toucher  le  château 
de  Clnmx ,  peut-être  serait-ce  la  voie  n«  17,  conduisant  à  Ozillac-.  A  ce  sujet, 
M.  Lesson  dit  que  le  mot  Chau ,  ou  Crmi,  vient  de  la  locution  celtique  Craiff, 
qui  signifie  voie  ferrée ,  chemin  de  cailloux. 

ARCHIVES  PUBLIQUES. 

M'  Ansault,  notaire,  à  Chevanccaux ,  reçu  en  1858,  a  les  i>apiers  de  : 


Laugeay,  —  Montlieu .  1711  1750 

Boussiron,  —  Bran . . . 1741  1790 

Laugeay,  —  Chcvanceaxix . .  1751  1789 

Boussiron,—  Mérignac . 179G  1830 

Gaignerot,  —  Chevanceau.x .  1802  1829 

Ansault  père,  notaire  à  Chevanceaux .  1829  1858 


CHATEAU  DE  CHAUX. 

Ce  château ,  de  construction  gothique ,  flanqué  de  quatre  tourelles ,  était 
environné  de  fossés.  Le  comte  de  Sainte-Maui'c  l’avait  emjjelli,  en  1600,  et 
avait  planté,  dans  ses  dépendances,  un  bois  d’ arbres  exotiques  alors  fort  rares. 
En  1500 ,  Philippe  de  Sainte-Maure  était  Sgr  de  Chaux  ,  et  de  Saint-Gerinain- 
de-Vibrac.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Lanes. 

Jean  de  Sainle-JIaure,  lui  succéda,  et  prit  pour  épouse  Catherine  d’Espinay. 

Alain  de  Sainte-Maure,  mourut  sans  postérité. 

Guy  de  Sainte-Maure ,  marquis  de  Chaux,  au  XVII“  siècle,  avait  épousé 
Thérèse  de  Porcelets. 

1752-1756.  Louis-Marie  comte  de  Sainte-Maure ,  Sgr  de  Chaux ,  d’Archiac , 
d’Augé,  Barret ,  Lagarde ,  etc. ,  premier  écuyer ,  commandant  la  grande 
écurie  du  roi ,  maréchal  des  camps  et  armées  de  S.  M. 

En  1765,  Mgr  Emery-François  de  Durlbrt,  marquis  de  Ci  vrac,  comte  de 
Blaignac,  Hisault,  La  Lande,  La  Marche  en  Bourgogne,  était  Sgr  de  CJiaux. 

En  1771 ,  Pierre-Paul  Texier,  conseiller-secrétaire  du  roi,  prévôt  royal  de 
Bouteville  juge  sénéchal  de  Barbezieux  ,  se  disait  Sgr  de  la  terre  et  baronnie 
de  Chaux ,  et  de  la  Peygerie ,  près  Saint-Maigrin, 

Chaux  est  maintenant  à  M.  Alfred  marquis  de  Lestranges  garde  du  corjjs 
surmunéraire  de  Louis  XVIII,  en  1817,  oflicier  au  6»  régiment  de  dragons, 
maire  de  la  viUe  de  Saint-Omer ,  démissionnaire  en  1830 ,  marié  en  1822 ,  à 

Marie-Constance  Josephe  Herhowt. 

La  maison  de  Lestranges  fut  représentée,  à  la  septième  croisade,  où 


J.  iiist.  des  Marches  de  ta  P-  380-  -  3-  ^<’’'te  du  pays  des  .soiKous,  fmr  M.  I.at  iii  ii',  1831. 

3.  Y.  Snlignac,  rommiinc  (le  Hirambeau. 


comiiiaiidait  saiüt  Louis ,  Andüuin  de  Lestrauges,  dont  on  voit  le  portrait 
au  musée  de  Versailles,  mile  fks  Croisades. 

Ses  armes  sont  de  gueules,  à  deux  lions  adossés,  d'or,  surmontés  d'uii  léo¬ 
pard  alias  liüii-léopardé  d’argent,  couronne  de  marquis,  deux  sauvages  avec 
massues.  Devise  :  Vî5  mrliiUni  foveL 

La  famille  de  Lestranges  a  sa  sépulture  ,  piès  de  Téglise  de  Clievaiiceaux  ; 
c^est  un  caveau  surmonté  d’un  oratoire  ou  cliajïolle  luiiérairc,  sans  style 
architectural  religieux,  sur  le  fronton  de  laquelle  on  lit  : 


ANNO  DOMNÏ  M  DCCC  XLIII 
POSUERUXT  TÜMULIJM  HORILAI 
QÜIHUS  VIÏAM  AGENTlBrft 
NOMEN  ERA  r 
DE  LESTÏtANGES 
OR  A  PRO  EIS  ' 


CHATELLENIE  DE  SAINT-GERMAIN. 


En  1766,  cette  ancienne  châtellenie  subsistait  encore  dans  la  paroisse  de 
Cbcvanceaux,  et  était  au  pouvoir  de  Pierre-François  de  Raymond,  qui  shnti- 
tulait  chevalier ,  Sgr  de  la  clialellenie  de  Saint-Germain ,  Chatellard ,  Saînt- 
Frond,  la  Motte ,  etc.,  et  qui  avait  épousé  Jeaime-Catlierme  de  dousserant. 


GÉOLOGIE. 


On  trouve  â  Chevanceaux,  le  Nmililus  ekffans ,  ammonites  Farm «5.  [W.  Alanés, 
page  168.] 


SAINTE-COLOiMBE. 


I 

yrsû  ]iah.  —  438  hect. 


Composée  d’un  simple  rectangle ,  l’église  de  Sainte-Colombe  a  été  construite, 
en  moyen  appareil,  sur  la  croupe  cFun  coteau  dominant  une  vaîlée,  où  coule 
le  ruisseau  dit  La  Forge.  Elle  est  dédiée  à  saint  Silvestre,  pape  au  IV“  siècle, 
dont  la  tète  se  célèbre  le  31  décembre ,  tandis  que  la  paroisse  est  sous  Tinvo- 
cation  de  sainte  Colombe,  jeune  vierge  chrétienne,  qui  endura  le  martyre* 


r  Extr.  des  iiatos- do  M.  E.  Mfirtitt,  cHève  du  potit-séminüiro  de  Mont  lieu. 


pour  la  diifeiise  do  sa  virginité ,  ù  Sens,  dans  les  Gardes,  sons  Aurélieii  et  dont 
la  fête  est  célébi-ée  le  môme  jour,  31  décembre'.  On  Iroiive  dans  cette  chapelle 
lés  ornementations  de  la  lin  dn  Xi'  siècle ,  et  lin  milieu  du  XV'. 

Le  portail  est  orné  de  six  colonnes ,  dont  les  chapiteau.x  sont  surmontés  de 
(;orbejUes  de  Heurs  on  d’animaux  fanlaslit[ires.  Ils  donnent  naissance  à  des 
voussures  chargées  de  rinceaux  avec  étoiles ,  dents  de  scie ,  hilleltes ,  chevi’ons , 
pointes  de  diamants ,  d’une  belle  conservation.  Cinq  arcades  à  plein-cintre , 
surnrontent  le  portail,  et  reposent  sur  six  colonnettes  a  chapiteau.v  historiés. 
C’est  un  modèle  du  style  roman  de  l’époque.  Le  chmur  est  décoré  de  peintures 
que  le  temps  et  l’humidité  ont  grandement  altéi'ées.  Une  litre  fuiiéljre  règne 
intérieurement  sur  les  murs  de  l’édillce.  Dans  la  grande  fenêtre  de  l’aljside , 
on  a  déployé  les  ressources  du  style  Uamboyant. 

Le  clocher,  de  forme  quadrangulaire,  placé  sur  la  droite,  recèle  une  cloche 
de  grandeur  ordinaire,  fondue  eu  1816,  avec  ce  titre  : 

AD  ÎIAJOREM  DEI  GLOHIAM 
M.  JEAN  BAPTISTE  ROCHER  PARRAIN 
MARIE  MENARD  MARRAINE 


La  coïncidence  de  date  et  de  dédicace,  ferait  supposer  (lue  cette  cloche  a  été 
jetée  au  mutile,  par  le  fondeur  qui  a  fait  celle  de  Montlieu. 

On  voit,  ilans  cette  église,  un  vieux  baptistère,  de  forme  cylindrkfue,  peu 
élevé,  orné  de  zig-zags,  freltes,  clievron.s,  et  autres  sculptures,  propres  û  la 
période  architecturale  qui  a  vu  naître  le  monument  ;  plus ,  un  héiiitier  du 
XV“  siècle.  Sur  le  toinheau  de  Tautel,  on  remarque  une  colombe,  travaillée  sur 
jiierrc  parmi  ciseau  assez  mal  habile.  Sur  la  droite,  adossé  au  ni  iir  principal , 
est  un  petit  autel  dédié  à  la  Sainte  Vierge.  Les  lieux  extrémités  de  l’église 
sont  surmonte  CS  d’un  pignon 
Cette  conimuiie  est  limitée  à  l’O.  par  la  Seugne  ou  Sévigne. 


GARDE  DE  SAINT-VIVIEN. 


àiJO  hab.  —  UM. 


Cette  commune, 
;incieiines  [laitiisses 


formée  depuis  la  Hévolutioii  par  radjuncLiou  dus  deux 
de  Gliallaux  et  Saint- Vieil  ou  Vivien^,  est  réunie,  jïoxir  le 


spirituel,  a  la  paroisse  de  Montlieiu 


l,  V.  Surius  ^  le  P.  Siiïi-  ^  r#Vs  des  Saints»  Ot  Tiilibé  BriaiiJ  ,  sur  lit  rèstaur.  de  t’éfjL  de 

Sainte-Colombe  de  Sainies,  in-S'',  IS^O, 

ù.  Exlr,  <Ie3  nom  archéol,  tle  Segiainaud,  DavitI,  Bonhommei  lïoumi,  Kcllniîiîi,  ERflbmLTO,  Tiibli-G 
Eeciirou  et  Dufour,  élùvcs  tlu  pctit'-senHiiaire  Je  MontîieiL 
3*  Est  Jil  Sain i-Vj vieil  de  Chüiitpon,  dans  mm  titre  etdiiiisuii  aidre  delTi^.  [Note  du  M,  lubJîC 

îlaiJigueE] 


Cunime  les  tlcux  chapelles  de  Saint-Vieii  et  de  CIuiIIhux  subsistent  encore , 
nous  allons  en  faire  ïa  revue  succincte.  La  chapelle  de  Challanx  ,  placée  au 
milieu  des  bois  ,  dans  un  vallon  frais  et  sombre ,  doit  son  érection  à  deux 
époques  bien  distinctes  :  le  XIL  siècle  pour  ia  nef  et  le  XIY^  pour  Tabside  et 
le  chœur  qui  est  voûte  en  pierres ,  quelques  chapiteaux  sont  ornes  d’étoile» , 
de  dents  de  scie  et  de  feuilles.  Des  deux  autels  latéraux ,  Tun  est  dédié  à  la 
Très-Sainte  Vierge ,  et  TautiHi  à  saint  Laurent ,  illustre  martyr  du  II1«  siècle , 
IKitron  de  la  paroisse  ;  ils  sont  ornés  chacun  dTine  statue  en  hois.  L’autel 
principal ,  mis  sous  riiivocation  de  saint  Vincent ,  diacre  et  martyr  en  Espagne , 
au  commencement  du  IV*"  siècle^  est  en  pierre  ,  et  a  été  édifié  en  1757  ,  par  les 
soins  du  prieur-curé ,  ainsi  que  nous  le  démontre  Finscription  suivante , 
tracée  sur  le  revers  de  la  muraille  : 

C.VRA  ET  DILIGENTIA  M  MANDEI  LEOXARDI 
PRIORIS  DE  CHALLAYX  1757 

Le  clocher  est  une  tour  lourde  et  carrée ,  élevée  au-dessus  du  chœur ,  avec 
voiUo  en  cul  de  four,  il  renferme  une  cloclie  de  petite  dimension,  portant 
cette  inscription  : 

lAI  ESTE  EAICTE  AN  LHONNEVR  DE  DIEV 
PÜVR  SERVIR  AN  LEGI.ISE  DE  CHALLAYX  ^  f 


En  1402 ,  cette  cure  était  a  la  présentation  de  Fabhé  de  Bourg ,  au  diocèse 
de  Bordeaux  ;  en  1735  ,  le  cui^é  se  disait  prieur  de  Challos ,  et  curé  de  Saint- 
Vivien  ,  son  annexe 

Nous  conseillerons  volontiers  Fadoption  du  plan  de  cette  chapelle  pour 
les  églises  de  campagne.  La  nef,  étant  un  peu  plus  large  que  le  chœur  et 
Faljside ,  laisse  de  chaque  coté  une  retraite ,  où  sont  établis ,  sans  heaucoiip  de 
frais  ,  deux  petits  autels  latéraux  ;  ce  qui  sert  aussi  bien  la  piété  particulière 
des  Fidèles ,  que  Fagencement  correct  de  Fédifice. 

Au  sujet  de  Féglise  de  Chalîaux ,  comme  de  celle  de  Saînt-Martin-d’Ary ,  et 
de  plusieurs  autres  petites  églistîs  de  campagne  ,  M.  Fabbé  Rainguet ,  citant 
Fornementation  du  portail  et  du  contour  de  Fabside ,  y  croit  découvrir  un 
symbolisme  chrétien  très-expressif  :  «  une  figure ,  comme  il  le  dit ,  de  la 
beauté  de  Tévangile ,  et  des  merveilles  opérées  x>ar  J. -G.,  la  véritable  porte  du 
salut;  et,  pour  ce  qui  concerne  Fabside,  un  emblème  de  la  gloire  du  ciel 
visible ,  dès  ici-bas ,  dans  Féclat  dont  Dieu  environne  ses  saints ,  tandis  que  ia 
vie  présente  s’écoule  clans  les  traverses ,  les  misères  et  les  ariilités  de  Famé, 


U  Extr,  des  notes  archeol.  do  MM.  Boudrît,  F.  reUt*  Miclid  et  Marlin ,  élèves  du  petit-séminaire  de 
Mon  tlioiï. 

îï.  .N’ote  du  M.  rnbi>é  EliMuguet. 


# 


Ou  sait  (lue  les  murailles  reiiréseiileut  le  cortège  des  lîeuides  ' .  » 

11  existait  jadis ,  dans  cette  paroisse ,  un  lieu  désigné  sous  le  noiii  de  Haint- 
lauare  ;  c’était  peut-être  une  ancienne  maladrcrie. 

Près  de  l’église  Je  Challaux ,  on  a  trouvé  récennuent  deux  pièces  d’or,  à 
l’elligie  de  Frédéric ,  empereur  d’Allemagne  : 


FRIUIIICVS  APÜH  IMP  f 
liev.  FRANCI’ÜU  MONETA  NOVA 


Plus  une  pièce  d’argent,  ainsi  typée  ; 


C  AUGE  VS  VIIÏ  Fit  A  N  TïKX 
HIT  NOMEN  UüM  liENEDIG  MDLXVIII 

Oes  iiü'ces  sont  entre  les  mains  de  M.  Vigen ,  juge  de  paix  de  Montlieu. 

C’est  à  Cîiallaux ,  nue  prend  sa  source  la  i>etite  rivière  dite  la  Lmiine,  alias 

Livcnne  ou  Livèiie, 

La  oliapelle  de  6'£(ûU-Vie«  ,  selon  le  langage  du  pays ,  placée  sur  un  coteau 
boisé  à  deux  kilomètres  seulement  an  &.  de  Montlieu ,  date  de  l’époque 
romane  tertiaire.  Son  portail,  orné  de  pilastres  à  chapiteaux  historiés,  portant 
trois  voussures ,  est  surmonté  de  (ptatro  arcatures  reposant  sur  des  colonnettes. 
Le  pignon ,  à  double  retraite ,  porte  une  croix ,  et  est  percé  d’un  campanier 
cintré ,  on  reiiose  une  cloche  fondue  en  18iG. 

Le  patron  de  cette  chapelle ,  comme  de  la  paroisse ,  est  le  célèbre  évêque  de 
Saintes  au  V“  siècle  ,  SaiiitrVivien ,  dont  les  vertus  brillantes,  excitèrent  jadis 
l’enthousiasme  de  nos  pieux  ancêtres  ;  sa  fête  se  célèbre  le  28  aoilt.  L’antiquité 
de  cette  dédicace,  le  souvenir  des  qualités  suréminentes  de  notre  saint  prélat, 
sembleraient  exiger  impéiieusement  que  la  moderne  commune  de  la  Garde , 
fit  revivre  son  nom  et  son  culte,  l/exigencc  des  souvenirs  antiques  s’accom¬ 
moderait  bien  mieux  du  nom  de  Saint-Vivien  ,  acculé ,  si  l’on  veut,  à  celui  de 
la  Garde,  que  de  la  simple  dénomination  d’un  hameau-,  n’ayant  aucune 
racine  dans  le  jiassé ,  et  aucune  trace  ]iistüri([ne  à  léguer  aux  temps  à  venir. 

En  18G1  ,  nous  avons  cru  devoir  présenter,  à  la  Commission  des  nrls  tt 
monumenis ,  séante  à  Saintes ,  le  2  mai ,  l’initiatit^e  de  cette  modilication  admi¬ 
nistrative  atitant  que  lellgieuse ,  et  au  point  de  vue  historique. 

G’ost  dans  cette  coniinuiie ,  et  à  rexlrémité  O.,  que  se  trouve  , 

maison  des  champs  appartenant  au  petit-séminaire  de  Montlieu,  depuis  1857, 
et  ainsi  nommée  en  l’iioiineur  du  saint  martyr,  pation  de  l’établissement. 


1.  Nolice  mr  ks  é§lîse^  rurales  de  la  Saintonget  —  BulL  de  ia  Soc.  des  aniîtt.  de  Poiüers, 

18.%,  |i. 

V,  Jü  cai’tc  de 


MKl\lGXAC-DU-PIXi. 
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L’e5^iise  de  Mérigniie  est  sans  le  iiutiuiia^c  de  saint  litieiuie,  premier  iliacre 
et  martyr  à  la  naissanee  du  Cliristiaiiisiiie,  et  dont  la  fête  se  réièbre  le  26  de 
décembre*  Elle  était  à  la  présentation  du  prieur  de  Boiiteville,  en  l  i02.  Le 
30  août,  à  roccasiun  <1g  la  fête  de  saint  Fiacre,  anachorète  écossais  du 
Vlh  siècle^,  i;iiü  opéra  en  France  de  nombreux  et  éclatants  fruits  de  salut,  il 
existe,  â  ^Mérignac,  une  frérie  reinaninable»,  Ün  y  accourt  en  foule,  boire  Feau 
dhniü  fontaine  très-anciennement  réputée  miraculeuse,  et  riui,  nous  écrit-on, 
possède  encore  aujourcrimi  la  vertu  de  guérir  la  colique.  Ce  qui  est,  en  outre, 
digne  de  remarque,  au  point  de  vue  géologique,  c'est  que,  comme  la  mer, 
celte  fontaine  a  son  mouvement  régulier  de  Iliix  et  de  retlux,  où  si  Ton  veut, 
d’intermittence,  produit  sans  doute  paria  raréfaction  et  la  condensation  de 
Tair  dans  quelques  canaux  souterrains  b 
L’église,  qu’un  peut  attribuer,  du  moins  quant  à  la  nef,  à  la  période  ogivale 
du  XllF  siècle,  si  peu  féconde  pour  notre  province,  fonne  une  croix  latine 
dont  les  l>ras,  très- peu  allongés,  ne  sont  visildes  qu’à  rintérieur.  Elle  se 
termine  par  un  chevet  en  ligne  droite,  auquel  est  adossée  la  sacristie.  On  y 
remarque  une  fenêtre  du  XV^  siècle,  entièrf3meiit  murée.  La  façade  de  Féglise 
est  Ëanqnée  de  deux  contreforts  carrés,  formant  saillie  vers  le  inilieii.  Le  por¬ 
tail  principal  est  accompagné  de  deux  fausses  portes ,  et  orné  d’iiii  grand 
noml)re  de  tores,  qui  constituent  des  arcliivoltes  et  dessinent  une  ogive,  dont 
les  extrémités  reposent  sur  de  petites  colonnes  en  faisceaux  ;  les  cliapiteaux 
sont  ornés  de  feuilles  de  lierre  et  de  chêne.  Nous  devons  mentioniier  que,  si 
le  plus  petit  arceau  du  portail  est  en  ogive,  les  autres  s’arrondissent  insensi- 
hlemeut  à  Tentonr,  de  sorte  que  le  eleniier  est  tout  à  fait  à  plein-ciiiiro.  D’un 
coté  de  la  porte,  les  chapiteaux  sont  sculptés,  et  de  Fautre,  ils  ne  le  sont  pas* 
Les  memes  ornements  se  reproduisent  aux  deux  haies  latérales  ;  le  pignon  se 
dresse  également  sous  riniluence  de  ce  style  architectonique,  et  se  teninne  par 
une  croix  en  pierrre.  ün  hangar  disgracieux  ,  comme  on  en  voyait  générale- 


L  Cesi  par  une  sorte  de  réciprocité  j  que  ces  deux  paroisses  ont  adopté  les  noms  rnne  de  l'autre. 

y.  La  Vie  des  Soînis,  üe  Giry,  Je  dit  fils  d'Euf^êne  IV,  roi  ü'Ècosse,  et  mentionne  qu'à  la  mort  de  son 
père,  des  députés  i^inrcnt ,  dans  la  Brie,  lui  oITrir  la  couronne  de  la  part  des  états  du  royaume;  mais  à 
l^écUt  du  monde*  le  saint  préféra  rhumbic  croix  du  Sauveur* 

3.  Celle  de  Morlagne-sur-Gironde,  on  l'honneur  du  même  sainte  signal  d'un  énorme  concours  üe  peuple, 
nous  indique  qu'au  moyen-âge,  la  Saintonge  participa  à  cet  immense  entrainement,  non -seulement  de  la 
Brio,  mais  encore  des  autres  provinces  de  France,  pour  le  culte  de  saint  Fiacre,  si  fécond  en  prodiges  de 
tous  les  genres,  d après  le  témoignage  des  hiâtoriens. 

4.  Au-tlessous  de  Périgueux,  non  loin  de  la  grande  route  do  Bordeaux  ,  se  trouve  aussi  une  fontaine 

intermittente—  ffisf.  de  Vernciîh-Puyraseaii,  voL,  p.  llü. 
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moût  autrefois,  (levant  les  portes  des  (églises  de  eairipagne,  masfiue  nno  partie 
de  la  façade  de  celle  de  M(;rignac;  la  muraille  et  les  contreforts  sont  en  pierres 
de  moyen  appareil;  le  reste  des  murs  est  en  moellons  échanti  lion  nés.  Sur  la 
façade,  ou  lit  (;ette  double  insca-iptiou ,  i-elevée  par  nu  professeur  du  petit- 
séminaire  de  Montlieu,  et  (jui  accuse  répotiuo  de  sa  reconstruction  partielle  : 

LÜHSQVli  IK  F  VS  REFAICTE 
PIERRE  ROY  ET  MICHEL  ESGOISES 
ESTOIE.NT  FABRIQVEYRS  DE  CEANS 

lAI  ESTE  REFAITE  DV  TEMPS 

gVE  DARTHüN  ESTOIT  LE  CVKE  DE  CEANS 

LAN  DE  GRACE  1.  6.  1.  I. 

Les  fenêtres  de  cette  tiglise  sont  étroites ,  fort  élancées ,  à  trois  lobes  ;  les 
modulons ,  de  fonne  ronde  ou  carrée ,  assez  nombreux  à  Textérieur  de  Tédi- 
fice ,  sont  généralement  ornés  de  tètes  grimaçantes.  Le  clocher,  placé  aindessus 
du  transeiit ,  est  carré  et  son  toit  peu  élevé  ;  sa  porte  est  ogivale,  üii  voit,  au 
côté  sud  du  clocher ,  un(>  grande  fenêtre  gibiiinée ,  avec  trifolium  muré. 

Voici  l’inscription  de  la  cloche  : 

AI)  MAJOREM  DEI  GLORIAM  ET  HÜNOREM 
DEAT/E  MARIÆ  VIRGINIS 
ANNÜ  180Ô 

FAITE  PAR  POU  LANGE  A  BORDEAUX 

Le  chœur  et  le  sanctuaire  de  cette  église  sont  remarquables  par  leur  voiite , 
à  neiTures  du  XIV“  siècle  ,  l’autel  est  eu  hois  doré,  ainsi  que  son  tabernacle  , 
c’est  le  don  d’un  ancien  curé  de  la  paroisse,  M.  .Tacipjes  Loqueux,  en  1718'. 
Siii'  cet  autel  se  voient  d(mx  statuettes ,  une  représentant  saint  Augustin  ,  et 
l’autre  s;ünt  Fiacre.  Primitivement  la  nef  était  complètement  voiitêe  ;  on  aper¬ 
çoit  encore  à  gauche ,  des  groupes  de  colonnes  légèrement  élancées  ,  (fui  sup¬ 
portaient  cette  voûte  ,  leurs  fûts  sont  unis  et  à  bases  peu  saillantes  ;  leurs 
chapiteaux  sont  ornés  de  crochets.  Le  petit  autel  de  droite,  est  dédié  à  la 
Sainte  Vierge ,  celui  de  gaïudio  û  saint  Etienne.  La  statue  de  la  sainte  Vierge 
est  d’un  travail  remaiMuable ,  celle  du  saint  patron  est  moins  digne  d’atten¬ 
tion.  Dans  la  tribune ,  sont  déposés  deux  taldeaux ,  peints  à  l’huile ,  l’un 


l.Cot  (Jcck’siastillue  avait  mC'iitionivê  le  fait  sur  un  graduel ,  egalement  objet  de  sa  libcralitc,  et  rjui  se 
voit  Oiicorc  dans  iVglise,  et  il  l'avait  signé  coninie  onré  de  MérignaC'  et  du  l’iu. 


—  — 


re|iréscîitant  la  îsyjiibulique  du  Pélican  ,  et  l'autre  celle  non  moins 

emldéinatique,  d'un  agneau  coudié  sur  une  croix  K 
Les  anciens  registres  de  Tôtat  reiigieiLX,  déposés  à  la  mairie,  remontent  a 
raiinée  1(513.  , 

Mériguac  relevait  anciennement  des  ducs  de  Montauzier,  possessioniiés  ii 
Baignes,  et  les  registres  recevaient  la  légalisation  delagénéralitéd'Angouiéme-. 


LE  PILLE. 

En  1718,  Jean  Guérin ,  sieur  de  Fontjoyinise  ,  ancien  capitaine  de  <lragons^ 
au  régiment  colüncLroyal,  chevalier  de  Saint-Louis ,  habitait  le  Pible  de  Mé- 
rignac, 

En  1752 ,  ilarie  Bergier ,  veuve  de  JL  Jean  Kasteaii ,  écuyer ,  Sgr  de  Château- 
Vert,  paroisse  de  Mérignac  ,  duché  de  Montausier,  demeurait  au  Pible, 
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Bureau  de  poste  aux  lettres,  Bureau  d^Earegistremetit  depuis  1S80|  Perception  d^oti  relêvaDt  les  coiuilluuâs  d# 

Bèdenac,  Bussac,  Ghepmers,  La  Barde,,  Moutlieu  et  Origuolles, 


MonÜieu  formait  autrefois  un  prieuré  de  Tordre  de  saint  Benoit  ,  relevant 
de  TaWiaye  de  Saint- Jlartial  de  Limoges  b 
ITaprès  une  note  laissée  jmr  JL  Tabbé  Chauvin,  ancien  curé  de  Montlieu, 
décédé  en  1856 ,  Téglise  de  cette  paroisse,  placée  sur  le  mamelon  ,  au  nord  du 
château^  et  composée  d'une  nef,  terminée  par  une  abside  circulaire,  de  deux 
bas-cütés,  ayant  28  mètres  de  longueur,  sur  5  mètres  de  largeur,  était  dédiée  a 
N.-D.  Une  des  chapelles  latérales  était  sous  Tinvocation  de  saint  Jean-Baptiste- 
Une  allée  couverte  conduisait  les  maîtres  du  château  jusciiTaii  has-côté  du 
midi ,  dont  la  chapelle  avait  une  porte  couronnée,  intérieurement ,  des  aianes 
des  Uohan-Souhise.  Du  côté  de  Jlontlieu  ,  on  arrivait  à  Téglise  par  un  esca¬ 
lier  de  six  marches,  conduisant  à  une  large  terrasse  dallée  en  pierres  dures* 
Puis ,  au  moyen  de  deux  marches ,  on  descendait  dans  Tintérieur  de  Téglise 
dont  la  voûte  principale  était  élevée  d'environ  13  mètres  au-dessus  du  pavé. 


t.  Extr.  dc5  notc$  arch^Sûlog,  de  Sî.  A.  Giraud,  élève  du  petit-séminaire  de  Montlieu,  mars 
3.  Extr.  des  notes  de  M.  Tabbé  Guillement,  isci. 

3,  Eâtdit  Motis  leonis,  dans  les  textes  latins  des  anciennes  chartes  et  des  pouillés-  Froissart  écrit 
Monileu  dans  son  vieux  style.  —  M.  Lessoïi^  //ist.  de^  marches  de  la  SainLs  p.  301,  dit  ifantw  focus,  malfr 
cette  appellation  semble  particulièro  à  Tauteur. 

4.  PouJIlê  de  1643. 

r>*  La  généralité  des  églises  romanes  était  originairement  en  contre-bas  du  soi,  et  afin  de  rappeler, 
disent  les  auteurs,  !c  souvenir  des  catacombes,  cette  prcruîcre  halte  ducliristianisïtie. 


L’éililico  tut  iléniüii,  avec  scs  voûtes  ,  par  les  calvinistes,  de  lùtiS  à  1571),  Le 
iDste ,  formant  une  ruine,  fut  renversé  en  179i  :  les  Révolutions  se  prêtent  la 
main,  üii  croit  que  la  cryijte,  dépendant  de  cette  ésliso,  subsiste  encore, 
en  partie  du  moins. 

Alors  que  cet  édillce  fut  devenu  impropre  à  la  célébration  des  cérémonies 
religieuses  ,  on  prit ,  pour  église  paroissiale ,  la  chapeUe  du  prieuré  de  Saint- 
Laurent-Uu-Roc ,  où  se  voyait  autrefois  un  autel  dédié  à  saint  Rocb.  Derriêi-e 
le  Imnc  du  seigneur,  existait  un  autre  autel  dédié  à  saint  Jean.  Saint  Lau¬ 
rent  avait  le  titre  de  paroisse ,  et  relevait  de  l’abbaye  de  Saint-Romain  de 
Blaye  ' .  Orientée  selon  l’usage  ialin ,  sa  constmctloii  peu  remarquable  datïiit 
du  XI“  siècle ,  et  offrait  un  rectangle  terminé  par  une  abside  circulaire ,  qui 
avait  dans  œuvre,  23  mètres  de  longueur,  sur  7  de  lai-geur.  Quekpies  sciiii)- 
tures  romanes ,  ornant  des  inodillons,  se  voyaient  au  pourtour  extérieur  de 
l’abside,  ün  y  remarquait  aussi  des  têtes  grimaçantes ,  un  chien  avec  queue 
foliée ,  un  damier ,  et  volute  en  forme  de  conque  univalve.  L’entrée  de  l’église 
était  surmontée  d’un  pignon ,  percé  d’une  ouverture  cintrée,  et  formant  Ciim- 
panier,  rebâti  en  1816.  Cette  église,  placée  au  nord  des  nouvelles  construc¬ 
tions  (lu  petit-séminaire ,  a  été  démolie  alors  qu’elle  ne  pouvait  plus  se  tenir 
debout,  et  sur  la  fin  de  l’été  de  1852.  En  démolissant  l’édifice,  on  trouva  près 
de  l’eiitrèc,  des  armoiries  peintes  sur  une  litre  funèbre.  Cet  écusson,  que  l’on 
doit  attribuer  à  Louis  de  ilelun  d’Epinoy ,  duc  de  Joyeuse ,  était  placé  sur 
lin  manteau  fourré  d’iiermine.  L’écu  ovale  était  d’azur ,  au  chef  d’or , 
surmonté  d’une  couromie  ducale ,  et  chargé  de  sept  besants  d'or ,  posés  3,  3  et 
I .  On  découxTit  aussi  une  peinture  murale,  cachée  sous  le  badigeon,  et  repré¬ 
sentant  divers  sujets  religieux.  Dans  le  cimetière  entourant  l’église,  on  a  mis 
à  nu  d’anciens  sarcoiihages ,  contenant  quelques  ossements  et  de  petites  croix 
à  doubles  croisillons ,  et  un  vase  funéraire.  On  a  aussi  trouvé  de  nombreuses 
pièces  de  monnaie  dans  les  tombeainx ,  plusiem’s  d’entr’ellcs  appartiennent  au 
XVII*  siècle. 

Une  petite  cloche,  placée  dans  un  modeste  campanier ,  portait  l’inscription 
suivante  : 


t 

AD  MAJOREM  DEl  GLÜRIAM 
CLOCHE  DE  S  LAURENT  DE  ROCH 
REFONDUE  EN  1816 

parrain  M  LEBARDIE  MARRAINE  Mmb  MARIE  BERNARD 

MARTIN  FONDEUR 


1.  La  collation  de  cc  bénéflee  était  à  ta  disiiosition  de  l'abbé  de  Saint-Romain,  ainsi  que  le  mentionne 
l’avocat  Duranteau,  dans  son  mémoire  en  faveur  du  Curé  de  Saint-Pallais-do-NcgrienaL-. 


Uiie  tnuUtiun  iuculo  veut  que,  dans  un  teuips  de  peste,  prübaldejjïent  celle 
de  VMS  d  13ill  les  habitants  de  Moiitlieu  aient  invoqué  les  secours  de  saint 
Koch  ,  dans  cette  antique  chapelle  votive*  De  la,  dit-on,  le  nom  de  roch  ou  roc 
donné  à  ce  quartier ,  peu  éloigné  du  cimetière  des  pestiférés. 

Un  tableau,  commémoratif  sans  doute,  représentant  saint  Roch,  étaitapjjendu 
aux  murailles  do  ranciemie  église ,  et  était  signé  i!^icolles ,  Aiigouléme ,  1811* 
Le  mémo  avait  peint,  dés  1808,  le  Criiciliement  placé  au-dessus  du  maître- 
auteh  Ces  tableaux  ne  sont  pas  au-dessus  du  médiocre. 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  Tusage  s’était  perpétué  ,  dans  Lantîque  église 
de  Saint-Laurent-du-Roc,  de  faire  bénir,  d  la  messe  du  16  amlt  (fête  de  saint 
Rocîi) ,  du  sel  (lue  chaque  lidèle  enipoilait  soigneusement  chez  sol ,  ahn  de  le 
mêler  ensuite  a  la  nourriture  des  bestiaux  ,  et  comme  préservatif  contre  les 
maladies  contagieuses*  On  cite  encore  un  autre  ancien  usage,  alïoli  il  y  a  peu 
d'années  ,  et  consistant  dans  une  hénédiction  particulière  donnée,  ce  meme 
jour ,  aux  animaux  de  fermes,  réunis  en  dehors  de  l'église,  et  que  cJiaque ha¬ 
bitant  tenait  par  la  corde*  On  y  voyait  sui'toiit  les  jeunes  hœufs ,  les  vaches , 
les  hrehis ,  et  sans  omettre  le  lidèle  surveillant  du  troupeau.  Cette  bénédiction 
éminemment  agricole ,  tout  en  rappelant  celle  donnée  par  TEternel  aux  dilïé- 
rents  animaux,  aussitôt  la  création,  témoignait  peut-être  de  la  stupeur  pro¬ 
fonde  qui  s'empara  du  pays,  ravagé  par  la  coitagion  du  siècle* 

L’administration  civile  ayant  formé,  à  l’épotjue  de  la  Révolution,  la  commune 
de  La  Gay^de,  des  deux  anciennes  paroisses  de  Saint- Vivien  et  Challanx ,  ou  a 
cru  devoir ,  dans  ces  derniers  temps ,  et  pour  faciliter  à  tous  les  habitants  du 
pays ,  rexercice  de  leur  religion ,  ]>dtir  l’église  nouvelle  de  Montlien  ,  sur  la 
hauteur  forjuant  le  point  intermédiaire  des  deux  centres  de  communes ,  au 
bord  de  la  route  de  Bordeaux  a  Paris ,  et  non  loin  de  ranciemie  nialadrerio  de 
Montlieu^.  Le  21  avril  185G,  fut  posée  solennellement  la  pmnièi-e  pierre  de 
réglise  moderne ,  par  Mgr  Cousseau ,  évêque  d’Angoulême,  en  l’absence  de 
Mgr  l’évétiue  do  la  Hoehelleet  de  Saintes.  Toutefois,  le  terrain  ayant  été  reconnu 
peu  convenable  pour  une  solide  construction,  la  pierre  bénite  fut  trans¬ 
portée  un  peu  plus  loin,  et  là  même  où  se  voit  l’église  actuelle.  Voici  Tins- 
cri  pti  on  conliée  a  la  première  pieiTe  de  Tédifice  : 

ANNO  REPARAT*  SAL.  M.  D^CG  LVI,  XI  CALEND  APIULIH, 

PIO  IX  CATHEDRAJl  ROM.  TENENTE, 

XAPOLEONE  lll  IMPERANTE, 

EMmo  DD.  CLEMENTE  VlLï.ECOURT  S,  H*  E.  CARDIN.  PRESBYT. 


1.  V.  la  descrip.  fait  Vllist.  de  Végi.  gallic.j  178:1,  13®  vol* 
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(kn  édilice ,  terminé  a  la  fin  (roctofire  18rj7 ,  n'a  anciiii  caractère  arcliitectu- 
ral  digne  de  remarque, 

I^ETlT-SliMINAIRE. 


Le  petit-sémînaire  de  Montlieu  ne  fut,  dans  Torigiiie,  qu'iin  simple  peu- 
siomiat  de  15  nu  lÜ  jeunes  clercs,  rassemblés,  vers  1834 ,  par  M.  Tabbé 
Chauvin ,  dans  un  l>âtiment  élevé  sur  un  terrain  dépendant  du  presbytère , 
avec  ragrémeiit  de  Mgr  Bernot ,  évéque  de  la  Itocbelle,  Il  avait  pour  voisinage, 
une  douzaine  de  petites  maisons ,  formant  les  restes  de  Tancien  bourg  parois¬ 
sial  de  Saint-Laureiit-du-Roc,  Par  suite  d'accroissements  successifs  de  cet 
établissement,  radmînistration  diocésaîne  lui  donna  pour  siipéritmr ,  sur  la 
fin  de  1835,  M,  Tabbé  Bomlinct,  alors  directeur  au  grand-séminaire  de  la  Ko- 
cbelle,  et  aujourd’hui  évoque  d'Amiens*  Ce  fut  cet  ecclésiastique  qui  édifia, 
sur  un  l)oau  plan ,  les  constructions  étendues  qui  se  voient  au  levant  de  la 
cour  des  grands,  mais  qui  dérohent  si  malencontreusement  la  vue  du  déli¬ 


cieux  panorama,  se  déroulant  du  cùté  de  ^tontguyoïi.  Bâti  au  midi ,  cet  édi¬ 
lice  aurait,  durant  réttî ,  protégé  contre  les  ardeurs  solaires ,  les  jeux  de  la 
récréation,  et  aui'ait  laissé  planer ,  en  tout  teinps,  la  vue  sur  une  immense 
étendue  de  pays ,  comprenant  six  ou  sept  clochers.  -Mais  on  supposait  rempli, 
sans  doute ,  le  progTamme  de  finstitution ,  et  l'on  était  loin  de  prévoir 
qu'avant  vingt  années ,  de  plus  amples  constructions ,  et  une  gracieuse  eha- 


L  Dans  un  travail  niaVessant,  intitulé  ;  le  SifjU  Roman  compare  en  Sainlottge  et  en  M.  Ed. 

Martin,  «ïlùvo  du  pelit-sêminairo  do  Montlieu,  jette  un  coup  d’œil  rapide  sur  les  édifices  religieux  des 
deux  provinces,  sans  négliger,  en  passant,  celles  de  TA  unis  et  du  Poitou  ;  il  y  insinue  que  la  cérémonie 
importante  de  la  pose  de  la  première  pierre  des  églises  avait  lieu  ,  jadis,  le  jour  de  la  fête  du  saint  titii, 
laire,  ou  du  moins  la  veille  de  eeiie  fête. 


pelle  couvriraient  tout  le  plateau,  presque  inhatûtô^  En  eflet,  cet  établis¬ 
sement  a  absorîjé ,  de  proche  en  proche ,  toutes  les  modestes  habitations  de 
Saint-Laurent.  Une  nouvelle  cour ,  instaurée  à  leur  place,  a  été  environnée 
de  constructions,  et  réservée  pour  les  plus  jeunes  élèves.  Une  vaste  pièce,  mé¬ 
nagée  au  premier  étage ,  et  près  des  bâtiments  de  rancienne  cure ,  a  été  con¬ 
sacrée  à  la  biblîothôciue  commune ,  destinée  aux  professeurs  et  aux  élèves  : 
elle  contient  environ  6,000  volumes,  relatifs  aux  diverses  branches  des  connais¬ 
sances  humaines.  L^histuire  et  la  littérature  surtout  y  prédominent.  Dans  la 
partie  théologiqiie ,  on  remarque  quclqites  anciennes  éditions ,  remontant  aux 
XVP  et  XVIh  siècles  ;  une  édition  nouvelle  des  Bollandistes,  sV  montre ,  grâce 
à  la  munificence  de  Mgr  révéfîuo  actueL  Au  nord  de  la  grande  cour,  on  aper¬ 
çoit  la  façade  de  la  chapelle  de  rétablissement.  Son  portail ,  édifié  il  y  a 
quelques  aimés ,  en  style  du  XV^  siècle ,  avec  une  rose  au-dessus  de  la  porte , 
doit  être  reconstruit  plus  tard ,  pour  s’harmoniser  avec  le  reste  de  rédiflee, 
formant  nno  croix  latine ,  de  25  mètres  45  de  longueur,  sur  8  mètres  80  de 
largeur,  voûté  en  pierres,  avec  arêtes  et  mensoles,  érigé  en  style  du  XIIÏ^ 
siècle,  sur  les  plans  de  M.  Alaux  ,  qui  a  fourni  aussi  ]e  projet  dun  clocher; 
les  verrières  de  couleur ,  données  pai‘  plusieurs  évoques  ,  et  d’autres  amis  de 
la  maison ,  dont  elles  portent  les  écussons  et  les  chiffres ,  sont  l’œuvre  de 
M,  Yilliet ,  habile  peintre  vemer  de  Bordeaux. 

M.  l’abbé  Tli.  Richard ,  a  généreusement  contribué  à  férection  de  cet  édi- 
lice,  aussi,  la  chapelle  dédiée  à  N.-D.,  outre  ses  vitraux  symboliques,  le 
désigne-t-elle  comme  le  principal  bienfaiteur  du  monument ,  par  une  clef  de 


i.  C"est  1^  roccasiûn  de  cet  ét.'ihlissemerit  qu'a  été  com pesée  ,  par  RL  do  M...,  un  de  ses  professeur^, 
héritier  d'une  joyeuse  verve  de  famille*  une  chanson  patoise  de  33  couplets,  qui  est  devenue  trè^populaire 
en  Saintonge,  et  qui  rend  comptCp  an  point  de  vue  noïf  d'un  paysan  voisin  ,  des  travauic  d'étudeaj,  et  des 
différents  jeux  de  récréation  des  élèves  du  pctit-séminaÎTC.  Elle  commence  par  cea  couplets  : 

*  Pusque  je  ne  seus  pus  malade* 

Demain  matin  si  o  fait  bia$, 

Mon  feil  tu  prendras  ton  chapias* 

Tchieu  que  tu  mets  preu  la  ballade; 

De  boune  heure  jc  mangerons, 

Et  peus  tous  deux  je  partirons. 

4  Vois-tu  M-bas  eus  tchielJe  bosse , 

Tchiellés  moulins*  tchielie  méson, 

Mon  feil  o  lès  là  que  J'atons  * 

O  Lès  là  qu^D  sôs  fot  ma  noco, 

D'aver  été  dans  tchieu  Tcndrct 
Me  sens  souvent  mordu  les  deC. 


'iir>  — 


vu li tt> ,  oniéo  lie  sa  devise  et  de  ia  evoix  obtenue  en  Autvicîie,  par  l’Iiabile 
liydroscope. 

Dans  le  but  de  procurer  l'achèvement  du  petit-séminaire ,  commencé  depuis 
tant  d’années  ,  Mgr  l’évêque  de  la  Kochelle  et  de  Saintes,  a  fait,  le  18  août  1861, 
nu  appel  à  la  pieuse  libéralité  de  ses  diocésains. 

Il  y  a  lieu  d’espérer ,  si  cet  appel  est  entendu ,  que  rédifice  s’achèvera  en 
denx  années. 

Le  24  juin  1855 ,  Ze  petit-séminaire  de  Montlieu  reçut ,  en  grande  ponqje ,  et 
au  chant  des  cantiques  composés  tout  exprès,  le  corps  do  saint  Ixile, 
martyr  de  Î3  ans.  Ce  petit  corps  saint  fut  découvert ,  le  17  mars  1831 ,  dans  le 
cimetière  de  saint  Calixte ,  aux  catacombes  de  Rome,  et  sous  la  voie  Appienne, 
par  les  soins  de  Mgr  Castellani ,  évéf[ue  de  Porphyre ,  l’année  même  où  se 
fondait  le  petit-séminaire  dont  saint  IxÜe  devait  être  le  patron.  Ces  précieuses 
reliques  furent  ensuite  obtenues  de  Rome  ,  par  rentremise  du  R.  P.  Nampon, 
de  la  société  de  Jésus. 

Ce  beau  jour ,  du  2'i  juin  1855 ,  où,  par  un  brillant  soleil  de  printemps,  toute 
la  population  de  Moutlieu  ,  et  des  pays  environnants  était  sur  pied  ,  et  où  le 
petit-séminaire,  accompagnant  la  châsse  du  jeune  martyr ,  avec  sa  musique 
ins trimien taie  et  chorale ,  passait  sous  des  arcs  de  triomphe ,  et  longeait  des 
avenues  de  verdure ,  dressés  sur  le  long  parcours  de  la  procession,  restera 
longtemps  gravé  dans  les  cœurs*.  Kullo  description  ne  saurait  rendre  l’effet 
électrique  de  ce  refrain ,  répété  avec  un  enthousiasme  chaleureux ,  et  si  rem- 
X)li  d’une  piété  expansive ,  que  répétaient  tous  les  échos  : 

Lève  toi  de  ta  tombe ,  Ixile  ! 

\üens  parmi  nous  ,  témoin  des  anciens  jours. 

Jeune  héros  !  armé  pour  l’évangile , 

Viens  et  conduis-nous  toujours , 

Nous  te  suivrons  toujours  ^  ! 

La  vie  et  la  mort  du  jeune  martyr ,  protecteur  de  rétablissement  de  Mont- 
lieu,  ont  inspiré  à  M.  l’abbé  Rainguet,  supérieur  du  petit-séminaire,  la 
composition  d’un  drame  tragique ,  dans  le  genre  des  Mystères  du  moyen-âge , 
avec  chœurs  mis  en  musique,  parM,  l’abbé  \V.  Moreau,  de  MontmoriUon *. 
Les  élèves  du  petit-séminaire ,  ont  joué  ce  drame  pour  la  première  fois ,  le  6 
janvier  186J ,  avec  un  pieux  et  touchant  eiithousiasme.  La  reprise  solennelle , 
on  a  eu  lieu ,  le  lundi  15  juillet  suivant ,  en  la  présence  do  Mgr  Landriot, 
évêque  de  la  Rochelle  et  de  Saintes. 

1.  Cette  cérémonie  ,  présidée  par  le  R.  r.  Nampon ,  .imena  la  conversion  d’un  .assistant,  habitant  le 
canton  rte  Mirambeau. 

9.  Voir  le  recuoiJ  rte  aintiques,  avec  musique^  composés  an  petït-s^minairo,  et  édités  par  Lafargnc, 
BordeauXi,  ISTjS,  in-8®  rte  14p-ih  édît-i  in-lS* 

a.  Borrteaiïx,  typ,  v*-  Justin  Oupuyt  iîi-19  rtc  M  p>  avec  joli  porti  oU  rtn  jeune  martyr. 


I 
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Kn  la  xjositioii  lügale  de  eet  iHaljlissemoiit  a  Hé  régularisée  j  par  suite 
do  la  doiiljle  déclaration  de  Mgr  Boudinet ,  et  de  M.  Tabljé Rai n guet ,  attestant 
([uo  toutes  les  acquisitions  et  constructions  par  eux  faites  sur  ce  point,  rayaient 
été  au  compte  et  avec  les  deniers  du  diocèse  ;  déclarations  dûment  acceptées 
par  les  deux  administrations  religieuse  et  civile  compétentes. 


A  la  place  des  maisons  Piot ,  Past<jnreaii ,  Périer,  etc.,  Ibrinant  un  ciuartier 
isolé  ,  au  couchant  de  la  halle  de  j^Ioiitlieii ,  il  existait  jadis  un  couvent,  dont 
les  restes  de  cloîtres  ont  été  explorés,  en  1819^  par  MM.  Cliaiivin  curé,  et 
Raiiîguet,  supérieur  du  petit-séminaire.  Cette  ancienne  cummimauté ,  qu’il 
nous  a  été  donné  de  visiter  a  notre  tour ,  le  16  mai  1859 ,  porte  îa  date ,  trois 
fois  répétée,  de  1589.  Nous  ne  saurioTîs  siiijpciser  que  cette  date,  qui  se  lit 
encore  aujourd'hui  dans  le  haut  d\in  escalier  en  pierre,  et  sm^  une  clieniiiiée 
de  rentia^sol ,  fut  colle  de  la  fondation  de  cette  maison  cunventuelle ,  mais 
bien  de  sa  restauration,  lorsqu'elle  devint  habitation  séculière.  Cette  date  nous 
rappelle  le  passage,  à  Jlonllieu,  de  Schornhorget  de  Thon,  qui,  de  Saint-Jean- 
(PAngély ,  se  dirigeaient  vers  le  Périgord,  par  Saintes,  l^ons,  fFonzac  et  Contras, 
cliargés  d'une  mission  politique ,  au-<leld  du  Rhin  ,  par  Henri  IIP  Elle  nous 


rappelle  encore  Tassassinat  du  même  l'oi ,  et  la  bataille  d' Arques  ,  gagnée  par 
Henri  lY ,  sur  le  duc  de  Mayenne,  chef  de  la  ligue. 

La  maison  de  M.  Furet ,  jilus  au  S.-E.,  aurait  été  aussi  un  liospice ,  d’après 
la  tradition  populaire  P 


Le  service  des  postes ,  en  France ,  comprenait  anciennement  les  relais  de 
chevaux ,  et  plus  tard ,  le  transport  des  lettres.  Les  emplois  dans  cette  carrière, 
étaient  conférés,  comme  objet  de  récompense,  aux  personnes  dévouées  aux 
intérêts  du  roi  Dès  le  commencement  du  X VIF  siècle ,  et  alors  de  l’iritro- 
duclion  en  France  des  bureaux  de  postes  aux  lettres  ^  «  Arnaud  Vigen,  S** 
de  Grandmaison ,  l’un  des  escnycrs  de  rescurie  du  Roy,  tenait  la  poste  pour 
le  service  de  S.-M.,  au  bourg  de  Montlieu  ;  »  il  avait  épousé  demoiselle  Jeanne 
Maraqnin.  Leur  fdic ,  Marguerite  Vigen,  se  maria,  en  1 655 ,  avec  litienne 
Ilillayret  du  Caillaud.  Un  descendant  de  cette  famille  (M.  Yigeii) ,  est  actuel¬ 
lement  juge  de  paix  du  canton  de  Montlieu. 

En  1790 ,  Montlieu  devint  le  centre  administratif  du  septième  district  de  la 
Charente -Inférieure ,  et  à  la  place  de  Montguyon ,  nonainativement  désigné 
dans  le  décret  du  23  août  1790  L 


1.  Extr.  des  notes  orchéol.  de  M.  le  supérieur  du  petit-sd  min  aire  de  MontUcu,  et  des  élèves  Garnier, 
Richard,  Bnteau*  Torné,  Baritean,  Bandrit,  Grasilicr,  et  Doublet, 
i?.  Encyclryp.  du  XI X*  siècle^,  tom  XX,  p.  IHS,  9*  col.  —  3.  Ihtd.  —  J.  tlîsL  de  SainL,  VI,  p.  103, 


* 
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CMATHAU. 


Le  château  de  Moiitlieu ,  déjà  mentionné ,  placé  au  y.  de  l’ancienne  église 
de  N.-Il.,  appartenait,  en  dernier  lieu,  à  la  famille  de  Rohan.  M.  Tahhé  Chau¬ 
vin  ,  qui  avait  recueilli  quelques  notes  sur  sa  paroisse ,  admettait  que  ce 
manoir  avait  été  ruiné  au  X\  1“  siècle ,  à  ]}eu  prèsà  la  même  époque  où  l'église 
fut  pillée  et  dévastée.  Une  portion  des  hdtiments  restée  debout,  et  environnée 
d’une  très-mince  étendue  de  terrain  [ trois  ou  quatre  liectares],  fut  achetée, 
en  1854  ,  par  lïnstitutiou  des  dames  religieuses  du  Puy  ,  connues  sous  le  nom 
de  Dames  de  l’üislruclion  de  Penfant  Jésus .  qui  ont  disposé  ces  restes  du  vieux 
manoir  féodal ,  naguères  si  tristes  et  si  délabrées ,  pour  servir  de  pensionnat 
et  de  maison  provinciale,  à  l’usage  des  diocèses  de  la  Rochelle  et  Saintes, 
de  Périgueux ,  de  Bordeaux  ,  etc.,  le  but  capital  de  l’œuvre  étant  un  noviciat 
de  sœairs  institutrices  primaires.  A  la  lin  de  1861 ,  cette  institution  religieuse, 
dirigée  par  M.  i’abhé  Rainguet,  avait  placé  des  sœurs  institutrices  dans  trente 
paroisses  différentes.  C’est  à  l’occasion  de  cette  maison ,  toujours  appelée  le 
chatcau ,  qu’a  été  composée  la  gracieuse  ballade  ,  dont  ^  oici  le  refrain  ; 


Du  haut  du  coteau  , 

Si  vert ,  si  beau  , 

Qui  nous  appelle  ? 

Du  haut  du  coteau. 

Qui  nous  appelle 
Au  château  ?  ' 

Le  vieux  château  de  Montlicu  a  laissé  quelques  souvenirs  dans  Thistoire  de 
la  province  : 

En  1385  ,  il  était  occupé  par  une  faible  garnison  anglo-gascoimc ,  alors  qu’il 
fut  rapidement  emporté  d’assaut  par  le  duc  de  Bourbon.  Les  français  passèrent 
par  les  armes,  la  garnison  anglaise ,  et  ils  réparèrent  et  ravitmllèrent  ensuite 

le  château 

En  155i),  le  cardinal  Ma?.arin  vint  à  Montlieu,  se  rendant  de  Paris  à  Bayonne, 
pour  traiter  de  la  paix ,  M.  de  Monconseil ,  gouverneur  de  la  Saiutonge ,  fut  l’y 
accueillir  et  le  complimenter  à  la  tête  des  autorités  de  la  ])rovince. 

De  là  le  cardinal  se  rendit  à  Bordeaux  ,  par  Libourne. 

En  1568,  le  prince  de  Coudé ,  Tamiral  de  Goligny  et  le  comte  de  la  Roche- 
foucanld ,  vinrent  au  château  de  Montlieu,  mi-devant  rte  .Feanno  d'Albret  , 

1*  ROHd€$  ditt  în-lS,  Pfiris,  IRoH* 

?.  V.  le  récit  de  Froissart  dans  ses  thronùfius. 


cetLü  ai-ileiite  iiropagatrice  des  idées  de  i-éfoniie.  K13e  fuyait  le  cliàteau  de 
Nérac,  où  Blaize  de  Montluc  avait  eu  ordre  de  l’arrêter;  de  là  elle  se  l'eiidit  à 
la  Uoclielle ,  avec  les  capitaines  déjà  nommés. 

D’Auliigné ,  étant  à  Montlieu  en  1 58i ,  reçut  une  lettre  ( jui  lui  annonçait 
qu’on  voulait  attenter  à  ses  jours.  11  fut  trouver  le  roi ,  puis  M.  de  Ségur  qu’i! 


surprit,  dit-on ,  par  sa  grande  générosité 

En  1585,  le  roi  de  Navarre  prit  position  à  Montlieu,  peu  avatit  la  bataille 
de  Contras 


En  1622,  le  mercredi  22  mai ,  Louis  XIII,  après  la  prise  de  Royaii  sur  les 
calvinistes,  vint  coucher  à  Montlieu 

II  est  probable  qu’eu  1668,  cette  place  tenait  encore  garnison,  car  PieiTe 
Tlievenin ,  écuyer ,  ÿr  de  la  Vallade ,  prenait  le  titre  de  capitaine  du  château 
de  Montlieu 

Cet  ancien  manoir  dut  être  fréquemment  un  rendez-vous  de  chasse ,  pour 
la  haute  noblesse  de  Saintonge ,  étant  environné  de  bois  et  de  landes ,  et 
comme  avoisinant  surtout  les  marches  du  Périgord ,  ou  abondaient  les 
forêts.  En  1765,  François  de  Masrouby,  S’’  de  la  Borde ,  prenait  encore  le 
titre  de  capitaine  des  chasses  de  la  baronnie  de  Montlieu. 


ANCIENS  SEIGNEURS  DE  MONTLIEU. 


Messire  Guillaume,  Sgr  de  Montlieu,  capitaine  du  pays  d’Augoumois, 
commandait  une  compagnie  de  gens  d’armes  qui  fut  inspectée ,  le  17  janvier 
1356,  par  Hélye  de  Bremond,  commissaire  du  maréchal  Arnoul  d’Andreham. 

Arnaud  tle  Bordes  ,  Sgr  de  Montlieu ,  épousa  Marguerite  do  Bremond ,  qui 
lui  apporta  la  terre  de  Sainte-Aulaye,  en  Périgord,  dont  il  fit  hommage  au  roi, 
le  8  mars  liO!). 

Charles  de  Saint-Gclais,  marié  l“d  Yolande  Bouchard  d’Aubeterre,  en  1406  ; 
2"  à  Anne  de  Boi’des ,  dame  de  Sainte-Aulaye ,  et  de  Montlieu. 

Pierre  de  Saint-Gelais ,  Sgr  de  Montlieu ,  de  Sainte-Aulaye ,  etc.,  flis  de 
Charles  et  de  Yolande  ,  s’allia ,  en  1455 ,  à  Philiherte  de  Fontenay ,  il  fut  con¬ 
seiller  et  chambellan  de  Charles,  duc  d’Orléans,  et  chevalier  de  l’ordre  du 
camail.  Il  eut  cinq  fils  :  Jean,  Charles,  Louis- Jacques,  Octavieii  et  Alexan¬ 
dre. —  Charles  de  Saint-Golais ,  fut  d’abord  abbé  de  Sladion,  et  consacra, 
en  1457,  les  droits  des  nombreux  détenteurs  îles  landes  environnant  l’abbaye. 
Il  les  maintint  dans  leur  ancienne  possession ,  moyennant  une  redevance  de 
fieux  sols  tournois ,  par  chaque  feu.  Les  Sgrs  de  Rohan ,  ayant-cause  du  prince 
de  Lambesc ,  mort  en  Autriche ,  prétendent  encore  aujourd’hui  entrer  en 
possession  de  ces  terrains ,  qui  ne  leur  ont  jamais  appartenu ,  et  que  les 


1.  Mém.  (J’jiÿrippa  d’Aubignéj  édition  Charpentier,  p,*7ü. 

2.  Iliat,  de  Saint. ^  —  3.  de  Baesompiérref  t,  II,  p,  28*4. 
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anciens  détenteurs  ont  divisés  entre  eux,  en  vertu  des  iois  delà  Réveil  ulion 
française  Nous  regrettons  inlininient  que  les  quatre  princes  Arthur,  Victor 
Louis  et  Renjamin  de  Roliaii ,  retirés  en  lîoiiême ,  n’aient  pas  suivi  le  conseil 
si  dévoué  qu’on  leur  a  donné  en  aoiU  1863,  de  faire,  aux  douze  communes  des 
arrondissements  de  Saintes  et  de  Jonzac ,  Je  généreux  abandon  de  prétentions 
qui  semlilenl  insoutenables ,  ii  est  vrai ,  ce  qui  iiourtant  aurait  touché  les 
populations  de  ces  douze  communes ,  et  les  aurait  pénétrées  de  gratitude  envers 
les  descendants  île  l’illustre  maison  de  Rohan,  —  ilanquer  l’occasion  de  faire 
un  grand  bien,  et  de  faire  bénir  son  nom,  surtout  lorsqu’il  en  coûte  peu,  c’est 
véritablement  une  faute ,  dont  le  temps  se  charge  parfois  de  démonti'er  la 
gravité.  —  Charles  fut  ensuite  archidiacj’e  de  Luçon,  et  abbé  de  Montierneuf 
de  Poitiers,  en  1161.  —  Octavien  de  Saiiit-Gelais ,  fut  évêque  d’Angouléme 
en  M92.  D’après  les  historiens ^  son  esprit,  naturellement  distingué,  a^ait 
été  soigneusement  ctrllivé  dès  sa  plus  tendre  jeunesse.  Octavien  s’adonna  aux 
belles  lettres,  et  surtout  à  la  poésie  ,  avant  d’être  évêque.  II  traduisit  en  vers 
français,  les  ipifres  d’Ovide ,  sous  ce  titre  :  les  Vingt  et  une  èplircs  de  Ovide , 
translatées  de  latin  en  francoys...  in-4“ — l’Eneüle  de  Virgile,  et  quelques  parties 
de  rOdysiée  d’iiomère  ,  sur  une  versioii  latine.  Voici  le  titre  original  d’une  de 
ses  traductions  :  les  Enéïdex  de  Virgile  trait^lotées  de  latin  en  français  par  7ncssire 
Octavien  de  Sahit-Gelaù ,  enson  vivant  évêque  d'A ngovlesme ,  historiées  de ph'sievrs 
belles  histoires  décentes  et  convenables ,  chacvne  en  son  liev  ,  povr  plvs  facilement 
entendre  la  matière  dont  le  texte  traite  ;  in*f“,  Paris,  1585.  Octavien  de  Saint- 
Gelais  comiiosa  quelques  autres  ou\rages ,  comme  le  Séjour  d’honneur ,  dédié 
au  roi  Charles  V^III.  —  Le  Politique  ,  le  Verger  iriiommir,  les  Pei'sécutions  des 
chrétiens ,  etc.,  qui  n’ont  été  imprimés  qu’après  sa  mort ,  et  qui  pourtant , 
durant  sa  vie ,  lui  acquirent  une  jiompeuse  célélirité.  Parvenu  à  l’épiscopat , 
ce  personnage  régla  complètement  sa  conduite ,  et  se  donna  entièrement  à 
l’étude  de  l’Ecriture- Sainte  et  de  la  religion.  R  rétablit  le  palais  épiscopal 
d’AngouIème,  presque  entièrement  ruiné,  et  fit  de  beaux  présents  à  son  église. 
Il  mourut  en  1503,  la  dixième  aimée  de  sa  prélature,  et  fut  inhumé  dans  une 
chapelle ,  que  Jean  ou  Jacques  de  Saint-Gclais ,  son  frère,  doyen  du  chapitre, 
puis  évêque  d’Uzès,  avait  fait  édifier,  à  grands  frais,  en  l’honneur  de  N.-D., 
et  joignant  le  chœur  de  l’église  de  Saint-Pierre.  On  y  voyait  .autrefois  son 
épitaphe  en  vers  latins ,  écrite,  comme  elle  le  méritait,  en  lettres  d’or,  et  qu’on 
croyait  avoir  été  composée  par  le  défunt  lui-même  ;  la  voici  d’après  Vigier  de 
la  Pile  : 


OCÏAVIANVS  EGO  QVI  SVMMI  GVLMEN  HONORIS 
ATTIGERAM  ,  MODICO  SVRTEGOR  ECCE  SOLO. 

1.  V.  Wmoirej  ^n-f^  dressé  pour  Jos  habitants  des  landes  et  marais  dits  communaux  JoMortagne,  18.>6. 
Saintes,  imp.  do  Ilus. 

9,  Vigier  de  la  Pile,  iHsi.  dé  iMnÿowmniÿ,  —  iaeroix  du  Maine,  mhlioih.  f  mne,  —  .Morérî,  r^rand 
dirfion-,  etc. 
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KlSGüLimx  SACRÆ  ÜEÜERAT  MIHl  J  VH  A  CATHEDRÆ, 
TEMPÜHE  SED  PERIIT  GLORIA  SANCTA  BREVI  î 

NON  MEDIOS  VrrÆ  NATVRA  RELIQVERAT  ANNOS, 
DEBITA  QVANDO  8ERÆ  8ÜLVO  TRIBYTA  NECL 


DISCITE  MORTALES  CIî>LER1  QVAIM  VITA  VOLATV 
PRÆTERIT,  AT  QYE  LEVl  TRANSIT,  VT  AVRA,  PEDE. 


SPIRITVS  ASTRA  PETENS,  MISERVM  ME  l  COUPYS  IIWMATYU 
LIQVIT,  AD  EXTREMYM  SPERO  REDIRE  DIEJL 


Alexandre  de  Saint-Gelais ,  le  plus  jeune  des  fils  du  Bgr  de  Montlieu  ,  fut 
Sgr  de  Lansac ,  lloniefort,  etc*,  coiisoüler  et  chambellan  du  roi  Louis  XII.  Il 
avait  épousé  Jacquette  de  Lansac. 

Jean  de  SainLGelais,  Sgr  de  -Montlieu,  Sainte- Aiilaye ,  élevé  dans  la 
maison  du  duc  d'Orléans ,  vivait  sous  le  règne  de  Louis  XII ,  et  composa  Yllis- 
taire  de  ce  prince,  acHons  iréclat  en  France  et  en  Italie ,  jusqu'en  1510.  Elle  a  été 
publiée,  en  1G22,  par  Godefroi,  dans  la  collection  des  ouvrages  relatifs  au 
règne  de  ce  roiL  Jean  de  Saiiit-Golais  avait  épousé  Marguerite  de  Durfort  de 
Duras. 

Jeanne  de  Saiiit-Gelais ,  leur  fille  unique,  dame  de  Montlieu  et  de  Sainte- 
Aulaye  ,  épousa,  le  15  juin  1506,  Charles  Chahot,  Iwon  de  Jarnac,  gouver¬ 
neur  de  la  Rochelle  et  du  pays  d'Aunis ,  maire  perpétuel  de  Bordeaux ,  capi¬ 
taine  du  château  du  Ha,  vice-amiral  de  Guienne,  etc.,  avec  la  condition 
expresse  d'unir  les  noms  et  les  armes  des  Saint-Gelais  et  des  Chabot.  Par  ce 
mariage,  IcV  seigneurie  de  Montlieu  passa  daiis  1  illustre  maison  de  Chabot. 
Charles  épousa,  en  deuxièmes  noces,  et  vers  15ii,  Madeleine  de  Puyguyon. 

Gui  Chahot ,  du  premier  lit ,  Sgr  de  Saint-Gelais ,  Montlieu ,  Sainte-Aulaye, 
Jarnac,  etc.,  gentilhomme  de  la  chamhre  du  roi ,  gouverneur  de  la  Rochelle^ 
et  de  VAunis ,  maire  de  Bordeaux,  capitaine  du  château  du  Ha ,  avait  épousé 
P  en  Î540,  Louise  de  Pisseleu  de  lleilly;  Barhc  de  Cauchon-Maupas.  Ce 
seigneur  est  plus  connu  sous  le  nom  de  Jarnac  ,  à  roccasion  surtout  de  son 
fameux  duel  dit  coup  de  Jarnac.  François  de  Yivomie ,  Sgr  de  la  Chataignoraye, 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  fiers  chevaliers  de  son  temps ,  compagnon 
d'armes  de  Gni  Chabot ,  eut  Fénorme  tort  de  taxer  ce  dernier  d'inconduite , 
devant  le  roi  François  ,  et  de  soutenir  qu’il  lui  en  avait  fait  Ini-môme  la 


n  La  bibliûth.  du  petit-séminaire  de  Montliciij  possède  un  exeiupl.  de  cet  ouvrage. 

V.  lîùuchet,  Ann.  fVAquit.,  p.  SH'i  et  suiv.,  et  Arcère^  ïlist,  de  la  Roch.,  1*’'  v.  p.  313  et  314. 
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roiilideiu’c,  Janiac  couiTOiicé  lui  jeta  uii  bnisijuc  üéniuiiti ,  qui  porta  la 
Chataigneraye  a  solliciter  du  roi  Tautorisalion  pour  un  combat  à  oiitraucc 
avec  son  adversaire;  ce  qui  lui  fut  refusé,  Henri  II  raccorda  enfin,  et,  le  10 
juillet  1547,  le  combat  eut  lieu  en  champ  clos,  dans  le  parc  deSaînl-Gemiaiii- 
emLaye,  au  milieu  d^mie  foule  immense  ,  accourue  de  Paris,  et  composée 
tant  de  la  no]>lesse,  (lue  du  peuple.  Au  lever  du  soleil ,  le  héraut  d'armes  cria 
aux  deux  bouts  du  camp  établi  entre  le  ciidteau  et  le  parc  :  «  Aujoui'd’luiy 
dixième  jour  du  présent  mois ,  le  roy ,  notre  souverain  seigneur ,  a  permis  et 
octroyé  le  champ  libre  et  seur ,  a  toute  ouïra iice,  à  François  de  Vivoiine ,  S"- 
de  la  Chataigneraye ,  assaillant ,  et  Guy  Chabot ,  ë''  de  Montlieu,  défoudeur 
et  assailli ,  pour  mettre  fin ,  par  les  armes,  au  difTércnd  d'honneur  dont  entre 
les  parties  est  question  ;  pour  quoi,  je  lliis  à  savoir  a  tous ,  de  pai^  le  roy  ,  que 
nul  n'ait  à  empêcher  reflet  dudit  présent  combat,  ni  nuire  à  rim  ni  à  Taiitre 
des  combattants ,  sous  peine  de  la  vie^  » 

Immédiatement  avant  le  duel,  les  deux  adversaires  jurèrent  sur  Tévangile, 
qu'ils  combattaient  pour  bonne  et  juste  cause  -,  Puis  ils  s'aljürdèreiît  avec  im¬ 
pétuosité  et  se  ruèrent  sur  leurs  ép(5os ,  avec  une  valeur  digne  d'une  meilleure 
cause  Après  plusieurs  coups  échangés  de  part  et  d’autre ,  Fuii  fut  porté  par 
Gui  Cihal)üt,  avec  une  dextérité  fort  alerte,  qui  déconcerta  son  adversaire, 
et  le  blessa  gravement  au  jarret  de  la  jambe  gauche.  Dès  lors,  la  Ghataigneraye 
rem-ersé  ,  étant  à  sa  disposition ,  Chabot  l'épargna  et  lui  dit  ;  Rends-moi 
mon  honneur ,  et  crie  merci  à  Dieu  et  au  roi  de  France ,  de  roffense  que  tu 
m’as  faite,  ronds-moi  mon  honneur  l  »  Au  lieu  de  s’exciaser  et  de  demander 
grâce  au  vainqueur ,  ce  qui  était  impossiJde  pour  le  plus  hautain  et  le  plus 
dédaigneux  de^  chevaliers  ^  la  Chataigneraye  tombé,  ne  murmura  i>as  un 
mot.  Alors  Gui  Chabot ,  se  plaçant  devant  festrade  royale  et  à  deux  genoux  , 
dit  au  roi  ;  «  Sire ,  ji3  vous  supplie  que  je  sois  si  heureux  ,  (lue  vous  m'esti¬ 
miez  homme  de  bien,  je  vous  donne  la  Chataigneraye ,  prenez-le,  Sire  i  et 
que  mon  honneur  me  soit  rendu;  ce  ne  sont  que  nos  jeunesses ,  Sire  ,  qui 
sont  cause  de  tout  cela ,  qu’il  n’en  soit  rien  imputé  aux  siens ,  ni  d  lui  aussi 
par  sa  faute,  car  je  vous  le  donne.  « 

Le  roi  garda  le  silence.  Ce  moment  était  solennel ,  idein  d’angoisses  et  de 
tortures  indicîhles. 

Gui  Chahot ,  étant  revenu  vers  la  Chataigneraye,  et  le  voyant  agité  de  dépit 
et  de  fureur ,  faisant  même  des  efTbrts  pour  se  jeter  sur  lui ,  il  iin  dit  :  si  tu 
bouges ,  je  te  tue  !  le  vaincu  lui  répliqua  avec  colère  et  défi  :  tue  moi  donc  ! 
La  honte  et  le  dépit  le  portaient  a  renoncer  à  la  vie.  Chahot ,  ne  se  laissant  point 
enivrer  imr  le  succès ,  ni  dominer  par  la  colère ,  rexiiit  vers  le  roi  et  renou¬ 
vela  sa  supplication ,  jusquVi  trois  fois.  Enfin,  Henri  consentit  à  accepter  la 
Chataignoraye ,  c’est-à-dire  a  réi)ondre  de  lui. 


I.  V.  CMUau  dû  Jarnac,  etc.,  pïir  V.  Lacrois,  p.  ÏG.  — 3.  Ihid. 

4.  U.  cÈdiecTH  JarnaCt  tl^jà  cifé. 


m  — 


Le  comJjat  était  tenniiié  :  la  Gliataigneraye  lut  enle%^é  du  champ  clos. 
Henrill,  justement  touché  de  cette  générosité  chevaleresque,  embrassa  îe 
seigneur  de  Montlieu  et  lui  dit  :  «  Vous  avez  coinbaUu  en  César ,  et  parlé  en 


Cicéron.  » 

Gui  Chabot ,  étant  revenu  chez  NL  de  Boiss^" ,  grand  écuyer ,  et  son  témoin 
pour  le  duel ,  y  lïit  complimenté  par  les  princes,  chevaliers  et  gentilshommes 
tant  pour  son  courage ,  que  pour  sa  rioJjle  générosité. 

De  son  coté  ,  le  vaincu  accablé  de  confusion ,  en  proie  au  désespoir  ie  plus 
violent,  repoussa  les  secours  de  Tart,  débanda  sa  plaie,  et  ne  survécut  que 
trois  jours  à  sa  3}lessure. 


Le  roi  et  sa  cour  avaient  étd  visiblement  en  faveur  du  superbe  et  fier  la 
Ghataigneraye ,  et  la  postérité ,  malgré  les  torts  de  celui-ci ,  et  la  belle  con- 
dnite  de  son  advei'saire,  appréciée,  en  fin  de  cause,  par  Henri  II,  n'a  vu,  dans 
cet  événement,  qu'un  coup  de  Jarnac,  . 

Léonor  Chabot ,  baron  dt?  Jarnac,  Sgr  de  Sainte-Aulaye  et  de  Montlieu, 
issu  de  la  première  union  de  Gui  Chabot,  gentilhomme  de  la  chambi^e  du 
roi ,  lieutenant  de  divei'ses  compagnies  d’hommes  irarmes ,  servit  le  roi 
Henri  IV  dans  les  guerres  de  l'époque,  et  mourut  en  1605;  il  avait  épousé 
D  Marguerite  de  Durfort;  2*^  en  1571 ,  Marie  de  Rochechoiiart 
Gui  II  Chabot,  du  premier  lit,  baron  de  Jarnac,  Sgr  de  Montlieu,  de 
Sainte-Aulaye ,  etc.,  capitaine  de  cent  chevauxdégers,  conseiller  d’Etat  en  1611, 
lieutenant-général  du  roi  en  Sain tonge ,  sous  le  prince  de  Gondé,  en  1616, 
avait  épousé  D  en  1609,  Claude  Marouette,  alias  Maroualhes  de  Montagrier; 
en  1620 ,  Marie  de  la  Rochefoucanld-Mon tendre. 

Jacques  Chabot ,  du  premier  lit ,  Sgr  de  Montlieu  ,  mourut  imbécile. 
Charles  Ghalvot ,  frère  de  Gui ,  marquis  de  Sainte-Aulaye ,  Sgr  de  Montlieu, 


fut  marié ,  en  1613 ,  à  Henriette  de  Lur 


Henri  Chabot ,  marquis  de  Sainte-Aulaye ,  Sgr  de  Montlieu,  etc.,  pair  de 
France ,  gouvei'neur  de  TAnjoii ,  devint  duc  de  Rohan  et  de  Frontenay ,  par 
son  mariage  avec  sa  cousine  Marguerite  de  Rohan  ,  rpii  lui  portait  aussi  la 
principauté  de  I>éon  et  de  Soubise,  et  des  droits  à  la  couronne  de  Navarre.  Le 
6  juin  1015 ,  eut  lieu  leur  mariage ,  avec  dispense  de  la  cour  de  Rome ,  et  il 
prit  alors  le  titre  de  duc  de  Rolum  ,  dont  les  honneurs  et  ie  rang  lui  étaient 
assin-és,  par  brevets  du  roi,  des  mois  de  février  et  mai  I(rb>.  U  fut  mêlé  à 
toutes  les  intrigues  de  la  Fronde ,  et  tint  le  parti  du  prince  de  Gondé.  Henri 
mourut,  en  1655  ,  âgé  de  39  ans  seulemciit  ;  sa  veuve  lui  fit  élever,  dans  la 
chapelle  des  c^élestins  à  Paris ,  un  monument  én  marbre  Ijlanc ,  portant  une 
statue,  sculptée  par  Auger:  cette  tlame  fnt  nommée  tutrice  de  ses  enfants 
mineurs,  et  elle  mourut  en  lü8i. 

Les  armes  des  CJiabüt ,  sont  de  ,  à  neuf  rndcles  el  fiudguefois 

'nii-parlk  d'hermine  qui  est  de  Bretagne.  Le  duc  de  Rohan ,  issu  de  la  maison 
de  Chabot ,  portait  écartelé  de  chabot  (petit  poisson  de  rivière). 


Alias  :  écarliilé  aux  1  et  l  de  yuaulcs ,  à  9  indclcs  d'or,  au  2  et  3  d'or  à  c/taOots 
de  rjucules.  —  La  famille  de  Rohan  ,  d’origine  cliei'aJeresque,  avait  été  l'epré- 
sentée,  à  la  troisième  croisade,  par  Alain  IV  de  Rohan'. 

Par  le  mariage ,  en  1GG8,  de  Jeanne-Pélagie  de  Hohan-Cbahot ,  dame  de 
Montlieu,  et  fdle  des  précédents,  avec  Alexandre-Guihaume  de  Melun, 
prince  d'Espinoy ,  alias  d’Epinoy ,  cette  terre  passa  dans  la  maison  de  Melun. 

Dans  les  plus  hauts  postes ,  au  milieu  dos  fêtes  de  la  cour  ce  seigneur 
garda  toute  sa  vie ,  ses  principes  religieux ,  et  ses  dispositions  cluu'i tables.  Il 
s’associa  quelque  temps  aux  pieuses  entreprises  dosa  sœur ,  Anne  de  Melun , 
religieuse  de  la  Visitation ,  et  alors  qu’elle  fonda  et  dota  l’hôpital  de  Rangé  , 
près  de  Saumtir  -,  il  ne  dédaigna  pas ,  à  cette  occasion ,  de  travailler  de  ses 
mains  à  l’érection  de  l’hôtel  des  pauvres  ,  et  de  cliarroj’er  la  chaux  et  la  pierre 
destinées  à  l’édifice  ;  il  soigna  lui-mênre  les  pauvres  infirmes ,  et  plus  d’une 
fois  nettoya  et  orna  leur  chapelle.  Il  se  faisait  une  gloire  de  servir  la  messe  à 
l’aumônier.  C’était,  entre  le  frère  et  la  sœur,  un  assaut  généreux  dos  plus 
beaux  actes  de  la  charité  chrétienne.  Alors  que  plus  tard ,  le  prince  comman¬ 
dait  les  armées,  ou  brillait  à  La  cour,  revêtu  des  insignes  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit,  ayant  le  litre  de  connétable),  il  se  prit  à  regretter,  plus  d’une  fois,  ses 
humilies  et  pieux  exercices  de  Rangé  ;  tant  il  est  vrai  que  les  actions  vertueuses 
laissent  après  elle  un  parfuiii  divin  ,  dont  le  temps  ne  peut  que  raviver  les 
suaves  émanations. 

Saint-Simon  fait  un  grand  éloge  de  ce  îiersonnage ,  eu  disant  ;  «  Il  n'imagi¬ 
nait  pas  être  jirince ,  quoique  de  grande  et  illustre  maison*.  » 

Suivant  baillette  du  3  déœmhre  1676 ,  la  duchesse  de  Rohan  do  Melun , 
s’intitulait  dame  de  Monllieu.  Elle  mourut  subitement  ii  Versailles ,  en  3698  '. 

Louis  de  Melun  ,  prince  d’Epinoy ,  marquis  de  Roubaix ,  Sgr  de  Montlicu  , 
maréchal  des  camps  et  années  dn  roi ,  était  né  en  1673  ,  et  mourut  en  1701  ;  il 
avait  épousé  Thérèse-Elisabeth  de  Lorraine ,  doiî  t  il  eut,  entr’autres  enfants 
Louis  II  de  Melim ,  qui  suit  ; 

I>ouis  II  de  Melun ,  iJiiuco  d’Epinoy ,  né  en  1691 ,  créé  duc  de  Joyeuse , 
en  1714,  fut  nommé,  la  même  année,  membre  du  parlement;  il  était  aussi 
pair  de  France ,  et  mourut  sans  postérité,  en  1724 ,  des  suites  d’une  blessure  que 
lui  avait  faite  uu  cerf  dans  nue  partie  de  chasse ,  où  se  trouvait  le  roi,  à  Chan¬ 
tilly.  On  dît  qu’à  cette  occasion,  fut  peinte  la  litre  funèbre ,  qui  se  voyait 
naguères  dans  l’église  actuellement  démolie  de  Sainl-Laurent-du-Roc  ®.  Le 
prince  avait  été  uni ,  en  1716 ,  à  Armandc  de  la  Tour'd’Ali)ret. 

La  maison  de  Melun  avait  été  représentée ,  à  la  cinquième  croisade ,  par 


1.  NùbL  Je  Fr&nùe  dWiC  517* 

k 

2.  Yi<î  de  mademoiselle  Ântit?  MeJuii,  par  k>  vicomte  de  Melun. 

3.  Slém.,  I,  305*  —  4.  Note  tlC  M,  î’aJîbû  R..... 

5.  En  17ÛU,  M*  Jean-Baptisto  Bofthêlemy ,  se  disait  curateur  honoraire  des  eufauts  mineurs  de  feu 
M*  le  prince  d'Espinoy,  Sgr  do  la  boronnio,  Note  do  M*  l’ablK?  R  *. 
fi.  Mem,  manuscrit  sur  MontlieiiT  par  M,  Tabbê  Rainguct, 


Milon  et  Gui  de  MgIuji  ;  à  ta  septièine,  par  Adam  111  de  Melun,  et  a  la  Imi- 
tième,  où  mourut  saint  Louis,  par  Guillaume  III  et  Simon  de  Melun  K 
La  terre  de  Montlieti ,  revint  a  la  maison  de  Itohan-Soubise ,  par  la  concor¬ 
dance  des  événements  ci-après  relatés ,  et  ijui  s’accomplirent  dans  Tespace  de 
dix  années  seulement. 

Louis-François-Jules  de  Rohan,  prince  de  Soubise,  né  en  1697,  avait  épousé, 
en  1714,  Aime-Julie-Adéiaide  de  Melun  d’Epinoy-  Après  leur  mort,  préma¬ 
turément  occasionnée  en  1724  ,  parla  petite-vérole  ,  leurs  çinL[  enfants  mineurs 
se  portèrent,  en  1727,  héritiers  sous  bénéüce  d'inventaire,  de  feu  Louis  de 
Melun,  leur  oncle  maternel,  Sgr  de  la  châtellenie  de  Moiitlîeu,  décédé, 
comme  on  Ta  vu,  en  rannée  1724. 

L'aîiié  des  cinq  enfants ,  Charles  de  Rohan,  prince  de  Souhise,  né  le  Î6 
juillet  1715  ,  eut  on  partage  la  baronnie  de  Montlieii.  Il  était,  en  1732 ,  guidon 
de  la  comprigiiie  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  et  fit,  en  cette  qualité,  la 
campagne  d’Allemagne ,  en  1734*  Devenu  capitaine -lieutenant  de  la  même 
compagnie,  le  11  novembre  de  cette  année-là,  il  fut  ensuite  créé  pair  et  maré¬ 
chal  de  France  ,  eu  1756  ou  1758  ;  gouverneur  des  provinces  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  de  la  citadelle  de  Lille.  Charles  de  Rohan-Soubise  éhiit  encore  Sgr 
de  l^Iontliou,  en  178ü ,  et  habitait  Paris.  J1  avait  épousé  i-^en  1734,  Anne-5Iarie- 
Louise  de  Ijatour  de  Pouillon  et  d’Auvergne;  2«  en  1741,  Anne-Thérèse  de 
Savoie-Cari gnan  ;  3*^  et  Arme- Yictoirc-Marie-Chris line  de  Hesse-Rhinfels. 

(fest  probablement  le  petit-fils  de  Charles  de  Rohan ,  et  de  Anne-Marie- 
Louise  de  Latour-cf Auvergne  ,  le  prince  Cliarles-Alaîn-Gahriel  de  Rohan 
Guémené,  duc  de  Monhazon  et  de  Bouillon,  pair  de  France,  feld-maréchal 
lieutenant  au  service  tf  Au  triche ,  marié  en  1781  ,  à  Loiiise-Aglaé  de  Conllans 
d'Armentières,  qui  a  vendu,  en  1805  et  1836,  la  terre  et  les  restes  de  la  baron¬ 
nie  de  Montlieu. 

GENTILHOMMIÈRES 


LE  CAILLEAL  OU  GAILLAUD 


LE  OOURET, 


I.  Jacques  llillayret  ou  llillairet ,  était  Sgr  du  Gailleau,  paroisse  de 
Montlieu  ;  il  avait  été  marié  à  Marie  Coulon  ,  sur  la  fin  du  XVP  siècle ,  et  fut 
annohli,  le  21  février  1661 ,  x)üur  ses  bons  et  loyaux  ser%dces ,  et  ceux  de  Bernard 
Hillairet ,  S**  de  Basserive ,  son  fils  aîné. 

IL  Bernard  Hillairet,  de  Basserive,  avait  épousé  Anne- Julie  de  la 
Cosse  ;  il  s'acquit  la  réputation  d’un  olïïcier  distingué.  Ses  états  de  services 
]ious  apprennent  qu'il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rocroy ,  et  qu'il  prit  part , 
en  1614,  à  celle  de  Fribourg,  et  aux  sièges  de  Spire  et  dePhilîsbourg.  Il  était, 
en  1615 ,  au  siège  do  Visebourg ,  et  à  la  bataille  de  Norlinguen ,  où  il  fut  de 


L  de  rt-,  aux  p.  233,  et  270. 


nouveau  blessé ,  et  fait  prisonnier  par  ies  iinitériaux.  En  1618 ,  il  lut  eiuiore 


blessé  au  siège  de  Crémone,  Il  revint  ensuite  en  Guienne ,  et  servit  sous  le 
duc  d’Kpernon.  En  1651  ,  il  fut  fait  capitaine  d’une  compagnie  au  régiment 
du  duc  de  Saint-Simon ,  et  prit  part  au.v  sièges  de  Bourg-su r-iler  et  de 
Libourne.  En  1651,  il  servit,  comme  capitaine,  au  régiment  d’Aulteterre ,  en 
Catalogne,  et  sous  le  commandement  du  prince  de  Conti.  Il  prit  part  aux 
sièges  de  Puycerda,  Bolver,  Ripoul  et  Castillon.  En  1677,  il  servit,  en  (qua¬ 
lité  de  capitaine  du  régiment  de  Jonzac ,  dans  l’armée  d’Italie  ,  et  parut  au 
siège  d’Alexandrie  ;  il  tint  garnison  à  Valence  sur  le  Pô. 

III.  Jacques  II  Hillairet ,  S''  du  Couret ,  ]ié  en  J  668 ,  fut  marié  à  Margue¬ 
rite  Bichon. 

IV.  Jean  Hillairet,  S''  de  Boisferon ,  né  vers  1670,  épousa  Gabrielle 
JJouenard  ou  Doynard.  H  mourut  en  1730 ,  et  fut  inhumé  dans  l’église  de 
Saint-Pallais-de-Négrignac. 

V.  François  Hillairet ,  8'  de  Maisonneuve ,  Joriac  ,  etc.,  avait  épousé  Marie 
de  Galliéres. 

VI.  Jean-François,  S'  de  Boisferon,  né  en  1757,  fut  marié  ti  Julie-Adélaïde 
de  Bansanne  du  Charbon-Blanc  ;  il  vota ,  pour  sou  fief  de  Fargues ,  à 
l’assemblée  des  Etats-généraux  ,  convoquée  à  Saintes ,  en  1789. 

Un  petit-fils  du  précédent ,  Pierre  de  Boisferon ,  est  actuellement  notaire  à 


Saint-Giers-la-Lande  ' . 


Armes  des  Hillairet  :  d’or,  à  un  léopard  de  sable,  au  chef  de  même,  chargé 
d’un  gantelet  d’argent. 


LE  JABD  OU  J  ABS  3. 

Ce  logis  est  aujourd’hui  partagé  entre  M.  Beanpoil  de  Saint-Aulaire  et 
M.  Furet.  Ses  anciens  possesseurs  furent  : 

I.  Guillaume  du  ou  de  Glenest,  Sgr  du  Jars,  paroisse  de  Saint-Laurent-du-Roc. 
IL  Foucauld  du  Glenest. 

III.  Raimond  du  Glenest ,  marié  à  Jeanne  Bouchard. 

IV.  Jean  du  Glenest  épousa  Charlotte  Cersé. 

V.  Jacques  du  Glenest  fut  marié  à  Jeanne  Descliamps. 

VL  François  du  Glenest  se  maria  avec  Maiâe  de  Lestaug. 


1,  Notes  de  M-  Tabbé  R^iînguet,  extr.  des  papiers  de  la  famille  de  iioîsfëroii  —  la  Saint,  et 
convoq.^  pour  les  Etats-générauT^  de  ITâO,  p,  T8. 

2.  Ce  substantif,  d’origine  celtiqne,  d’après  ftl.  Leason  :  Gart  filortus}^  lieu  circonscrit,  clôturé,  devint 

dans  la  langue  romane  Glierl  —  Fastes  histor,,  les,  —  Il  eut  passé  dans  la  langueaiiglaise,  et  on  le  ren¬ 
contre  dans  la  basse  latinité  du  moyen-ége*  sous  îea  fermes  de  Oardimim  (hortus  vel  poma- 

dont  on  a  fait  en  suite  (ïarcJ  in  et  Gard,  et  enfin  Jard  et  jardin.  On  trouve,  dans  les  quatre 
paroisses  de  Monllieu,  BussaC,  Lugeras,  et  Bcdenae,  le  Jars,  le  Jard,  le  Grand-Jard,  le  E*etit-Jard,  le  Jard- 
des-Gardes  [des  Bardes  d'après  M-  E,  Lapeyràdc,  carte  de  rarrondissementl,  lo  lar-de-Nollet,  le  Jar-de- 
Marcillac,  lo  Jard-dos-Biches  et  le  Jard-dos-Hats.  V,  carte  rtc  Cas&ini.] 


-  m  - 


VIL  Franœîs  11  lUi  Glciicst ,  «pousa  Henriette  Neau. 

VIII.  Pierre  du  Gleuest 

IX.  Hélie  lIu  Glenest  éijousa  Marthe  de  Foiiteneau. 

Armes  :  d’argent,  à  fiuatro  flèches  empennées  de  sahlo,  2,  2,  écartelé  de 
même ,  a  trois  flèches  aussi  empennées  de  sable,  2,  1 
En  1760,  Ilenià  de  StafTc  de  Saint-Albert ,  écuyer^  était  Sgr  du  Jars. 


MONVALLON 


Ce  lieu  n’est  remarqué  aujourd’hui  qu’au  point  de  vue  d’un  lavoir  privé, 
et  est  toujours  désigné  sous  son  ancien  uom.  Au  XVIP  siècle,  c’était  une 
gentilhommière  habitée  par  une  fiimille  de  Guérin,  “  Catherine  de  Guérin, 
veuve  de  François  de  Valentin ,  Sgr  de  Üois  aux  Roux ,  mourut  à  Moiitlieu , 
en  1763. 

En  170  i ,  on  trouvait  à  SainLLaurent'dU'Roc ,  une  branche  de  la  famille  de 
Uippe  de  Beaulieu ,  que  représentait  François  de  Rippe ,  écuyer 


BIOGRAPHIE  CONTEMPORAINE. 

L  M.  l’abbé  Jacques- Antoine  Boudiiiet,  né  à  Saint-Rogatien ,  près  la  Ro¬ 
chelle  ,  en  180G  ,  élevé  au  petit-sémiiiaire  de  Saint- Jean-d’Augély,  fut  le  second 
supérieur  de  la  maison  de  Montlieu ,  eu  Î83a.  Il  agrandit  rétablissement  et 
lui  donna  une  notable  impulsion.  11  passa,  en  1838  ,  à  la  direction  dei’institU' 
Uüii  de  Pons ,  qu’il  lit  grandement  prospérer.  11  fut  nommé  vicaire-général , 
membre  du  Conseil  supérieur  de  rinstruction  pul)lique,  et  enfin  ,  évoque 
d’Amiens,  on  1856. 

IL  M.  l’abbé  Antome-August in  Rainguet  ,  né  à  Saint-Port  en  180!),  élevé 
au  même  séminaire  de  Saint- Jean,  devint  supériem'  du  iielit-séminaire  de 
Montlieu,  en  1838,  puis  vicaire-général  en  1860.  De  son  temps,  oii  ajouta  beau¬ 
coup  de  constructions  à  l’E.,  au  N.  et  au  N.-O.  de  rétablissement.  On  acheta 
la  cure  et  rancieniie  église  ,  et  majeure  partie  du  village  ;  on  y  édifia  une 
chapelle,  un  corps  de  maison  pour  les  professeurs,  et  un  autre  avec  cour, 
pour  la  petite  pension.  M.  Mainguet  a  snceessivemont  publié  :  Vie  de  Pmtl- 
Arnatul  d'Argenleuil,  sui)érieur  du  petit-séminaire  de  Saint-Jean-d’Angély , 
in-8^,  Paris,  1816  ;  — Stjnopse  de  Varchücclure  chrétienne,  tableau  in-18,  oblong, 
Bordeaux,  1850,  deuxième  édition ,  ronmiia,  journal  de  littérature 

latine,  deux  feuilles  iu-8«  par  mois,  1853,  185i ,  deux  volumes  ;  — Un  lii  d*hâpU 
/rt/, simple  histoire,  in- 18,  1856 ;  —  Les  .4 îî //es, poésies  chrétiennes ,  in-12,  gra¬ 
vures,  Paris,  1857 —  Chants  et  légendes  da  mois  de  Marie  (poésies  distribuées 


1.  Xgitil.  m4iauscrjt,  appart,  ù  W.  Fromy. 

iî.  C^tte  faïuiUe  de  Rippe,  pouvait  bien  tii'er  soi^  îiom  tiu  ttiaiioir  de  Rippe,  eu  Is  paroisse  de  Vassiae  de 
Motitfiiiynn. 


pour  les  3i  joms  du  mois  de  mai  grand  ,  lig*,  Paris,  Janet,  1857  ;  — 
Instructmiiî  ef  pratiques  de  piété ,  pour  les  divers  temps  de  P  année ,  par  nn  Sulpi- 
cien  ,  remet  iniblié  pour  lu  première  fois,  par  un  vicaire  -  général  (Fabbé 
Rainguet),  18G0;  tragédie  eu  trois  actes  (avec  chœurs  mis  en 

muskiue,  par  M.  Pabbé  W.  Moreau),  m-t2,  figure,  1861.  —  Monographie  de 
Moiitlieii ,  manuscrit* 

IIL  M,  fabbé  Pierre-Marcellin  Moreau,  né  à  Pons,  en  1817,  élevé  dans 
rétablissement  de  cette  ville ,  fut  nommé  la'ofesseur  de  seconde ,  puis  de  rhé¬ 
torique  ,  au  petit“Sf3minaire  de  MontUeu ,  et  chanoine  honoraire  ;  il  a  succes¬ 
sivement  publié  :  Drames  et  proi^^rbes,  esquisses  dravm tiques  de  la  trie  de  l'écolier , 
iii-12 ,  Paris  ,  —  Nouvelles  esquisses  dramatiques  ,  de  la  vie  de  fécolier, 

drames  et  vaudevilles  ,  îii-12 ,  Paris ,  1858  ;  — Les  7'Oîides  du  coiwenl,  poésies  en  fan- 
tines ,  avec  musique  des  airs  approprUs  aua^  rondes ,  in-i2,  Paris,  18511;  — Les 
chansons  de  récolier,  chants  à  une  ou  plusieurs  mix  ,  in-12 ,  Paris  ,  1800  ;  —  Délas¬ 
sements  dramatiques  de  t'enfanee,  in-12,  Paris,  1861-82*  —  Id*  1863,  in-18* 

i 

IV.  M.  l’abbé  Théopiiile  Richard ,  professeur  de  seconde  au  petit-séminaire 
de  Moiitlieu,  né  à  Tesson  ,  près  de  Gemozac ,  en  i826 ,  s’est ,  depuis  quelques 
années ,  applwiué  avec  un  grand  succès  à  l’étude  de  la  géologie ,  et  est 
devenu  un  hydrogéologue  distingué.  Ou  dit  que  la  lecture  du  livre  de  M.  l’abbé 
Paramelle ,  et  le  percement  d’un  excellent  puits,  opéré  dans  le  jardin,  au  plan 
e.\lrêmement  incliné,  du  petit-séminaire  de  Moutlieu,  par  suite  duquel  perce¬ 
ment,  la  fontaine  naturelle  jaillissant  du  rocher ,  au  J)asdu  coteau,  fut  atteinte 
dans  sa  source ,  prédisposèi’eiit  l’abbé  Richard  à  péjiétrer  les  plus  intimes 
secrets  de  la  distribution  providentielle  des  eaux  souterraines.  Son  voyage 
(l’Allemagne,  dans  le  cours  et  à  la  suite  des  vacances,  en  1861 ,  a  eu  du  reten¬ 
tissement  ,  et  les  sources  par  lui  découvei  tes  à  Aix-la-Chapelle ,  Mettemich , 
Wetershourg ,  Konigswinter ,  l’ont  constitué,  aux  yeux  des  populations  émer¬ 
veillées  ,  l’émule  de  son  devancier,  te  célèbre  abbé  Paramelle'.  Comme  divers 
journaux  l’ont  annoncé ,  notre  compatriote  a  découvert  une  loi  générale  de  la 
nature ,  inconnue  jusqu’ici  au  savant  hydrogéologue  du  midi'*.  En  janvier 
1862 ,  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche ,  a  conféré  à  l’abbé  Richard ,  la  croix  de 
François-Joseph,  pour  ses  étonnantes  découvertes  de  sources  à  Lissa,  Olmut-K 
et  Miramar.  En  mai  1862  ,  51.  Richard  a  notifié  à  l’Académie  des  sciences  de 
Paris ,  les  importants  résultats  par  lui  obtenus,  soit  en  France,  soit  à  l’étran¬ 
ger  ,  par  l’application  d'une  nouvelle  loi  hydrogéologique  d  la  découverte 
des  sources  cachées,  loi  (pie  51.  Richard  se  proi>ose  de  développer  plus  tard  , 
dans  un  ouvrage  spécial-'.  Eu  juin  1862,  cet  ecclésiastique  s’est  l’endu  à 
Vienne ,  et  a  désigné,  aux  portes  de  cette  ville ,  une  source  artésienne  jaillis¬ 
sant  des  entrailles  de  la  teri-e. 


1*  Jûurnai  des  Villes  et  e<nitp  y  ^  octobre  18eL  —  2.  i/ud.,  IC  oct*  180L  ^  î\ev.  scievUf, 
3*  Ibid.).  25  tmù 


Au  mois  de  juillet  suivant,  il  a  parcouru ,  avaiiiagtmsemcnt,  la  Hongrie,  la 
Bavière  ,  la  Moravie ,  la  Silésie  autriclnerme,  la  Bohême,  alla  Gallicie  (Pologne), 
prociu'ant  de  Teau  a  une  vaste  étendue  de  pays  fjui  en  manquait. 


ARCHÉOLOGIE  CIVILE. 

Dans  une  rue  du  vieux  Monllieu ,  on  remarque  une  maison ,  ayant 
fenêtres  dégradées ,  appartenant  à  la  période ,  dite  de  la  renaissance. 

On  a  trouvé  dans  les  environs  du  hourg ,  un  petit  bronze  ayant  ce  tj 

CONSTANTINV8  P  V  AYG 

Au  revers,  un  personnage  couronné  de  rayons  avec  cette  légende  : 

SOLI  INVICTO  COMITI 


lieux 


HISTOIRE  NATURELLE. 

La  flore  de  Montlieu  et  de  ses  environs ,  a  été  soigneusement  étudiée  par 
M.  rabhé  de  Mescliinet  et  M.  Tabbe  Paul  Rarbreau,  cjui  ont  formé  un  herbier 
de  vingt  volumes  in-b",  appartenant  au  petit-séminaire  ;  plus  une  collection 
entüinologique  indigène ,  a  peu  près  complète  ' . 

FLORE  DE  MONTLIEU  ET  DE  SES  ENVIRONS-. 

Renonculacces  ;  Renoncule  à  feuille  de  herre,  IL  Renoncule  Ololeucos,  IL 
“  Hellébore  fétide ,  R, 

Crucifères  :  Cresson  des  Pyrénées ,  R. 

Violariées  :  Violette  lancéolée,  A.  G. 

Drosémeées  :Drosera  à  feuille  ronde,  A.  G. — IL  d'après  Lloyd ,  Horc  de  fouesK 
Drosera,  intermedia,  G. —R.  d'après  Lloyd*  —  Parnassie  des  marais,  G. 

Polygalées  :  Pülygala  austriaca,  R. 

Caryophyllées  :  Spargoute  (Spergula  pentandra),  R. 

Pypéricinées  :  Millepertuis,  hypericum  elodes,  G.  —  Androsème  olïidiial ,  R. 

Giranices  :  Géranium  Sanguineum ,  R.  —  Moiit-Ixile. 

Oxalidêes  ;  Oxalis  corniculata,  A.  C. 

Légumineuses  :  Genet  d'Angleterre,  R*— Idem,  Velu,  IL  —  Trèile  lappaeo,  C., 
R.  Lloyd.  —  Ornithoi)e  rose,  IL  —  Gesse  Nissolia,  IL — Orobe  à  petites  feuilles,  0. 

Crassulacées  :  Tillée  moussue ,  R. 


1.  Le  même  tHablisseïticiiL  possédé  une  collectiou  miiiéi'ô logique,  plutôt  cxoticïue qu’indigène,  principa¬ 
lement  formée  par  suite  d^uri  don  de  Mgr  Landrint,  évécpie  delà  Rochelle  et  de  Saintes. 

3^  Exlr.  de  la  nomenclature  dressée  parM.  A.  de  Mcsehînety  professeur  au  petit-séminaire  de  ^fontlicu. 
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Composites  ;  Séiiecûii  visqueux,  A.  C.  —  Séiimjii  (reaii*  K. 
(1  —  Laitue  des  murailles ,  A.  C. 

LobéltaGées  :  Lobélie  brûlante,  C. 


'rüipk  ombelle. 


Campamdacêes  :  Raiponce  en  épi,  R.  (GhallatixO 
Ericinées  :  Bruyère-erica  tetraUv,  G.  —  Bruyère  errante.  — 
R.  R.  —  Bruyère  a  feuilles  ciliées  (dliaris),  G. 


Erica  vagans. 


Gentianées  :  Gentiane  pneLinionanthe  ,  C.  —  Gicendie  (cicendia  liliformis}*  A. 
C,  —  Cicendie  très-petite  (pusilla),  R. 


Borraglnées  :  Gonsoude  tubuleuse^  G. 
Anlirrhlnêes  :  Digitale  pourprée,  H.  — 


Binaire  joncée  (L.  Spartea),  C,  — 


Binaire  de  Pélissier ,  IL 
lUiimntacées  :  Euphraise  Visqueuse,  A,  C* 

LeHiiàular  iécs  :  Grassette  du  portugal,  C*  —  Utriculairo  petite,  C*  —  U  trie  u- 


laire  moveiine,  C. 

■j  I 

Polygonées  :  Henouée  de  Bellard ,  C. 

Thymélêes  :  Daphné  (Daphné  Cneormn},  C. 

Euphorbiacées  :  Mercuriale  persistante ,  R.  (M.  pereniiis). 

i'rlkêes  :  Figuier  commun  (Ficus  carica) ,  C. 

Amentacé^s  :  Saule  à  feuilles  dentelées  (Salix  triandra),  R.  ~  Bouleau 
Liane ,  R. 

Orchidées  :  Orchis  pyramidal ,  et  quinze  autres  espèces,  —  Serapias  cordi- 
forme ,  A.  C.  —  Néottie  à  feuilles  ovales  (ovata),  R.  —  Spiranthe  d’été ,  R, 

Asparagiiiées  :  Muguet  polygonal,  G.  —  Muguet  de  mai,  R. 

Liliacées  :  Anthéric  rameux ,  R.  —  Scille  printannière,  A.  C.  —  Ail  des  Lois, 
C.  —  Ail  paniculé ,  C.  —  Ail  à  Lulhe  unique. 

Cypcracées  :  Ghoiii  noir  (Schæiius  nigricaiis),  G.  C.  —  Clioin  blanc,  A.  G. 
Idem,  Jonc  marin ,  H.  —  Scirpe  multicole,  G.— Scii’pe  gazon. —  Scirpe  flottant, 
G.  G. 

Graminées  ;  Panic  glauque,  C.  —  Léersie  oryzoïde,  R,  —  Crételle  piquante, 
R,  —  Brome  des  toits.  —  Nard  à  épi  droit  (Slricta) ,  R. 

Equisétacées  :  Prêle  à  gaines  larges  (Telmateya) ,  C. 

Fougères  :  Oplnoglosse  commune,  R.  —  Osraonde  royale ,  A.  G. 


GliOLOGIE. 


Le  quartz  hyalin  grenu  forme  les  grès  étendus  en  bancs  épais  aux  environs 
de  Montlieu.  [W.  Manès,  page  77.]  Le  quartz  calcédoine  opalifère  se  trouve 
en  veinules  dans  le  grès  grossier  des  environs  de  Montlieu.  [Id.  78.]  Dans  les 
calcaires  marneux,  grisâtres  et  tendres,  on  trouve  Orhitolües  media ,  üstrea  vcji- 
cularis ,  Troclms  marrotianus  et  des  sphéruliles.  A  Montlieu ,  Montguyon  et 
Neuvicq,  des  calcaires  marneux  hianchâtres  forment  des  bancs  épais  qui  sont 
exploités  pour  pierre  de  taille.  |In.  page  162.]  liC  bas  des  coteaux  de  Montlieu 


—  m 

et  d'Arclnac  est  composé  d'une  marne  argileuse  grisàti'e,  ainsi  que  îes  vallons 
environnants;  ou  y  ironye ExogimfïabeUata.Ananchil^^^  omta,  Osirea  semi-plana 
et  Desicularis,  Klle  retient  les  eaux  et  forme  un  niveau  aquifère*  [Page  162.] 
Entre  Moiitlieii,  Montguyon,  Neuviccx  et  Saiiit-Pallais,  les  calcaires  de  ce 
sous-groupe  (calcaires  jaunâtres),  forment  encore  la  composition  do  la  plupart 
des  coteaux*  A  Douzac,  au-dessus  de  Neuvicq,  ils  forment  des  bancs  durs 
et  d’une  puissance  de  8  à  10  mètres*  [Id.,  page  166*]  IWrhHolüçs  meilia  se 
trouve  à  Moutlieu*  [Id*,  page  174*]  Le  salde  argileux,  à  Test  de  Montlieu, 
contient  des  veines  de  cailloux  qiiartzeux,  tantôt  isolés  et  exploités  pour  les 
routes,  près  Bussac,  tantôt  réunis  en  poudiiigiies,  près  Courpignac*  [lu., 
pages  186-187.]  Le  sable  feldspathique  domine  a  Touest  de  Jlontlieu  et 
contient  r  des  veines  de  galets,  de  granité  graphique  et  de  quartz  hyalin,  de 
la  grosseur  d'une  noisette  a  celle  d’une  noix,  les  unes  isolées,  les  autres 
réunies  en  poudingues  (à  Pillot  et  à  Boresse)  ;  2^  des  hancs  de  grès  feldspa- 
tliiques ,  les  uns  blancs ,  épais  de  près  d'un  mètre ,  e.xploités  pour  la  bâtisse 
sous  le  nom  de  grisou,  les  autres  bigarrés  de  blanc  et  de  rouge  comme  à 
la  Barde;  3®  des  amas  d'argiles  à  poterie,  blanches,  grises,  vertes,  bigarrées, 
ti'ès-abondaiits  aux  environs  de  Clérac  et  de  la  Glotte ,  où  on  les  utilise  pour 
les  tuileries  et  îes  poteries,  ainsi  ijue  pour  le  terrage  des  sucres  de  rafliuerie; 
4**  des  amas  d'argile  à  lignite  au  Ménard,  près  Glérac,  et  au  Grand- LariT, 
près  Cercoux.  Sur  ce  dernier  jjoint,  on  a  exploité,  pendant  quelque  temps, 
à  ciel  ouvert,  une  masse  très-épaisse  d'argile  noire,  charbonneuse,  dans 
laquelle  on  trouvait  des  troncs  d'arbres  couchés ,  à  moitié  carbonisés  et 
perforés  de  houles  de  fer  sulfuré.  On  a  d'abord  mélangé  cette  argile  à  la 
poudrette  de  Bordeaux ,  ensuite  le  duc  île  Gazes  la  fit  hinUer  sur  place  pour 
en  employer  la  cendre  à  amender  les  prairies  du  Gibaud,  [Id*,  page  188.] 

La  grotte  dite  des  Fadets,  clans  le  pré  Périer,  à  TE*  du  château,  produit  des 
stalagmites* 

De  son  côté,  W.  Fleuriau  de  Bellevuc  mentionne  qu'au  pied  des  coteaux  de 
Mirambeau,  Montendre,  Montlieu  et  Montguyon,  on  remarque  un  terrain 
tertiaire  foimé  de  marne  argileuse,  de  sable  et  de  grès  mêlé  de  lignites  h 


HYDROLOGIE. 

LaSèvigne  prend  sa  source  au  Jard,  en  la  commune  de  Montlieu  qui,  de 
plus,  est  arrosée  par  le  Lanj  et  le  Rmnbaiid  \  La  seconde  de  ces  rixdères  a  plus 
d'une  fois  inspiré  les  muses  qu'abritent  îes  murs  du  petit-séminaii^e  ;  nous 
dérobons  ces  deux  strophes  à  leurs  cartons  : 


1.  État  physique  dw  département  de  l(t  charente-lnfériet^re. 
Statht*  d)i:  département,  p.  300. 


Dans  le  vallon  fleuri. 

Voyez  le  Lary 
Dont  nVi  point  tari 
L^eau  vagaboiifle. 

Des  vents  bravant  le  clior^ 

Debout  sur  le  roc, 

Paraît  Saint-Hoch  : 

Lieux  cliarmants,  où  loin  du  monde, 

Ont  coulé  nus  plus  beaux  joui-s, 

Retraite  aimable  et  profonde, 

Que  nous  aüueroiis  toujours. 

Ailleurs,  le  poète,  parlant  de  la  promenade  du  jeudi ,  durant  Tété,  vante  les 
sites  olTerts  par  les  bords  de  cette  gracieuse  rivière  ; 

Nous  irons  sur  les  rivages 
.  Arrosés  par  le  Lary, 

Nous  aurons  de  frais  om])i'ages, 

Un  gazon  toujours  lleuri  ; 

» 

Oh  !  quel  plaisir,  dans  ces  plaines, 

De  courir,  sauter,  bondir, 

A  Teau  pure  des  fontaines 
Nous  irons  nous  rafraîchir, 

Montlieu  a  12  foires  assez  fréquentées  et  qui  se  tiennent  le  troisième  samedi 
de  chaque  mois  ;  on  y  vend  particulièrement  des  bœufs,  porcs,  étoffes,  tissus, 
mercerie,  orfèvrerie  et  bijouterie.  Marché  le  mardi  pour  les  volailles,  œufs  et 
fruits  *, 

Il  est  traversé  par  une  ancienne  voie  militaire,  n®  17,  de  Guîtres  à  Saint- 

« 

Eugène 

ARCHIVES  PUBLIQUES. 

Les  actes  de  l’état  religieux  (baptêmes,  etc.),  remontent  à  l’année  1615. 


1.  Ann.  (le  la  Char.-lnf,  pour  ISOl. 

*>.  Nntîco  îiven  parte  siur  le  pays  des  San  tons. 


m  — 


^  A(;TKS  NÜTAlilÊS. 

Vüisin^  notaire,  reçu  en  ISâi,  a  les  papiers  do  : 


Hoy  ,  notaire  à  Gliaux . .  * . . .  . . .  ,  1 706- 1 773 

Furet,  “  ürignolles . 1724-1742 

Roiigier,  —  Montlieu . . . 1725-1753 

Piet,  ^  lü.  ........................  1741-1787 

Furet,  —  Orignolles.  . . 1756-1804 

Maugard,  —  Saint-Pallais.  . .  1760-1803 

Nadaud ,  —  Ürignolles . . . 1761-1793 

Rougier,  —  Neuvicq .  1762-1781 

Furet,  —  Orignolles . 1765-1819 

Roy,  —  Montlieu  — . . 1769-1807 

Rougier,  —  Id.  . . . . .  1804-1839 


Rougier,  —  Id.  _ _ _ _  1839-1854 


ORIGNOLLES. 

930  haïj.  —  i,36(î  hect. 


C^êtait  autrefois  un  prieuré  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  appartenant  a 
Tabbaye  de  Saint-Ftienne  de  ïïaigiies  '  ;  quant  à  Téglise,  dédiée  à  saint  Pierre, 
prince  des  Apôtres,  elle  relevait  du  jirieuré  de  Tordre  de  Cluny,  de  Saint- 
Futrope  de  Saintes^;  ailleurs,  on  lit  que  le  prieuré-cure  de  Saîiit-PieiTO  d’Ori- 
gnolles  relevait  de  Tabbé-prieur  de  Saint-Vivien  de  Saintes.  Le  portail  fie 
Tégiise,  dirigé  vers  Touest,  semblerait  accuser,  par  sa  forme  ogivale  peu 
élancée  et  peu  ornée,  entremêlée  de  plein-cintre,  la  fin  du  XIP  siècle.  Scs 
voussures  reposent  sur  des  colonnes  a  chapiteaux  dépourvus  d’ornements; 
toutefois,  les  restes  dhme  archivolte  montrent  encore  quelques  pointes  de 
diamants;  auKÎessus,  se  voit  une  fenêtre  circulaire,  de  trente  centimètres  de 
diamètre.  Le  petit  appareil  et  le  blocage  se  disputent  la  composition  des 


murs  de  cet  édifice,  éclairé  par  des  fenêtres,  tantôt  à  plein-cintre,  tantôt  à 
ogive.  Dans  le  chœur,  elles  sont  trilobées,  avec  meneaux  et  contours  prisma¬ 
tiques,  indiquant  le  XV^  siècle.  Cette  église  avait  été  voûtée  au  XIIP  siècle, 
mais  ces  voûtes  ont  été  en  partie  rompues  et  démolies  pendant  les  guerres 
de  religion,  et  remplacées,  dans  le  chœur  et  sous  le  clocher,  par  un  plafond  en 
bois.  La  voûte  de  la  nef  devait  être  élégante  et  majestueuse,  à  en  Juger  par 
quelques  débris  et  par  des  clefs  pendantes,  artistement  sculptées.  Elle  reposait 
sur  d’anciens  chapiteaux,  ornés  de  personnages  sans  proportion,  aux  têtes 


L  Pouillé  d(?  1192.  —  2,  Ptiîiillé  <\€  1648. 


énormes  et  grimaçanles,  sriiiportées  xiar  un  cou  et  îles  jambes  troi)  grêles,  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine,  et  dont  le  co]-ps  se  termine  êfi  feuilles  de  cliéne, 
de  lierre  ou  de  fougère.  Des  colonnes,  plus  modernes  peut-être,  placées  vers 
le  chmur,  montrent  des  feuilles  de  persil,  de  fraisier,  de  trélle,  de  vigne,  etc. 
La  cliapelle,  dédi.'e  à  la  Sainte  Vierge,  et  constiaiite  au  midi  du  corps  prin¬ 
cipal,  a  une  fenêtre  ornée,  du  XV'  siècle,  mais  murée  comme  celle  de  l’aliside. 
Celte  chapelle  scmlde  avoir  été  «ajoutée  alors  iiu’au  XV^  siècle ,  on  agrandit  le 
chœur.  Elle  communitiue  à  la  nef  par  im  arc  en  tiers-point  ..avec  moulures 
pris]nati(|Uf,’S,  Sa  voûte  a  été  brisée  et  remplacée  par  un  tillis.  Une  litre 
funèbre  existe  sur  les  murs  intérieurs  do  l’abside.  L’autel,  d’origine  modei-ne, 
a  suIm  l’influence  du  style  néo-grec,  avec  colonnottes  et  jiilastres  do  l’ordre 
corinthien.  Il  est  orné  de  trois  belles  statues,  en  bois  sculpté  et  peint  avec  assez 
d’intelligence,  iiicn  ii^e  le  coloris  en  soit  un  peu  vif.  Elles  représentent  le 
Père  éternel ,  qui ,  placé  au  milieu  et  sur  un  jjoiiit  culminant,  porte  un  globe 
surmonté  d’une  croix  ;  sa  main  droite  étendue  semljJe  bénir  les  lldèics. 
Saint  Pierre  est  à  sa  droite,  et  saint  Pan!  à  sa  gauche.  Le  clocher,  de  forme 
carrée  et  passablement  lourde,  s’élève  de  h  ou  5  mètres  au-dessus  de  l’église, 
dont  il  occupe  le  centre.  La  cloclie,  qu’on  y  voit  suspendue,  et  qui  porte  d’un 
côté  une  croix  ornée  de  dessins,  et  de  l’autre  une  image  de  Notre-Dame  tenant 
l’enfant  Jésus ,  offre  rinscription  suivante  ; 


t  lAI  ESTE  FAITE  EN  LAN  1C99 
POVR  LEGLISE  DE  St  AIGVLIN  DE  St  ONGE  f 
IN  CAMPANIS  RENE  SONANTIBVS 
OllNIS  SPIRITVS  LAVDET  DOMINVM 

PSAL  150 


Le  fer  à  liostîe  de  cette  paroisse  a  une  analogie  fraiipaiite  avec  celui  de 
Saint-Ma igrin  ,  et  {leiit  ]>ien  être  atti'ibué  au  même  graveur;  scs  lettres  grec¬ 
ques,  abréviatives  de  IIISOIIS,  XPiSTÛS,  indiquent  le  XIII“  siècle.  Ces 
anti<iues  fors ,  il  faut  bien  l’avouer,  n’ont  pas  été  partout  l’objet  d’une  reli¬ 
gieuse  conservation,  siudout  à  notre  époque.  Souvent  on  les  a  -vendus  ou 
échangés  sans  autre  motif  que  l’amour  de  la  nouveauté.  Le  l’ctit-Niort  eu 
possédait  un  de  la  même  époque ,  ainsi  que  Rétaud ,  près  Saintes.  Nous  igno- 
l'ons  s’ils  existent  encoi'o. 

La  carte  de  M.  Lapeyrade  mentionne  un  village  du  nom  de  Saint-Féli.x, 


l,  Extr.  dCâ  notes  archéoL  do  MfiL  Biirittitui,  FuUx^rl  Petit  et  nutres  élèves  du  petit-séminairp  tio 
MontJicu. 

En  1863,  cette  inscription  a  été  relevée  avec  beaucoup  de  goiVt,  ainsi  que  les  ornements  de  la 
cloche,  dans  une  suite  de  jolis  dessins  à  deux  teintes,  relatirs  à  l’église  d'Orignolles,  et  formant  un  album 
de  9  pages,  dédié  au  Supérieur  de  Montlieu*  par  M.  Aug.  Fellmau,  élève  du  mémo  éiabJîssomeut* 
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et  dit  vulgairement  Saiiit-Flix*,  qui  possédait  aiUreMs  une  chapeite  dédiée 
an  saint  martyr  do  Giroime  ^  sous  Dacieu ,  gouvenieur  d'Espagne  i>our 
Dioclétien  et  Maximien ,  sur  la  fin  du  IID  siècle  ;  il  ne  reste  plus  rien  de  ce 
petit  édifice  religieux.  Des  vestiges  ddnliumatious  ont  été  trouvées  sur  ce  point, 
alors  ([u’on  a  fait  la  route  vicinale  conduisant  à  ClüerKac, 

Cette  commune  est  arrosée  par  le  Laiy ,  et  possède  cinq  moulins  à  eau.  On 
voit  une  fontaine  iiydro*suilureuse  au  lieu  appelé  Yinaih*^. 


GÉOLOGIE. 


On  rencontre  des  argiles  rouges,  en  Lancs,  dans  le  sable  grossier  d’Orignolles  ”, 

SIGILLOGRAPHIE. 


On  a  découvert  récemment,  dans  un  mur  du  jardin  appartenant  au  presby¬ 
tère,  un  scèau  elliptique,  en  cuivre,  avec  anneau  a  une  des  extrémités;  il 
paraît  dater  de  la  fin  du  XIIR  siècle,  Sur  la  légende,  on  lit  : 

S  MAGRI  GIRARDI  VIGl  VTAGII  SVP  CYRATL 


Sigilhim  magislri  Girardi  md  rnagii  mptriovis  curatL  —  Sceau  de  ou 
messire  Girai‘d,  curé  et  supérieur  temporaire  du  lieu.  Nous  ne  donnons  cette 
explication  qu’en  hésitant,  la  légende  ci-dessiis  n’ayant  été  (pi’imparfaîtement 
déchiffrée  ;  le  champ  porte  Tagneau  syraholique  avec  Tétendart  crucifère  *. 
On  y  possédait,  déplus,  un  médaillon  en  cuivre  repoussé,  ayant  4  centimètres 
5  millimètres  de  diamètre,  et  représentant  Urbain  VIII,  coiffé  de  la  tiare,  et 
Louis  XIII  couronné.  Ces  deux  figures  sont  placées  Tune  au-dessus  de  Tautre; 
le  nez  du  roi  forme  le  menton  du  pape,  et  vice^-ve^^sa.  I/exergue  porte  ces 
mots  :  I  JiTABITVR  IVSTVS  IN  VIRTVTE  TVA 


LES  MARAIS. 

Izaac  Déalis  d’Escalette,  chevalier,  était  Sgr  des  Marais;  en  1764,  Charles- 
Raphaël  Déalis  d'Escalette,  écuyer,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine 
au  régiment  de  Chartres-infanterie,  prenait  le  même  titre. 


SAINT-PALLAIS-DE-NÉGRIGNAC. 


S47  hab.  —  1,S19  hcct. 


Cette  paroisse ,  qui  s’était  placée  sous  rinvocatiori  de  notre  saint  évêque  du 

I.  Table  hagïoL  de  Giry* 

9*  Sur  le  chemin  de  Saint-Fort  à  ^fortagne,  on  rencontre  une  fentaine  dont  les  eaux  sont  à  peu  près 
de  même  nature,  ot  dite  Font-de-Vine. 

3,  W.  ManèSj  p.  ï87, 

4.  Ce  cachot  est  entre  les  mains  de  M.  l'abbé  Painguet  ainsi  rpie  le  médaillon,  comme  don  de  M,  Tablié 
Teilhord. 


Vl“  siècle,  cLduut  la  fête  se  célèbre  le  (i  septembre',  possède  une  église  reinoii- 
taut  au  Xî'  siècle,  mais  transformée  ensuite  par  des  reconstructions  bien 
postérieures.  Le  clocher,  de  forme  carrée  et  accroupie,  date  de  la  période 
romane,  et,  comme  dans  la  plupart  des  églises  de  cette  époque,  il  occupe  le 
centre  de  l’édifice.  On  poui'rait  en  dire  autant  d’une  portion  des  murs  de  la 
nef,  à  rintériem’  de  laquelle  on  voit  une  arcade  à  pleiii-ointre.  Au  XV*  siècle, 
on  ajouta  à  cette  église  le  chevet  et  le  transept,  ce  qui  donna  au  monument  la 
forme  d’une  croix  latine;  plus,  les  ornements  du  portail  et  les  voûtes  à  ner¬ 
vures  iirismatiques.  Toutefois,  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge,  du  côté  de 
l’Évangile,  subsiste  seule  maintenant  ;  il  paraît  que  là  était  anciennement  la 
sépulture  de  la  famille  Fauconnier®,  et  peut-être  aussi  celle  de  la  famille  de 
Boisferon;  l’autre  chapelle,  formant  le  croisillon  de  gaucho,  est  dédiée  à 
saint  Antoine,  et  seiTait,  dit-on,  de  sépulture  aux  pi’ioui*s-curés  de  la 
paroisse’.  Les  clefs  de  voûtes  sont  ornées  :  deux  aux  armes  de  France,  nue 
3®  porte  xin  C4nur,  une  4“  représente  une  crosse  abbatiale,  peut-être  celle  de 
l’abbé  de  Saint- Romain  de  Blaye  ,  d’où  relevait  cette  cui-e ,  qui  constituait  un 
bénéfice  de  l’ordre  régulier  de  Saint-Augustin.  L’abbaye  en  avait  la  collation 
plcm  jure  *.  Deux  autres  clefs  sont  ornées  d’étoiles,  environnées  soifde  feuilles, 
soit  d’une  couronne  parsemée  de  petites  étoiles.  Celle  du  transept  est  formée 
d’un  écn  entom'é  de  lamlirequins  à  draperies.  Le  portail  est  snimonté  d’un 
ai'c  surbaissé  et  d’un  pinacle  en  accolade,  orné  de  crosses  végétales  et  terminé 
par  une  touffe  de  clioux  frisés  ;  il  s’appuie  sur  deux  colonnes ,  aux  formes 
prismatiques  de  l’époque  et  qui  se  terminent  par  des  ornementations  foliées. 
Certaines  parties  de  cet  ensemble  ont  été  brisées.  Ces  ravages  de  la  main  de 
l’homme  ont  fait  disparaître  une  niebe  qui  existait  autrefois  au-dessus  de  la 
porto,  et  que  surmontait  un  dais  encore  visible  et  qui  est  orné  de  feuilles 
avec  couronnement  pyramidal.  La  fenêtre  du  fond  de  l’abside ,  divisée  dans 
son  ampleur,  par  trois  meneaux  renversés  ensuite,  avait  été  murée;  imi- 
verte  depuis ,  elle  a  reçu  une  verrière  représentant  saint  Pallais  ;  celle  du 
transept,  à  droite,  a  été  conservée  dans  sa  forme  primitive.  Nous  nous  sommes 
demandé  plus  d’une  fois  à  quelle  époque  il  fallait  attribuer  ce  mode  pou 
artistique ,  employé  en  Saintonge ,  de  murer ,  en  tout  ou  en  partie ,  les  fenêtres 
ogivales  de  l’abside  ou  du  chœur  des  églises,  et  nous  croyons  devoir  nous 
prononcer  pour  le  XVIF  siècle.  Tous  les  vitraux  d’église,  parfois  les  meneaux 
et  les  ornements  si  bien  ramifiés  du  XV®  siècle ,  avaient  été  1  irisés  par  les 
sectateurs  de  l’hérésie.  Comment  se  garantir  alors  de  l’intempérie  des  saisons 
durant  les  cérémonies  religieuses?  Comment  se  soustraire  à  un  dommage 
nouveau  de  la  part  des  ennemis  du  nom  catholi([ue?  On  ne  trouva  rien  de 

i.  Saint.  — 2.  Note  archéol*  de  M.  Tabbé  Soulignac,  curé  de  Saint-PaUiiis,  1S63,  —  3,  îhiâ. 

A.  Mémoire  pour  P.  B.  Héraud*  chan.  régijf,  de  la  Congreg.  de  Cbaucelado  ^  sous-pneur  de  j'abbave  de 
Sablonceaux ,  pourvu  de  la  cure  de  Saint-Pallais,  contre  Claude  Balk}",  curé  de  Tonna y-Bou tonne,  pnr 
Duranteau,  avocat;  BordeauXi  IT68. 


mieux  et  de  phis  écoiujniiiiue ,  liue  do  murei’  les  fenêtres,  sauf  à  laisser  libres 
deux  uu  trois  ouvertures  indisbenaables  pour  rintroduction  de  la  lumière 
dans  reuceinte  sacrée.  De  cette  même  époque,  XYID  siècle,  doivent  ■'dater  la 
plupart  de  ces  hangars  disgracieux,  placés  en  avant  de  la  grande  porte  des 
églises  de  campagne ,  e,t  < pii  se  démolissent  généralement  au  XIX*-.  Le  portail 
de  Saint- Dallais,  entr’autres,  nous  eu  fournit  une  nouvelle  preuve.  Son  orne¬ 
mentation,  datant  du  XV®  ou  commencement  du  XVI'  siècle,  suhit  une 
notable  dégradation  à  l’occasion  de  l’établissement  du  hangar,  sorte  de  corps- 
de-gar<ie  nécessité  par  les  circonstances,  et  qui  abritait,  durant  les  guerres  de 
religion ,  les  hommes  préposés  à  la  défense  du  lieu  saint  et  des  fidèles  qu’il 
renfermait  durant  les  cérémonies  religieuses.  IjCs  colonnes,  portant  les  voûtes 
de  cette  église,  sont  généralement  cylindriques,  isolées,  mais  groupées  par 
trois  dans  la  nef.  L’arc  triomphal  repose  sw'  des  moulures  prismatiques  ou 
palmées  ;  les  retombées  de  la  voûte,  dans  la  partie  du  transept  pi-olongeant  la 
nef,  portent  snr  des  culs-de-lampe  taillés  en  coquilles.  Au  XVIII'  siècle,  on  a 
fait  (paelques  réparations  sans  caractère  notable,  au  mur  midi  de  l’édifice.  Ou 
voit  dans  cette  église  une  piscine  liaptismale  du  XI'  siècle,  de  forme  octogone. 
Le  bénitier  est  elliptique  et  orné  de  cannelures.  Ou  y  aperçoit  aussi  une  statue 
de  la  Sainte  Vierge,  en  bois  doré,  haute  de  25  centimètres,  et  portant  une 
couronne  sur  la  tête  et  un  sceptre  à  la  main 
La  cloche  montre  l’inscription  suivante  : 


t  IK  M’APPELLE  lüLIE  ET  lAPPAHTIENS 
A  L’EGLISE  DE  St  PALAIS  DE  NEGRIGNAC 

EN  SAINTONGE 

lAY  este  BENITE  PAR  MAITRE  LOLTS  +  GIRAUDEAU 
PRIEUR  ET  CURÉ  DU  DICT  St  PALAIS  DE  NEGRIGNAC 
lAY  EU  POUR  PARRAIN  HAULT  ET  PUISSANT  SEIGNEUR 
LOUIS  MARIE  COMTE  DE  f  SAINTE  MAURE 
SEIGNEUR  D’ARGHIAC  Cn.AUX  BARRET  ET  AUTRES  PLACES 
PREMIER  ESGUYER  COMMANDANT  LES  GRANDES  ESGURIES 
DU  ROY  ET  MARESCHAL  DES  CAMPS  BT  ARIVIÉES 

DE  SA  MAIESTE 

ET  MARRAINE  MADEMOISELIÆ  IULIE  DE  GUIOT 

DE  MONTORSI  DE  lUIGNAC 
1752  SIMON  MICHEL  M  F 


Quatre  médaillons  ornent  cette  cloche  :  l'un  représente  Notre- Seigneur  en 


L  Rjttr.  (les  notes  archéoL  de  MM.  Lnferrims  Houïth,  etc.,  élèves  du  |i(‘til'Séminnire  de  Montlieu. 


cvm.v\  un  autre  iSotre-Danio  teiiiuit  le  divin  enfant  dans  ses  bras,  le  saint 
Pallaîs  portant  sa  crosse,  et  le  4“  ies  insignes  du  fondeur 

Près  de  Chez-Vallaud ,  ou  Viaud-,  au  N,-E.  de  Saint- l'allais,  existait  autre- 
lüis  une  chapelle  assez  vaste,  dit-ou,  et  dont  les  niiirs  s’élevaient  encore  , 
en  1810,  a  dix  pieds  au-dessus  du  sol  ;  lui  cimetière  était  contigu  à  Fédifice. 

Ces  restes  de  murailles  fiinnit  détruits  a  partir  de  cette  époque,  et  employés 
à  empierrer  la  route  10,  de  Paris  à  Libourne, 

L’emplacement  des  sépultures  se  nomme  encore  Champ  dtù  Cimciière^  et  la 
charrue  y  soulève,  de  temps  en  temps,  des  pierres  tombales  et  des  lirieiiies  à 
rebords  ^ 

lia  commune  de  Saint-Pailais  est  traversée  par  le  Lary,  qui  y  fait  mouvoir 
plusieurs  moulins. 

On  voit,  au  sud  et  joignant  la  prairie,  un  nionument  celtufue  ditdo/mcïî ,  en 
imtie  renversé. 

Une  voie  rninaine,  m  37,  allant  de  Gui  très  à  Saint-Kugène,  n’exLsteplus  que 
sur  les  cartes  ^ 

NIÎGRIGNAG. 

A  im  kilomètre  N,-K,  du  bourg  de  SaiiiPPalIais,  sont  les  ruines  de  randcu 
centre  d’haiiitation  appelé  Né(jrignac  ou  Nérigiiac^,  Des  ]}üis  et  dos  liriiyères 
ret’auvrent  ces  ruines,  d^oû  roii  a  tiré  une  quantité  de  pierres  taillées,  des 
J)ri{]ues  et  f[uelques  ustensiles  de  ménage.  Dans  îe  petit  Millon  qui  s’étend  au 
pied  de  ces  ruines,  se  trouvent  deux  fontaines  creusées  de  main  d’hoimne  et 
enveloppées  (riierbes  aiiuatiques  ;  on  y  a  constaté  remplacement  d’un  iStang. 
Peut-être  exislaït-il once  lieu,  un  vieux  chateaiufort ,  ayant  haute  juridictioïi 
dans  le  pays.  Cependant  on  a  l'encoiitré  là  même,  des  sarcophages  en  pierre; 
la  charrue  lieurte  encore  aujoui'd’lmi  de  ces  tomhcaux  enfouis  à  une  faible 
profondeur,  et  les  paysans  voisins  racontent ,  en  y  mêlant  la  couleur  légen¬ 
daire,  que  les  anciens  liahitants  de  Négrignac  lîrent  jadis  plusieurs  tentatives 
pour  se  hàtir  une  église,  mais  que  ce  fut  en  vain  ;  les  murailles,  à  peine  hautes 
de  3  mètres ,  s’écroiüaient  coinnie  poussées  par  une  main  invîsiUc.  A  la 
troisième  tentative,  rentrepreneur,  tléconcerté,  lança  son  marteau  au  loin  et 
s’écria,  disent  les  bons  villageois  : 

Voiire  mon  niaidas  clieira 
Quiclie  eiglise  se  bâtira  K,. 


l.  >^olicc  ai diéül.  de  Ceriianl  de  Ifaisferon,  élève  du  peta-.sêt«Enoire  de 

ÿ.  V.  Carte  de  l’arrondi^^scment,  par  M.  Lapeyraüe.  —  La  füiriillo  Vallfuui  esislail  s\ir  les  lieux 
tîn  lüi’S,  et  y  éiail  repi-êsetitée  par  Léonard  ValJoud. 

3.  Notes  arehéol,  de  labbé  Souligfiac.  —  1-  Notice  sur  Je  pays  des  Santons, 

5,  Lus  anciennes  cartes  uo  fout  iiuctmo  mentiou  de  ce  lieu,  que  le.rî  PûuiJlés  de  iriJel  lûSG  éenvent 
Nerïsnacum  et  Néngiiüc. 


Le  marteau  toiiilm  là  inèiiie  üu  plutôt  dans  la  direction  où  fut  édifiée  Téglise 
actuelle  de  Saint- Pallais,  à  laquelle  oii  ajouta  dès  lors,  la  dénomination  de 
A\vgr  lgn(w  L 

MONTKNDHÉ  alias  MONTANDIIET  OU  Lf:S  DODINS^. 


Au  N,-U.  et  à  une  disttuïce  de  4  kilouiètres  en  ligne  droitede  Saint-Pallais, 
se  trouve  une  éminence,  point  de  vue  admirable  dominant  de  150  mètres ,  le 
cours  si  gracieux  du  Lary.  De  ce  point  élevé,  Vml  embrasse  aussi  la  petite 
rivière  du  Mouzon,  qui  roule  ses  eaux  limpides  sur  un  saljle  brillant,  tantôt 
doré,  tantôt  argenté;  de  gracieuses  collines  s’étendent  à  5  ou  1}  kilomètres 
autour  ;  jamais  peuPétre  position  stratégique  ne  sembla  plus  favorable  pour 
Tassietle  d’un  camp  militaire.  C’est  sur  ce  magique  plateau ,  dénommé 
landrê  et  parfois  VtltG-des-Dodim ,  ([ue  s’oilre  à  Tarchéologue,  plus  d’iiii  genre 
d’impressions.  Le  sol  du  plateau,  cïilciné  x»<tr  le  léu  et  à  une  assez  grande 
profondeur,  renferme  des  cendres  noirati'es,  du  charbon,  des  scories  de  fer; 
on  y  voit  aussi  des  briques  à  rebords, 

A  JOO  mètres  du  ^Iüuzoîi,  et  dans  un  terrain  boisé,  se  voit  une  tombelle 

ayant  au  moins  16  mètres  de  superlicie,  et  environ  1  mèti-e  50  centimèti-es 

« 

d’élévation.  Ce  tertre  est  envirormé  d’un  fossé  d’enceinte  d’un  mètre  de 
largeur  ;  le  tout  est  présentement  couvert  de  ronces  et  d’épines.  Tout  près  de 
là,  est  un  puits  à  large  orifice,  et  à  moitié  comblé  de  terre. 

Au  milieu  des  ])ruyères ,  se  montre  une  excavation  prolongée  d’environ 
200  mètres,  oii  devaient  exister  jadis  de  vastes  usines  :  on  y  voit  d’énormes 
]>lûcs  de  pierre,  liés  entre  eux  par  un  fort  ciment  rouge,  et  rangés  au  bord  de 
l’excavation,  sur  deux  lignes  parallèles,  et  distantes  de  7  à  8  mètres.  On  y 
i-emarque  d’autres  constructions  de  la  mémo  époque,  mais  moins  considé¬ 
rables.  C’est  là  surtout  qu’abondent  les  scories  de  fer,  dont  quelques-unes 
mesurent  isolément  un  et  doux  pieds  cubes.  Depuis  1830,  on  exploite  ces 
scories,  gisant  au  levant  et  au  couchant  duMouzon,  pour  l’entretien  des 
routes  voisines,  et  on  est  loin  d’en  avoir  épuisé  l’ énorme  masse.  Dans  un 
bois  peu  distant,  le  sol  résonne  sous  les  pieds,  comme  s’il  recouvrait  une 
læofüiide  cavité.  On  constate,  sur  les  lieux,  la  présence  de  quelques  veines  de 
sable  rouge,  ayant  l’aspect  de  la  pouzzolane.  [Page  21  du  manuscrit  ci-après 
cité.] 

On  raconte,  dans  le  pays,  que  la  Vilk  des  ZJodm ^  apiiartenait  autrefois  aux 
Anglais,  maitres  de  rAquitaine,  qu’ils  y  avaient  une  fonderie  de  canons,  et 


L  V.  Noticu  arc  licol.,  par  Al,  JJernord  de  Boiaferon, 

C’est  sous  cette  dernière  cléfiotninationj  propre  è  tine  fomille  du  pays,  que  ce  lieu  figure  dans  la  carte 
de  .M.  hapeyrade.  — '  MontancJret  est  placé ,  comme  prieuiid-eiire ,  sur  les  cartes  du  diocèse  de  Saintes  ^  des 
XVI*  et  Xvn*  siècles,  dressées  par  M.  l’abbé  Lacurje.  Kn  mars  WâO,  la  paroisse  de  Aîontandrct  était 
Jointe  a  eelle  de  Saint-Pal  lais,  tout  en  gardant  son  titre  de  paroisse  ([twp.  Boisfcroiï). 


m  — 


([ue  les  arciûves  de  lu  Tour  de  Luiidres  fournisÈ^ent  des  écliürcisseinenls  uu 
sujet  de  ce  pays,  ainsi  tourmenté  par  Tai't,  Alors,  ou  plus  anciennement 
peut-être,  il  y  eut  sans  doute  sur  ce  terrain,  un  assez- fort  étaljlissement  mili¬ 
taire.  Les  habitants  voisins  déposent  qu’au  commencement  de  ce  siècle,  les 
restes  de  la  chapelle  des  Dodim  étaient  encore  visibles,  et  consistaient  en  un 
pilier  et  un  coin  de  muraille  ;  le  cimetière  environnait  Téglise.  On  a  long¬ 
temps  exploité  ces  ruines  comme  des  carrières  à  pierre  ordinaire,  pour 
rentretien  des  voies  publiques  et  la  construction  des  maisons  des  particuliers  t 


BOISFERÜN. 


Cet  ancien  manoir  de  la  famille  Hillairet  de  Boisferon,  et  dont  elle  a  pris  le 
nom  au  XVIF  siècle,  sc  trouve  au  S.-Ü*  de  Saint- Pallms. 

Pour  la  généalogie  de  cette  maison,  voir  MontUeu ,  (geutilbammière  du 
Cailleau). 

ARCHIVES  PUBLIQUES, 


Les  actes  de  l’état  religieux  de  la  paroisse,  reliés  en  i  volumes  111-4*», 
remontent  à  l’an  1653,  et  portent  la  signature  de  Pabbé  Ragot,  prieur  de  Saiiit- 
Pallais,  jusfpi'en  165Ü,  Une  lacune  nous  reporte  à  1692;  les  registres,  depuis 
lors,  sont  dressés  sur  papier  timbré,  de  2  sols  4  deniers  la  feuille,  généralité  de 
Bordeaux.  De  1706  à  1792,  le  timbre  mentionne  la  généralité  de  la  Rochelie 


PAS-DE-LA-FAYK  OU  DE  LA  FÉE. 

Ce  nom  rappelle  la  mythologie  celtique.  Près  de  là  était  un  prieuré  dont 
IVL  Fabbé  Talfart,  chanoine  régulier  de  Fablmye  de  Saint-Romain  de  Blaye,  a 
été  le  dernier  prieur,  sur  la  fm  du  XVIIP  siècle. 


LE  PIN, 


I 


305  büb. —  SÎ45  licct. 


Dans  le  pays,  on  tlüsigne  cette  commune  sous  le  nom  du  Pinnle-Mérignac' , 
en  raison  sans  doute  de  sa  proximité  de  cette  dernière  cDmmnne.  Son  nom 
primitif  lui  vient,  dit-on,  du  grand  nondire  de  pins  qui  croissent  sur  son  sol 
saldouneux. 

1.  Pour  la  rédaction  du  cet  article  sur  nous  avons  mis  à  les  âe  pages  iii-B’’’  d'un 

mémoire  ardiéul.  manuscrit  de  51.  J  abbé  Soulignac,  cure  de  Sairit-PoHûis  ;  Tauteur  affirme  rjuc  Je 
plateau  de  .vont^ïmir^ est  un  des  sites  les  plus  admirables  rpi’oirre  notre  basse  Saintonge. 

3.  .Manuscrit  cité  de  M.  fabbé  Souïignàc, 


L’église,  dédiéü  au  grand  Hiiiiit  Wartiii ,  évêyiio  de  Tours,  est  petite  et 
'  pourrait  bien  remonter  au  Xll*'  siècle.  Le  sanctuaire  paraît  plus  récent  que  la 
iief  et  a  été  autrefois  voûté  en  pierre.  li  est  éclairé  jrdr  une  fenêtre,  avec 
meneau,  placée  au  fond  de  Tabside,  et  par  une  autre  ténétre  ouverte  du  côté 
de  répître.  A  rentrée  du  sanctuaire,  ainsi  qu’au  fond  ,  il  existe  des  faisceaux 
de  colonnes,  avec  chapiteaux  oi‘nésde  feuilles,  ressemblant  à  celles  de  la  vigne. 
La  nef  est  éclairée  par  dos  fenêtres  courtes  et  étroites,  La  sainte  taJjle,  en  pierre , 
(?st  lourde  et  massive,  et  de  telle  sorte  qu’elle  mesure  près  d’un  mètre  de 
largeur,  ün  voit,  clans  cette  église,  deux  anciennes  statues  eu  pierre,  dont  mie 
pourrait  représenter  saint  Vincent,  et  Taiitre  saint  Martin.  Dans  la  sacristie 
est  une  autre  statue,  aussi  en  pierre,  figurant  Notre-Dame  avec  Teiifant  Jésus  ; 
c’est  un  travail  assez  grossièrement  exécuté. 

Voici  rinscription  de  la  cloche,  qui  ferait  supposer  que  les  ducs  de  Crussol 
,  d’Uzès  eurent  des  possessions  dans  la  paroisse  du  l’in ,  et  par  suite  de  leur 
alliance  avec  les  Sainte-.Maure-Montausier  : 


MÜN  PAHRAIN  A  ETE  MESSIRE  ANDRE  ANNE  MARIE  DE  FERRO 

ET  NON  AURO  ‘ 

GRVZÜL  DYZES  COMTE  DE  MONTA VSIERS 
COLONEL  LiEVTENANT  DV  REGIMENT  DORLEANS 
DE  LORDRE  MILITAIRE  ET  RO  Y  Al.  DE  St  LOVIS 
MA  MARAINE  DAME  HENRIETTE  LEFEVRE  DORMESSON 

M  I  MONIOV  GVRE  f 

E  GOTREAVX  FARRIQVEVR  1770  1  BAPTISTE  RIGEVR  MA  FAIT 


On  croit  qu’il  exista  jadis,  en  ce  lieu,  une  villa  gaUo-romaine  :  les  larges 
briques  à  rebords,  les  débris  de  pierre  et  de  ciment,  qii’ori  rencontre  encore 
dans  une  plaine,  en  feraient  foi.  On  y  a,  de  plus,  découvert  une  sorte  d’aqueduc 


en  briques 

ün  a  trouvé  au  Pin,  une  vieille  médaille ,  donnée  ensuite  à  roffrande,  et  qui 
porte  une  sorte  dé  bague  avec  médaillon ,  et  ces  mots  latins  dans  l’exergue  : 


SANGTVS  MARTINVS 

i 

Au  revers  est  une  petite  croix  avec  ce  mot  : 

MON  t  SAFfENSIS 


1-  Parce  jeu  de  mots  on  faisait  a  t  fusion  h  son  titre  do  marqub  et  non  pas  dW.  Trois  des 

ancêtres  du  duc  de  Moritausier  avaient  été  gouverneurs  de  Saintonge  et  d'Angoumok,  savoir  r  Emmanuel 
de  Crussol  IK,  Jean-Charles  de  Crussol  dT-zès  et  Charles-Emmanuel  de  Crussol ,  né  en  ITOT. 

Note  do  M.  Fabbè  Mnud. 


Notre  correspuiidaut  date  cette  médaille  de  Van  mais  nous  la  croyons 

Ijieii  plus  ancienne. 

La  oonimmie  du  Pin  est  arrosée  par  la  Sévigne. 


■I 

POLIGNAG  [ANNEXE  DE  CllATENETJ. 


318  liab*  —  404  hcct. 


Tout  ce  qu’il  y  a  d'élégant  et  de  moTnimental  dans  cette  petite  église  ^  dédiée 
à  saint  Caprais  d’Agen ,  ermite  et  martyr  sur  la  lin  du  IIP  siécde,  et  dont  la 
fête  se  célèbre  le  20  octobre porte  le  cachet  du  XV'=  siècle.  La  principale 
porte  d’entrée^  de  stylo  ogival,  a  subi  Tinjure  du  temps,  et  les  colonnes  torses 
qui  la  décorent  sont  extrêmement  dégradées  Elles  supportertt,  à  leur  sommet, 
des  chapiteaux  formant  consoles,  ornés  de  feuillages  étalés  avec  grâce ,  et  sur 
lesquels  reposent  deux  lions  mutilés.  L’ogive,  qui  forme  le  tympan,  est  assez 
élancée  et  encadre  un  beau  couronneiiieiit  composé  de  crosses  végétales,  au 


milieu  duquel  se  voit  encore  un  écusson  qui  a  retenu  les  trois  Üeurs  de  Us 
parfaitement  conservées.  C’est  ici  le  cas  de  dire,  avec  le  poète,  au  sujet  des 
révolutions  politiques  : 


La  foudre  va  frappant  les  sommités  hautaines , 
Rarement  elle  atteint  la  profondeur  des  plaines. 


Le  quatre-feuille  de  la  rose  est  élégant,  et  a  été  réparé  avec  intelligence 
en  185L  L’église,  bâtie  en  petit  appai'CÜ,  pourrait  bien  avoir  été  complètement 
restaurée  au  XV®  siècle,  alors  qudiii  zèle  pieux  pour  la  maison  du  Seigneur, 
animait  encore  les  populations  de  notre  province.  Les  voûtes  de  cette  église 
ont  été  renversées ,  elles  naissaient  sur  des  colonnes  courtes ,  isolées ,  dont  les 
chapiteaux  avaient  été  remplacés ,  lors  de  rérection  des  voûtes  du  siècle, 
par  lies  faisceaux  de  moulures  prismatiques  profondément  fouillées.  Un  petit 


1.  Elle  ifa  que  niètrcâ  de  loijgueur  sur  6[mèrreâ  5a  de  largeur,  d'après  les  notes  de  M.  Kullior, 
élève  du  petit-séminairo  de  Moittlieti, 

â.  Ce  saint  était  autrefôis  vénéré  mie  façon  particulière  en  Saintonge  :  on  lui  avait  dédié  un  ora¬ 
toire  près  de  OemoîaCï  dont  un  hameau  a  retenu  le  nom,  —  V.  Labenaz-ie  rrœcomim  Dwi  €apraait\ 
!7l-l.  —  Labbe  ,  toin.  il,  BibL  nou.,  —  r.ungneval,  tïiat.  rfe  l'Égl.  galiie.  —  Eeller,  Biogr*  Unki.  — 
Chaudrue  de  Craïannes,  sMr  de  d'JgeWj  iii-S»,  1830,  où  îl  eàt  question, 

d^une  découverlo  faite  en  1818,  des  ruinûü  d'un  temple  de  Jupiter,  h  Agen,  eité  dans  la  légende  de  saint 
Caprais, 

3.  L’église  de  Fléac,  près  de  Pons,  montre  une  porte  h  peu  près  semblable,  ornée  de  deux  belles  colonnes 
torses,  d'un  travail  exquÊs,  et  qui  réelament,  ainsi  que  le  liant  du  clocher,  une  prompte  et  intelligente 
restauration. 


clocher  carré  est  plac:é  sui*  le  llaiic  nord  de  la  chapelle*,  et  a  toute  Tappareiictï 
d’un  fort  pilier,  ayant  12  mètres  d’élévation,  La  cloche  qu’il  renferme  est  du 
poids  de  250  kilogrammes  environ,  et  porte  rinscription  suivante  : 


t  EN  1733  IA  Y  ETE  BENITE  PAR  Mim  lO&EPH  DENYAV 

CVRE  DE  POLIGNAG 

EST  PARIN  Mre  ETIENNE  lEAN  DE  LAFAYE  D’EMBERAG 

CllEVEft  SEIGr  de  POLIGNAG 

EST  MAIUINNE  DAMOISELLE  MARGVERITTE  DVVERGIER 

EPOVZK  DV  DIT  SElGu 
ET  DAME  DV  DIT  POLIGNAG 


Au-dessous  de  cette  inscription,  est  une  croix  ti‘ès-oriiée ,  haute  de  22  ceiitL 
mètres ,  et  surmontée  de  3  Heurs  de  lis*  Un  des  jeunes  archéologues  de  Mont- 
lieu  a  constaté,  par  rapporta  cette  cloche ,  une  particularité  que  nous  iTavions 
pas  encore  eu  roccasion  de  remarquer  :  elle  est  inlériem^enient  revêtue  d’une 
couche  de  plâtre  ou  blanc  de  Meudou ,  qui  avait  auti'efois  reçu  une  légère 
argenture  et  dont  on  aperçoit  encore  quelque  trace  M,  Besson ,  fondeui^  à 
Angers  ,  prétend  que  cet  enduit  était  destiné  à  cacher  quelque  défaut  de  la 
fonte®,  ce  qui  nous  semble  peu  probable. 

I/ahside  de  cette  église  est  éclairée  par  une  grande  fenêtre  ogivale  géminée, 
murée  postérieurement,  mais  dont  le  meneau  parait  exister  encore.  C’est 
devant  cette  fenêtre  qu’on  a  placé  le  tableau  du  sanctuaire  :  N.-S*  en  croix* 
De  chaque  coté  de  l’autel,  ont  été  représentés  saint  Pierre  et  saint  Gaprais  ;  ce 
dernier  en  surplis  court*  Ces  peintures  n’ont  pas  de  valeur  artistique. 

Les  fonts  baptismaux  se  composent  d’une  cuve  cylindrique  en  pierre ,  sans 
ornement,  et  remontant  peut-être  aux  premiers  temps  de  l’église 

On  aperçoit,  dans  la  sacristie ,  un  encensoir  en  cuivre,  qui  semble  dater  du 
XV*  ou  du  XVD  siècle,  et  dont  les  ornements,  ceux  du  dôme  ogival  surtout, 
méritent  l’attention 

La  croix  placée  dans  le  cimetière ,  est  digne  de  remarque  ;  elle  est  haute 
fi’environ  3  mètres  ;  son  fût  est  orné  de  filets  prismatiques  aux  quatre  angles. 
11  pose  sur  une  base  carrée,  dont  les  angles  ont  été  évidés.  Aux  quatre  cotés 
du  petit  monument,  et^abritées  sous  les  bras  d’une  croix  double ,  se  voient  des 


h  Kxtr.  des  étutics  areliwoli  do  M.  l'ûbîio  Rainguet  ^  supêneur  du  pelit-séminajce  de  3IüJitlieu,  de 
M*L.  Laferrièro  J  élève  du  mémo  étabiiâsomentj  et  de  M.  Hesbeut^  ctiré  de  Ghiteiiet  on  ISitJ. 

2.  Notes  do  M.  A,  DanJaiid,  élève  du  même  établi ssemcnl. 
y*  Lettre  du  17  août  ISGl- 

d.  Notes  de  M,  E.  Coutris,  élève  du  peUt-séminairo  de  AlontUeii. 

O*  Notes  de  MM.  Huilier,  E.  Marchand  ot  l^icazoaiiî  élèves  du  même  établissement- 


iitatueltes,  artistement  lirapOes,  ilont  la  tète  a  été  niallieureusenieiit  brisée,  et 
qui  ont  dù  figurer  les  quatre  évangélistes  ^ 

La  cure,  vendue  nationalement  eu  Î79Î,  lut  rachetée  quelques  années  après, 
et  est  aujoureVhui  rendue  à  sou  antique  destination. 

Le  logis  de  Polignac,  voisin  de  l’église,  et  qui  vient  d'étre  complètement 
démoli,  aurait  jadis  appartenu ,  dit-on ,  à  la  famille  de  ce  nom  ,  originaire  du 
Yelay  et  dont  une  branche  était  possessionnée  en  Saintonge ,  notamment  a 
Ecoyeux  ion  n’a  rien  découvert  ce  concernant;  toutefois,  en  1740,  un  acte  fut 
passé  à  Montlieu ,  où  figui^a  messire  François  de  Polignac ,  cliamhellaii  du  roi 
de  Pologne* 

En  ITâO,  ce  François  de  Polignac  se  disait  chevalier  Sgr  de  Fontaines  et 
de  Moulons ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  et  chambellan  de  S*  M*  le  roy  de 
Pologne ,  demeurant  au  logis  de  Bussao,  Il  en  est  qui  admettent ,  nous  ne 
savons  sur  cpiel  fondement ,  que  le  nom  de  cette  paroisse  lui  est  venu  de  son 
ancienne  dédicace  à  Apollon  ,  /cnip/üî/i dont  on  aurait  Mt  ensuite 
Pollirhacum  par  ahréviatiou  Au  commencement  du  XVIIF  siècle,  ce  château 
éUüt  hahité  par  Jean-Etienne  de  Lafaye  d’Ainljérac*  Son  füs,  Etienne  de  Lafaye  \ 
né  en  1741 ,  fut  capitaine  de  vaisseau  et  vota,  en  1789,  à  l’assemblée  tenue  à 
Saintes,  pour  les  Etats-généraux*  C’est  probablement  cette  famille  qui  avait  fait 
peindre,  sur  les  murs  deréglise,  la  litre  funèbre  qu’on  y  voit  encore*  Ses 
armes  étaient  de  gueules,  a  la  croix  ancrée  d'argent,  surmontée  d’un  lambel 
de  cin(i  pendants  de  meme* 

Le  territoire  de  cette  commune  est  arrosé  par  la  Smjîîc  ,  et  par  les  ruisseaux 
de  Font-Marcelk  et  de  Maine-Brin  ;  il  était  traversé  i>ar  la  voie  romaine  n^  17, 
de  Guîtres  à  Saint-Eugène 

i 

MANOIR  DE  El  RAT. 

1.  Jean  Conrautl  S"-  de  Rirat ,  marié  à  Marie  lirun. 

2.  Pierre  Gouraud,  à  Jeanne  Gatrix. 

3.  Jean  Gouraud ,  à  Marguerite  Aubin. 

■i.  Pierre  Gouraud,  à  Jeanne  Brunet. 

5.  Artlmr  Gouraud ,  à  Marie  Desmier. 

6.  Charles  Gouraud ,  à  Marguerite  Grimouard. 

Armes  :  d’azur  à  un  épervier  perché  d’or,  au  vol  aîjaissé,  becqué  et  onglé 
d’argent  b 


1.  Notes  de  M*  E.  Gapey  et  des  autres  élèves  prénommés. 

2.  Etudes  archéolûg.  de  MM*  Martin,  Giraud,  Marchand,  Feliman,  etc,,  élèves  du  pet it-sém maire  de 
Montliûu,  en  1861.  M.  E-  Martin  a  fait  suivre  son  travail  de  fort  joitos  esquisses  de  l’égUse  de  PoJignac  t 
de  la  croix  du  cimetière,  cto.,  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  ici* 

3.  On  assure  que  M“»  de  Lafaye,  auteur  des  PeUts  Béarnais,  appartenait  à  eotto  famille. 

4*  vottes  sïtr  le  paifs  des  Santons,  —6.  Noî)ii.  manuscrit  rte  M*  Fromy, 


l'OUILLAC. 


431  liali»  ““  4ü9  licet. 


LVjglise ,  formant  un  rectangle  à  quatre  traveies  de  voûtes,  niainteiiaiit  déinO' 
lies,  avec  cloclier  au  centre*,  est  Llédiée  a  saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers 
au  IV“  siècle,  et  dont  la  fête  a  lieu  le  li  de  Janvier.  Elle  date  du  XP  siècle,  et 
se  trouve  orientée  suivant  l’usage  catholique.  Son  portail  présente  trois 
rangées  de  voussures,  ornées  de  zig-zags  et  de  ileurons,rei>osaiit  sur  des  pilas¬ 
tres  dont  les  chapiteaux  montrent  les  mêmes  ornements.  Deux  fausses  portes 
complètent  cette  façade ,  que  surmonte  un  pignon  clans  lec[iiel  est  une  fenêtre 
allongée ,  a  plein-cintre  et  à  haie  étroite.  De  clocher,  de  forme  carrée  assez 
lourde ,  à  toit  obtus ,  est  placé  an  centre  de  réclitice  comme  dans  plusieurs 
églises  de  campagne ,  appartenant  à  cette  pliase  architecturale.  Au-dessous  est 
une  coupole  en  cul  de  four.  Une  vieille  charpente  en  liois  de  chêne  ,  supporte 
une  cloche  du  XYl*  siècle,  au  son  gravement  religieux.  C’est,  il  faut  le  dire, 
le  plus  beau  timbre  des  environs'^;  son  diamètre,  à  la  partie  inlérieuro,  est 


de  80  centimètres'^.  Voici  son  inscription,  dont  les  lettres  gothiques  ont  peu  de 
relief,  mais  beaucoup  de  perfection  dans  leur  structure,  et  de  netteté  dans 
leurs  différentes  lignes  ^  : 


a 

il)ô  m  [an  m  ^liû 

1}  grolcau  ciens  ma  mis  par  apclcr  grans  et  petis 
a  s  I)  il  aire  be  powilljac  a  boulpjer  eurc 

1)  fonteneau  f 


Sous  la  péiiorle  ogivale  tertiaire  ,  on  avait  éclairé  le  chœur  de  cette  église» 
par  une  fenêtre  géminée  qui  depuis,  a  été  murée.  La  lumière  se  distribue 
maintenant  à  rintérieur  de  cet  édifice,  par  une  ouverture  trilobée,  placée  au 
midi ,  et  par  une  autre ,  de  forme  géminée,  existant  au  nord  et  qui  a  été  ouverte 
dans  le  XV^  siècle-  Cette  église  est  dépourvue  de  voûtes  qu'attendent  des 
arcades  aux  formes  peu  élancées,  de  la  fin  du  XD  siècle. 


1.  Plan  par  terre,  dr<ïssé  par  M.  Daniaii,  élève  du  peti  Insémina  ire  de  .MoriÜieu. 

2.  Notes  ^rchool.  de  M.  K.  Martin,  éïève  du  même  étaMissement, 

3.  Ce  chiffre  multipJié  par  5,  donnerait  40ü  kd.  de  poids. 

h  .Vu  moyen  dti  moulage  ou  décalque  eu  papict  .,  ou  a  obtenu  cüticÈCmeiil  rinscriptîon  de  ccitc  cîoclie. 


L;i  commune  de  Pouillac  est  arrosée  par  la  ScAdgiie'. 

Nous  ignorons  si  Louis-Eutrope-Alesandre  de  Poiicharal,  marquis  de  Pouil¬ 
lac,  qui  vota  à  l’assemblée  des  Etats-généraux  de  1789 ,  appartenait  ei  cette 
paroisse ,  mais  nous  le  présumerions  volontiers. 

Sou  fils ,  Louis  de  Poncliaral ,  chevalier  de  Pouillac ,  vota  à  la  même  assem¬ 
blée  comme  mandataire  de  François  lie  Verthanion 


1.  StatlsL  du  dép.t  p.  301. 

S.  Pièces  pour  servir  à  yhist.  de  saint,  et  rf'JîfniV,  p,  40  et  45. 


FIN, 
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77*  St-Médard*  *  *  * . * 

78.  Mérignac..  ^  ^  » . * . 

79*  Messac _ ***** . . .  * 

80*  Meux . *  *  * .  210* 


81*  Mirainbeau*  ...  * _ page  264* 

82.  Moings- . 214* 

83.  Mon  tendre . 317, 

84.  Montgnyon . .  *  372. 

85*  Montlieu . . .  410* 

86*  Mortiers  *  *  *  —  * . *  *  *  218* 

87.  Mûsnac  *  * . . .  132* 

88*  Moulons*  *..********.*,,,  328. 

89.  Neiiillac . * _ * , .  *  *  64* 

90*  Neulles . . . 66* 

91.  Neiivicq*  . .  381* 

92.  Nieuil-le-Viroiiil*  ...,*.,.  275. 

93.  Orignolles*  *  *  *  * . *  *  432. 

94*  Ozillac*  **..*********.**.*  218- 

95.  St-Pallais-de-Kégrignac- .  434* 

96.  St-Pallais-de-Phiolin*  * .  *  *  137* 

97.  SPPierre-dii-Palais* ******  385* 

98.  Le  Pin. . . .  *  *  439* 

99*  Plassac . * .  139, 

100*  Polignac .  _ _ *  *  *  *  4  41. 

101  *  I^ommiei^s . .  329. 

102.  Pouillac*  ********* .  444* 

103*  Ste-Ramée* . 279. 

104.  Réanx* - -  * . .  223* 

105*  Roullignac* . * . *  330* 

1 06.  Salignac*  - _ 280. 

107.  Semillac  *  *  * . . . * -  283* 

108*  Semoussac , .  *  * . .  *  *  *  *  283* 

109.  StrSiglsmond-de-Glermont  152. 

I  iO*  St-Simon-de-Bordes*  * .  * . .  226, 
1 1 1  *  St-Sorlin-de-Cosïiac .  . , .  *  *  285* 

112.  Soubran . * .  286* 

1 13*  Soumeras _ _ *****  334. 

114.  Süiismonlins* .  * _ * .  335. 

115.  St“Thomas-de-Gosnac  .  *  * .  289. 

116.  Tugeras.*** . -  337. 

117*  Vallet.*** .  341* 

1 18*  Vanzac.  * .  *  * . .**,**  345. 

119*  Vibrac**** . 230* 

120*  Villexavier. . . 232* 


87. 
28. 
31  L 
164* 
94. 
364. 
405. 
366* 
106* 
112* 
259* 
169* 
34* 
113* 
37. 

i  . 

124. 

172. 

2C1. 

39. 

175. 

312. 

199. 

42. 

51. 

127. 

203. 

57. 

63. 

262. 

206. 

368. 

371. 

314. 
208. 
209. 
408. 

315. 
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DE  NOMS  d'hommes  ET  DE  FAMILLES, 


AVEC  LIEUX  DE  HÉSIDENGE  QU  DE  SÉJQÜR. 


Alîzsic  (Q  )■ 

Aljzac  tle  Mayac  (d') . .  -  ^  ^  ■ 

Acarie  du  Bourdet - - - 

Age  de  Vülude  (de  T).  Y.  Lage. 

Ages  (iV).  -  . 

Aguesseau  (d') —  * . . 

Ailhaud ,  . . . . -  -  - 

Albret  de  Casteïmoron  (d'). . .  - 
Alefsen  de  Eîoisredou. 

Ambérac  (de  la  Paye  d').  ...... 

Ambleviîle  (Jussac  d').  .  .  -  .  . 
A  midi  mont  (Fuscliamberg  d'). 

Amel  (d') . 

Aiigeac  (d'). 

Angiievillc  (d').  ......... 

Anne  d’Autriche.  ........ 

Arclaac  (d’).  ,  . . 

Ardent  (le  P.) . 

Amolli  (td).  .  . - 

j'^rtaiildi  ...F  + 

Asnières  (d'}.  ^  - 

Asseline. 

Aubeterre  (d'). ^  ^  * 

Aubigiié  (d').  . . 

Audebert.  — 

P 

Audoiiiii, . -  ■ 

Aunay  (Vicomt(?s  (1'). 


,  . . .  Ghaunac ,  Neuvicq. 

. . .  Vassiac  de  Müntguvon. 

. . . .  Boisredoii. 

.  . . .  Tiigeras ,  Vibrac. 

. .  Agudellc ,  Tugeras. 

. .  _ _ ...  Fontaines. 

.  * .  Saint-Bonnet 

_ _ _ _ _  Boisredon. 

. .  Clievaiiceaux ,  Jiissas,  Polignae, 

.......  Alias-Champagne,  Montendre. 

. .  Saint-Fort. 

.......  Cliarapagnolles. 

.  Brie. 

Sousmoiilins. 

.......  Bédeiiae. 

.  Alias-Champagne,  Arclnac,  Saint- 

Maigrin. 

. .  Archiac. 

.  . . Brie,  Clion ,  Consac,  Saint-Hl- 

laii^e  ,  Lussac ,  Nieuil ,  Roiiffi- 
gnac ,  Sai  II  t-  Si  mon . 

. Mirambeau ,  Saint-Thomas. 

.......  Bois,  Ghampiagnolles ,  Saint-Pal- 

lais-de-Phiolin. 

. .  .  Bédenac. 

.  Jonzac,  Ozillac. 

.......  Brie,  Saint-Eugène,  lièaux. 

. .  .  Saiiit-GeorgcS'de-Cubillac,  Neuil- 

lac ,  Neulles. 

. . Martron. 

. .  Mirambeau.  Plas&aç,  SainBTbo- 

mas. 


— 


Aiiz:y  (d^).  ,  . . Saiiito-Lli£*^nrine. 

AvaülcCdO.  .  Archiac* 

Aydie  de  Ribérac  (d')*  .  . . .  Guitinières. 

Ballode  (de).  . . .  Ghampagnolles ,  Samt-Genis ,  Gi- 

vrezac. 

Ballon . . . Ijussac. 

Bai'breau.  ...................  Montlien. 

Barrault  de  Benque . .  îloings. 

Barry  (Audebort  de). .  . .  Coux. 

Béarn  (Gallard  de) . .  Souliran. 

Beauchamp  (de).  . . Moulons,  RoiiJllgnac,  Salignac, 

Vallet. 

Beauftremont  (de).  .  . .  Archîac^  Saint-Maigrin. 

Beaulon  de  Candé.  .  . . - . Saint- Dizaiit-du-Gua,  Saint-Fort. 

Beaumont  (de).  ................  Allas-Champagne,  Saint-Ci ers-du* 

Taillon,  Saint-Fort,  Saint-Genis, 
Givrezac,  Jarnac,  l^lontendre^ 
Neulles,  RoufTignac^  Saint-Mau¬ 
rice. 


Beaupoil.  V.  Saint-Aulaire. 

Beauregard  (Labrousse  de) . .  .  . 

Bellanger.  . . .  . 

Belleville  (de) . . 


fe  I  «  ü  i 


p.  t  «  » 


Bernard.  . 

Beriiin  (Valentin  du).  .  . 

Berry  (duchesse  de).  .  .  . 

Bertet . 

Ber  toi  d . 

Bertrand . . 

Bessac  (de) . 

Besse  de  Süsanges.  .  ,  ,  . 

Betoiilat  (de) . .  . 

Bigot  (de) . 

Bigot  de  Saint-Quentin.  V.  Saint-Quentin. 
Birat  (Couraud  de). 

Blénac  (Gonrhon  de) . . 

Blois  ou  Bloys  (de) . 


«  P  *  I  î 


*•  P  -i 


P  *  <p  •! 


Cbampagnolles. 

Mosnac. 

Courpignac ,  Saint-  Georges-des- 
Agouts,  Sainte-Lheurine,  Mi- 
rambeau,  Mon  tendre,  Rouffi- 
gnac,  Salignac,  Soubran,  Saint- 
Thomas. 

Givrezac. 

Chepnicrs. 

Piassac. 

Cèrcoux. 

Mirambeau. 

Sainte-Lheuriiie^ 

Samt-Maiirice. 

Saint-Maurice. 

Saint-Maigiiii. 

Saint-Dizant-clu-Gua. 

Polignac,  Salignac. 

Allas-Bocage,  Consac,  Montlieu. 

Saint  -  For t ,  Saint  -  G  em ain  -  dit  - 
Seudro. 
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Bois  (du). . .  Moutguyoïi. 

Boisheleau . .  Ozillac. 

Boisferon.  V.  Hlllairet. 

Boismorin  de  Chazelles .  Cierzac,  Germignac. 

Boisroche  (de).  . . . .  Saint-Bonuet. 

Boisroîid  (de).  V.  Saint-Légier. 

Boisseguin  (Fouclier  de) . .  Neulles. 

Boiinefoy  (de). . .  * . . .  Saint- Fort ,  Saint^Genis ,  Saint- 

Thomas. 

Bonnemaisoü . «... . .  Jonzac. 

Bonnemie  (de).  V.  Leherthon. 

Bonnevin  (de).  . . . .  Jussas,  Saint-Martin-d^lïy^  Pom¬ 

miers^  Sousmoulins. 

Boiiniot  des  Essarts.  ...............  Consac,  Courpignac. 

Bordes  (de).  .  . . .  Montlieu ,  Saiut-Siiiiûn. 

Bouchard.  Y.  Esparbès. 

Bouchet,  Simon,  etc . .  Sainte-Lheurine. 

Boudinet  (raîd)é).  . . . . .  MontUeu. 


Boulet  de  la  Boissière  (du),  .  .........  Consac. 

Bourdeilles  (de).  . . . . *  Archiac, 

Bourg  (du) . . . .  Fontaines,  Saînto-Lheurine, 

Bt^urran  (de. . . .  Meux. . 

Boiiteville  (de) . . .  Archiac,  St-Germain-de-Vihrac. 

Boiiyer.  . . .  Moîngs. 

Bou^  Ilot.  .  Saïut"  jMaurice ,  jN^eulles. 

Boyveau-LafTecteur.  . . .  .  *  Saint-Giers-du-Tailloii. 

Brard.  . . .  Saint-Fort. 

Bremond  (de). . . . .  Saiiit-Dizant-dii-Giia,  Saint-Mai- 

grin,  Montguyou,  Plassac. 

Brenil  (du) . . .  Saint-Genîs,  Moiiigs,  Montgiiyon. 

Breiiille  de  Boishianc  (de  la) .  Saint-Fort. 

Brie  (de).  .  - . prie 

Brigueil  (Reiihac  de).  Ozillac. 

Brossard  (de).  Y.  Fa\ière. 

Brosset. . . .  Saint-Eugène. 

Brousse  (Guîot  de)  *  *  . . .  dussas. 

Brulatour  (Fabbé) .  .  -  . . .  .  Moings. 

Brunet  (de) . .  Bois. 

Buatier  (de).  Tugeras. 

Caïx  (Fabbé) . . . Meus. 

Callières  (de).  ................  Glérac,  Saint-Martial-de-Wiram- 

beau,  Saint-Martin-d’ Ary,  Meus, 
'Fugei*as. 


I 


I 


Caiiipet  (de). 

Ganolle*  . . .  *  .  ,  . 

Castaing.  *  .  . . 

Cau penne  . 

Caussade  (de).  V.  Estiiert. 

Gazes  (de) . 

Cercles  d'Oazit.  . . 

Cliabosselais  (Grespin  de  la).  . 
Chabot  de  Jarnac . .  .  - 

Chantreau  (de). 

Charrières  (de) . .  .  .  . 

Cbastclier. 

Cliataigneraye  (de  la).  .  .  .  . 
Chiiteaulhi  (Dubois  de).  .  .  . 
Cliàteaurenard  (d'Aymar  de). 

Chaunac  (de). . .  .  *  , 

Chauvin  (rabbé) . .  . 

Chazciles  (de).  Y.  Boisraorin. 
Cliesnel  (de),  .  .  .  .  . . 

Chétardie  (de  la). . . 

Cbilleau  (du).  . . 

Chrestieri  de  Langlade.  .  .  . 

Ciran  (de) . .  .  . 

Ciret  (de) . .  .  .  . 

Glavaus  (de).  . 

Clermont  (de).  .  .  ...... 

Gluzeau  (du)  *  * 

Coflin  de  Frédouville.  .  .  .  . 

Goligiiy  (de) . .  .  .  . 

Comarquo  (de).  ........ 

Combora  (de) . .  -  * 

Conchamps  (de).  .  .  . . 

Constant  (abbés) . 

Corrainville  (de).  ....... 

Courbon  (de).  V.  Blénac. 

Cours  (de) . ^.  .  .  . 

Craon  Ghemillé  (de) .  ..... 
Cressan  (de).  . . 


Saint-Eugène. 

Joiizac. 

Sainte-Lhenrine. 

Mirambeau. 

Le  Fouillüux. 

Gercoux. 

Sa  i  nt-  C  i ers  -  il  ii-Taill  on. 

Clioii,  Montgiiyoïi,  Montlieu,  Se- 
moussac,  Soubran. 
AHas-Bocage. 


. Montendre. 

......  Saint-Fort. 

P  ....  .  LéovîUe. 

......  J  arnac . 

......  Cbaunac. 

.  Montlieu. 


.  Saint- Maurice,  Meux,  Moings, 

Beaux. 

.  Fontaines. 

.  .  .  .  .  Allas-Cbanipagiie,  Saiute-Lbeu- 
rine,  Moings,  Saint-Simon. 
.....  Meux. 

.....  Saint-Thomas. 

.....  Saint-Fort. 

*  ^  .  Plassac. 

-  ^  .  Mirambeau,  Plassac,  Saint-Tho¬ 

mas. 

.  .  .  .  Tugeras. 

.  Saint-Eugène. 

. *  Saint-Georges-de-Cubiilac. 

.  ,  .  .  .  Saint-Fort,  Saint-Thomas. 

. loiizac,  üzillâc. 

.  .  .  .  ,  Saint-Sigismond. 

.  .  .  .  .  SaintrMaigriïu 
.  .  .  .  .  Bouffîgnac. 

.  Arcbiac. 

. Agudelle. 

.  .  .  .  .  Ozillac. 


!< 


—  Tïiî  — 


Crue  (de;-  -  . . .  Chamouillae. 

Crussül  d’Uzês  (de)-  .  * . .  .  -  .  Le  Pin. 

Cugiiac  (de) . .  Léovilie. 

Cuinont  (de) . -  Saint-Fort ,  Saint-Thoniaé* 

Cuppé.  » . .  * . .  -  ^  Bois. 

Dampierre  (de) .  ^  -  Pîassac. 

Dealis  d'Escalette.  . .  Ürignolles. 

Delaage.  W  Laage. 

Delort  de  Malbœuf. .  Léovilie. 

Deniau  -  Bddenac, 

Desclaux . .  La  Glotte. 

Didonne  (de) . . .  Jlontendre. 

Dohet  de  BoisroiuL  . . .  Samt-Ciers-Champagne, 

Duliüis.  V.  Cliâteaiilia, 

Dubois  des  Ménardières.  . . -  Arcliiac. 

Diüiüurg.  V.  Bourg. 

Duchàtel . .  ,  . . .  .  Mirambeau. 

Dugros  de  Boisseguin . .  ,  .  .  .  Neulies. 

Duhamel.  .  . . - .  Saint-Paîlais-de-Phiolin. 

Dunes  (de).  . Lussac,  Mosiiac. 

Dupaty  de  Clam . . . Salut-Georges-de-Gubillac. 

Dupont.  .  . Bédonac. 

Durand  (Fabbé) .  . . Saiiite-LIièurine. 

Diirfort  (de) . .  Chevanceaux. 

Ellie .  Ghepniers ,  Saint  -  Hilaire  ^  Se 

moussac. 

Epernoii  (Lavalette  d") .  Plassac. 

Escars  (d^) . Mirambeau. 

Eschassériaux .  .  Lussac. 

Escodéca  de  Boisse.  V.  Pardaillan. 

Esparbès  de  Liissan . Ghampagnac,  Jonzac,  Üzillae. 

Espinay  de  Montcontour  (d^  .  .  . . Plassac. 

Estampes.  V.  Valençay. 

Eslève  de  Laiigoii.  .  . .  Saîiit-Germam-du-Scudre. 

Estuert  de  Gaussade .  . .  —  Arcliiac,  Saint-Maigrin. 

— “  de  Lisieau  *  .  2s.ieuïb 

Farnoux  (de) .  Fontaines. 

Faudoas  (de).  . Celles. 

Favière  (Brassard  de).  . . -  *  Mosnac- 

Faye  (de  la).  Y.  Ainbêrac. 

Favdit.  .  . . .  . . .  Saiiit-Georges-de-CuMllac. 

Perron  ((îe).  . .  Smnt-lJûanit-du-Bois. 


t 


f 


ï 


—  — 


Feyra  (de) . .  Brie* 

FÎEson  (de) . .  Vallet 

Flambart  (de) . * . *  .  .  .  Bussac ,  Houiïignac,  Vallet,  Vi- 

brac. 

Fiers  (de).  . . . . Réaux. 

Fleury  (l’abbé) . .  Saiiite-Lheurine. 

Flotte*  V.  RéveL 

Foliîiont  (de).  .  . . Saiiit-Germaîn-du-Seudre. 

Fonraud.  V.  Breuib 

Fontanges  de  Maumont . Plassac. 

Fontciiambaud  (Fradet  de).  ***....*.  Salignac. 

Forgues  (de).  V.  Rochandry. 

Fortin.  V.  Hoguette. 

Füuilloux  (de) . Le  Fouilloux* 

Fourestier  (Le).  .  .  . . . . Bois,  Saint-Ciers-dii-Taiilon,  Lus- 

sac. 

Fourrier . .  Neuillac. 

Pradiii  (de) . . . . . Ârchiac. 

Frédouville  (Pépia  de), . .  Saint-Eugène* 

Frette  (Gruel  de  la)-  *  .*..**.*...  Lonzac. 

GaljoriaiLX . .  ,  .  .  Saint-Dizant-dii-Gua. 

Gaillard  (de) . .  Saint- Dizant-du-Bois* 

Gallard  de  Brassac.  . . .  .  Semoussac. 

Garderade  ou  Gardrade . .  Jonzac,  Fontaines,  Mosnao. 

Garraud.  Mosnac, 

Gascq  (de).  . . .  LéovUle. 

Gaubert  (tabbé) .  *  -  - . .  .  NeulLiac. 

Geay  (l’abbé).  . .  Sainte-Llieurine* 

Geiiüuillac  (Galiot  de).  . . .  .  Lonzac. 

Geoflroy.  V.  Taillefer. 

Gérard  de  la  Valade.  * . . CJérac  ^  • 

Gilbert  des  Aubinaux .  Réaux. 

(iiraudeau  La  Forêt*  .  *  . . Cbepniei's. 

Glenets  (do) . .  * . MoutUeu. 

Gombaud  (de) . . . Chepniers,  SPFort-sur-Gîroiide, 

Givrezac. 

Goudé  (de).  .  Saint-Dizant-du-Gua,  Saint- Eu¬ 

gène,  Semillac. 

Gorry  des  Treilles. . .  .  Saint-Fort. 

Goubert.  .  .  .  .  . .  ArcbiaCi  Saint*Eugène. 

Goulard(de). . .  Cliamouillac. 

Goumard  (de) . .  Cliaiupagnolles,  Samte-Lheurine. 


.  Büis. 

.  Nieuil 


iiravier  de  la  Burtle  (du).  .  . 

Groyes  (des).  .  .  - . 

GrueL  V.  Frette. 

Guadera^le.  V.  Gai'derade. 
Guérin  (de) .  * 

Guérin  de  Fontjoyeuse.  .  *  ^ 

Guiliemeiît  (abbés) . — 

Guimard  (de). . 

Guimense  de  la  Madeleine.  . 
Guinanson  de  Boisgaillard  »  . 
Gmppeville  (Priqué  de) .  .  .  - 


Guitaudf (de) .  .  . . * 

Guitinières.îiV  .|Aydie. 

Guiton.  -Y.  Maulévrier. 
Harcourt  de  Beuvrori  (iV) .  ^  ■ 
Hardv .  ■  . . 

Il 

Hari)edane-iY  .|BelleviÜe. 

Hautefüis  (de).  * . 

Henri  Iiur Angleterre .  .  .  ■ 
Henri  lY,  Roi  de  France.  .  . 

Hertauld . .  .  .  . 

Hillairet  de  Boisferon ..... 

Hoguette  (Fort  La  de  la) .... 
Horric  do  Laugerie ...... 

Huoii. . . 

isave  (d’) . * . * 


Islc  de  Malvillars . 

Jarnac-Lélang  (de).  ...... 

Jaubert(de).  . . 

Jeanson . 

Joly  (de). . .  .  .  .  . 

Jourdain-  . . * 

Juin  tr abbé) . .  .  .  . 

Julien-Laferrière.  .  . . 

Jnssac.  V.  Ainbleville. 

Laagc  (de)  .  .  . . *  * 

Lacombe  (Boudon  de) . 


......  Monllieu. 

......  Mérignac» 

. .  Sainte-Lheuriue,  Léoville. 

,  Tjül  Glotte. 

.  Saint-Martin-d^Ary. 

Agudelle. 

.....  Saint-Georges-des-Agoutss  Saint- 
Germain-dii-Seudrc. 
Montguyon. 


.  Saint-Thomas. 

......  Mirambeaü. 

......  Bric. 

. .  Arcliîac. 

......  Bois  ^  Saint- Port,  Sai II t-GOrmain 

du-Seudre ,  Nieuil. 

......  Mirambeau. 

. .  MontUeu  ,  Saint- Pallaie -de- Né- 

grignac. 

......  Ghamouillac, 

......  ChampagnolleSi 

......  Saint-Germain-de-Lusignan. 

.  Cbampagnolles ,  Saint  -  Giers  -  du- 

Taillon,  Saiut-Genis,  Givrezac, 
jjürignac. 

. .  Bois. 

......  Sainte-Llieurine. 

. Saint-Eugène. 

......  Bédenao. 

......  Salignac. 

......  Montendre. 

......  Allas-Champagne. 

......  Jonzac. 


......  Saiat-Germain-de-Vibrac ,  Meux. 

Saint-Thomas. 


—  45t>  — 


Lacoste  de  Lagrange*  *  - 

Laconr  (de)*  *  .  .  .  . . . 

Ijcicroi*w *-  ■■*■*■**■•  +  ■■*■■■■***** 

Lafaye  trAmbeyrac.  V,  Ambérac* 

Lage  de  Volude  (de) . ******* 

Lahaye,  liüusseau,  etc*  *  .  * . .  * 

Laigle  (de)*  ,  .  *  * . *  *  *  * 

Lajaille  (de)  *  *  . . .  .  *  * 

Lalanne  de  Müiitferiny . *  *  *  *  * 

Lamarthonie  (de). . 

Lamolêre  (de)*  *  *  . . - . 

rjandrean  *,**,,**,**.*..**.* 
Langoa,  V,  Estève* 

Laporte  (de)*  .  ***.*********.* 

Larrard  (de)*  *..**-,***..***.* 

Latoiiche  (de)*  . . 

Latour  d’Auvergne  (de)*  . . 

Latour  dos  Aigroiinières  (de)*  ....*** 

Latour  du  Pin  (de)  . . 

Latoui’ du  ïini]}re  (de). .  .  *  . . *  * 

Latrau  (de) ,  . . .  .  .  *  * 

Laubinerie  (Griiisel  de)*  *  *  ,  * . 

Laugerie.  V*  Ilorrie* 

Laurent  (J.-M.)-  *  -  . . 

[jeberthon  de  Bonneniie*  ...*.*,.** 

Lebrun  (Hugues)  *  *  * . . 

Lefourestier.  Y*  Fuurestier* 

t^jddet .***-*  -*-********-**  ■ 

Lemusnier  de  Blanzac*  *  *  * . .  *  * 

Léonard  (rabbé)  . . 

Lei)e]letier  du  Pin . *  . . 

Leroy  de  Martron  .  *  .  . . .  .  * 

Lescours  (de)  *  *  * . . 

Leseur . . 

Lestang  (de). . . * 

Lestranges  (de) . .  .  *  *  . . 

Liste  (d0).*.**.****t . *  -  * 

Livenne  (de)*  .  *  *  ,  * . 

Loiiglée  (de)*  *  . . 

liongueville  (de) . 


Moings* 

Gierzac* 

Sai  nt-  Ci  er  s-du-Tailion  * 

Bois ,  Cliampagnolles ,  Loriguac. 

Jonzac* 

SainLClers-Cliampagne. 

Saint-Fort* 

M  oings* 

Bnssac ,  Champagiiolles* 

Léoville. 

Sainte-Llieurine. 

* 

Saint-Genuain-du-Seudre,  Sainte- 
Llieuriiie,  Tngeras* 

Boisredoii,  Salignac. 

Jussas,  Pommiers*  f 

Mirambeau* 

Mon  tendre* 

Saint-Aigulin* 

Giiàteiiet. 

Montendre. 

Saint-Germain-du-SeiuIre* 

Plassac. 

Léoville, 

Archiac. 

Loriguac* 

Bouirignac* 

Ciievanceau):* 

Saini-Genis* 

Neuviccx* 

Champ agnoîles ,  Roulfignac* 
Saiiit-Dizant'du-Gua* 

Brie,  Yibrac* 

Clievanceaux ,  Saint-Maigrin*,  Sa¬ 
lignac. 

Boisredon* 

Saint-Thomas* 

GhampagiioUes. 

Saint-Fort* 


LoreU  ,  . . .  Jariiac. 

Lorraine  (de).  . . .  ,  -  lliranibeau. 

Louis  XIIL  . .  SaiiiLFort,  Mirambeau,  MoiUlieu. 

Louis  XIV.  . . .  Saint- Fort. 

Luc  (de) . . .  .  Saint-Dizant-du-Gua ,  Loiiguac , 

Pîassac,  Villexavier. 

Luchet{de)  .  . .  Réaux. 

Lusignan  (de).  . . *  Archiac^  Saint-Gcrmain-de- Lusi¬ 

gnan. 

Lussan  (de).  V.  Esparbès.  . 

Lvs,  . . .  Lussac. 

t. 

Macaire. . .  Saiiit-Dizaiit-du-Gua ,  Lorignac, 

Madeleine  (de  la).  V.  Guiinense. 

Madroniiet  (de).  Artîienac,  Saint-Eugène. 

Sïaiiigot  de  Surgères,  . . .  Saiut-SigîsiiiünL 

Maintenon  (de) .  .  . . *  . . *  Artlienac,  Brie,  Saiut7Eugèiie. 

Mallet  (de).  . . - . Baint-Martiii-d'Ary. 

Malterre  (de) . . .  Saint-Thomas. 

Manne  (de).  ^  *  Saiiit-Martiii-d’Ary. 


Marcellus  (de) . . . . Lorignac. 

Marets  (des) . . .  Orignolles. 

^lareuil  (de)..  . . .  Arcliiac,  Sainl-Maigrin. 

Marie-Thérèse  d'Autriche . -  -  Joiizac. 

Marin  de  Saint-Pallaîs . .  Consac. 

IMartin  Morin  du  Bois.  .  ..........  Cierzac. 

Martin  du  Brévil.  .  Rouüignac. 

Martin  du  Tirac . .  Lorignac. 

Marthonie  (de  la).  V.  Lamarthonie. 

MasrüuJ)y  (de) . Montguyon. 

Maugésir  (de) .  ................  Givrezaç. 

Maulévrier  (Guiton  de) .  .  .........  Champagnolles. 

Mavnard  ou  Mesnard.  Archiac. 

■ 

Méliée  (de) . Soiismonlins. 


Melun  d’Epinoy  (de) .  I.a  Glotte ,  Montguyon ,  Montlieu, 

Ménardières  (des).  V.  Dubois.  . 

Meschinet  (l’abbé  de).  .  Montlieu. 

Messac  (de) .  Lussac. 

Michel  de  la  Morinerie.  V.  Morinerie. 

Michel  de  la  Motte . .  Saint-Fort. 

Millieureuche  (l’ablié) .  Glérac'. 

Minville  (de),  . . . .  Saint-Dizaiit-du-tiois. 

Mirabel  ou  Mirambel  (deK  .  . .  Mirambeau ,  Saint-Thomas, 


^  m  — 


Jlirbel  (Je).  .  *  .  * . . . *  • 

Moncourrier  (de)*  . . 

^jfoTiets  (Je)  1  »*»  Il  -ri  I 

Montacier  (de) . .  . . .  .  , 

Montaigne  (de)*  ,  * . * 

Montalembert  (de)  . . 

MontauJd  de  Castelnau  (de) . », 

Montausier  (de).  .  .  ,  ,  . .  .  .  .  . 

Montant  (de) . . 

Müiitazet  (de) . *  »  *  . . 

Montberon  (de) . . *  * . 


Monblem  (de)  ,,***,**»*.»»** 

Montégut  (de)  ou  Montaigut» . .  . 

Montenac  (de)*  V,  Arcliiac, 

Montendre  (de)*  *,»»,,**,,**■. 
Montfermy  (de)*  V.  Lalanne* 

Montgraiid  (de) . . . 

Montguyon  (de) 

Montijo  de  Teba  (Gonitesse  Gusman  de) 

Montmorency  (de)*  *  *  * . 

Montsoreau  (de).  *  *  * . 

Moiity  (ile)  *  ,  * . . 

More*  ,***.*.*****,**.*. 


Moreau  (Tabbé  P.-M*)* . .  *  *  *  * 

Moi'eau  (  Tabbé  J  *  -Jï .  )  *  * . 

Morin.  V,  Boismorin. 

Morineau  (de) .  .  ,  * . 

Morinerie  (de  la) . * . 

Mortagne  (de) . . .  *  *  *  * 


Mortemer  (de) 
Nesmond  (de). 
Névicq  (de)-  . 
Norrigier  (de)  * 
Nossay  (de)  *  * 


Saint'Genis* 

Saint'Dizant-du-Gua. 

Allas -Bocage ,  Saint-  Marlîal-de- 
Miranil'eau* 

Fontaines, 

Saint-Germain-du-Sendi'e* 
Antignac,  Neulles, 
Sainte-Lhenrine* 

Jonzao,  Mérignac,  Mortiers,  Mos- 
nac- 

Montendre,  Montguyon,  Plassac* 
Plassac . 

Allas-Cliampagne,  Arcbiac,  Saint- 
Germain -du- Sendre  ,  Lonzac, 
Mirambeau,  IVtoings,  St-Thomas 
Yillexavier, 

k 

Jugeras* 


Montendre* 

Cliampagnolles* 

Montguyon* 

Plassac. 

Saint-Georges-de-Gubillac  * 
Yanzac. 

Cierzac* 

Saint  -  Germain  -  du  -  Seudre ,  Gi- 
vrezac* 

Montlieu* 

Sainte-Lbeuinne- 


Slontendre  * 

Saint-Eugène,  Tseuillac- 
Ghampagnolles ,  Saint-Germain- 
du-Seudre,  Plassac,  Saint-Tho¬ 
mas*  ’ 

Ozillac- 

Saint-Dizant-du-Gua . 

Clion,  Plassac* 

Ozillac . 

Allas-Bocage ,  SainW;ermatn-dii- 
Seudre . 


-  m  - 


Ürigiiac  td’) . . . 

Ozillac  [d’).  * . . 

PanauJ*  ....  . 

Pai'daillaii  (de).  . . . 

Patoureau . . . 

Pavillon  (du) . . . - 

Péane . . . 

Pelletier. . . 

Pelligneau . . . 

P elluchon  des  Touches.  . 

Pépin.  Y,  Frédouville, 

Périer  (du) . . . 

Péx'ier  de  la  Motte,  . . 

Peines  (de) ,  . . . . . 

Personne  (delà).  V.  Aunay, 

Planche  (de) . . 

Plassac  {Pons  de) ....  . . .  ,  .  - 

I^oche"ïjalor]d . 

Pülignac  (de), . * 


Poncharal  (de) , 
Pons  (sires  de)  . 


Pont  de  Chamhon  (du) 

Potier  de  Tugeras.  ' . . . 

Foussard  d'Augiiitard . .  .  ,  . 

Foussard  du  Vigean*  .  .......... 

Poute  (de),  .  .  •  . . . . * 

Pressac  de  LionceL  - 

Prévost  de  Gonthier . .  .  .  ,  , 

Quélen  de  la  Yauguyon . -  ) 

Estuert  de  Gaussade.  .  . ; 

Rahaine  (de).  .  ,  .  . . . . 

Rahoteau.  ^  * 

Ragot  (de) . 

Rainguet  (Fahhe).  .  . . . 

Rançon  (de) . . . 


Saint-Gieis-du-Taüloii . 

Ozillac, 

Sainte-Lheurine , 

Miramheau. 

Sa  i  nt  -  C  ie  r  s-  du-Tai  lion . 

Salignac,  Souhran. 

Saint-Fort. 

Mon  tendre. 

Jonzac. 

Yibrac, 

Salignac. 

Sainte-Lheurine, 

Vil>rac, 

Léovüle. 

Plassac, 

Saint-Genis, 

Bussac,  Fontaines,  Saint-Georges- 
de-Cubillac,  SaiïiLGei’iaain-de- 
Lusignan ,  Moulons, 

Pülignac,  Pouillac, 

Courpignac ,  Saint-Fort ,  Sainte 
Grégoire,  Mirambeau,  Nieuil, 
Plassac . 

Saint-Ciers-dU‘TaiUon,  ‘ 

Tugeras. 

Sainte-Lheurine,  Moîngs,  Saint- 
Simon  . 

Sainte-Lheurine,  Moings,  Saint- 
Simon. 

Saint  -  Hilaire ,  Liissac,  Nieuil, 
Saint-Sorlin. 

Yassiac  de  Montguyon, 

Mûings . 

AU  as-Champagne,  Archiac,  Saint- 
Maigrin, 

Léoviîle,  Tugeras,  Yilloxavier, 
Saint-Dizant-du-Gua ,  Saint-Fort. 
Neuvicq. 

Montlieu. 

Saint-Germain-du-Seudre. 


f 


Ransa Lille  (de) *  .  . .  Seiiioussac,  Tugei^as, 

Hasteau  de  Cliâteauvert.  . . *  .  Mérigiiac. 


Rastier  ou  Ratier . .  Cercoux- 

Ravanet(de). . .  ,  ,  Giiâtenet- 

Raymond  (de) . *  .  Chovaiicoaux. 

Redon  (de).  . . .  Neuiilao. 

Reillac  (de) . . . .  Ozillac. 

Relion  (de) . . .  Meux. 

Renard  de  Clam .  Saint-Geoi'ge&-de-CubilIaü, 

Reveillaud. . . .  Saint-Fort,  Moings. 

Kevel  (Flotte  de) . .  * .  Samt-Maigriii,  Plassac, 

Ribereys  trabbe  de) . . . Joiizac. 

Ribraiid  (Tabbé).  . . Jarnac. 

Ricltard  (Tabbé) . . .  Ozillac.  ^ 

Richard  (Théophile).  . .  Moiitlieu. 

Richelieu  (de) . .  Saint-Thomas - 

Rideau  (rabbé).  . . .  Saint-ïùigène. 

Rippes  (de).  .  Chatenet^  Germignac,  Ste-LIieU' 

,  rine,  Montlleu. 

Robert  (de) . .  Saint-Genis,  Mirambeaii. 

Robert  de  Pons.  .  .  . . .  Archiac,  Saint-Fugène. 

Roliillard  (de) . .  Saint-Tlionias. 

Rücliandry  (delà).  .............  St-Georges-de-Gubillac,  Neuillac. 

Roche  (de  la) . . . .  .  Fontaines,  Joincac,  Oziïlac,  Réaux. 

Hochebeaucourt  (de  la) . .  Réaux,  Soubraii. 

Rocliechüuart-Mortemart  (de). . .  üzillac. 

Rochefoucauld  (de  la),  ............  Ârchiac,  Montendre,  Montguyon, 

Réaux,  SouhraiL 

Rochetolay  (de  là).  .............  Bois. 

Rohan-Chabot  (de) . . .  Montlieu,  Soubran. 

Rohan-Soubise  (de).  .  ...........  Montlieu. 

Romade  (Lefourestier  de  la).  .......  Bois. 

Romagère  (Roussecci  ou  Roncecy  de  la) .  .  Foiitaiîies,  Sainte-Lheurîne* 

Romefort  (de). . .  .  .  .  . . Cbamouillac,  Lussac. 

Rosne  (de) . . .  Saint-Germain-de-Vibrac. 

Rousseau  (W.) . ....  *Jonzac. 

Rouvroy  (de).  V.  Saint-Simon. 

Rouver  de  la  Roche . .  Chartuzac.  , 

Roy  (du).  .  Moings. 

Roy  (IjO) . . .  Martron.  .  . 

Ruchaux  (de) . Consai; . 

ItudeHde).  . .  Plassac. 


iül  — 


Sabourin  (de).  .  ,  .  » . 

Salle  (Girard  de)  *  . 

Saint-Albert  (StafFe  de).  .  . . 

Saint-Ainable  (Boiiaveiitnre  de).  .  .  .  .  . 
Sain  t'AulairtM  Beau  poil  de).  - 

Saint-Gelais  (de)  ,  . . .  ,  . 

Saint-Géry  (de) . . . 

Saint-Jean  (de), 

Saint- Hiiaîre  (de),,  ,  . . .  ,  .  . 

Saint-Légier  (de) . .  *  .  . 


Saint-Maigriii  011  Mégrin  (de) . .  . 

Saint-Marc  (Pages  de) . .  .  . 

Saint-Marsault  (Gréen  de) , 

Saint-Mathieu  (de).  . . 

Saiiit-ISIavirice  (de). 

Saint-Manris  (de).  , 

Saint-Pallais  (de),  V,  Marin. 

Saint-Quentin  (Ancelin  de).  .  . . 

Saint-Quentin  (Bigot  de),  .  ,  ,  *  ,  .  , 

Saint-Simon  (de) . . 

Sainte-Hermine  (de), . ,  ,  .  ,  . 

Sainte-Magno  (de) . .  . . . 

Sainte-JMaure  (de).  . . . 


Samazan  (P 

Sansenac  (de).  . . 

Sanlt  (du) 

Savoie-Cai’ignan  (de).  ,  ,  ,  .  - . .  . 

Ségnr  (de).  . . . 

Seysses  (de) . .  . . 

Siran  (de).  V.  Ciran. 

Soulignac  (Vabbé), 

Sousmoulins  (de)-  . . 

Staffe.  V.  Saint-Albert, 

Taillefer  (rte).  , 


Meux, 

Saîiit-Sigismond. 

Montlieu,  Sou])ran, 

Saiiit-Marti  al-fle- V  i  taterne , 

Brie,  Conrpignac,  Jonzac,  Roulfi- 
gnac,  Soubran,  Saint -Thomas. 
Montlieu. 


Jarnac, 

Clion. 

Cüurpignac , 

Artlienac  ,  CîiainpagiTac ,  Saint- 
Ciers-Gliani pagne ,  Saiiît:Ciers- 
du  -  T aillon ,  S  ainte  -  Lheurine , 
Ozillac. 


Saint-Maigrin . 


Salignac. 
Saint- Fort. 
Boisredon. 
Mosnac. 


Saint-Gerniain-dii-Seudre. 
Plassac,  Yille.xavier. 

Chartuzac,  'Jugeras,  Villexavier. 
Netiillac,  NeuUes. 

Vibrac . 

Archiac,  Bussac,  Champagnac, 
Ghepniers,  Cbevanceaux,  Saint- 
Gerinai  n-de- Vibrac,  Jonzac,  Mos- 
nac,  Ozillac. 

Brie . 

Brie. 

Archiac,  Arthenac,  Clam,  Saint- 
Eugène. 

Saint-Maigrin. 
Saint-Martin-d^4ry . 

Lonzac. 

Saint- PaUaîs-de-NégrigTiac , 
Sousmoulins. 


Archiac,  Jonzac,  Mosnac. 


ilij  — 


Talemaigne-  . . .  Joiizac* 

Taunay  {de) . . . .  *  ,  ,  Monteiidre, 

Terrien . - . . .  Mortiers* 

Texier  de  Chaux . .  ,  ,  ,  Chevanceaux, 

Texier  (TahM) . .  .  Bédenac. 

l’héiiard  Dumousseau*  * . .  *  .  ,  .  Jonzac,  Moiitgiiyon. 

Tliezac  (de). . *  ,  *  .  *  Saint-Doiinet* 

Tirac  (Martin  du).  Y*  Martin. 

Tison  (de) . * .  Fontaines,  Jonzac* 

Tonnay  (de)*  V.  Taunay. 

Torné  (rahhé) .  La  Clotte. 

Toyon  (de) .  Brie,  Rouffignac* 

Trigallo  (delà) . .  ,  ,  . .  Saint-Thomas. 

Valade  (de  la).  Y*  Gérard* 

Valentin  (de).  . .  Chepniers,  Chimac  de  BMenac . 

Yalençay  (d’Etampes  de).  .  * . *  *  Antignac,  Saint- Georges-de-Gu- 

hillac ,  Saint-Gemiain-de-Liisi- 
gnan* 

Vallée  (de).  ,  Montendre. 

Valois  (de) . .  .  .  *  . .  Bédenac* 

Vassal  (de)*  .  Saînt-Sorîin. 

V asselot  (de) .  Saint-Germain-du-Seudre  * 

Vérac  (de) . * .  Mmambeau* 

Véron.  *  . . . . .  Boisredon* 

Vétal  de  Chamdore*  .  . .  Saint-MarUn-d’Ary* 

Vauguyon  {de  la).  V.  Quélen. 

Vidant  (de).  .  .  * . .  -  Bois^  Lussac* 

Vigen.  .  .  *  . . .  Challaux  de  I^a  Garde ^  Montlieu* 

Vigerie  (delà).  -  . . .  ,  ,  *  ,  Lonzac. 

Vignolles  (de)*  .  . . * . Lussac,  Mosnac,  Sotihran. 

Vignon  (de).  . . Plassac. 

Ailaixi*  *.  **♦!,.***.*****»*..'  Samt“Foi*t* 

VUlandreau  (de) . Neuillac* 

Villegagnon  (de)*  . .  Montendre* 

I 
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ERRATA  ET  OMISSA. 


Page  7,  note  3,  M.  Tabbé  Lamrie,  liseE  :  Lacurie* 

Page  36,  ligne  4,  un  bénitier  en  marbre^  lisez  :  en  pierrç. 

Page  49,  ligne  18,  mataient,  lisez  :  mettait. 

Page  75,  ligne  32,  après  les  mots  Henri-Pierre*Paul  trAsnières,  placez  le 
renvoi  de  la  note  2. 

Page  76,  ligne  21 ,  Drouet  jmt  part  au  tommoi  donné  en  1  il  i ,  par  Jean ,  duc 
de  Bourbon,  où  seize  Français  se  battirent  contre  autant  d'Anglais;  lisez  :  Drouet 
fut  désigné  par  Jean,  duc  de  Bourbon,  pour  le  tournoi  de  1411,  oii  seize  Fran¬ 
çais  devaient  se  battre  contre  autant  d'Anglais. 

Page  78,  ligne  12,  on  a  cité  une  seconde  lettre,  encore  inédite,  adressée  par 
Henri  IV,  a  Jactpies  d’Asnières,  Sgr  de  la  Chapelle;  il  peut  sembler  utile, 
dans  rintérct  de  rbistoire,  de  la  reproduire  textuellement  ;  la  voici  donc  : 

,  Mons^  Dasnières  d’aultant  que  je  desire  secourir  Baseille  que  le  mares- 
cbal  de  Biron  tient  assiégée  je  vous  prie  vouloir  accompaigner  mons'*  le  conte 
de  La  Rochefocault  (auquel  j’escris)  le  priant  de  me  venir  trouver  car  je  ne 
vouldrois  pour  rien  du  monde  manquer  de  secourir  les  gens  de  bien  qui  sont 
dedans,  vous  asseurant  que  me  ferez  ung  singulier  plaisir  et  aidtant  a  propos 
que  vous  scaurez  jamais  faire ,  ce  que  je  recognoistray  en  toutes  les  occasions 
qui  se  présenteront  d’aussi  bonne  volunté  que  je  prie  le  créateur  vous  avoir 
mons’'  d’Asnières  en  sa  s**  garde.  De  Saincte  Foy  le  xxviii  juillet  1580. 

i>  [Dù  la  mam  du  roi]  le  vous  prie  de  venir  car  fet  de  Bazeille  importe 

a  toute  la  Guyenne, 

»  bon  asseuré  amy 
»  Henry*,  w 

Page  78,  ligne  34,  après  les  mots  Léon  d’Asnières,  écuyer,  ajoutez  :  cheva¬ 
lier  de  Saint-Louis. 

Page  80,  ligne  21,  i\'aî/c*//ftî-iiifanterie,  lisez  :  Noailles-infanterie. 

Page  88,  note  i,  y  ajouter  :  Au  moment  de  la  Révolution,  M.  l’aJbbé  Berny 

1.  Dabsetice,  à  peu  près  complète,  de  pencitiatioïi  dans  ees  missives  royales ^  nous  fait  penser,  a 
Taspect  surtout  des  éditions  modernes,  que  les  lettres  si  nombreuses  d^Henri  IV,  ne  sont  pas  fidèlement 
reproduites. 


lie  voulut  pas  prêter 
Kspagne* 


serment  à  la  CüHÊtitntirm  civile  du  clergé  ,  et  se  retira  en 


Page  iOi^  ligne  20,  Carduacées ,  supprimer  ce  titre,  et  joindre  le  nom  des 
cinq  plantes  qu’il  renferme,  à  la  famille  des  Composées. 

Page  105,  ligue  23,  lacmre ,  lisez  :  laciniée. 

Page  lt2i  après  la  ligne  Î9,  on  a  omis  d’imprimer  cet  article  :  Céramique 
(jallo-romalm  :  En  faisant  une  fouille  assez  profonde  ,  dans  nn  charai)  au  sud- 


est  de  Saint-Genis,  dans  le  but  d’arracher  nn  noyer,  on  a  découvert,  en  1829, 
les  vases  antiques  qui  sont  ligures  lîans  notre  atlas,  première  planche.  Les 
deux  grandes  amphores,  à  anses,  sont  effilées  par  le  bas,  et  ne  pouvaient  se 
tenir  deliout  qu’à  l’aide  d’un  tort  pied  percé.  Elles  sont,  comme  le  cnichon,  en 
terre  cuite  du  pays,  non  vernisisées;  quant  à  lassiette  ou  patère,  portant  au- 
dessous  le  nom  de  Julcs  —  celui  du  potier  probahlement ,  —  elle  a  été  travaillée 
avec  un  soin  tout  particulier,  et  recouverte  d’un  vernis  rouge  assez  brillant, 

malgré  son  enfouissement  et  ses  dix-huit  ou  vingt  siècles  de  durée.  (Y.  p.  xvï 

* 

de  rintroduction,  3®  note.) 

Page  f  is,  ligne  36',  le  portrait  de  la  dncliesse  de  Berr^- ,  attribué  à  M.  Bros- 
sard,  serait,  assure- t-oii,  le  produit  d’un  pinceau  italien. 

Page  liS,  ligne  17,  ajoutez  :  le  27  décembre  1468,  Guy,  sire  de  Pons,  se 
disait  Sgr  de  Montfort,  Carlux  et  Plassac,  <Ians  la  baillette  de  concession  du 
fief  des  Uzeraux  ,  en  Saint-Fort,  reçue  et  dressée  par  Jean  Maynard,  notaire 
et  garde-scel  de  la  châtellenie  de  Plassac. 

Page  174,  ligne  10,  Rancoux ,  lisez  :  Raucoux. 

Page 201 ,  ligne  12,  ot  209,  ligne  27,  le  ruisseau  larial,  lisez  :  le  Lariat. 

Page  217,  ligne  10,  Hoquette,  lisez  :  Hoguette. 

Page  243,  ligne  23,  enfamon,  lisez  :  enfançon. 

Page  257,  ligne  2Î ,  ferait,  lisez  :  feraient. 

Page  268,  ligne  18,  fut  marié  P  à  Claire  de  Lezay  ;  2“  à  Marguerite  de  Pons, 
transposez  ces  numéros  d’ordre. 

Mémo  page ,  ligne  22 ,  Margucr^ite  de  Lezay,  lisez  :  Claire. 

Page  290,  P“  note,  arcisoliim,  lisez  :  arcosolium. 

Page  29 i,  ligne  1  de  la  3®  note,  Ja:iannes,  lisez  :  Jazeiines. 

Page  325,  note  2,  arcis  Samm  artinianæ,  lisez  ;  Sammartinianæ, 

Page  331 ,  ligne  8,  le  mot  édifice  doit  être  transporté  à  la  fin  de  la  ligne  7. 

Page  352,  ligne  3,  qui  s^occupa  aussi  de  so7%  église,  lisez  :  qui  s’occupe  aussi 
de  réparer  son  église. 

Page  382,  ligne  20,  les  temps ,  lisez  :  le  temps. 

Page  383.  note  5,  dernièrè  ligne,  Mûrier,  lisez  :  Murcier. 

Page  403,  ligne  34,  Marie-Constance- J osephe  Herbowl,  lisez  :  Herbout. 
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